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ABARE,  f.  m.  Lat.  Navícula ,  It.  Navicella  ,  Ang. 
Lighter.  Bateau  plat  &  large  ,  qui  va  à  la  voile  &  à 
rames.  On  s'en  fert  communément  en  Guyenne  &  fur 
la  Loire. 

GABARIT,  f.  m.  Ang.  Modelofa  fiip.  Modèle  des 
membres  d'un  vaifîeau  ,  en  longueur ,  largeur  &  cali- 
bre ,  fait  avec  des  planches  minces  découpées. 

C'eft  auffi  l'aflemblage  de  quelques  pièces  de  bois  qui ,  avec  des  plan- 
ches minces  découpées ,  fert  de  modèle  pour  la  largeur  ôc  la  hauteur 
des  façons  &  du  contour  d'un  vaifleau.  ** 

lome  IL  A 
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Ce  terme  figniñe,  dans  l'ArchiteélLire  navale,  ce  quefigniñe  épure 
ételon,  modele,  contour  ,  coupe ,  dans  l'Architedure  civile. 

On  dit  un  vaijfeau  d'un  beau  gabarit. 

On  dit  zu^\  premier  gabarit  ,  c'eft- à- dire  ,  coupe  du  vaifleau  fur  la 
maîtreiTe  varangue  :  telle  eft  la  fîg.  i  ,  de  la  Pl.LIV  ,  qui  en  repréfente 
la  moitié.  Deuxième  gabarit ^  troißeme  gabarit  ^  de  l'avant  ou  de  l'ar- 
rière ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  fes  deux  extrémités. 

On  dit  auiïï  gabarit  de  gouvernail. 

GABBIANI ,  (  Antoine-Dominique  )  de  Plorencé  ,  Peintre  ,  né 
en  I  6  5  1 ,  fut  élève  de  Vincent  Dandini ,  &  à  Rome,  de  Ciro  Ferri. 
Il  eut  un  beau  coloris,  du  génie  dans  l'invention,  &  fut  un  grand  Def- 
finateur  en  hiftoire  ,  en  payfage,  en  architeilure  ,  &  en  animaux:  de 
forte  qu'on  peut  le  mettre  au  nombre  des  principaux  Peintres  de  fa  pa- 
trie. Il  fit ,  pour  le  Grand-Duc ,  un  Apollon  ,  la  chute  des  Géans  en 
relief  &  coloris  à  frefque  j  au  Mont  Accajano ,  le  plafond  d'une  cham- 
bre avec  médaillons  autour  j  chez  les  Moines  d'Annalena ,  le  plafond 
del'Eglife,  auffi  en  relief  ôc  colorisi  ôc  autres  ouvrages  dans  des  édi- 
fices publics  &  particuliers.  Ilfit^  en  1 7Q0  la  coupole  de  Sainte-Marie-^ 
Magdelaine  àts  Chartreux. 

GÄBET.  Voyei  Girouette. 

GABIE.  Voye^  Lune. 

GABION  ,  f  m.  Lat.  Qualus  ^  It.  Gabbione ,  Eíp.  &  Ang.  Gabion^ 
AU.  Schan:^-korb.  Grand  panier  fans  fond  ,  de  forme  cylindrique , 
d'environ  deux  pieds  &  demi  de  hauteur  ,  fur  deux  pieds  de  diamètre» 
qui  fert  dans  les  fiéges  à  former  l'épaulement  des  tranchées  &  des  fa- 
pes ,  en  les  pofant  l'un  à  côté  de  l'autre ,  fur  leur  alignement ,  &  les 
rempliflant  de  terre.  Voye:^VÎ.  LXXVI ,  fig.  2  &  3. 

— — — farci;  eft  un  grand  panier  ,  comme  le  précédent ,  mais  de 
5  à  6  pieds  de  long  ,  &  4  à  5  pieds  de  diamètre,  qu'on  remplit  de  me^ 
nu  bois ,  de  copeaux,  &  autres  matières  à  l'épreuve  du  coup  de  fufil  ^ 
dont  on  fe  fert  aujourd'hui  pour  couvrir  la  tête  des  fapes,  au  lieu  du 
mantelet. 

G  ABORD,  o\x  Bordage  de  fond  ^  Eft  la  première  file  de  bordage 
extérieure  ,  ôc  la  plus  bafle  d'un  vaiiTeau,  qui  entre  dans  la  rablure  de 
la  quille  ,  &:  eft  calfatée  avec  elle.   Voye:^  PL  LIV ,  fig.  i ,  lettre  g.    • 

GABRIEL  ,  (  Jacques  )  mort  en  1686  ,  Entrepreneur  du  Ponc- 
Royal ,  fur  les  deffins  de  Jules-Hardouin  Manfard,  en  1(585. 

(  Jacques  )  né  à  Paris,  en  1667,   mort  en  1 742  ,  fils  de 

Jacques  ci-deLlus  ,  InfpeiVeur  des  bâcimens  du  Roi  ,  &  Architele  > 
acheva  le  Pont-Royal,  fous  la  direólion  du  Frère  Romain.  Il  donna 
les  deifins  de  l'Hôtel  de  Moras  >  à  préfent  de  Biron  ,  rue  de  Yarenne  ^ 
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Fauxbourg  Saint-Germain  >  de  Varangeville  ,  me  Saint-Dominique. 
Il  entendoic  parfaicemenc  les  détails.  Vers  1730,  il  fut  nommé  Con- 
trôleur des  bârimens  du  Roi.  En  173  5  ,  après  la  mort  de  Robert  de 
Cotte ,  il  fut  nommé  premier  Architele  du  Roi ,  &  premier  Ingénieur 
des  Ponts  &i  Chauffées.  Les  principaux  édifices  bâtis  fur  fes  deílins ,  font  : 

Les  Places  de  Nantes  &  de  Bordeaux. 

L'Hôtel  de  Ville ,  le  Préfidial ,  &  la  Tour  de  l'horloge  de  Rennes. 

L'Hôtel-de- Ville  de  Dijon. 

La  Salle  &  la  Chapelle  des  Etats  de  Bourgogne. 

Les  nouveaux  bâcimens  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis. 

Et  les  deffins  de  tout  ce  qui  s'eit  fait  de  neuf  dans  les  Maifons 
Royales. 

GABÜRONS.  Fo/e^  Jumelles. 

.  GACHE  ,  f.  f.  Lat.  Lamina  pejfultreceptrix^  Efp.  Agujero  ,  Ang. 
Staple.  Plaque  de  fer  quarrée  ou  contournée ,  qui ,  étant  attachée 
fur  le  poteau  d  huiflèrie  ,  ou  fcellée  dans  le  piédroit  d'une  baie  de 
porte  ,  reçoic  le  pène  de  la  ferrure. 

endoijonnée  y  eft  celle  qui  a  un  palaftre  &  une  cloifon  , 

comme  une  ferrure,  qu'on  attache  fur  le  chambranle  d'une  porte  , 
avec  de  longues  vis  en  bois  ^  ou  par  des  vis  courtes ,  paflant  à  travers 
les  étoquiaux  du  dehors  de  fa  cloifon. 

en  crampon  ;  eft  celle  qui  a  deux  branches  à  double  cro- 
chet de  fer,  pour  être  fcellées,  ou  deux  pointes  droites  qu'on  enfonce 
dans  le  poteau  d'huifferie. 

— Eft  auffi  un  petit  collier  de  fer  ,  à  deux  branches ,  qu'on 

fcelle  de  diftance  en  diftance  ,  pour  tenir  en  place  un  tuyau  de  def- 
cente.  On  en  fait  à  charnières,  qui  s'ouvrent  &  le  ferment  avec  une  cla- 
vette ,  ce  qui  donne  plus  de  facilité  pour  démonter  &  réparer  les 
tuyaux. 

GACHER,  V.  a.  Lsx.Suhigtre^  \i.  Rimef colare  ^  ■A.ng.  Ta  piaf k  ^ 
Ail.  Rudern.  Détremper  du  plâtre  dans  une  auge,  avec  de  l'eau  ,  pour 
l'employer  fur  le  champ. 

GACHETTE  ,  f.  f.  Lat.  Laminula  pejfuli  receptrixy  AU.  Schliefs- 
hake.  Petit  morceau  de  fer  quarre  ,  rivé  fur  le  palaftre ,  fous  le  ref- 
fort  du  pène  d'une  ferrure  ,  pour  l'arrêter  à  chaque  tour. 

GADDI,  (  Gaddo)  Peintre  ,  de  Florence  ,  mort  en  13  12  ,  âgé 
de  73  ans ,  l'un  des  premiers  DeiTinateurs  de  fon  tems  ,  peignit  en 
mofaïque  ,  vers  1310,  par  l'ordre  du  Pape  Clément  V  ,  quelques  fu- 
jets  de  l'hiftoire  du  Nouveau-Teftament  ,  dans  l'ancienne  Bafilique 
de  Saint-Pierre  de  Rome. 

(Thaddée  )  de  Florence ,  fils  de  Gaddo  ,  mort  en  1 3  5 1 , 

Aij 


4  .^  ,  ^     ^ 

âo-é  de  5  z  ans,  apprit  les  premiers  élémens  da  deiïin  de  fon  pére ,  enfaîte 
travailla  pendane  vingt-quatre  ans  avec  Giotto  ,  après  la  mort  duquel  il 
eut  la  réputation  du  plus  habile  Architele  &  Peintre  de  ce  tems  3  ce 
qui  eft  confirmé  par  tous  les  grands  ouvrages  de  Peinture  qu'il  a  faits, 
par  les  deux  Ponts  de  la  Sainte-Trinité  ,  ôc  le  vieux  Pont  fur  l'Arno  , 
qui  ont  été  reconltruits  fur  fes  deíTins  ,  en  1333.  Il  donna  auffi  les 
deffins  de  la  Campanille  de  Sainte-Marie  delßore ,  &  peignit  un  grand 
pande  mur  ,  à  Sainte-Marie  novella. 

(  Ange  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  en  1387,  âgé  de  65 

ans ,  fils  o¿  élève  de  Thaddée ,  feroit  certainement  devenu  un  des  pre- 
miers Peintres  de  fon  tems ,  fi  fon  père  ne  l'eût  pas  laifle  dans  l'abon- 
dance. Il  fit  quelques  tableaux  aiTez  bons ,  &c  a  très-bien  reftauré  des 
mofaïques.  Il  a  toujours  eu  une  école  ouverte  pour  la  Peinture. 

(  Jean  )  de  Florence ,  fils  &  élève  de  Thaddée  ,  frère  d'An-  * 

ge ,  Peintre  ,  more  à  Milan. 

GAEBON,  (Antoine)  d'Anvers  ,  Peintre. 

GAGINIj  de  Palerme,  famille  dont  font  fortis  plufieurs  habiles 
Sculpteurs  &  fameux  Deffinateurs.  On  rapporte  que  Michel-Ange 
Buonaroti  envoyant  de  Florence  à  Rome  un  Chrift,  pour  être  placé 
dans  l'Eplife  de  la  Minerve  ,  dit  :  Je  vous  l'envoie  nud ,  ß  vous  vou~ 
ley  le  faire  habiller ,   confie-^-le  aux  Gagini   de  Palerme. 

GAGLIARDI  ,  (Barthélemi  )  dit  I'Espagnolet  ,  Peintre  ,  né  à 
Gênes  en  1555  >  mort  en  1610,  parce  qu'il  vécut  quelque-tems 
dans  les  Indes  avec  les  Efpagnols  5  il  dcifinoit  d'une  manière  reflèntie 
à  la  Michel-Ange  ,  &  peignoit  à  l'huile  &  à  frefque  ,  d'un  grand 
goût  i  il  gravoit  auifi  à  l'eau  forte. . 

^  Bernardin  )  de  la  ville   de  Cafteîlo  ,  mort  en  1660  , 

âo-é  de  5 1  ans  ,  Peintre  ,  demeura  prefque  toujours  à  Perôufe ,  &  fut 
déclaré  Citoyen.  Ses  ouvrages  approchent  du  ftyle  des  Carraches  ôs 
de  Guide  Reni. 

GAI ,  adj  hzt.  Vividus  1  It.  Gajo,  Aug.  Lively  j  KW.  Frifche.  Se 
dit  des  couleurs  vives  Si  brillantes ,  dont  l'éclat  flatte  la  vue. 

GAI,  (Antoine)  deVenife,  né  en  1686  ,  apprit  la  fculpture 
d'un  Sculpteur  en  bois ,  §c  l'exerça  enfuite  avec  intelligence  en  bronze^ 
en  marbre  ,  &  entonte  autre  matière.  Il  fit  beaucoup  de  ilatues  ,  £c 
autres  ouvrages  j  pour  des  particuliers  &  pour  des  villes  5  il  fut  nom- 
mé ,  par  la  République  ,  pour  les  ouvrages  les  plus  remarquables  des 
édifices  publics,  comme  les  Eglifes ,  la  Place  Saint-Marc  ,  &  les  Lo- 
ges, dans  lefquelles ,  outre  les  petites  portes  de  bronze  de  fon  inven- 
tion ,  il  a  fait  deux  bas-reliefs ,  qui  font  placés  tout  auprès  de  deux 
femblables ,  du  célèbre  Sanfovino» 
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GAJETANO,    Vflje^  Viccii^A. 

GAILLARD,   l^oye:^  Chateau  d'avant  oc  d'arrière. 

GAINE  J  f.  £  Lar,  Vagina ,  It.  Guaina.  Eft  la  partie  inférieure  d'un 
■Cernie  ,  parce  qu'il  femble  que  la  demi- figure  qui  eli  en  haut ,  forte  du 
bas,  comme  d'une  gaine.  Koye:^  PI.  XX,  fig.  loôc  i  i. 

defcabellon  ,•  eft  la  partie  qui  eft  entre  fa  bafe  &  fon  cha- 
piteau, que  l'on  ralonge  de  différentes  manières ,  ¿¿avec  divers  orne- 
mens.  Voyei  PI.  XX,  fig.  7  6¿  8, 

GALANINO,  (  Balthasar  )  dit  Degli  Aloîsi,  de  Bologne, mort 
en  1638  ,  âgé  d'environ  60  ans,  parent  &'  élève  des  Caraches  ,  fous 
lefquels  il  acquit  la  pratique  du  dcifin  &:  de  la  peinture.  Il  alla  à  Rome  , 
où  ie  trouvant  dans  i'adverfité,  il  s'adonna  à  faire  des  portraits,  ôc  y 
devint  très-habile. 

' (  Joseph-Charles  )  fils  &:  élève  de  Balthazar,  donnoit  déjà 

des  marques  d'un  grand  talent ,  lorfque  la  mort  l'enleva  à  l'âge  de 
trente  ans. 

GALANT  ,  adj.  Lat.  Elegans  ,  It.  Garbato  ,  AU.  Hœflick.  Se  dit  de 
l'Artifte  qui  enfante  &  exécute  des  fujets  gracieux  ,  qui  donne  à  {qs^ 
figures  des  cara£tères  rians  &  agréables. 

Il  fe  dit  auffi  des  fujets-même.  "W^atteau  &  Lancret  ont  excellé  dans 
ce  genre. 

CALATO  ,  ou  GELATO,  Peintre  deTantiquite  ,  qui  repréfenta 
Homère  vomiiTant  une  fontaine  d'éloquence ,  où  tous  les  Peintres  ac- 
couroient  pour  boire  de  fon  eau. 

GALAUBAN  ,  Cordage  attaché  au  haut  d'un  mât  de  hune  ,  & 
qui  defcend  jufqu'aux  côtés  du  vaifleau  où  il  eft  attaché  ,  pour  le  tenir 
en  état  &  féconder  l'effet  des  haubans  :  chaque  mât  de  hune  en  a  deux^ 
l'un  à  ftribord,  l'autre  à  bas-bord. 

GALBE ,  f.  m.  Se  dit  du  contour  àcs  feuilles  d'un  chapiteau ,  d'un 
baluftre ,  d'un  vafe  ,  d'un  dôme  ,  &c.  qui  a  bonne  grâce.  On  dit  que 
les  feuilles  d'un  chapiteau  font  d'un  beau  galbe. 

GALÉACE ,  Í.  f.  It.  Galea^^a  ,  Ang.  Galeafs.  Gros  bâtiment  de 
guerre  de  bas-bord  ,  chez  les  Vénitiens  ,  portant  un  grand  mât  >  un 
mât  d'artimon,  &:  un  de  mifaine  ,  &  qui  va  à  voiles  &  à  rames. 

GALEAS  ,  (François  )  de  Seville  en  Efpagne  ,  Peintre,  mort  en 
I  614,  âgé  de  54  ans,  après  avoir  travaillé  quelque  tems  dans  le  bar- 
reau ,  il  s'adonna  à  la  peinture  ,  ôc  y  fit  des  progrès  rapides,  fous  la  di- 
reòtion  de  Louis  de  Vargas  5  il  travailla  pour  les  édifices  publics  & 
particuliers  avec  applaudiffement. 

GALEOTTI  ,  (  Bastien  )  de  Florence  ,  Peintre,  né  en  iCjé^, 
élève  d'Alexandre  Gherardini  ,&  à  Bologne,  de  l'Ecole  floriflante  de 
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Jean-Jofeph  dal  Sole,  chercha  toujours  la  perfe¿tíon.  Son  pinceau  eil 
expéditif,  facile ,  fpiricuel  ,  d'un  bel  empâtement,  foit  à  l'huile ,  foie 
à  frefque  ;  comme  on  le  voit  dans  les  différentes  Eglifes  de  Parme  ,  ôc 
autres  lieux  où  il  a  travaillé. 

GALÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Biremls,  trircmis  ,  It.  &  Efp.  Galera  .  Ang. 
Galley ,  AU.  Galee.  Bâtiment  de  mer,  qui  porte  un  grand  mât  o¿  un 
mât  de  mizaine  ,  ô:  qui  va  à  voiles  &  à  rames.  Il  y  en  a  de  différentes 
grandeurs. 

f. f.  eft  auiîi  un  gros  rabot,  un  peu  long,  dont  fe  fervent  les 

Charpentiers  &  Menuifiers  pour  dégroilir  les  pièces  de  bois  :  fon  fût  eil 
traverfé  de  deux  groiTes  chevilles  de  bois  ,  pour  le  manier  à  deux 
hommes.  Voye^  PI.  LVIII ,  fig.  i. 

GALERIE  ,  f.f.  Eil  en  général,  dans  un  bâtiment,  un  lieu  couvert , 
beaucoup  plus  long  que  large  ,  voûté  ou  plafonné,  ôc  éclairé  de  croi- 
fées  d'un  côcé  feulement  ,  ou  de  deux  côtés ,  fervant  à  différens  ufages. 

Eil  ,  dans  un  Palais ,  nn  lieu  plus  long  que  large  ,  décoré 

des  richeiTes  des  beaux  arts  d'Archite¿lure ,  Peinture,  Sculpture  ,  6i 
de  marbres ,  bronzes  ,  ô:c.  qui  fert  de  promenade  &  de  communication 
à  plu  fleurs  appartemens  :  telle  eil  la  galerie  du  château  de  Verfailles, 
celle  de  Saint  Cloud  ,  celle  du  Palais-Royal ,  celle  du  Palais  du  Lu- 
xembourg ,  celle  du  Palais  Farnèfe. 

Il  y  a  auiïï  des  galeries  à'ArchiteËure  ,  dont  le  principal  ornement 
confute  dans  un  ordre  d'Architeélure.  "Dq  Peinture.)  qui  renferme  des 
tableaux.  De  Sculpture  ^  qui  renferme  des  ftatues  ,  huiles,  oí  bas-reliefs. 

Eil  audi  une  efpèce  de  corridor ,    au  dedans  ou  au  dehors 

d'un  bâtiment,  conilruit  en  pierre  ou  en  charpente  ,  qui  fert  à  com- 
muniquer à  différens  appartemens. 

d'eau  ;  eil,  dans  un  bofquet,  une  allée  bordée  de  jets- 
d'eau  ,  comme  celle  de  Verfailles. 

en  fortification  ;  efl  une  petite  allée  rampante,  conflruite 

en  charpente  ,  qu'on  pratique  pour  paffer  un  foffé  fee,  dans  l'attaque 
d'une  place  ,  bi.  qu'on  couvre  de  madriers  recouverts  de  fafcines ,  terres 
&  fumiers.   P^oye^  PI.  LXXVII  ,  fig.  v  ,  h  i. 

de  mine  i  eil  une  petite  allée  ,  d'environ  3  pieds  de  large ,  6c 

de  4  pieds  &  demi  de  haut ,  qu'on  pratique  fous  terre ,  pour  aller  juf- 
ques  fous  le  terrein  qu'on  a  deffin  de  faire  fauter  par  une  mine.  On 
la  forme  avec  des  étançons  ,  pour  empêcher  l'éboulement  des  terres, 
à  mefure  qu'on  avance.  Voye:^  PI.  LXXVII ,  fig.  iv  ,  i  ,  z  ,  3  j  4 , 
5  ,  lettre  G. 

■ —  de  communication  ;  efl  un  corridor  fouterrain,  pratiqué  fous 

les  ouvrages ,  pour  pouvoir  y  communiquer  fans  être  apperçu  des  alîié- 
seans. 
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— . de  contremine  ;  eil  un  corridor  fouterrain ,  pratique  parallè- 
lement au  revêtement  de  la  face  d'un  baition  ,  ou  de  tout  autre  ou- 
vrage, pour  empêcher  l'afliégeant  d'établir  des  fourneaux  de  mine. 

Eitauiïïj  à  l'arricre  d'un  vaiiTeau  ,  un  paflage  couvert  ou 

découvert  en  faillie,  avec  appui,  pratiqué  tant  pour  l'ornement  que 
pour  la  commodité. 

GALESTRUCCI,  (Jean-Baptiste)  de  Florence  ,  inferir  au  Ca- 
talogue des  Peintres  Romains  ,  en  id^i.  Cet  Artide  fut  aulTi  un  ex- 
cellent Graveur  ,  comme  on  le  voit  par  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  gravés  au  burin  à  Rome  ,  &  qui  font  indiqués  dans  le  Catalo- 
gue de  Roffij  entr'autres  d'après  les  tableaux  de  Polidore  de  Caravag- 
gio ,  vers  1656.  Sa  marque  eil  PI.  XCIV  ,  fig.  3  6. 

GALETAS  ,  f.  m*  Lat.  Tegulis  próxima  contignado  ,  It.  Solajo  y 
Efp.  Defvan  ,  Ang.  Garret ,  Ail.  Oberfle-hoden.  Etage  pris  dans  le 
comble  d'un  bâtiment  ,&  qiîi ,  par  conféquent,  n'eil  point  quarre  , 
mais  lambrifle  ,  &  éclairé  par  des  lucarnes  :  tel  eil  Pi.  VII  >  l'étage 
éclairé  par  les  lucarnes  au-deiTus  de  l'entablement. 

GALFAT.  Foye^CALFAT. 

GALIEGOS  ,  (  Fernand  )  de  Salamanque  ,  vivant  en  1 5  So  ^ 
Peintre  très-eftimé,  &  qui  a  tellement  imité  Albert  Durer,  que  l'on 
préfume  qu'il  fut  fon  difciple.  On  voit  dans  cette  ville  beaucoup  d'ou- 
vrages de  fa  main  ,  ainfi  qu'en  Portugal.  Le  Marquis  Louis  de  Mene- 
Îes  ,  Viceroi  de  l'Inde ,  en  a  un  tableau  repréfentant  le  Crucifiement 
de  Notre  Seigneur  ,  qui  eil  ineilimable. 

GALION,  f.  m.  \j3X.  Gaulas  capador-,  lt.  Galeone  .,  Efy.  Galeon  ^ 
Ang.  Gal/ion.  VaiiTeau  de  haut  bord  Efpagnol  ^  à  crois  &  quatre  ponts, 
fervant  aux  voyages  de  la  Vera-Cruz. 

GALIOTE  ,  f.  f .  Lat.  Minori^  modi  navigium  ,  It.  Galeotta,  Efn. 
Galeota  y  Ang.  Galliot.  Petite  galère  propre  à  la  courfe  ,  à  caufedefa 
légèreté. 

ß  bombet  Ang.  Bomb-vejfelj  eil  un  vaiiTeau  très- fort ,  de 

bois  &  à  varangues  plattes  ,  qui  n'a  que  des  courfives ,  &  point  d« 
pont ,  fervant  à  porter  des  mortiers  mis  en  batterie  au  fond  de  cale , 
fur  un  faux  tillac  qui  leur  fert  de  platteforme.  Les  premières  qu'on 
ait  mis  en  ufage ,  furent  inventées  par  le  Chevalier  Renau  ,  potir  le 
bombardement  d'Ajger  ,  en  1680» 

GALIPOT  ,  f.  m.  Lat.  Thus  album.  Suc  réfineiix,  qui,  depiîîs  le 
mois  de  JVlai  jufqu'au  mais  de  Septembre  ,  fort  liquide  ,  &  coulé  dans 
de  petites  auges  de  bois ,  qu'on  place  au  pied  des  pins ,  pour  le  recevoir,. 

GALIZZI ,  (Annunzio)  de  Trente j,  Peintre  célèbre  ea  migna- 
ture  ,  q^ui  fioriiToic  en  i  6qo. 


8  GAL 

GALIZZI,  ouGALìZZlA,  (Fede)  de  Trente,  fille  d'Annunzio, 
célèbre  dans  la  peinture  vers  1600.  Sa  réputation  s'étendit  jufqu'à 
Rodolphe  II ,  Empereur  ,  qui  ordonna  que  fes  ouvrages  fufìent  placés 
parmi  les  tableaux  les  plus  remarquables  des  falles  du  Palais  Impérial. 
On  voit  deux  de  fes  ouvrages  à  Milan  ,  l'un  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Antoine  ,  Abbé  des  Pères  Théatins  ,  repréfentant  un  Saint  Charles  qui 
porte  la  Croix  avec  le  faint  Clou  i  l'autre  au  maître-autel  de  l'Eglife 
de  Sainte-Marie-Magdelaine  desAuguitins,  repréfentant  J.  C.  en  Jar- 
dinier, qui  apparoir  à  laMagdelaine. 

GALLASSI,  (Galasso)  de  Ferrare,  Peintre  &:  très- habile  Archi- 

teile. 

GALLE,  (Corneille)  Flamand,  Graveur  au  burin.  On  voit  de 
lui  la  Judith ^  d'après  Rubens. 

(Philippe)  Graveur  au  btirin.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV,, 

iîg.  37. 

(  Théodore  )  Graveur  au  burin. 

GALLETTI  ,  (Philippe-Marie)  Chanoine  Regulier,  a  peint, 
avec  Cafelli ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Silveftre  de  monte  Cavallo  ,  à  Ro- 
me, Phiftoire  des  Serpens. 

GALLI ,  (Ange)  de  Milan  ,  difciple  de  Duchino ,  a  peint,  dans 
la  Collégiale  de  Saint-George  de  cette  ville,  un  tableau  repréfentant 
Saint-Charles  occupé  à  fecourir  les  Peitiférés ,  dans  le  tems  de  lapefte 
de  cette  ville. 

(Jean-Marie)  de  Bibiena  ,  nommé  communément  à  Bolo- 
gne, IL  Bibiena,  motten  1668  ,  âgé  de  41  ans  ,  fut  le  difciple  de 
l'école  d'Albano  ,  qui  eut  le  plus  de  génie  &  de  fertilité  pour  l'inven- 
tion. Les  comportions  hiftoriques  ou  poétiques  qu'il  a  peintes ,  font 
des  preuves  de  fon  habileté  ôc  de  fon  érudition. 

(Ferdinand)  de  Bologne,  appelle  communément  il  Bi- 
biena ■>  du  nom  du  lieu  où  naquit  fon  Père  Jean-Marie.  Ce  Peintre 
defirant  ardemment  d'aprendre  la  quadrature ,  à  peine  en  eut-il  ef- 
fayé  les  principes,  fous  Mauro  Aldrovandini ,  &  Jules  Trogli,  qu'é- 
tudiant feul,  jour  &  nuit  ,  il  furmonta  bientôt  toutes  les  difficultés  , 
&  fut  recherché  par  difFérens  Princes  d'Italie,  principalement  par  le 
Duc  de  Parme  ,  au  fervice  duquel  il  fut  attaché  &  penfionné  ,  en 
qualité  de  Peintre.  Aucun  autre  ne  l'égaloitpour  la  fertilité  de  l'in- 
vention, la  vaguefle  ,  &la  célérité  à  tracer  la  perfpedive  &  les  déco- 
rations de  théâtre.  Ferdinand  fut  depuis  nommé  premier  Architecte  de 
l'Empereur ,  6c  Peintre  de  fa  chambre  S:  des  fêtes  de  théâtre.  Il  mit  au 
iour  deux  ouvrages  ,  l'un  intitulé  :  L'Architettura  civile  preparata 
fulla.    Geometria  e  ridotta  alls   Profpettive  conßdera^ioni  pratiche  , 
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Parma  lyii  ,  in-fol.  l'autre  eft  un  Recueil  de  71  feuilles  de  Def- 
fuis  d  archiceélure  ,  de  perfpedive  ,  &  de  décorations  de  théâtre  > 
in-foL 

( François)  dit  il  Bibiena  ,  frcré  puîné  de  Ferdinand ,  cé- 
lèbre Peintre  pour  la  figure  &  la  quadrature  j  il  s'appliqua  à  la  peinture, 
d'abord  dans  l'école  de  Paffinelli  &  de  Cignani  j  depuis,  il  étudia  uni- 
quement l'Architefture  ,  dans  laquelle  il  parvint  à  être  un  des  plus 
eilimés  de  fon  terns ,  non-feulement  pour  les  théâtres ,  mais  pour  les 
plus  grands  édifices.  Il  fut  attaché  auifi  au  Duc  de  Mantoue  &  de  Parme, 
¿C  à  Vienne  ,  au  Roi  des  Romains  ,  ne  le  cédant  en  rien  à  fon  frère, 
pour  la  prefteiTe,  ni  pour  les  peintures  de  décoration  de  chambre  ou 
de  théâtre  ,  où  il  a  réuifi  admirablement. 

— T——  (  Marie-Oriane  )  foeur  de  Ferdinand  &  de  François ,  avec 
les  inftrudions  de  Marc-Antoine  Francefchini ,  elle  peignit  très  bien 
le  portrait  &:  l'hiftoire  ,  &  fut  bientôt  connue  dans  Bologne. 

(  Alexandre  )  fils  de  Ferdinand  ,  Architele  &  Peintre , 

élève  de  fon  père  ,  fut  nommé  à  l'âge  de  3  z  ans ,  Architede-Général 
de  l'Eledeur  Palatin. 

(Joseph  )  die  il  Bibiena  ,  fils  du  fameux  Ferdinand ,  né  à 

Parme  ,  eut  de  bonne  heure  de  Tinclination  pour  la  profeffion  de  fon 
père  ,  qui  lui  enfeigna  l'achitecture  &  la  perfpedive  >  il  devint  capable 
d'occuper  la  place  de  fon  père  ,  au  fervice  de  l'Empereur  Charles  VI, 
&  s'y  foutint  avec  tant  d'honneur  ,  qu'il  fut  nommé  premier  Archite- 
cte &  Peintre  Surintendant  des  théâtres  de  la  Cour.  Il  vint  à  Venife 
en  1 742  ,  où  il  peignit  les  décorations  du  grand  théâtre  de  Saint-Jean- 
Chryfoftome. 

(Jean-Antoine  )  dit  Spadarino,  Peintre,  de  Rome ,  dont 

on  voit  un  tableau  dans  Saint-Pierre  de  Rome  ,   repréfentant  Sainte 
Valére  &  Saint  Martial ,  &  qui  prouve  les  grands  talens  de  ce  Maître. 
GALLINARI,  (Pierre)  de  Bologne  ,  à\t  Ferino  del  S  ig.  Guido, 
parce  qu'il  fut  l'élève  chéri  de  Guide  Reni. 

GALLO ,  (  Bernard  )  Graveur ,  dont  on  voit  beaucoup  de  pièces , 
cntr'autres  ,  les  Métamorphofes  d'Ovide  ,  &  l'tiiftoire  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau-Teftament ,  imprimé  à  Lyon  en  1 5  5  F« 
Sa  marque  cft  D.  B. 

—(Infant)  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  balbutioît ,  apprit  de 

fon  père  à  graver  en  cuivre  &  à  peindre. 

GALLOCHE  ,  { Louis  )  Peintre  ,   né  à  Paris ,  où  il  efl:  mort  en 

176  1  ^  âgé  de  5?  I  ans  j  il  fut  élève  de  Louis  Boullongne  ;  lorfqu'il  eut 

pafle  quelque  tems  dans  cette  école  ,  il  fit  le  voyage  d'Italie  ,    où  il 

demeura  quelques  années ,  £c  fe  perfectionna  dans  la  peinture.  De 

Toms  II,  B 
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retour  à  Paris ,  il  fie  une  Nativité  ,  pour  le  maître-autel  des  Capucins 
de  Meudon  ,  6c  la  Tranilation  du  corps  de  Saint  Auguftin  ,  pour  le 
Réfedoire  des  Petits-Pères  de  la  Place  des  Vidoires ,  ce  morceau  eft  un 
chef-d'oeuvre  de  cet  Artille  ,  auffi-bien  que  celui  qu'il  fit  pour  fa  ré- 
ception à  l'Académie  Royale,  repréfentant  Hercule  qui  rend  Alcefte 
à  Ion  époux  Admète.  On  voit  encore  ,  du  pinceau  de  cet  Artifte  , 
à  l'E^lile  de  la  Charité  ,  la  Réfurredion  du  Lazare  ;  à  Notre-Dame  , 
le  départ  de  Saint  Paul  de  l'Eglife  de  Milet ,  pour  Jérufalem  5  o¿c.  Il 
eut  toujours  une  Ecole  floriflànte ,  fut  gratifié  d'un  logement  au  Lou- 
vre, &  d'une  penfion  du  Roi  ,  2c  mourut  Re¿teur  &.  Chancelier  de 
l'Académie  Royale. 

GALOCHE  ,  f  f.  Poulie  de  vaiiTeau ,  dont  le  mouffle  eil  fort  plat, 
fur-tout  d'un  côté,  pour  l'appliquer  fur  les  vergues.  Foje^Vi.LVlUy 
fig.  2  r  &  21. 

GALTER,  (Léonard)  Allemand,  Graveur,  vivant  en  i  ^  8  i  S: 
1 55>5)  ,  ou  felon  d'autres  Gaultier  ,  dont  on  voit  des  fujets  d'hiftoire 
gravés  d'après  Stradanus.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  5  8. 

GAMARE  ,  Architede  Français,  vivant  au  dix- feptième  fiècle.  Les 
principaux  ouvrages  bâtis  fur  fesdeffins  ,  à  Paris  ,  font  : 

Le  portail  latéral  de  l'Abbaye  Saint-Germain-des-Prés ,  du  côté  de 
la  rue  Saint-Benoît ,  gravé  par  Marot. 

La  grande  poi'te  de  l'Hôtel-Dieu  ,  rue  de  la  Bucherie  ,  vis-à-vis  la 
rue  du  Fouarre. 

GAiMBARA,  (Lactance)  de  Brefcia  ,  Peintre,  fut  conduit  dara 
fa  jeuneflé  à  Crémone  j  ayant  naturellement  de  l'inclination  pour  la 
peinture  ,  il  barbouilloit  fans  ceiTe  les  tables  &:  les  murs  avec  du  char- 
bon ,  ce  qui  lui  occafionnoit  fouvent  d'être  châtié  par  fon  père.  Un 
jour  Antoine  Campi ,  en  paflant  ,  fut  fpedateur  d'une  fcène  entre  le 
père  &  le  fils,  &:  en  ayant  fçu  la  raifon  ,  il  obtint  du  père  le  jeune 
homme  pour  fix  ans,  pendant  lefquels  il  lui  enfeigna  la  peinture  ôc  le 
coloris.  Il  retourna  dans  fa  patrie  a  l'âge  de  i  8  ans  5  il  fréquenta  Ro^ 
man  ino  ,  qui  lui  donna  une  de  fes  filles  en  mariage.  On  voit  dans 
fes  peintures,  de  l'aménité  ,  de  belles  teintes,  de  la  facilité,  de  la 
fécondité  ,  avec  de  beaux  racourcis  ,  qui  ont  du  mouvement  &  les 
grâces  de  Raphael.  Ses  ouvrages  furent  admirés  à  Brefcia,  à  Venife, 
à.  Paime,  à  Crémone.  Il  avoir  de  la  vivacité  de  génie,  de  la  finefle 
dans  les  réparties  ,  de  l'invention  dans  les  caprices  de  mafcarades. 

G AMBARATI  ,  (  jÉRÔme  )  de  Venife  ,  Peintre ,  mort  fort  âgé  en 
1 628  j  fut  élève  de  Jofeph  Salviati ,  qui  lui  enfeigna  une  bonne  ma- 
nière ,  qu'il  pratiqua  avec  Palma ,  en  l'aidant  aux  ouvrages  qu'il  & 
fur  la  porte  de  la  Quarantia, 


G    A    N  ,1 

GAMBARINI  ,  (Joseph)  né  à  Bologne  en  1Ó79,  Peintre,  élève 
de  Laiirenc  Paifinelli  ,  alla  à  Rome  &  à  Venife  ,  &  revint  dans  fa 
patrie  avec  une  belle  &  force  manière,  qui  lui  procura  beaucoup  d'ou- 
vrages de  peinture  à  trefque  Se  à  l'huile ,  comme  on  le  voit  dans  l'Egli- 
fe  de  Sainte-  Pétrone  à  Rome  j  au  Palais  TaiToni ,  à  Ferrare  >  dans  la 
maifon  Belloni ,  à  Bolognej  &  autres  lieux.  Il  cherchoit  elienrielle- 
mencà  bien  colorier  fes  ouvrages  ,  &  à  leur  donner  cette  force  qui 
çll  néceflàire  pour  les  faire  paroîcre  généralement  agréables. 

GAMBASSI.   Foye:^  GoNNELLi. 

GAMBELLO,  l  Victor)  Sculpteur,  dont  on  voit  dans  l'Egl  i  fede 
Saint-Etienne  de  Venife  ,  au  makre-aucel  ,  un  Tabernacle  riche  en 
înarbre  précieux  ,   &  orné  de  plufieurs  itatues  d'ivoire. 

GANDINI,  (  Antoin£)  deBrefcia,  Peintre  ,  mort  en  cette  ville 
en  1630  ,  fut  élève  de  Paul  Véronèfe  ,  à  Veniie.  On  voit  dans  les 
principales  Eglifes  &  Couvens  de  Brefcia ,  des  ouvrages  de  cet  Artille, 
à  l'huile  &  à  frefque  ,  qui  font  d'une  grande  beauté.  Il  prit  depuis 
la  manière  de  Vanni,  &  en  fit  quelquefois  un  mélange  avec  celle  de 
Paul  fon  Maître. 

(  Bernardin  )  de  Brefcia ,  Peintre,  mort  en  1651,  fils  & 

élève  d'Antoine,  fuivit  les  traces  de  fon  père  j  &  quoiqu'il  n'arrivât  pas 
à  la  même  perfedion  ,  il  fut  cependant  un  bon  Peintre.  On  voit  des 
preuves  de  íes  talens,  dans  les  Eglifes  de  Brefcia  ,  c'eftà  dire  à  Saint- 
Fauftin  ,  à  Saint-Zenon  ,  à  Sainte-Jule  ,  à  celle  del  Carmine  ,  &  celle 
des  Miracles.  Il  laifia  un  fils  nommé  Charles- Antoine,  qui  a  auffi  exer- 
cé la  peinture. 

GANDOLFI.  (Laurent)  Foje:;  Costa. 

GANGLIONI  ,  (  Barthélemi  )  de  FanoyJ'eintre ,  élève  de  Pierre 
Facini. 

GANT  .  (  Juste  de  )  Peintre. 

GANTERIAS  ,  Fvjei  Barres  de  hune. 

GARAMOND  ,  (Claude)  de  Paris,  mort  en  15^1,  célèbre 
Graveur  &  Fondeur  de  caradère  d'Imprimeries  ,  furpafia  en  ce  genre 
ceux  qui  l'avoient  précédé ,  &  ne  l'a  été  par  aucun  de  ceux  qui  font 
venus  après  lui. 

GARANT ,  eft  le  bout  d'un  cordage  qui  ,  après  avoir  pafle  par 
des  poulies  ,  eft  tourné  deux  ou  trois  tours  autour  d'une  piècp  de 
bois  fixe  ,  pour  l'empêcher  de  filer. 

GARBIERI,  (Laurent)  de  Bologne,  Peintre  ,  dit  le  Neveu  des 
Carraches  ,  parce  que  fon  Oncle  l'ayant  mis  dans  l'école  de  Louis 
Carrache  ,  difoit  :  Comment  va  le  Neveu  ?  Je  vous  recommande  le 
Neveu.  Il  fut  d'un  génie  ionibre,  auftère  ôc  rigide ,  cherchant  toujours 
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des  fu  jets  horribles^  lugubres,  des  carnages,  des  morts,  des  martyres, 
des  pertes ,  &  autres  femblables.  Cependant  cette  fierté  ne  donna  pas 
l'exclufion  à  la  grâce  de  fes  ouvrages  j  fes  teintes  chargées  ne  nuifirent 
point  au  fond  de  fon  deíTm  ,  &  les  racourcis  bifarres  ne  paflereut  point 
les  bornes  de  la  modeftie.  Il  mourut  aveugle  en  1654,  âgé  de 
74  ans. 

G  ARBO,  (Raphael  del)  Florentin,  Peintre,  mort  en  1 5 14,  âgé  de 
58  ans  ,  fut  élève  de  Philippe  Lippi  ,  fous  lequel  il  commença  à 
donner  de  très-favans  efîais  d'un  grand  favoir  ,  dans  fes  deffins  à  la  plu- 
me &  à  détrempe  j  mais  il  changea  bientôt ,  &  à  la  fin,  devint  à  rien. 
Il  peignit  dans  fa  première  maniere  ,  d'un  fi  beau  fini ,  d'une  touche 
fi  délicate  &  fi  moéleufe  ,  avec  de  fi  beaux  airs  de  tête  ,  que  tant  qu'il 
la  conferva  ,  il  furpafla  fon  maître ,  &  fut  employé  pour  les  peintu- 
res des  éd  ifices  publics  &  par  les  particuliers  j  mais  cnfuite  ,  une 
nombreufe  famille  ,  ou  la  pufillanimité  ,  ou  le  défaut  de  génie,  avec 
l'âge  ,  altérèrent  fon  pinceau  ,  Si  allant  de  mal-en  pis  ,  il  termina  fes. 
travaux  peu  glorieufement. 

GAllCETTE  ,  f  f.  Corde  faite  de  fil  de  carret  de  vieux  cordages. 

GARBE-CORPS  ,  f  m.  Lat.  &  It.  Sponda,  Efp.  Barandas,  Ang. 
.Rail.  Eft  en  général  un  obflacle  pofé  au  bord  des  endroits  ,  ou  pafia- 
ges  élevés  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  :  tels  font  les  appuis, 
decroiféesi  les  balufbrades  en  marbre,  pierre,  ou  ferrurerie  ,  desef- 
caliers,  des  fo iTés  5  les  parapets  de  maçonnerie  ou  de  charpente,  des 
ponts ,  des  quais.  On  appelle  aulîi  ¿ice  ceux  de  charpente. 

GARDE-FEU,  f  m.  h.  Guarda  fuoco.  Grillage,  ou  tringles  de 
fer  ,  qu'on  place  au-devant  du  feu  ,  de  crainte  que  les  enfans  ne  tom- 
bent dedans. 

GARDE  FOU  ,  terme  impropre  ,  quoiqu'en  ufage.  P^oye?^  Garde- 
corps. 

GARDE-MANGER  ,  f.  m.  It.  Salvaroba  ,  Ang.  Buttery  ,  AIL. 
Spelfe-kammer.  Lieu  près  d'une  cuifine  ,  où  on  ferre  les  viandes  ,  qui 
doit  être  expofé  au  nord. 

GARDE-MEUBLE ,  f.  m.  C'eil/dans  une  maifon,  le  l-'eu  où  l'on  ferre 
les  meubles  qui  ne  fervent  pas  :  tels  que  les  meubles  d'hiver  pendant 
l'été  ,  &  ceux  d'été  pendant  l'hiver.  Ce  lieu  fe  pratique  ordinairement 
en  galetas  ,    dans  le  comble. 

GARDE-ROBE  ,  f.  f.  Lat.  Vefliarium  ,  ît.  Guarda  roba,  Efp.  Re- 
samara  ,  Ang.  Wardrobe  ,  AU.  Kleider  kammer.  Pièce  d'un  apparte- 
anent ,  dans  laquelle  on  ferre  les  habits  ,  le  linge  ,  &c. 

de  bain  ,■  eil:  le  lieu  où  on  fe  déshabille  ,  près  d'une  fall® 

de  bain. 
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—- — —  cTaifance  ;  eft  un  cabinet  près  de  la  chambre  à  coucher 
d'un  appartement ,  où  font  placés  des  lieux  à  l'angloife ,  &  tous  les 
uftenfiles  nécellaires  pour  la  propreté  du  corps. 

GARDES,  f.  f.  pi.  Sont,  dans  une  clef  de  ferrure  ,  les  entailles  de 
différentes  formes  &:  figures  du  panneton,  dans  lefquelles  paflént  les 
garnitures  pofées  ÒL  rivées  fur  le  palaftre  &  le  foncer  de  la  ferrure. 
F'oje:^  PL  LXII  ,  où  on  en arepréicnté  yz  efpèces  différentes,  fur  30 
pannetons  de  clef. 

GARGIVOLO  ,  (  Dominique  )  dit  le  Spotaro  ,  Peintre  Napoli- 
tain, peignit  avec  franchife,  &  fes  premières  penfées  étoient  très-belles: 
parmi  les  ouvrages  qu'il  a  exécutés ,  on  diifingue  ceux  de  l'Eglife  des 
Moines  de  Sainte-Marie  della  Safien:ça  ,  à  Naples. 

GARGOUGE,  f.  m.  Lat.  Cucullas  ,  It.  Cartoccio.  Sac  de  papier, 
toile  ,  ou  parchemin  ,  de  figure  cylindrique  ,  fuivant  le  calibre  du  ca- 
non pour  lequel  il  eil  deftiné,  rempli  de  la  quantité  de  poudre  né- 
ceilaire  pour  chaffer  le  boulet.  On  dit  auifi  garqouße. 

GARGOUILLE  ,  f.  f.  Lat.  Fiflula  ,  It.  Doccia  ,  Efp.  Gárgola , 
Ang.  Spout.  Eft  un  trou  ,  orné  d'un  mafcaron  ,  par  lequel  l'eau  fore 
d'une  fontaine  ,  ou  d'une  cafcade. 

C'eft  auffi  une  rigole  de  pierre,  par  où  l'eau  coule  de  baffiii  en  baffin, 
dans  un  jardin. 

GARGOUILLES,  f.  f.  pi.  font  les  trous  pratiqués  dans  la  cymaife 
d'une  corniche ,  &  ornés  de  mafques ,  de  têtes  d'animaux  ,  particuliè- 
rement de  lion ,  par  où  s'écoule  l'eau  des  petits  canaux  taillés  fur  la 
corniche. 

GARNI , f.  m.  Lat.  Cœmentum  ,  It. Rottami,  All.  Kleine ßeine.  Rem- 
piiffage,  maçonnerie  qui  eft  entre  les  carreaux  ôi  leáboutiffes  d'un 
mur  :  ce  garni  fe  fait  de  moilon  ,  ou  de  briques  ,  ou  de  cailloux  ,  ou 
de  blocages  employés  à  fee. 

GARNIER,  (Antoine)  Graveur,  dont  on  voit  douze  morceaux 
gravés  d'après  les  tableaux  de  la  Chapelle  de  Fontainebleau  ,  par  Fran- 
çois Primaticci.  Sa  marque  eft  Pi.  XCIV  ,  fig.  35). 

(  Noel  )  Graveur  en  bois,  dont  on  voit  différens  grotefques 

ornemens  &  figures  ,  repréfentant  des  arts  &  métiers ,  entr'autres  , 
48  fujets  à  une  figure  en  pied  ,  un  alphabet  avec  la  marque  que  l'on 
voit ,  PI.  XCIV  ,  fig.  40. 

GARNITURE  ,  f.  f.  Lat.  Appendix  ,  It.  Guamimento ,  Ang.  Trim- 
ming ,  AU.  Außtaffierung.  Se  dit  colledi vem en t  de  tous  les  matéreaux 
néceffaires  pour  garnir  un  collìbie,  comme  lattes,  tuiles  ou  ardoifcs , 
entaîtement ,  amortiffement  ,  &:c. 

,—. de  ferrures  s  font  les  petites  lamesde  taule  mince,  contournées. 
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pofées  &  rivées  fur  le  palaib-e  &i  le  foncet  d'une  ferrure,  qui  paflenc 
par  autant  d'encailles ,  dans  le  panneton  de  la  clef,  pour  qu'elle  puiiTe 
l'ouvir  &  la  fermer.  FojeiPlLXlL 

Eli  toute  petite  pièce  d'artifice,  dont  on  remplit  le  pot 

d'une  fiifée  volante  ,  dun  pot-à-teu  ,  &  à  aigrette,  ou  d'un  balon. 

GAROFALINO  ,  (  Hyacintë)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1666  , 
neveu  Ôc  élève  de  Marc-Antoine  Francefchini  ,  dont  il  a  toujours  ful- 
vi les  rèo^les ,  &  a  appris  cette  manière  douce  &  agréable  qu'on  trou- 
ve dans  les  ouvrages  qu'il  a  faits  à  Breicia  dans  l'Egliiede  Saint-An- 
toine ,  où  ,  avec  Ferdinand  Cairo  fon  condifciple  ,  il  a  peint  ,  dans  la 
voûte  divifée  en  trois  compartimens ,  les  actions  &  la  gloire  de  ce  faint 
Abbé.  On  voit  auffi  de  beaux  ouvrages  de  ce  Peintre ,  dans  les  Eglifes 
de  Bologne,  comme  les  deux  parties  latérales  du  maître- autel  de  la 
Charité  j  de  même  à  Saint-Thomas  del  Mercato  ,  &  autres  lieux,  tant 
à  l'huiie  qu'à  frefque  j  &  dans  les  maifons  des  Sénateurs,  Cavaliers  & 
Citoyens  de  cette  ville. 

GAROFALO  ,  (  Bienvenu  da  )ditTisio,  de  Ferrare,  Peintre,  mort 
en  I  s  59  >  âgé  de  80  ans ,  fut  écolier  de  Dominique  Lanetti^  à  Cré- 
mone de  Bocaccino,  à  Rome  de  Jean  Baldini,  &  à  Mantoue  de  Lau- 
rent Colla.  A  l'âge  de  2  ^  ans ,  il  retourna  à  Rome  ,  &  voyant  les 
ouvrages  de  Raphael  &  de  Buonaroti  ,  il  prit  en  averfion  la  fécherefle 
des  Maîtres  fous  lefqueis  il  avoit  tant  étudié  >  &  travaillant  afllduement  , 
pendant  deux  ans,  à  l'étude  de  ces  belles  peintures,  il  améliora  fon 
eoût  d'une  telle  manière,  que  fes  ouvrages  plaifent ,  lorfqu'on  en  exa- 
mine bien  la  di  fpofition  ,  les  attitudes,  le  coloris  vigoureux,  doux  & 
empâté  ,  la  fermeté  des  contours  ,  &  le  tout  enfemble,  dans  le  ilyle 
de  Raphael.  On  voit,  au  Palais- Royal  à  Paris ,  une  fort  belle  copie, 
qu'il  fit  du  fameux  tableau  de  la  Transfiguration,  de  Raphael. 

Il  avoit  l'habitude  de  peindre  un  œillet  dans  les  tableaux  de  fa 
compofition. 

(Charles)  Peintre  Napolitain  ,  fit  beaucoup  de  peintures 

fur  verre ,  particulièrement  pour  l'ornement  des  boëtes.  Il  fut  élève 
de  Jordacns ,  Sc  travailla  pour  Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  qui  lui  fit 
une  penfion. 

GAROLI  ,  (Pierre-François)  de  Turin  ,  ArchitcÄe  &  Peintre  , 
fut  nommé  ,  en  i  67p  ,  Profefleur  perpétuel  des  leçons  publiques  de 
perfpedive  de  l'Académie  de  Rome, 

GARRER ,  V.  a.  Se  dit  d'un  bateau ,  d'un  train  de  bois  qu'on  atta- 
che ,  qu'on  lie  ,  qu'on  amarre ,  pour  qu'il  ne  foit  pas  entraîné  par 
le  courant  de  l'eau. 

— — - —  f^oje{  Calfater. 
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GARZI ,  (Louis)  Peintre  ,  né  à  Pilloye  en  i  640  ,  mort  à  R  orne 
en  1711  ,  fut  élève  d'André  Sacchi  ,  qui  l'aiFcclionna  ,  &  prcnoit  le 
foin  de  retoucher  fes  ouvrages.  Ce  Peintre  avoit  un  deflin  contéi:, 
nne  belle  compofition,  de  la  vaguclTe  dans  le  coloris,  une  touche  fa- 
cile ,  une  belle  exprelîlon.  Ilentendoit  aufli  très-bien  l'ArcliirtCÎurc 
&  la  Perfpe£tive.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  plufieurs  Eglifes  de  Ro- 
me ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque.  Il  peignit  ,  à  l'âge  de  80  ans  ,  la  voûte 
de  l'Eglife  ¿es  Stigmates  ,  par  ordre  de  Clément  XI.  Ce  morceau 
le  dernier  &L  le  plus  confidérable  de  fa  vie  ,  fut  auffi  le  plus  beau  :  on 
confond  fouvent  fes  dellìns  avec  ceux  de  Charles  Marâtre,  qui  avoit 
été  fon  condifciple. 

GARZONI ,  (Jeanne  )  d'Afcoli ,  fut  célèbre  pour  la  peinture  en 
mignature  5  fes  rares  talens  la  firent  voyager  dans  les  plus  grandes  villes 
de  l'Italie  s  elle  demeura  long-tems  à  Florence,  oii  elle  acquit  beau- 
coup de  richeiTes,  &  fit  de  très-beaux  ouvrages.  Elle  fe  retira  à  Rome 
dans  fa  vieilleiTe  ,  où  elle  fut  généralement  eftimée  ,  ¿c  où  elle  mou- 
rut fort  âgée  ,  laiiîànt  à  l'Académie  du  Deffin  de  Saint-Luc ,  non- 
feulement  fon  bien ,  mais  encore  une  collection  confidérable  de  delîins 
des  grands  Maître.  En  reconnoiffance  ,  l'Académie  a  placé  dans  les 
Salles  d'aiTemblée  ,  le  portrait  de  cette  fille  célèbre  ,  avec  une  infcri- 
ption  faite  par  Jofeph  Ghezzi ,  Peintre  6¿  Secrétaire. 

GASPER ,  Graveur  Allemand  du  feiziènie  fiècle  ,  donc  on  voit 
quelques  vues  &  payfages. 

GASPRE.  (  le  )   Fojq  Dughet. 

GASSEL.  (  Lucas  )    F'oje:^  Cassel. 

GASSEN,  (  François)  de  Caftille,  Peintre  de  réputation,  mort 
en  1658a  Barcelone,  âgé  de  60  ans  ,  fit  beaucoup  d'ouvrages  de 
peinture  dans  les  Eglifes  6¿  dans  les  maifons  particulières  de  Barcelone. 

GATEAU  ,  f.  m.  Se  dit,  en  Sculpture,  des  morceaux  de  cire,  ou 
de  terre  applattis  donc  on  remplit  le  creux  des  différentes  pièces  d'un 
moule  dans  lequel  on  veut  jetccr  quelque  figure. 

GATTA  ,  ( Barthélemi  dalla)  Frère  Religieux  Camaldule ,  Abbé 
de  Saine-Clément  d'Arezzo,  mort  en  1461,  fut  un  Peintre  en  mignature 
qui  eut  une  très-grande  réputation,  vers  145  5  :  les  ouvrages  qu'il  fit  à 
Arezzo,  fa  patrie  ,  dans  l'Eglife  de  Sainc-Fiore  ôc  Lucilla  ,  en  font  la 
preuve  ,  outre  un  MiiTel  qu  il  donna  au  Pape  Sixte  ,  dans  lequel  il 
avoit  peint  la  Palfion  de  J.  C.  &  autres  mignatures  dans  les  livres  de 
Chœur  de  l'Eglife  de  Saint-Martin  de  Luques.  Il  peignit  aufij  en 
grand ,  dans  plufieurs  Eglifes  de  fon  pays  6¿  de  Rome,  0¿  pariicuiière- 
ment  dans  la  Chapelle  du  Pape  Sixte  ,  en  concurrence  de  Pierre  Pe- 
rueino  ,  ^  de  Lucas  de  Cortone. 
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GATTE,  ou  JATTE,  Cf.  Retranchement  qu'on  fait  en  dedans 
d'un  vaiffeau  ,  à  l'avant ,  pour  recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  y 
fbiK  entrer  par  les  écubiers. 

GATTI ,  (  Bernardin  )  appelle  il  Sojaro  ,  le  Flatteur^  Peintre  , 
de  Verceil  ,  ou  felon  d'autres ,  de  Pavie  ou  de  Crémone  ,  vivant  du 
tems  de  Correggio,  dont  il  fut  l'élève  j  l'émulation  lui  fit  produire  de 
fes  ouvrages  à  Crémone  ,  &  hors  de  cette  ville  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Sio-ifmond  ,  où  il  peignit  une  Afcenfion  de  J.  C.  furie  plafond  d'une 
voûte  ,  qui  eft  admirée  par  fa  beauté  ,  la  vagueiTe  6c  le  bel  empâtemenc 
du  coloris  ,  à  la  manière  du  Correge.  Il  peignit,  en  concurrence  de 
Bordonone  ,  à  Plaifance  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  in  Campagna., 
8c  acheva  les  ouvrages  que  ce  grand  homme  laifla  imparfaits  en  mou- 
rant :  il  en  fit  autant  à  l'Eglife  della  Steccata ,  à  Parme  ,  où  il  acheva 
les  ouvrao'es  de  Michel- Ange  Sanefe  :  ces  deux  diiférens  ouvrages  font 
fi  bien  raccordés ,  qu'ils  femblent  être  de  la  même  main  5  enfuira  on 
lui  fit  peindre  la  grande  Tribune  de  cette  Eglife. 

(Jérôme  )  de  Bologne  ,  après  avoir  été  Muficien,  quoique 

d'un  âo-e  avancé ,  il  s'appliqua  à  la  peinture  dans  l'Ecole  de  Marc-An- 
toine Francefchini  ,  &  devint  Peintre  à  l'huile  &  à  frefque  :  quoiqu'il 
travaillât  d'invention,  il  copioit  beaucoup  mieux  les  ouvrages  de  fon 
maître  ,  qu'il  imitoit  parfaitement  :  on  voit  de  fa  main,  à  Bologne  , 
un  orand  tableau  où  il  a  repréfenté  le  Couronnement  de  Charles  V  , 
qui  fut  fait  en  cette  ville  par  Clément  VII  ,  avec  la  vue  de  l'Eglife  de 
Sainte  Pétrone ,  qui  eft  bien  dans  les  règles  de  la  perfpeétive.  Ce  grand 
maître  mourut  en  1 6  z  6. 

(  Oliviero  )  Originaire  de  Parme ,  Graveur,  aggrégéà  l'A- 
cadémie des  Peintres  de  Bologne ,  en  1 61 6 ,  parce  qu'il  demeuroitdans 
cette  ville  depuis  30  ansi  il  apprit  la  gravure  au  burin  ,  fous  Jean- 
Louis  Valefio  j  8c  quoiqu'il  ne  foit  pas  parvenu  au  degré  de  perfeèiion 
de  fon  maître,  il  a  cependant  gravé  de  belles  eftampes. 

_—~-(  Thomas)  né  à  Pavie  en  1641,  Peintre,  élève  de  Charles 
Sacchi ,  a  beaucoup  étudié  à  Venife  ,  ôc  a  fait  des  ouvrages  de  bon 
eoût  dans  fa  patrie. 

^  GAVASSETE  ,  (Etienne)  Sculpteur  ,  Peintre  en  mignature  & 
Doreur  très-  célèbre. 

(  Camille  )  de  Modène ,  Peintre,  mort  jeune  en  1 628  ,  fils 

d'Etienne  ,  eut  un  génie  fupérieur  pour  la  peinture  ,  comme  on  le 
voit  par  les  ouvrao-es  qu'il  a  faits  à  Plaifance  ,  dans  la  Tribune  de  Saint- 
AntOine  ,  &  qui  furent  très-eftimés  de  Gtierchino. 

(  Louis  )  de  Modène,  fils  puîné  d'Etienne  ,  auroit  eu  autant 

de  répntation  que  fon  frère  Camille ,  fi  avec  beaucoup  de  génie  ,  il  ne  fe 

fût 
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röt  pas  adonné  à  la  dorure  &  la  manière  égratignée ,  avec  un  goût 
fingulier  j   ce  qu'il  a  peint  eil  cependant  bon ,  &  loué  des  connoifièurs, 

GAUCHE,  adj.  Lat.  Dißonus  ,  It.  Stono  ,  Efp.  Y:^quierdo  ,  Ang, 
Untoward  y  AH.  Ungejchickt.  On  donne  cette  épithète  à  toute  furface 
qui  n'eft  pas  plane  ,  qui  n'a  pas  quatre  angles  dans  le  même  plan  > 
telles  font  les  douelles  des  portions  des  voûtes  d'arêtes,  &  de  la  plu- 
part àts  arrières  voûfllires.  Les  Charpentiers ,  6c  Menuifiers ,  difenc 
qu'une  pièce  de  bois  eft  gauche  ,  lorfqu'eile  eft  mal  équarric ,  lorfquô 
les  quatre  angles  d'un  parement  ne  font  pas  dans  le  même  plan. 

GAUDRON.  Foye^  Goudron. 

GA.UDT,  (  Henri  )  Comte  Palatin  ,  Peintre  mort  en  1 62  5  ,  ap- 
porta en  naiflant  un  génie  naturel  pour  la  peinture,  &  furpafla  tous  les 
DeiTinateurs  de  fon  pays.  Plein  de  ce  defir  ,  il  alla  à  Rome  ,  &  fut  le 
premier  élève  de  l'école  d'Adam  ^Izeimerj  il  acheta  plufieurs  tableaux 
de  ce  grand  Maître ,  pour  les  faire  graver  dans  fon  pays. 

GAUFREDI ,  Peintre  d'Italie,  donc  on  voit  des  vues  d'après  nature, 
très-bien  peintes, 

GAVITEAU.  ^oy^^EouÉE. 

GAULI,  (Jean-Baptiste  )  dit  Baccicia  ,  le  Bachiche,  Peintre  d» 
l'Ecole  Romaine  ,  né  à  Genes  en  1635?  ,  mort  à  Rome  en  170  9,  apprit 
à  Gênes  de  Borgonzone,  Ayant  acquis  de  la  fermeté  dans  le  deffin  ,  de  la 
fertilité  dans  l'invention  ,  de  la  dégradation  dans  le  coloris  ,  il  alla  à 
Rome  ,  &  s'ouvrit  le  chemin  à  la  gloire,  par  des  deffins  qu'il  fit  pour 
des  mofaïques  dans  le  Vatican  ,  par  les  peintures  de  l'Eglife  de  Saint- 
François  à  Ripa  ,  de  Sainte-Agnès  de  la  Place  Navone  ,  de  Saint-Nico- 
las de  Tolentin,  de  Saint-André  de  monte  Cavallo ,  de  la  Magdelaine, 
de  la  tribune  &  du  grand  autel  de  Jefus  ,  repréfentant  la  vifion  de  l'A- 
gneau fans  tache  j  il  fit  voir  encore  plus  de  talens  ôc  de  franchife , 
dans  les  peintures  de  la  voûte  de  cette  Eglife,  où  il  repréfenta  le  Ciel 
&  l'Enfer  ,  qui  fléchiflent  le  genou  au  nom  de  Jefus  ,  &  où  on  voit 
quelques  figures  infernales,  qui  paroilîent  fe  précipiter  de  la  voûte. 

Ses  deffins  contiennent  des  penfées  auffi  neuves  que  fublimes  :  on 
ne  peut  y  defirer  qu'un  détail  plus  exaft  dans  l'exécution. 

On  voit  de  ce  Maître  ,  parmi  les  tableaux  du  Roi  de  France ,  une 
Prédication  de  S.  Jean  i  &  au  Palais-Royal ,  un  jeune  homme  jouant 
du  luth ,  coîfé  d'un  gros  bonnet  à  l'Allemande. 

GAULTIER.  F^oje^  Galter. 

GAZON  ,  f  m.  Lat.  Cefpes ,  It.  Zolla  ,  Efp.  Cefped,^  Ang.  Turf^ 

KW.Rafen.  Motte  de  terre  ,  garnie  d'herbe  verte,  déliée  &  touffue, 

qu'on  coupe  &  qu'on  enlève  d'un  pré  oud'une  peloufe  ,  avec  la  bêche, 

pour  replanter  ailleurs.  Ces  mottes  font  ordinairement  par  tranches  , 
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d'environ  deux  pouces  d'épaiiTeur  ,  &  d'un  pié  en  quarre ,  qu'on  appli- 
que fur  un  cerrein  dreiTé.  Elles  fervent  à  former,  dans  les  jardins,  desi 
tapis,  des  boulingrins,  des  mailifs  &  compartimens  de  parterre,  des 
bordures  de  baifin  ,  &c. 

à  (jueue ;  eft  une  motte  de  terre,  comme  le  précédent  se- 
mais de  6  pouces  depaifleur  en  pointe ,  &  de  1 5  pouces  de  long  ,  fur 
6  pouces  de  large  5  ceux-ci  fervent  à  revêtir  les  ouvrages  de  fortifica-r 
lions  en  talus  :  on  les  alTeoit  furdes  clayonnagesôc  fafcines. 

GAZONNER  ,  v,  a.  Lat.  Cefpitem  aggerere  ,  It.  Copprir  di  piote  , 
Efp.  Cubrir  de  cefpedes  ,  Ang.  To  cover  with  turf.  Plaquer  du  gazon  , 
revêtir  un  ouvrage  de  gazon. 

GAZZOLI ,  (Benoit)  Peintre  Florentin  ,  mort  à  Pife  en  1478  , 
âgé  de  78  ans,  fut  élève  de  Beat- Jean  de  Fiefole.  Il  fit  la  figure ,  les 
animaux  ,  la  perfpeftive  ,  le  payfage  ,  le  portrait  &  l'ornement.  Ses 
ouvrages  font  répandus  à  Florence  ,  à  Rome  ,  à  Sienne,  à  Pife  &  au- 
tres lieux. 

GEEST,  (  WiSBRAND  de  )  né  en  Hollande  en  i6éo,  étudiais 
peinture  à  Rome,  où  il  refta  ,  òi  peignit  avec  fuccès  le  payfage  Se 
l'hiftoire. 

GEIGER  ,  (  Jean-Conrad  )  de  Zurich  ,  né  en  160^  ,  bon  Peintre 
fur  verre  &  fur  glafle ,  dont  beaucoup  d'ouvrages  furent  envoyés  >. 
par  les  Princes  d'Allemagne  ,  au  Roi  de  France  ,  à  la  République  de, 
Venife ,  &  au  Grand-Duc  de  Tofcane.  Il  a ,  outre  cela ,  fait  la  Carte, 
de  toute  la  Suifle,  qui  a  été  gravée  par  Conrad  Mayer. 

GELADA.   Voyei  Elada. 

GELÉE  ,  (  Claude  )  dit  le  Lorrain  ,  Peintre ,  né  à  Champagne  eti: 
Lorraine,  en  1600,  mort  en  i68z.  Membre  del'Académie  Royale  de 
Paris,  élève  d'Auguftin  TaiE ,  le  meilleur  Payfagifte  de  Rome ,  fous 
lequel  il  acquit  de  la  fuavité  &  de  la  vagueflTe  ,  pour  peindre  le  payfa- 
ge ,  y  introduifant  de  petites  hiftoires  héroïques  ,  des  lointains ,  des 
perfpeârives ,  des  fites ,  á^s  eaux  ,  &  des  animaux.  Il  favoit  auffi  l'Ar- 
chitedure  ,  &  peignit  de  grands  morceaux  à  frefque  ,  fur  des  murs  ;. 
il  excella  fur-tout  dans  les  marines.  Perfonne  n'a  mieux  fu -peindre  les 
vapeurs  de  l'air ,  les  divers  effets  du  foleil,  &  la  dégradation  des  loin- 
tains. On  a  gravé  plufieurs  de  Îqs  ouvrages  s  il  en  a  gravé  lui-même, 
à  l'eau-forte. 

GELENIUS  ,  (  SiGîSMOND  )  Peintre. 

GEMELLE ,  GEMELLER.  Voye:^  Jumelle  ,  Jumeller. 

GEMINIANl  ,  (  Jacinto  ou  Hyacinthe  da  )  de  Piiloie»  difciplè  de 
F.  da  Cortona  ,  Graveur  ,  dont  on  voit  1 2  petits  morceaux  ,  repréfen^ 
tans  des  jeux  d'enfans  dans  despayfages.  Sa  marque  eii  PL  XCI V,  fig,'4  u. 
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ÍGEMINIANO.  (Vincent  da  S.  )  Fbjq  Vincent. 

GEMINÜS  ,  de  Grèce,  Mathémacicien  &  habile  dans  la  perf- 
pective. 

GENDRE ,  (  Nicolas  le  )  Peintre,  né  à  Etampes ,  &  mort  à  Paris  en 
1 670 ,  âgé  de  5  i  ans ,  fut  élève  d'un  Maître  très-médiocre  :  on  remarque 
beaucoup  de  fagefie  dans  íes  ouvrages  ,  particulièrement  dans  ceux 
qu'il  a  faits   pour  l'Eglife  de  Saint-Nicolas  du Chardonnet,  à  Paris. 

GÊNÉ  ,  ad|.  Lat.  Coaclus  ,  It.  Sfor:^ato  ,  Efp.  Conßrenido  ,  Ang. 
Conflrained,  Ail.  Gezwungen.  Se  dit  d'un  deifin  dont  les  traits  ne  font 
pas  coulés  hardiment  ,  qui  fent  la  gêne,  d'une  figure  dont  l'attitude 
n'eii:  pas  naturelle. 

GENEROLI,  (André)  de  Sabine,  dit  il  Sabinese  ,  Peintre:  on 
voit  de  fa  main ,  à  Rome  ,  le  maître-autel  ôc  les  deux  latéraux  de  Saint- 
Jean  Colavita. 

GENET ,  f.  m.  Lat.  Geni  fia.  Arbufte  dont  il  y  a  différentes  efpèces» 
qu'on  nommé  ctEJpagne  ,  de  Hongrie  ,  de  Portugal ,  d'Allemagne  , 
d'Angleterre  ,  du  Mont-f^antouy&Lc.  Ses  branches  font  fort  vertes  ,  Si 
peu  garnies  de  feuilles,  pofées  alternativement  j  il  n'eft  point  délicat 
fur  la  nature  du  terrein.  Quelques  efpèces  font  odorantes  ;  les  unes 
fleuriifent  au  mois  de  Mai  ,  les  autres  en  Juin  :  ainil  on  peut  en  dé- 
corer les  bofquets  du  Printems  ,  où  ils  formeront  des  buiiTons  très- 
agréables. 

cytife  ,  f.  m.  Lat.  Cytifo-genißa  ,•  eft  un  arbufte  dont  une 

partie  des  feuilles  naiiTent  feules  &  alternes,  &:  une  autre  partie  font 
compofées  de  trois  folioles  difpofées  en  trefile  ,  au  bout  d'une  queue, 
îl  y  en  a  à  fleur  blanche  &  à  fleur  jaune.  Il  s'accommode  aiTez  de 
toutes  fortes  de  terres ,  &  fait  un  très-joli  effet  quand  il  eft  chargé 
^e  fes  fleurs  au  mois  de  Mai  j  ainfi  on  en  peut  décorer  les  bofquets  du 
printems. 

épineux  ^  f.  m.  Lat.  G  enifia  f  partium.  ArbriíTeau  dont  les  ti- 
ges font  garnies  de  petites  feuilles  ovales  ,  &  de  longues  épines  vertes 
très-pointues ,  d'où  il  en  fort  d'autres  encore  plus  petites  :  les  feuilles 
&  les  épines  font  pofées  alternativement  fur  les  branches  :  il  forme  des 
buiiTons  toujours  verds ,  qui  font  très-agréables  dans  les  mois  de  Mai 
&  Juin  ,  quand  ils  font  chargés  de  leurs  fleurs  ,  qui  font  d'un  jaune 
très-vif}  ainfi  ils  font  propres  pour  les  bofquets  de  toute  faifon^  dans 
les  terrei ns  de  fable  gras. 

GENEVRIER  ,  f  m.  Lat.  Juniperus.  ArbriíTeau  dont  les  feuilles 
font  étroites,  applaties,  pointues,  piquantes  ,  rangées  aiTez  près  l'une 
de  l'autre  fur  les  branches  ,  &  oppofées  zàz,  333,  ou  4a  45 
elles  ne  tombent  point  l'hiver.  On  en  connoît  onze  efpèces  en  France, 
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dont  la  plupart  viennent  dans  les  plus  mauvais  terreins ,  &  dont  quel- 
ques-unes portent  un  petit  fruit  rougeâtre  ou  bleu.  On  en  garnit  les 
coteaux  de  mauvaife  terre,  les  garennes,  &  les  bofquets  d'hiver.  Soit 
bois  eft  tendre  &  leger  ,  de  couleur  grife  quand  il  eft  frais  coupé  , 
d'un  rouge  clair  aiTez  agréable ,  &  d'une  bonne  odeur  quand  il  eil  fee. 
Les  Ebénifles  s'en  fervent  pour  les  ouvrages  de  marquettcrie. 

GENGA  ,  (  Jérôme  )  d'Urbin  ,  Peintre ,  Sculpteur  ,  Architele  Sc 
JVTuficien  ,  mort  en  i  5  5 1  ,  âgé  de  7  5  ans  :  étant  forcé  par  fon  père  à 
continuer  le  commerce  de  la  laine ,  il  crayonna ,  avec  du  charbon , 
tant  de  murs  &  de  papier  ,  qu'à  la  perfuafion  de  fes  amis  ,  fon  père 
le  mit  fous  Lucas  SignorcUi ,  Peintre  de  Cortone,  avec  lequel  il  tra- 
vailla plufieurs  années ,  &  parcourut  diverfes parties  du  monde.  Ayant 
depuis  quitté  fon  Maître ,  il  reità  trois  ans  avec  Pierre  Perugin ,  il 
travailla  à  la  perfpeftive,  dans  laquelle  il  devint  excellent.  Les  diffé- 
rens  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  les  Théâtres ,  les  Palais,  les  appartemens, 
les  fallons  ,  lesEglifes,  à  Florence,  à  Sienne,  dans  la  Roraagne  ,  à 
Rome  ,  à  Mantoue  ,  èc  à  Urbin  pour  les  Ducs  Guidobaldo  II,  Sc 
François  III ,  font  innombrables.  Lorfqu'il  revint  à  Rome  ,  il  y  me- 
fura  toutes  les  antiquités  ,  dont  il  a  laiiTé  le  Recueil  manufcrit  à  fes 
héritiers. 

(Barthélemi)  d'Urbin,  fils  &  élève  de  Jérôme,  pratiqua 

la  peinture  avec  Vafari  &  Amannati  ,  devint  Architecte ,  Peintre , 
Sculpteur  Si  Ingénieur  i  il  travailla  pour  le  Grand-Maître  de  Malthe, 
où  il  mourut  en  1558,  âgé  de  40  ans. 

GÉNIE  ,  f.  m,  Lat.  Ingenium  ,  It.  Ingegno  ,  Efp.  Genio  ,  Ang„. 
Genius  i  KW.  Fähigkeit.  Eft,  dans  les  Arts,  une  lumière  d'efprit ,  qui' 
conduit  par  des  moyens  aifés  ^,  à  la  fin  qu'on  fe  propofe.  Il  fe  diftingue 
par  l'invention  &  la  compofition, 

On  appelle  ainfi  ,  dans  la  Sculpture  &  la  Peinaire ,  les  figu*» 

res  d'enfans  ailés ,  qu'on  emploie  pour  orner  les  fujets  que  l'on  traite  3^ 
foit  comme  dépendans  ,  foit  comme  acceflbires. 

fleuronné  y  font  des  figures  d'enfans,  dont  la  partie  inférieu- 
re fe  termine  en  naiifance  de  rinceaux,  de  feuillages  ou  de  fleurs  : 
comme  on  en  voit  dans  les  frifes  de  la  galerie  du  Louvre  ,  du  côté 
de  la  rivière. 

f.  m.  Lat.  Architeclura  militaris ,  It,  Architettura  militare  } 

eft  l'art  de  fortifier,  d'attaquer,  de  défendre  par  des  ouvrages,  les 
places,  lespoftes  ,  les  camps,  êc  l'exercice  de  cet  arc ,  les  fondions  , 
les  emplois  de  ceux  qui  l'exercent  ,  qu'on  appelle  Ingénieurs. 

GENNARI,  (Hercules)  de  Cento  ,  beau-frère  de  Guercino  ,  & 
fht  de  Benoît  ê^  de  Céfar ,  mort  en  1658,  âgé  de  6 1  ans.  Il  étudiois 
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k  Chirurgie  ,  quand  un  foir  voyant  de  jeunes  élèves  deiîincr  d'api  es 
le  nud,  il  prit  un  porte-crayon,  &  en  copia fi bien  l'attitude,  qu'étant 
furpris  par  Guercino,  qui  en  obferva  les  contours  avec  admiration  ,  il 
réfolut  de  changer  fes  inftrumens  en  pinceaux  ,  &  en  peu  de  tems 
devint  capable  de  copier  ks  ouvrages  de  fon  maître ,  &  de  peindre  des 
morceaux  de  fon  invention. 

(  Benoît  )  de  Bologne  ,  né  en  i  Ó3  3  ,  mort  en  1 7 1 5 ,  Pein- 
tre ,  élève  &  neveu  du  fameux  Guercino  da  Cento.  Ses  rares  talens  le 
firent  appeller  en  Angleterre  ,  au  fervice  de  Charles  II  ^  enfuite  il 
fut  nommé  premier  Peintre  du  Roi  Jacques  IL  II  a  peint  en  Italie, 
pour  différens  Princes  ,  des  ouvrages  dignes  de  fon  favant  pinceau. 

(CÉSAR)  de  Bologne  ,  né  en  1^415  mort  âgé  de  47  ans, 

frère  de  Benoît ,  neveu  o¿;  elève  de  Guercino  da  Cento  ,  apprit  il 
bien  la  manière  noble  &;  forte  de  fon  maître  ^  èi  la  fuivit  avec  tant  de 
précifion  ,  que  la  plupart  de  fes  ouvrages ,  qui  font  répandus  dans  les 
Eglifes  &  les  Palais ,  paflent  pour  être  de  Guercino.  Il  peio-nit  le  pay- 
fage  avec  franchife  >  il  aimoit  beaucoup  fes  Ecoliers  ,  8c  étoit  leur 
Bienfaiteur.  On  a  gravé  &  dédié  à  fon  frère  Benoît,  les  cbfèques  qui 
furent  faites  à  fa  mort,  dans  l'Eglife  de  Saint-Nicolas  c/a^Ä' ^/¿m. 

(  Jean-Baptiste  J  da  Cento  ,  Peintre,  dont  on  voit  quel- 
ques ouvrages  dans  l'Eglife  de  Saint-Biagio  ,  de  Bologne  ,  dans  la 
chapelle  Landini ,  où  il  a  peint  la  Vierge  dans  une  gloire,  avec  Saint 
Jérôme,  Saint  François  ,  Saint  Donino,  Sainte  Apollonie,  &  dcpe- 
tits  enfans  badinant  avec  le  chapeau  de  Cardinal. 

GENOELS  ,  (  A.  )  Graveur ,  dont  on  voit  des  payfao-es  aiTez  bien 
rendus  ,  avec  cette  marque  ,  PI.  XCIV  y  fíg.  42. 

GENOVESINI ,  (  Marc  )  de  JMilan  ,  Peintre  à  frefque  &  à  l'huile, 
dont  on  voit  diiFérens  ouvrages  dans  l'Eglife  de  Saint-Marc  dans 
celle  de  Saint-Lazare  ,  ôi  du  Saint-Sépulcre  de  Milan. 

GENOUILLÈRE,  f.f.  L-^t.  Genuale ,   ît.  Ginocchiello  y  Efp.  Ro^ 
dilUra.  Eft  la  partie  de  l'embrafure  pratiquée  dans  un  parapet,  ou  dans 
une  batterie  ,  qui  eft  au-deíTous  de  la  volée  d'une  pièce  de  canon 
&  reflemble  à  l'appui  d'une  croifée.  Voje^  Pi.  LXXX ,  fig.  u  ,  a    Í.  ' 

Efpèce  d'artifice  d'eau  ,  ainfi  nommé  parce  que  fon  'car- 
touche n'eft  pas  en  ligne  droite  ,  mais  coudé  en  angle  obtus  ,  ce  qui 
lui  donne  un  mouvement  d'immerfion  &  d'émerilon  dans  l'eau.  Vove? 
Pl.LXXXVI,  fig.z/.     ^  -^  ^ 

On  l'appelle  communément  dauphin  ,  ou  marfouin. 

GENOUX,  f.  m.  Lat.Ge««,  It.  Ginocchio,  "Eíp.  Rodilla  ,  än2. 
Knee.  Sont  des  pièces  de  bois  courbes ,  qui  lient  les  varano^ues  avec 
les  allonges  des  couples ,  par  empattures  ôc  clous  rivés  ou*' chevilles 
à  languette.  On  en  diftingue  de  fond  bi.  de  revers. 
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Les  genoux  de  fond  s'aflemblent  fur  les  varangues  de  fond,  de  forttf 
qu'ayanc  leur  convexité  en  dehors  du  vaifleau,  ils  en  augmentent  les 
capacités.   Voye:^  Pi.  LIV  ,  fig.  i  ,  lettre  k. 

Les  genoux  de  revers  font  alTemblés  fur  les  varangues  acculées  ,  & 
furies  fourcats  à  l'avant  ôcà  l'arrière  ;  mais  comme  leur  convexiré  eft  en 
dedans  du  vaifleau,  ils  en  diminuent  les  capacités.  Voy.V\.  LIV,  fig.  i,  k. 

hts  genoux  de  porque;  font  ceux  qui  font  pofés  fur  le  ferrage,  joignant 
les  varani^ues  &  allonges  de  porque.  Voye^  PI.  LIV  ,  fig.  i  ,  lettre  u. 

GENTIL,  (Ft^ANÇOis)  Sculpteur.  On  voit ,  à  Troies  en  Cham- 
pac^ne  ,  dans  l'Eglife  de  Saint- Pantaléon  ,  plufieurs  ftatues  de  la  main 
de  cet  Artille. 

GENTILE,  de  Fabriano  ,  Peintre,  mort  âgé  de  80  ans,  fut  em- 
piove  par  le  Pape  Martin  V,  à  Rome.  U  fit  diiiérens  ouvrages  à  Sien- 
ne à  Florence  ,  &  àPeroufe.  U  travailla  pour  le  Sénat  de  Venife,  dans 
la  Salle  du  Grand  Confeil  ;  fes  ouvrages  lui  méritèrent  du  Sénat  une 
penfion  annuelle,  6c  le  privilège  de  porter  la  robe  des  Patriciens  de  la 
ville  )  lorfque  Buonaroti  les  vit ,  il  en  fit  l'éloge  ,  ôc  dit  qu'ils  reflem- 
bloient  à  fon  nom. 

GENTILESCHI,  (Horace)  de  Pife,  Peintre  floriflànt  en  1Ö21  , 
mort  âc^é  de  48  ans  ,  fut  élève  d'Aurèle  Lomi ,  fon  fière  aîné  utérin. 
Sachant  pratiquer  le  coloris,  il  alla  à  Rome,  où  fon  ityle  fuave  plue 
au  Pape  5c  aux  Princes.  En  1  6i  i  ,  il  fut  emmené  à  Gênes,  par  l'Am- 
bafladeur  5  de-là  il  pafla  en  Savoie  ,  &  en  France  où  on  l'engagea  de 
refier,  il  y  féiourna  deux  ans  i  enfuite  il  alla  en  Angleterre ,  où  le  Roi 
lui  fit  une  penfion  annuelle  de  cinq  cent  livres  fier  lings ,  nonobílant  le 
payement  de  fes  ouvrages ,  &  où  il  eli  mort.  On  lui  fit  des  obfèques  hc 
norables  ,  ôc  on  l'enterra  dans  la  chapelle  de  la  Reine,  fousle  maître- 

iiutel. 

(François)  né  à  Londres,  fils  d'Horace  ,  alla  à  Gênes 

après  la  mort  de  fon  père ,  où  il  apprit  de  Sarefana  ,  &  s'exerça  pen- 
dant quelque  tems  à  colorier  avec  fon  maître  >  il  partit  de  Gênes  pour 
retournera  Londres  ,  &:  mourut  en  chemin. 

(  Artemise  )  de  Pife ,  fille  &  élève  d'Horace  ,  peignit  très- 
bien  le  portrait  ,  6:  auffi  des  tableaux  d'hiftoire. 

GEiN'TILI ,  (Antoine)  dit  da  Faenza  ,  mort  en  1605)  ,  âgé 
¿'environ  90  ans,  fut  un  célèbre  Orfèvre  ^  Sculpteur»  il  travailla 
pour  les  Princes  &  les  Papes,  principalement  au  Vatican  ,  en  croix  , 
chandeliers ,  torchères ,  ornés  de  figurines  ,  de  mafques  ,  de  feflons  , 
d'animaux  ,  &  de  caprices  finguliers.  _  .  ^   . 

(  Louis  )  de  Bruxelles  ,  Peintre  ,  infcrit    au  Catalogue  de 

l'Académie  de  Rome  ,  en  1650.  Les  Peintures  qu'il  a  faites  dans  les 
JEglifes  de  Rome,  font  foignées  ,  ôc  d'un  beau  fini. 
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GENTSCH  ,  (  André)  Graveuren  cuivre,  d'Ansbourg,  tîont  on 
Voie  de  petits  fujets  de  grotefques  &c  d'ornemens ,  avec  l'année  1616, 
Sa  marque  eft  Pi.  XCIV ,  fig.  43. 

GEOMETRAL  ,  adj.  Lat.  Geometralis  ,  It.  Geometrale  ,  Ang. 
Geometrical.  Epithète  qu'on  donne  au  plan  d'un  édifice  quelconque , 
fait  fur  une  échelle  ,  fuivant  les  proportions  exaftes  de  toutes  íes  par- 
ties ,  en  longueur  ,  largeur  ,  &  les  épaiiTeurs  des  murs ,  avant  ßi  arriè- 
re corps ,  &c.  tels  font  ceux  des  PI.  I,  Il ,  III ,  IV. 

Il  fe  dit  de  même  des  coupes ,  profils ,  &  élévations  faites  de  la 
même  manière  :  tels  font  ceux  des  PI.  V ,  VI,  VII,  VIII ,  IX.  Il  en 
eft  de  même  des  plans  de  fortifications ,  ôic. 

GÉOMÉTRIE,  f.  f.  Lat.  ôc  It.  Geometria  ^  An^,.  Geometry  ^  Ali. 
Mejskunß.  Science  qui  enfeigne  à  mefurer  l'étendue  dans  toutes  fcs 
dimenfions.  Elle  eft  le  fondement  de  tous  les  arts  relatifs  à  la  conf- 
tru6tion. 

GEORGE ,  de  Mantoue  ,  Graveur,  dont  on  voit  difrérens  mor- 
ceaux gravés  d'après  Primaticci ,  entr'autres  Vulcain  dans  fa  forge. 

Sa  marque  eft  G. F.  ou  G.  M.  F.  ou  Pi.  XCIV  ,  fig.  44. 

deVenife,  Peintre,  vivant  en   1440,  qui  fuivoit  la  ma-- 

nière  &  le  ftyle  fee  de  Vivarini ,  qui  étoit  en  ufage  dans  ce  tems  là. 

GERARD-DOm  Voye^D^^. 


GERBE  ,  f.  f.  Lat.  Fafcis  ,   It.  Fafcio  ,  Ang.  Sheaf,  Ail.  TFaffer-^ 

erk.  Se  dit  d'un  faifceau  de  plufieurs  jets  d'eau  ,   qui  tous  enfemble 

forment  une  girande  de  peu  de  hauteur.  Il  y  en  a  en  pyramide,   qui 

font  formées  de  plufieurs  rangs  de  tuyaux  par  étages  ,  au-tour  ditJ 
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lent  une  girande  de  peu  de  hauteur.  Il  y  en  a  en  pyramide , 

diti 
gros  jet  du  milieu. 

— , f.  f.  Eft  un  faifceau  de  plufieurs  fufées ,  qui  fortent  enfem- 
ble d'un  pot  ou  d'une  caifle ,  &  repréfentent  parleur  expanfion  une 
gerbe  de  bled. 

GERINO ,  de  Piftoie ,  Peintre  ,  élève  de  Pierre  Perugin  ,  vivant- 
en  1520. 

GERMAIN  ,  (Pierre)  né  à  Paris  en  1617  ,  mort  à  l'âge  de  •î,^ 
3ns,  Sculpteur  &:  Orfèvre  ,  donna  dès  l'âge  de  17  ans,  des  preuves 
de  fes  rares  talens.  Le  grand  Colbert  ,  Surintendant  des  bâtimens  du 
Roi ,  &  Charles  le  Brun  ,.  premier  Pemtre ,  le  préfentèrent  au  Roi 
Louis  XIV  5  qui  lui  ordonna  de  faire  en  planche  d'or  \j  la  couverture: 
des  livres  contenans  les  conquêtes  du  Roi  ,  lui  laiiTant  la  liberté  de 
lacompofition  des  deffins  allégoriques  qui  y  feroient  cizelés.  Le  Roi 
fut  fi  fatisfait  de  cet  ouvrage  précieux  ,  qu'il  lui  fit  donner  un  loee- 
ment  au  Louvre  ,  &  d'autres  marques  de  fa  magnificence.  Ce  célè- 
bre Artifte  aimoit  tant  le  travail ,  qu'il  y  eraployoit  les  nuits  j,  &  par  ce 
moyen  ^  il  ruina  de  boane  heure  fa  fante. 
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(  Thomas  )  né  à  Paris  en  1 673  ,  &  mort  au  même  lieu  eit 

1748  ,  fils  de  Pierre  ,  fut  élevé  pour  remplacer  fon  père  5  dès  l'âge  de 
I  2  ans  ,  il  alla  à  Rome  ,  oii  il  fculpta  un  bas-relief  pour  la  Chapelle 
de  Saint-Ignace ,  dans  l'Eglife  de  Jefus.  Il  s'y  perfeilionna  dans  le 
deifin  &  dans  l'orfèvrerie.  De  retour  en  France  ,  il  fut  employé  aux 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  ,  pour  le  Roi  de  France ,  ¿L  pour  lik 
plupart  des  Cours  de  l'Europe,  qui  l'occupèrent  à  Penvi. 

GEROLA  ,  (  Antoine  )  Peintre  ,  élève  d'Albano. 

(  Jean  )  de  Reggio,  Peintre,  élève  du  fameux  Correggio. 

GERSÉ,  adj.  Lat.  SciJJ'us  ,  It.  Feffo  ,  Efp  Abierto  ^  Kng.  Chappedt 
AU.  Gefpaltet.  Qui  eft  fendu  ,  crevaiTé  ,  fe  dit  du  bois  &  des  enduits 
de  plâtre ,  de  mortier. 

GERSEAU,  f  m.  Corde  qui  entoure  le  moufle  d'une  poulie,  & 
qui  fert  à  l'amarrer  au  lieu  où  on  la  veut  placer.  Koye:^  PI.  LVIII, 
fig.  21,  lettre  b. 

On  la  nomme  aufli  étrope. 

GERSURE  ,  f.  f  Lat.  Scif^ura  ,  It.  Feffura  ,  Ang.  Chap.  All.  Rifs, 
Crevafle  ,  fente  qui  fe  fait  dans  le  bois  ,  dans  les  enduits  ■■,  c'eft  aulîi , 
dans  les  métaux ,  de  petites  fentes  ,  taches ,  ou  découpures  qui  les 
travcrfent. 

GESNER,  (  André)  de  Zurich,  vers  1555?,  Imprimeur  en  taille 
douce ,  qui  mettoit  fur  les  ouvrages  qu'il  imprimoit  ,  la  marque  que 
l'on  voit  PI.  XClV,fig.  45. 

GESSI  ,  (  François  )  de  Bologne  ,  Peintre  né  en  1588,  d'une 
race  noble  ,  n'étant  point  propre  aux  belles-lettres  ,  fon  père  le  laifla 
en  liberté  5  il  alla  apprendre  le  deffin  chez  Calvart  &  Cremonini ,  mais 
montrant  dans  ces  Ecoles  un  efprit  trop  vif,  il  en  fut  exclu  par  \ç,s 
Maîtres  j  il  fut  plus  paifible  dans  celle  de  Guide  Reni  ,  &  y  fit  de 
tels  progrès ,  que  jamais  perfonne  n'a  fi  bien  imité  la  manière  de 
Giotto  j  de  force  que  tous  les  ouvrages  des  édifices  publics  ou  parti- 
culiers ,  que  Guide  ne  pouvoir  faire ,  il  les  procuroit  à  Geffi ,  ou  les 
prenoit  en  focieté  avec  lui.  Il  eut  un  coloris  bien  empâté ,  agréable, 
luave  i  mais  il  dégénéra  bientôt  ,  lorfqu'il  fut  devenu  héritier 
des  grands  biens  de  fon  père,  &  deplufieurs  procès  qui  lui  troublèrent 
Pefprit,  au  point  qu'il  mourut  par  entêtement  de  ne  vouloir  pas  obéii 
aux  Médecins. 

(  Hercules  &  Jean-Baptiste  )  Voye^^  Ruggieri. 

GEYN  ,  (Jacob)  d'Anvers,  Peintre. 

GHEIN  ,  (  Jacques  )  Peintre  ,  né  à  Utrecht ,  d'une  famille  no- 
ble ,  en  I  565  ,  mort  à  l'âge  de  50  ans ,  s'appliqua  d'abord  unique- 
ment à  peindre  fur  verre  j  enfuite  il  coloria  à  la  gomme  ,  fur  bois , 

de 
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de  petits  fujets  d'hiftoirc  ;  &  enfin  ,  ii  fe  familiarifa  à  peindre  à  l'huile, 
fur  toile. 

(  Jacques  ou  Giacomo)  Graveur,  fils  du  précédent,  né  à 

DeliF,  élève  de  Goltzius,  ajouta  à  la  gloire  de  fon  père  ,  l'art  de  la 
Gravure  en  cuivre  ,  &  de  faire  des  fieurs.  Son  burin  eft  pur  ôc  net  , 
mais  un  peu  iec.  Ce  fuc  un  des  bons  Graveurs  de  la  Hollande.  On  voit 
de  lui  la  Paffion  ,  en  14  pièces.  H  a  gravé  auffi  d'après  Charles  van 
Manderen  ,  vers  1608. 

Sa  marque  eft  G.  d.  G.  Fee.  ou  PI.  XCIV  ,  fig.  4Ó. 

GHERARDI  ,  (  Christophe  )  dit  il  Doceno  ,  de  Borgo  du  Saint- 
Sepulcre  ,  mort  en  1556,  dans  fa  patrie  ,  âgé  de  '^6  ans  ,  Peintre, 
elève  de  Raphael  del  Colle  ,  fut  Soldat ,  &  enfuire  s'adonna  à  la  pein- 
ture. Il  devint  un  Peintre  univerfel  pour  la  figure  ,  le  payfage  &  les 
grotefques.  Il  peignit  diiFérens  ouvrages  à  Rome  ,  à  Naples ,  à  Floren- 
ce,  &  à  Peroufe. 

(Marc)  dit  de  Bruges,  Peintre  ,  vivant  en  1566,  mort 

en  Angleterre  ,  fut  excellent  dans  toutes  les  parties  de  la  peinture. 
Il  fut  bon  Deffinateur,  eut  de  la  variété  dans  l'invention,  de  la  fran- 
chi fe  dans  la  figure  ,  fut  favant  dans  la  perfpe£tive  ,  eut  de  la  va- 
gueiTe  dans  les  payfages ,  &  peignit  fingulièrement  fur  verre. 

(  Antoine  )  de  Rieti  ,  Peintre  ,  inferir  au  Catalogue  de 

l'Académie  Romaine  en  1674,  fut  élève  de  Pierre  de  Cortona,  On 
voit  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  ôc  maifons  de  Rome. 

— (Philippe)  Peintre  ,  né  à  Lucques  en   1643  '  ^*^  ^^  ^^ 

mort  en  1 704  ,  apprit  le  deflin  de  fon  père  Baftien  ,  &  à  Rome  le  co- 
loris de  Pierre  de  Cortona.  S'étant  juré  une  perpétuelle  fidélité  avec 
Jean  Coli ,  fon  ami,  fon  compatriote  &  fon  condifciple  ,  ils  ne  trou- 
voient  pas  mauvais  que  l'un  travaillât  à  une  même  tête  ,  à  une  drape- 
rie, ou  à  une  figure  de  l'autre.  Ils  demeurèrent  fept  ans  à  Venife  ,  & 
firent  de  grandes  études  fur  les  peintures  qu'on  y  voit.  Etant  rappelles 
à  Rome  par  leur  Maître,  pour  les  employer  à  la  coupole  de  Sainte- 
Marie  in  Campitela  ,  ils  arrivèrent  un  jour  après  fa  mort ,  &  peu  après 
reçurent  la  trifte  nouvelle  que  les  Turcs  avoient  pris  le  vaiiTeau  fur 
lequel  ils  avoient  chargé  leur  bagage  ,  confiftant  en  80  copies  qu'ils 
avoient  faits  des  tableaux  de  Paul  Véronèfe  ,  de  Tintoretto  ,  des 
Carraches  ,  &  de  2500  ecus  qu'ils  avoient  de  refte  du  prix  des  pein- 
tures de  la  Bibliothèque  d  eSaint-Georges  le  Majeur,  à  Venife.  ils  re- 
fufèrent  les  engagemens  des  Cours  de  Mantoue  ,  de  Savoie  $  d'Efpa- 
gne  ,  &  de  Prague  ,  où  ils  étoient  defirés  ,  ôc  entreprirent  à  Rome  , 
les  peintures  des  coupoles ,  galeries  ôc  tableaux  d'autels.  Ces  ouvrages 
étant  finis ,  &  ayant  envie  de  revoir  leur  patrie ,  ils  y  allèrent  en  1 6  8 1 , 
lome  IL  D 
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mais  Gherardi  eut  Li  douleur  d'y  perdre  fon  ami  Coli,  âgé  de  47  afts.' 
Il  revint  enfuite  à  Rome  ,  pour  les  peintures  de  Saint-Pantaléon  5  ^ 
retourna  à  Lucques  pour  peindre  les  miracles  de  Sainte  Marie-Mag- 
deleine  des  Fous  ,  dans  Saint-Picrre-Cigoli  des  Pères  Carmes  de  la 
Congrégation  de  Mantoue. 

GHERARDINI  (Alexandre) de  Florence,  Peintre, néen  1Ó55  , 
fut  élève  d'Alexandre  Rofi  5  il  fut  fier  dans  la  compofition  ,  peignoir 
avec  célérité  ,  &  colorioit  au  premier  coup  les  plafonds  6¿  voûtes  a 
frefque  ,  comme  on  le  voit  aux  Auguftins  5  mais  d'un  coloris  plus 
fuave  à  l'huile  ,  comme  on  le  voit  aux  nouvelles  lunettes  des  Pères  de 
Saint- Marc  ,  dans  l'Eglife  des  Chartreux,  des  Moines-Convertis, 
dans  Saint-Jean-des-Cavaliers  ,  &  dans  la  magnifique  galerie  Ciugni. 
Il  fit  quantité  d'autres  ouvrages  dans  les  édifices  publics,  &  chez  les 
particuliers  dans  d'autres  Villes,  On  voit  au  plafond  de  la  Chapelle 
de  la  Congrégation  du  Noviciat  des  ci-devant  Jéfuites  ,  à  Paris ,  une 
Affjmpdon  de  la  Vierge  ,  de  la  main  de  cet  Artifte. 

GHERARDONI  ,  (  Jean  -  André  )  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  mort 
en  1628. 

GHERBIER ,  (  Balthazar  )  Peintre  en  mignature ,  né  à  Anvers 
en  1591  Í  fut  très-habile  dans  la  peinture  à  la  gomme  fur  velini 
il  paiTa  plufieurs  années  en  Italie  ,  &  peignit  d'une  excellente  manière 
l'hiftoireô:  le  portrait.  Le  Duc  de  Buckingham  l'appella  en  Angleterre, 
oùle|Loile  nomma  fon  Peintre  ,  lui  donna  le  titre  de  Chevalier  , 
ôc  le  chargea  de  quelques  négociations  à  Bruxelles.  De  retour  à 
Londres,  le  Roi  fatisfait-  de  fes  íervices ,  le  fit  Maître  des  cérémonies 
de  fa  chambre. 

GHEZZr,  (Sébastien)  ne  près  d'Afcoli  ,  élève  de  Guerci  no  , 
fut  Peintre  ,  Sculpteur  en  bois'.  Architecte  &  Ingénieur.  Le  Pape 
Urbain  Vili  le  fit  Infpedeur  des  FortereiTes  de  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Ses  ouvrages  de  Peinture  fe  voient  dans  les  édifices  publics,  chez  les 
particuliers  d'Afcoli  ,  &  autres  villes, 

(  JostPH)  né  près  d'Afcoli  ,  en   1634  ,  mort  âgé  de  84 

ans ,  apprit  les  premiers  éléniens  de  la  peinture  ,  de  fon  père  Séba- 
ftien  ,  après  la  mort  duquel  il  alla  à  Fermo,  pour  étudier  le  Droit  & 
la  Philofophie  5  malgré  les  progrès  qu'il  fit  dans  ces  fciences,  il  n'a- 
bandonna pas  la  peinture  ,  car  ayant  lié  amitié  avec  Lorenzino  ,  pre- 
mier Peintre  de  cette  ville,  il  y  fit  des  progrès  furprenans.  Ayant  ache- 
vé fes  études  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  s'^adonna  totalement  à  la  peinture« 
Depuis  Ghezzi  peignit  dilîérens  ouvrages  dans  dix-fept  Eglifes  de 
Rome  ,  en  concurrence  de  Baldi ,  de  Saiter  ,  de  PaiTari  ,  de  Parodi  , 
& -autres  habiles  Peintres  i  il  fit  auiîi  deux  tableaux  pour  l'Eglife-Neuve, 
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Tun  repréfentant  la  Création  d'Adam  &  Eve ,  &  l'autre  la  Réfurrection 
des  Morts  j  Si  par  diftinftion ,  on  lui  en  fit  encore  peindre  deux  en 
ovale  ,  dans  la  même  Eglife  ,  l'un  repréfentant  la  Magdelaine  ,  ôc 
l'autre  Rebecca  i  &  le  tableau  de  l'autel  de  l'Afibmption  de  la  Vierge. 
En  1 674  j  il  fut  inferir  au  Catalogue  de  l'Académie  du  Deffin  de 
Saint-Luc,  dont  il  fut  auffi  nommé  Secrétaire. 

(  Pierre  Ljîon)  né  à  Rome  en  1674,  fils  &:  élève  de  Jo- 

ieph,  pour  le  deffin  &  la  peinture  ,  travailla  dans  les  Eglifes  de  cette 
ville  ,  &c  principalement  par  ordre  de  Clément  XI ,  dans  celles  de 
Saint-Jean-de-Latran  ,  de  Saint  Sébaftien  ,  de  Saint-Clément  ,  &  de 
Saint-Théodore  5  àUrbin,  dans  celle  des  Hermites  de  Saint-Jérôme. 
Il  avoir  déjà  fait  les  deffins  des  peintures  qu'il  devoit  exécuter  dans  la 
galerie  du  Palais  Papal  de  Caftel-Gandolre  ,  mais  on  trouva  que  le 
lieu  étoit  trop  étroit,  &  l'ouvrage  fut  fufpendu.  Il  a  beaucoup  travaillé 
pour  les  neveux  de  ce  Pape  ,  &  autres  Princes ,  èi  particulièrement 
pour  le  Duc  de  Parme ,  qui  le  créa  Chevalier,  Outre  le  deffin  &c  la 
peinture  ,  il  gravoit  à  l'eau-forte  ,  étoit  Elomme-de-lettres ,  favoit 
la  mufique ,  &  jouoit  de  toutes  fortes  d'inilrumens. 

GHIBERTI ,  (  Laurent)  de  Florence  ,  mort  âgé  de  64  ans  ,  ap- 
prit l'art  de  l'Orfèvrerie  de  fon  père  Bartoluccio  ,  &  le  furpafla.  Il  fut 
Peintre,  Sculpteur,  Fondeur  &  Graveur ,  &  acquit  dans  ces  arts  un 
tel  degré  de  perfeélion  ,  que  parmi  les  deffins  qui  furent  préfentés  par 
beaucoup  d'Artiftes  pour  les  portes  de  Saint-Jean  ,  les  fiens  furent 
choifis  pour  les  jetter  en  bronze  ,  femblables  à  deux  autres  portes 
précédemment  faites  parPifanoj  illesachevaen  1410,  àlafatisfaétion 
publique.  Sa  réputation  s'étendit  tellement  dans  toute  la  Tofcane,  qu'il 
n'y  eut  aucun  curieux  qui  ne  voulût  avoir  quelqu'ouvrage  de  fa  main, 
foit  en  bronze  ,  foit  en  or,  foit  en  argent.  Le  Pape  même  ,  Eugène 
IV ,  venant  en  14351  au  Concile  de  Florence  ,  voulut  avoir  une  mître 
d'or  de  la  main  de  cet  Artille.  Il  fit  depuis  une  troifième  porte  à 
Saint-Jean  ,  qui  étant  vue  quelque  tems  après  par  Buonaroti  ,  il  dit 
qu'elle  pouvoit  fervir  de  porte  au  Paradis.  11  fut  bien  payé  de  ce  tra- 
vail ,  &  fut  admis  à  la  Magiftrature. 

(  BoNACORSo  )  de  Florence  ,  filsôc  élève  du  fameux  Lau- 
rent ,  travailla  dans  le  même  genre  que  fon  père  ,  6c  fit  des  frifes  & 
des  ornemens  admirables.  Il  mourut  jeune  ,  h  laifla  un  fils  nommé 
Vidor ,  déjà  avancé  dans  les  Arts  ;  mais  qui  s'occupa  plus  à  diffiper 
l'héritage  qu'il  avoit  eu  ,  qu'à  fuivre  les  traces  de  fes  Ancêtres. 

GHIGI ,  (Théodore)  Romain  ,  élève  de  Jules  Romain  ,  deffina 
avec  beaucoup  de  facilité  à  la  plume  &  au  lavis  ,   dans  le  goût  de 


fon  Maître. 
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GHILART  ou  WíLLARTS  ,  (Adam)  né  à  Anvers,  en  1577, 
fut  un  Peintre  célèbre  en  marines  &  ports  de  mer  ,  avec  de  petites 
fleures  exquifes.  Délirant  de  fe  faire  une  réputation  ,  il  parcourut  la 
Flandre,  paiTaà  Utrecht ,  ôc  y  fit  fa  demeure  ,  où  il  exécuta  tous  les 
tableaux  qui  lui  étoient  demandés  de  toutes  parts.  Ce  Peintre  étoit 
encore  floriflant  en  1630. 

GHIRLANDAJO.  Voye^  Curradi. 

GHIRLINZONI ,  (  Horace)  de  Modêne,  originaire  de  l'ancien- 
ne &.  noble  famille  des  Princes  de  Taranto,  mort  en  1617  ,  âgé  de 
60  ans ,  excella  dans  la  peinture  Ôc  la  fculpture  ,  fut  très- aimé  du  Duc 
Alphonfe  II ,    qui  employa  fes  talens  à  Ferrare. 

GHISI ,  (  Jlan-Baptiste  ,  ou  Gio-B  attista  )  célèbre  Graveur  de 
Mantoue.  Sa  marque  eit  PI  XCI V ,  fig.  47. 

ou  CHISI ,  (  Diane)  de  Mantoue  ;,  fille  très-habile  dans  la 

gravure,  née  de  Jean-Baptille. 

GHISLANDI,  (Victor)  de  Bergame  ,  où  il  efl  mort  en  i738> 
Frère  Religieux  de  Saint-François  de  Paule  ,  fut  élève  de  Sébaftieiî 
Bombelli  ,  peignit  quelques  tableaux  d'hiiloire  j  mais  il  excella  à  faire 
le  portrait  d'après  nature  ,  avec  beaucoup  de  grâces  6c  un  coloris  vi- 
goureux, dans  le  goût  de  Tiziano.  Il  palia  à  Bologne  en  1731  ,  âgé 
d'environ  60  ans,  où  il  fit  quelques  portraits  qui  furent  admirés  des 
Maîtres  de  l'art. 

GHISOLFO.,  (Jean)  né  à  Milan  ,  où  il  eft  mort  âgé  d'environ 
60  ans,  en  1683.  Il  étudia  les  Belles-Lettres,  &  s'appliqua  à  la  Pein- 
ture dans  l'Ecole  de  Jérôme  Chignolo,  à  la  Perfpeftive  &  l'Architec- 
ture fous  Paul-Antoine  Volpini  ion  oncle.  Il  donna  des  preuves  de  fes 
talens  ,  au  paffage  de  l'ArchiducheiTe  Marie  d'Autriche,  par  Milan, 
dans  les  arcs  de  triomphe,  &  autres  inventions  pittorefques.  En  1650, 
il  alla  à  Rome,  avec  Antoine  Bufeo  ,  Peintre  de  réputation  ,  où  il 
deffina  en  petit  toutes  les  fabriques  &  les  ruines ,  en  y  introduifant 
des  fujets  dhiftoire  ,  ou  des  fables  &  figurines,  avec  tant  de  goût  &:  de 
fuavité  dans  le  coloris  ,  avec  tant  de  nobleffe  dans  les  compofitions 
d'architedure ,  qu'il  retourna  à  Milan  chargé  de  commilfionspour  l'Ita- 
lie &  la  France,  llalla  enfuite  à  Venife ,  retourna  à  Rome  ,  paiTa  à 
Naples  ,  revint  à  Milan  ,  alla  à  Vicence  &  à  Gênes ,  ôc  par-tout  laiila 
des  preuves  de  fes  talens  dans  la  peinture, 

GHISSONI,  (Octave)  de  Sienne,  Peintre,  vécut  Se  étudia  long- 
tems  à  Rome  i  il  aida  ,  dans  différentes  occafions  ,  quelques-uns  des 
plus  grands  Maîtres  ,  particulièrement  Chérubin  Alberti.  En  léiOj 
il  alla  à  Gênes  ,  &  y  demeura  chez  Taddée  Carloni ,  excellent  Sculp- 
teur. Il  y  travailla  à  quelques  ouvrages  publics,  qui  furent  eftimés  pkii 
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par  l'apparence  qu'ils  montroient  d'un  grand  coloris ,  que  par  la  cor- 
reéìion  du  deilìn.  Il  tic  auffi  quelques  ouvrages  de  Ihic. 

GHITI,  (Pompée)  né  en  1631  à  Marone,  dans  le  territoire  de 
Brefcia  ,  mort  dans  ce  dernier  endroit  en  1705.  Il  apprit  le  deiTin  de 
Oflave  Amigoni ,  &  enfuite,  pendant  cinq  ans ,  de  Jean-Baptifte  Difce- 
poli,  à  Milan  j  pendant  ce  tems ,  non-feulement  il  furmonta  toutes 
les  difficultés  de  l'art ,  mais  devint  le  compagnon  de  fon  Maître ,  pour 
les  différens  ouvrages  qu'il  fit  dans  cette  ville.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  ouvrit  une  Ecole  de  Deffin.  Quoique  fon  coloris  ne  fût  pas  vigou- 
reux ,  il  fut  fort  employé  à  des  ouvrages  publics  èi  pour  ¿es  particu- 
liers, à  peindre  à  l'huile  &  àfrefque,  en  grand  &  en  petit  ,  parce  qu'il 
étoit  fertile  clans  l'invention  ,  ferme  dans  le  deffin  ,  &:  expéditifdans 
l'exécution. 

GIACHINETTI.  (JiAN)  Foye^  Gonzales. 
GIACOMONE  da  BUDRIO.  roye:^  Lippi. 

GIAMBERTl ,  (Julien)  ¿îz  Guiäano  da  San  Gallo.,  de  Floren- 
ce ,  mort  en  s  5  27  ,  âgé  de  74  ans  ,  Architede  ,  Graveur  6c  Inge- 
nieur de  la  Maifon  de  Médicis  ,  fut  favant  dans  la  Perfpedive.  Il  fit 
diflerens  ouvrages  à  Naples  pour  le  Roi ,  dont  il  refufa  or  ,  argent  o¿: 
honneurs,  fe  contentant  de  trois  antiquités,  qu'il  vouloit  offrir  à  fon 
Prince  naturel. 

(  Antoine  )  frère  puîné  de  Julien  ,  motten  1534,  Archi- 

te£be ,  Ingénieur,  êc  favant  dans  l'Agriculture,  fut  un  bon  Gravetir 
en  bois. 

(  François  )  dit  dl  Giuliano  Sa?!  Gallo,  né  à  Florence  vers 

14^8  ,  mort  âgé  de  plus  de  70  ans ,  fils  de  Julien  ci-defilis,  fut  Archi- 
tecte &  Sculpteur  5  il  fit  un  grand  nombre  de  itacues  ,  de  tombeaux,  & 
d'autels ,  avec  fon  père  ,  à  Florence  &  à  Rome.  Son  rare  mérite  le  fir 
nommer  Architefte  du  Dôme  ,  par  le  Duc  Corne. 

GIARDINI  ,  Archire¿l:e  ,  Italien,  a  donné  les  deffins  du  Palais 
Bourbon  ,  fuivis  par  LaflTurance ,  &  enfuite  par  Gabriel. 

GIBELOT  ou  GIBLET  ,  Pièce  de  bois  courbe  ,  qui  ,  dans  la 
conilrudion  d'un.  vaiiTeau  ,  fert  à  lier  l'aiguille  de  l'éperon  avec 
l'étrave. 

GIEROLA  ,  (  Antoine  )  dit  le  Cavalier  Coppa  ,  mort  en  1 6(3  5  , 
fut  élève  de  Guide  Reni  ,  Sc  conferva  toujours  la  manière  de'  fon 
maître.  Il  fe  fixa  à  Vérone  ,  où  il  fit  plufieurs  tableaux  d'autel  pour 
les  Eglifes  de  cette  ville  ,  qui  lui  donnèrent  de  la  réputation ,  &:  lui 
méritèrent  le  titre  de  Cavalier. 

GIGÈS ,  né  en  Lydie  dans  l'Afie  mineure ,  porta  l'art  de  la  peinture 
eu  Egypte ,  ôc  fut  un  des  premiers  qui  delfina  la  figure. 
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GIL,  (Philippe  )  né  à  Valladolid  en  Efpagne  ,  Peintre  ,  mort  en 
1674,  âgé  de  60  ans.  Il  étudia  la  peinture  dans  l'école  de  Jean 
Vander-Hamen  ,  en  Flandres  5  de  retour  dans  fa  patrie  ,  riche  en 
connoiiTances  &;  en  favoir ,  il  peignit  aflcz  bien  à  l'huile  &  à  frefque, 
&  fit  des  portraits  non-feulement  reiTemblans  ,  mais  d'un  bon  em- 
pâtement de  couleurs  &  d'un  excellent  dcllin. 

GILAR.DI  ,  (  Pierre  )  né  à  Milan  en  1 679  ,  de  Anatolo  de  Bru- 
xelles, Joyalier,  Peintre  en  émail,  Amateur  de  la  peinture  ,  &  fidèle 
camarade  de  Salvator  Rofa.  Ce  jeune  homme  ,  protégé  du  Marquis 
Céfar  Vifcomti ,  Comte  de  Gallerate ,  eut  pour  Maîtres,  à  Milan  ,  Fré- 
déric Bianchi  &  Paul  Cazzanica  5  à  Bologne  ,  Marc- Antoine  Francef- 
chini  &  Jean-Jofeph  dal  Sole  ,  fous  lefquels  il  donna  les  plus  grandes 
efpérances ,  ôc  devine  en  effet ,  à  Milan ,  un  bon  Coloriée  &  un  grand 
Deiïïnateur. 

GILARDINO  ,  (Melchior)  de  Milan,  mort  en  KJ75,  Peintre, 
élève,  gendre  ,  &c  héritier  de  Jean-Baptiile  Crefpi ,  acheva  plufieurs 
ouvrages  reliés  imparfaits  par  la  mort  de  fon  Maître  ,  &  en  fit  dans 
plufieurs  Eglifes  ,  de  fon  invention  ,  qui  méritèrent  des  louanges ,  par- 
ce qu'on  y  trouva  le  goût  &  la  manière  de  fon  maître.  Il  eut  tant  de 
goût  pour  les  ouvrages  deCallot,  qu'il  grava,  à  l'eau-forte,  plufieurs 
batailles  ôc  fujets  d'hiftoire  dans  fon  goût.  Il  laifla  un  fils  qui  peignoic 
bien  les  batailles  &  les  figures. 

GILLINGER ,  de  Berlin,  Peintre  du  Grand  Eleébeur  de  Brande- 
bourg, a  peint  fur  toile  ôc  à  frefque ,  plufieurs  morceaux  dans  le  ftyle 
d'Antoine  Vandyck  >  mais  il  a  eu  plus  de  réputation  par  fes  écrits ,  que 
par  fon  pinceau. 

GILLIS  ,  d'Anvers.    Voye:^  Coignet. 

GILLOT  ,  (  Claude  )  Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Langres  en  i6y$  , 
morta  Paris  en  lyiz  ,  fils  d'un  Peintre  dont  il  apprit  les  premiers 
élémens  du  deffin  j  il  fe  perfe£lionna  enfuite  à  Paris ,  fous  Jean-Bap- 
tifte  Corneille.  Il  fe  forma  une  manière  unique  &  qui  luiétoit  propre, 
&  eut  une  abondance  de  génie  fingulière  dans  fes  compofitions  j  il  réuf- 
iiflbit  parfaitement  dans  les  figures  grotefques ,  les  faunes  ,  les  fatyres  , 
&  fut  fort  employé  pour  les  décorations  de  l'Opéra  de  Paris.  Il  fut  reçu 
à  l'Académie  en  171 5.  On  trouve  beaucoup  d'efprit ,  de  fineiTe  & 
de  goût ,  mais  peu  de  corredion  dans  fes  deffins  5  les  extrémités  de 
fes  figures  font  trop  maniérées  5  il  a  gravé  quelques  planches  à  l'eau- 
forte  ,  avec  aiTez  de  liberté ,  &  on  a  beaucoup  gravé  d'après  lui. 
L'œuvre  de   ce  Maîcre  contient  près  de  400  morceaux. 

GÍMER,  (Jacob)  Flamand,  Peintre  payfagifte  ,  qui  eut  4e  la  ré- 
futation. 
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GIMINIANI ,  (  Myacinte  )  de  Piftoie,  Peintre  ,  moft  âgé  de  4Ó 

ans,  fut  un  des  derniers  élèves  de  Pierre  de  Cortone  ,  à  Rome  5  il 
prie  la  belle  manière  de  ce  Maître  ,  8c  la  pratiqua  fur  toile  &  fur  des 
murailles  ,  dans  différentes  Eglifes  de  Rome,  avec  réputation. 

-^■^ (Louis  )  dé  Piftoie,  Peintre  ,   mort  en    165)7  »  âgs  <Î6 

45  ans ,  apprit  de  Hyacinte  fon  père.  On  le  trouve  infcrit  au  Cata- 
logue de  l'Académie  de  Rome  ,  en  1671.  Ses  peintures,  dans  quel- 
ques Eglifes  de  Rome ,  font  voir  qu'il  exprima  plus  vivement  (es 
penfées  que  fon  père  ,  &  qu'il  le  furpaiîa. 

GINNASI  ,  (Catherine  )  de  Rome,  eut  un  talent  fingulier  pour 
la  peinture.  Toutes  celles  de  l'Eglife  des  Moines  de  Sainte-Lu- 
cie de  Rome ,  font  de  la  main  de  cette  fille  ,  fur  les  deffins  de  Lan- 
franchi. 

GIOLFINI ,  (Paul  )  de  Vérone,  Peintre  ,  vivant  vers  1400.  On 
voit  encore  des  peintures  à  frefque  de  cet  Artifte  ,  d'une  bonne  ma- 
nière, &  d'une  grande  vaguefie  de  coloris,  qui,  quoique  feites  dans 
un  tems  où  les  Peintres  ne  faifoient  que  commencer  à  y  mettre  de  la 
vagueiTe  &  du  bon  goût ,  méritent  cependant  beaucoup  d'eftime. 

GIOLFINO  ,  (  Nicolas)  de  Vérone  ,  Peintre  vivant  vers  i  500  , 
célèbre  par  les  beaux  ouvrages  qu'il  a  peints  dans  fa  patrie ,  &  pour  avoir 
été  le  Maître  de  Paul  Farinati. 

GIOLI,  (Hyacinte)  Peintre,  dont  on  voit  à  Bologne  ,  dans 
l'Eglife  de  Sainte-Marie  ,  le  tableau  repréfentant  le  paiTage  de  faint 
Jofeph. 

GIONIMA,  (Simon)  né  à  Padoue  en  16^6  ,  de  François,  Pein- 
tre de  Dalmatie,  vint  à  Bologne  ,  où  il  apprit  de  Céfar  Gennari ,  en- 
fuite  paiTa  à  Vienne ,  où  il  fut  employé  dans  les  édifices  publics  2c 
particuliers. 

-(Antoine)  de  Bologne,  bon  Peintre,  qui  a  fait  plufieurs 

ouvrages  dans  des  édifices  publics,  &  qui  ,  encore  jeune  ,  en  1710  , 
a  peint  avec  franchife  ,  &  d'un  coloris  vigoureux ,  dans  une  petite 
falle  attenante  l'Eglife  della  Mafcarella,  différens  Miracles  de  faint 
Dominique. 

GIORGETTl ,  (Antoine)  Peintre,  Romain,  infcrit  au  Catalo- 
gue de  l'Académie  de  Rome  ,  en  1  6  óo. 

—  (  Jacques  )  d'Aifife ,  Peintre  ,  mort  dans  le  dernier  fiècle , 

âgé  de  77  ans  ,  apprit  à  Rome  ,  le  deffin  Se  la  peinture  ,  du  Cavalier 
Lanfranchi  :  on  voit  de  les  ouvrages  à  Peroufe,  &  en  d'autres  villes. 

GIORGI ,  (  Jean  di  )  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  en  i  7  1 7  ,  âgé  de 
3  I  ans  3  dit  Torellino  ,  parce  qu'il  étoic  élève  &.  neveu  de  Felix 
Torelli ,  fut  bon  Deffinateur  ^  ôc  étudia  les  meilleurs  ouvi^ages  Romains 
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pendant  13  ans.  Il  revint  à  Bologne,  ayant  un  coloris  vague ,  une 
belle  morbideile ,  6c  un  bon  empâcemenc  de  carnation  ,  à  la  manière 
de  Barocci. 

GIORGINO.  (il)   Foje/^  SÁNESE.  ( François  ) 

GIORGIO,  (François)  vivant  en  1480,  fut  Arc  h  i  teéle  ,  Pein- 
tre èc  Sculpteur  >  il  fit  deux  Anges  de  bronze  pour  le  dôme  de  Sienne } 
on  éleva  fur  fes  deffins  ,  le  beaux  Palais  du  Duc  Frédéric  d'Urbin.  Il 
deiTma  plufieurs  livres  de  Machines  ,  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
des  Médicis,  à  Florence. 

GIORGIONE.  (il)  Foyq  Barbarelli. 

GIOTTINO  ,  ou  GIOTTO  ¿e  jeune.  Foye:^  LAPPO.  (  THO- 
MAS di  ) 

GIOTTO  ,  Architele  ,  Peintre  6c  Sculpteur  ,  né  à  Vefpignano 
dans  le  territoire  de  Florence,  en  1176,  mort  en  133Ó  ,  fils  de 
Bondone  ,  laboureur.  En  faifant  paître  les  troupeaux,  il  s'amufoit  à 
deffiner  fur  les  pierres,  ou  fur  la  terre  -,  Cimabue  le  furprit  ,  ôc  lui 
trouvant  le  génie  pittorefque  ,  le  demanda  à  fon  père,  6:  l'emme- 
na à  Florence  ,  où  il  lui  enfeigna  le  deffin.  Dès  qu'il  commença  à 
manier  le  pinceau  ,  il  peignit  des  fujets  de  l'tiiftoire  Sacrée ,  dans 
les  Ec^lifes  de  Florence  &c  d'Affife.  Il  fit  le  portrait  du  Poëte  Dante , 
de  Brunetto  ,  6í.  autres ,  qui  étoient  parfaitement  reifemblans.  Il  fut 
le  premier  qui  fit  des  raccourcis ,  qui  donna  du  mouvement  aux  fi- 
gures ,  qui  les  drapa  bien ,  6:  qui  peignit  le  payfage  j  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Difciple  de  la  Nature.  Le  Pape  ,  Benoît  XI,  lui 
fit  demander  un  de  fes  deffins  ,  il  prit  un  pinceau  ,  &  d'un  feul  mou- 
vement de  la  main  ,  il  fit  un  cercle  auffi  rond  ,  que  s'il  l'eût  fait  avec 
un  compas.  Cette  franchife  le  fit  appeller  à  Rome ,  par  ce  Pontife  , 
pour  travailler  au  Vatican  ,  oà  il  peignit ,  fur  les  murs  du  rond  point 
de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint-Pierre  ,  cinq  fujets  de  l'Hiftoire  de 
T.  C.  6î:  un  tableau  d'autel  j  divers  autres  fujets  de  l'Fiilloire  de  l'An- 
cien-Tel1:ament ,  fur  les  murs  du  côté  du  nord  5  6:  du  Nouveau-Te- 
ftament ,  fur  les  murs  du  côté  du  midi.  Après  la  mort  de  ce  Pape , 
Clément  V  l'emmena  à  Avignon  6c  en  France  ,  où  il  fit  beaucoup 
d'ouvrao-es  de  peinture.  De  retour  à  Florence ,  il  fut  nommé  Citoyen, 
avec  une  penfion  annuelle  de  cent  ecus  d'or.  Ce  Peintre  avoit  cou- 
tume d'écrire  fon  nom  en  lettres  d'or  fur  fes  ouvrages. 

GIOVANNI,  (Bruno  di)  de  Florence,  ami  intime  de  Nello  6c 
de  Buffalmacco,  (  trois  hommes  facétieux ,  qui  donnèrent  tant  de  fu- 
iet  d'écrire  à  Boccace  )  fut  élève  d'André  Tafi  j  il  avoit  l'idée  fingu- 
lère  de  faire  parler  fes  figures,  écrivant  hors  de  leur  bouche  ,  ce  qu'il 

vouloir 
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"•ronloìt  leur  faire  prononcer.  11  fut  infcric  au  Catalogue  des  Peinirei, 
de  Florence,  en  1 5  jo. 

GIOVANNI,  i  da  S.  )  ^oyq  Mannozi. 

• {  GtORGiN  di  S.  )  né  à  Harlem  ,  mort  à  l'âge  de  18  ans, 

étudia  la  peinture  ious  Albert  Vanvater  ,  &  furpaiTa  bientôt  ion  Maî- 
tre. Albert  Durer  alioic  le  voir  fréquemment,  &:  difoit  qu'il  étoit  ne 
Peintre.  On  voit  peu  de  fes  ouvrages, 

GIOVANNINÎ ,  ^  Jacques-Marie)  Peintre  &i  Graveur,  né  à  Bo- 
logne en  1667,  mort  à  Parme  en  1717.  Il  avoit  des  difpofitions  na- 
turelles pour  le  deffin  ,  fous  la  diredion  de  Jofeph  Roli ,  il  mit  au  jour 
diiFérens  ouvrages  dans  lesEglifes  &  Palais ,  en  grand  &  en  petit }  en- 
fuite  il  s'appliqua  à  la  gravure  à  l'eau  force  ,  en  fit  différens  efi'ais ,  ÔC 
mie  au  jour  les  ouvrages  de  diiFérens  Auteurs  5  il  publia  entr'autres  le 
fameux  Cloître  de  Saint-Michel  in  Bofco  ,  peint  par  les  Carraches  8c 
leurs  Difciples  ,  qu'il  grava  en  vingt  feuilles  5  la  coupole  fi  fameufe  de 
Parme,  pemte  par  Correggio  ,  en  douze  feuilles,  &  autres.  Sa  réputa- 
tion étant  parvenue  aux  oreilles  du  Duc  de  Parme  ,  il  l'employa  à 
graver  fon  riche  cabinet  des  Médailles  des  Céfar  ,  en  or,  argent  &C 
bronze,  au  nombre  de  iept  mille,  avec  les  notes  favantes  du  P.  Paul 
Pedrufi,  Jéfuite  j  il  y  en  a  fept  Tomes  ,  enrichis  de  deux  mille  plan- 
ches ,  imprimés  à  Parme,  depuis  165)4  jufqu'en  1717,  que  ce  Prince 
a  donné  en  préfent  à  tous  les  Hommes  illurtres  dans  la  NobleflTe  ou 
dans  les  Lettres. 

(  Charles-César  )  fils  de  Jacques-Marie ,  né  à  Bologne 

en  1 65)  ^  ,  auflî  habile  dans  le  deifin  &  le  coloris  que  fon  père  ,  Hom- 
me-de- Lettres  &  Poète  ,  qui  ,  malgré  les  grands  ouvrages  qu'il  a  faits 
pour  la  Cour  de  Parme  ,  a  travaillé  auffi  pour  les  particuliers  &  les 
édifices  publics.  On  voit  dans  ÏEgWCe  del  Carmine  ,  un  tableau  où  il  a 
arepréfenté  le  Martvre  de  Saint-Quirin  :  on  y  remarque  la  force  de 
fon  coloris  ,  &  fa  fermeté  dans  le  deiBn.  Il  eut  auffi  le  talent  particu- 
lier de  reftaurer  les  peintures  gâtées ,  avec  un  accord  fi  merveilleux 
de  couleurs  ,  qu'on  ne  pouvoir  enfuite  en  retrouver  les  traces. 

GIOV ANNONE  daPORLL  ^07^^  Petrelli. 

GIP.  Voje:^  Gyp. 

GRANDE,  i.f.  A  II.  Wajferkunßieii  un  faifceau  de  plufieurs  jets  d'eata 
qui  s'élèvent  avec  impétuofité  ,  ôC  qui,  par  le  moyen  du  vent  qui  fort 
avec  l'eau  ,  fait  un  brit  roulant  :  telles  font  celles  de  Tivoli  èi  de 
Frefcati ,  près  de  Rome ,  &  celles  du  bofquet  des  trois  Fontaines  à 
Verfailles,   qui  imitent  des  petards. 

Cell  auffi  un  faifceau  de  fufées  volantes ,  placées  debout  dans  une 
caiiîe,  auxquelles  on  mec  le  feu  ,  &  qui  s'élèvent  toutes  enfemblc. 
Tome  II,  E 
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C'efl:  ordinairement  la  dernière  pièce  d'un  fcu  d'artifice,  qu'on  nomme 
communément  le  bouquet- 

f.  f.  Eft  lelévation  fucceffive  de  pluficurs  caiiTes  de  fu- 

fées  volantes  ;  qu'on  fait  partir  en  grand  Dombre  à  la  fin  de  cha- 
que fcène  d'un  feu  d'artifice  coniidérable. 

GIRANDOLE  ,  f.  f.  Lat.  Turl>o  igneus  ,  It.  Girandola,  Cercle 
garni  de  fufées,  ou  autres  pièces  d'artifice  ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
feux  d'artifice. 

f.  f.  Eft ,  chez  les  Artificiers ,  toute  pièce  qui  en  tournant 

jette  fon  feu  horizontalement. 

en  rouage  ;  eft  celle  dont  l'artifice  eft  couché  fur  les  jantes 

d'une  roue  à  pans  ,  formant  un  polygone  ,  &  dont  l'effet  produit  une 
épaifle  circonférence  de  feu  ,  par  une  rotation  vive  fur  fon  axe.  Koye^ 
PI.  LXXXV,  fig.  6&8. 

' en  tourniquet.  Koye^  Tourniquet. 

cteau  i  eft  auffi,  en  artifice  aquatique,  toute  pièce  qui  jette 

fon  feu  horifontalement  ,  dont  la  révolution  ne  fe  fait  pas  fur  un 
axcj  mais  fur  une  baie  mobile  flottante  fur  l'eau  ,  dont  le  centre  eft 
rempli  d'artifices.   Voye:^  Pi  LXXXV ,  fig.  6  ,  7  ,  8. 

GIRANDOLE.  (  Bernard  dalle  )  Fojq  Eontalenti. 

GIRARD  ,  Architele  ,  Intendant  des  bâtimens  de  Philippe  de 
France  ,  frère  de  Louis  XIV.  On  a  bâti  fur  fes  delTins,  la  façade  du 
château  de  Saint-Cloud,  en  face  de  l'avenue,  &  le  baiTm  des  Cignes, 
au  bas  du  grand  efcalier  du  château. 

GIRARDON,  (Francois;  Sculpteur  &  Architecte,  né  à  Troies 
en  Champagne  en  1617  ,  mort  à  Paris  en  1715,  fut  élève  de  Laurent 
Maniere  ,  &  enfuite  de  François  Anguier.  La  grande  réputation  qu'il 
fe  fit  par  {ts  ouvrages  ,  fit  que  le  Roi  Louis  XIV  l'envoya  à  Rome 
pour  s'y  perfedionner  ,  avec  mille  ecus  de  penfionj  à  fon  retour  ,  il 
l'employa  à  orner  fes  Maifons  Royales  &  íes  jardins  ,  où  l'on  voie 
quantité  d'ouvrages  admirables  de  ce  Maître  ,  tant  en  bronze  qu'en 
marbre  ,  exécutés  fur  fes  modèles  ,  ou  fur  les  dcffins  de  le  Brun  , 
après  la  mort  duquel  le  Monarque  lui  donna  l'infpection  générale  de  tous 
les  ouvrages  de  fculpture  j  Pierre  Fuget  fut  le  feul  qui  ne  voulut  point 
s'y  foumettre  ,  6c  qui  à  cet  effet  fe  retira  à  Marfeille  ,  où  cependant 
il  travailla  pour  le  Roi.  Girardon  n'eut  pas  une  auiTi  belle  exécution 
que  le  Puget ,  mais  il  avoit  une  grande  corredion  dans  le  deiTm  ,  une 
favante  compofition  &  une  belle  ordonnance  ,  comme  on  le  voit  au 
maufolée  du  Cardinal  de  Richelieu,  dans  l'Eglife  de  la  Sorbonne, 
gravé  par-  Gerard  Audran  ,  &  par  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV,  à 
la  Place  de  Vendôme.  Les  principaux  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  les 
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jardins  de  Verfaüles ,  font  le  grouppe  de  l'enlèvement  de  Proferpine, 
Ics  grouppes  des  baias  d'Apollon.  Le  Roi  lui  avoit  donné  un  loge- 
menc  oc  un  artelier  au  Louvre,  où  il  avoit  une  galerie  précieufe  par 
lei  morceaux  rares  &  choiiìs  qu'il  y  avoit  placés  ,  confidant  en  buftes  , 
bronzes  ,  pierres,  monumens  antiques,  modèles  de  Buonaroti ,  de  Fran- 
çois Flamand,  d'Aîgardi  ,  &í  d'autres,  en  tableaux ,  deffins  Se  mé- 
dailles. Il  fut  Directeur  6:  Chancelier  de  l'Académie  Royale. 

GIRON,  Peintre  Français  ,  fut  fort  eftimé  à  Venife,  parfespayfa- 
ges  variés  de  forêts,  de  montagnes ,  de  lacs ,  de  rivages  de  la  mer,  de 
chuces  d'eau  ,  de  plaines ,  &  d'arbres  bien  diilinds  les  uns  des  autres. 

GIRON  ,  f.  m.  AU.  Stufen-breite.  Eil  la  largeur  d'une  marche  à'<tÇ- 
calier  fur  laquelle  on  pofe  le  pied.  Lorfque  la  marche  cil  d'une  mê- 
me largeur  dans  toute  fa  longueur  ,  foie  en  ligne  droire  ,  foit  en  li- 
gne courbe  ,  on  l'appelle  ^iron  droit.  Lorfqu'au  contraire  elle  efb 
étroite  au  collet ,  &:  s'élargit  jufqu'au  mur  de  cage  ,  on  le  nomme  »i- 
ron  triangulaire.    Voye-^  les  efcaliers  des  PL  I  ,  Il ,  III. 

rampant  ;  eil  celui  d'une  marche  qui  a  beaucoup  de  lar- 
geur ,  &  qui  eil  en  pente  ,  enforte  que  les  chevaux  peuvent  y  paiTer, 
tels  font  ceux  des  efcaliers  des  écuries  fouterraines. 

GIROUETTE  ,  f.  f.  Lat.  PinnuLa  verfatilis  ,  It.  Girella  ,  Efp.  Ve- 
leta ^  Kïiv.  J-p^eather-cock  ,  Ail.  TVetter-hahn.  Plaque  de  fer  blanc,  ou 
de  taule  ,  de  différentes  formes ,  mobile  fur  un  pivot  ,  qu'on  place 
fur  les  combles  des  édifices  ,  à  l'extrémité  des  aiguilles  àts  clochers , 
pour  connoîcre  de  quel  côté  fouine  le  vent.  Dans  la  marine  ,,  c'eíí 
une  bande  de  toile  oudetamine,  de  différentes  formes  6:  figures,  qu'on 
met  au  haut  des  mâts  ,   pour  le  même  ufage. 

GISANT,  adj.  Lat.  Jacens  ,  It.  Giacente ,  Ali.  Liegend.  Se  dit  d'un 
*vaiiîeau  qui  touche  le  fond. 

GISBRANT  ,  (Jean)  Anglais,  Peintre,  vivant  en  i68o,  fé- 
joLTna  long-tems  à  Lisbonne  ,  où  il  a  fait  le  tableau  du  maître-autel 
de  l'Eglife  de  la  Magdelaine,  d'un  beau  coloris  &  d'un  bon  deiîin. 

GISEMENT  ,  f.  m.  Se  dit  de  la  fituation  des  côtes  &  des  para- 
ges ,  relativement  au  lieu  où  eil  un  vaiiTeau  en  mer. 

GISLENÍ,  (Jean-Baptiste)  Archirede,  de  Rome  ,  né  en  lííoo, 
mort  en  1672  ,  a  beaucoup  travaillé  dans  fa  patrie. 

GISMONDI ,  (  Paul  )  de  Peroufe,  dit  Paul  Perugin  ,  inferir  au 
Catalogue  des  Peintres  de  Rome,  en  1668  ,  fut  élève  de  Pierre  de 
Cortona  à  Rome,  où  l'on  voit  de  fes  ouvrages  dans  Sainte- Agathe 
de  la  Place-neuve  ,  &  en  d'autres  endroits. 

GITES  ,  f.  m.  pi.  Poutrelles ,  ou  pièces  de  bois  ,  rangées  fur  le 
terrein  prefque  perpendiculairement  à  l'épaulement  d'une  batterie  de 
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canoîis  OU  Je  mortiers ,  aux  endroits  où  on  vent  établii*  une  piatte- 
forme  :  on  les  arrête  en  place  ,  avec  des  piquets  des  deux  côtés ,  6c  ils 
fervent  à  recevoir  les  madriers.   Voye^VÌ.  LXXX  ,  fig.  i&  ii,  a  ,  d. 

GITTARD  ,  (  Daniel  )  Architele.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  Paris  :  la  conduite  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpice  ,  fur  les  deffins  de 
Louis  le  Veau,  favoir  le  chœur,  les  bas-côtés,  la  plus  grande  partie 
de  la  croi  fée  à  gauche. 

On  a  bâti  fur  fes  deffins  : 

Le  portail  de  cette  Eglife ,  du  côté  du  feptentrîon. 

L'eicalier  en  limaçon  ,  derrière  le  chevet  de  cette  Eglife. 

Le  portail  de  Saint-Jacques  &  Saint-Philippe-du-haut-pas ,  faux- 
bourg  Saint-Jacques. 

Deux  Hôtels  rue  de  Tarane  fauxbourg  Saint-  Germain, 

Un  autre ,  rue  des  Petits-Champs. 

GIUGNI ,  (  François  )  Peintre,  né  à  Brefcia  ,  6i  more  au  même 
lieu  en  1636,  âgé  àe  6i  ans ,  fut  difciple  6c  exa6t  imitateur  de  Palma 
le  jeune  ,  comme  on  le  voit  par  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
faits  dans  fa  patrie  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  ,  dans  les  édifices  pu- 
blies &  particuliers. 

(  Rosso  di)  de  Florence ,  fut  un  habile  Graveur  de  coins  & 

de  médailles. 

GlUNTALOCCHIO  ,  (  Dominique  )  de  Prato ,  élève  de  Nicolas 
Soggi ,  qui  l'aima  comme  fon  fils ,  &  lui  enfeigna  l'archite£ture ,  lapein- 
ture  ,  &  à  faire  le  portrait.  Etant  à  Rome  ,  il  fut  connu  de  l'Ambaf- 
fadeur  de  Portugal ,  qui  l'envoya  à  D.  Ferrante  Gonzagues,  Viccroi  de 
Sicile  ,  pour  lequel  il  travailla  en  fortification ,  en  machines  &  en  pein- 
ture, &  dont  il  fut  très-bien  traité.  Lorfqu'enfuite  il  devint  Gouver- 
neur de  Milan  ,  il  l'emmena  avec  lui ,  &  là  il  fut  l'arbitre  des  grâces 
de  ce  Prince.  Après  la  mort  de  D.  Ferrante ,  il  retourna  dans  fa  patrie  i 
il  plaça  un  fond  de  dix  mille  ecus  ,  avec  le  revenu  duquel  il  ordonna 
par  fon  tefbament ,  que  les  jeunes  gens  de  Prato  feroient  foutenus  dans 
l'étude  de  la  peinture,  &  peu  après  il  mourut ,  étant  avancé  en  âge. 

GIUSTI,  (Antoine)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1705  ,  âgé 
de  S  i  ans  ,  eut  beaucoup  de  fertilité  dans  l'invention  5  il  fut  d'abord 
élève  de  Céfar  Dandini  ,  &  enfui  te  de  Mario  Balaffi.  Il  fut  univerfel , 
Se  peignit  le  payfage ,  les  animaux  ,  la  figure  &  l'hiiioire,  d'un  bon 
deifin  &  d'un  coloris  vigoureux  ,  même  fur  la  fin  de  fes  jours. 

GIZIADES  ,  de  Lacedèmone  ,  Sculpteur  ftatuaire ,  bâtit  le  Temple 
de  Minerve  ,  ôi  fit  la  ftatue  en  bronze  de  cette  divinité. 

GLACE,  f  f.  Yjix.  Lamina  criflallina  ,  \u  Specchio  ^  Efp.  Crißal  y 
AU.  Spiegel-glafs,  Surface  unie  &  polie  de  verre  ,   qui  réfléchie  la 
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lumière ,  &  repréfente  fidèlement  les  objets  ,  lorfqu'elle  eft  étamée. 

Les  glaces  fe  font  à  Cherbourg  en  Normandie,  &i  à  Saint-Gobin  j 
celles  de  Cherbourg  font  plus  eftimées. 

On  les  polit ,  à  Paris,  à  la  Manufaflure  du  Fauxbourg  Saint- An- 
toine ,  où  on  les  vend  au  prix  du  tarif.  On.  en  a  fondu  ôc  poli ,  qui 
avoient  jufqu'à  neuf  pieds  de  hauteur. 

La  Catoptrique  enieigne  la  manière  de  les  difpofer  dans  la  décora- 
tion des  appartemens ,  pour  la  réflexion  de  la  lumière  naturelle  &  ar- 
titicielle  ,  &  pour  la  multiplication  des  objets. 

GLACIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Crimotheca,  It.  Ghiaccia/a  ,  Efp.  Nevera, 
Ang.  Ice- houfe  i  All.  Eis-grube.  Bâtiment  conftruit  pour  y  conferver 
de  la  glace  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  C'eft  une  efpèce  de 
double  cône  ,  c'eft-à-dire  deux  cônes  réunis  par  leur  bafe  >  l'un  cfi:  con- 
ilruit  en  maçonnerie  ,  &  a  la  pointe  en  bas,  c'eft  le  lieu  où  on  met  la 
glace }  l'autre  cône  eil  la  couverture  en  charpente  6:  chaume  ,  dont 
la  pointe  eft  élevée  5  l'entrée  en  eft  toujours  placée  au  Nord ,  &  eft 
formée  d'un  petit  corridor  fermé  d'une  porte  à  chaque  extrémité?  fon 
emplacement  eft  dans  un  bofquet  où  elle  eft  entourée  d'arbres  qui 
empêchent  les  rayons  du  folcii  d'y  pénétrer. 

GLACIS  ,  f.  m.  Lat.  Declivitas  ,  It.  Pendio  ,  Efp.  Efplanaaci 
Ang.  Glacis.  Pente  douce  2c  infenfible  ,  d'un  terrein  ,  ordinairement 
revêtue  de  gazon  ,  qui  racorde  les  diiîérens  niveaux  de  pence  de  deux 
terreins  inégaux.  Voyei  PI.  LXXXVIII ,  chif.  8. 

de  corniche  ;  eft  la  pente  qu'on  donne  à  la  furface  fupé- 

rieure  d'une  cymaife  ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux.  Koye:ç 
PI. XVII,  g,  1. 

de  Place  fortifiée  y  eft  une  efpace  de  terrein  en  pente  très- 
douce  ,  d'environ  20  à  25  toifes  de  longueur,  depuis  le  haut  du  pa- 
rapet du  chemin  couvert  ,  jufqu'au  niveau  de  la  campagne»  J^oye^ 
PI.  LXXVIII &  LXXIX,  chif.  là. 

contreminé  ;  eft   celui  fous  lequel  il  y  a  Jes  rameaux  de 

galeries  de  mine ,  embranchés  fur  les  galeries  qui  régnent  fous  le 
chemin  couvert. 

— dans  la  peinture;  eft  une  préparation  de  couleur  de  peu  de 

confiftance  ,  au'on  applique  fur  d'autres  couleurs  ,  pour  former  Tu- 
nion  des  teintes  ,  l'harmonie  ,  &  leur  donner  plus  de  corps  S¿  de  vi- 
vacité.  C'eft  une  des   grandes  difficultés  de  la  Peinture. 

GLAÇONS  ,  f  m.  pi.  Lat.  Stiria  ,  It.  Ghiacciuolo  ,  Efp.  FedaçO' 
de  yelo  ,  Ang.  Piece  of  ice  ,  All.  Eis-fcholle.  Ornemens  de  fculpture, 
qui  imitent  les  glaçons  naturels  j  &  dont  on  fe  fert  dans  les  décora- 
tions des  grottes ,  baiTins ,  cafcades  »  ôic» 
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GLAISE  ,  f.  f.  Lat.  Argilla  ,  It.  Creta  ,  Efp  Barro  ,  Ang.  Clay  , 
All.  Ihon-erde.  Terre  grafie  qui  écanc  paierie  ,  fert  à  faire  des  ouvra- 
ges de  poterie,  de  la  tuile  ,  de  la  brique,  du  carreau  ,  des  boiiTeaux 
de  chauffes  d'aifance  ,  ôcc.  dont  on  fe  (ert  auiTi  pour  retenir  l'eau  dans 
les  badins,  réfervoirs  ,  bâtardeaux,  &c.  La  meilleure  doit  être  d'une 
couleur  verte  bleuâtre  ,  d'un  grain  tin,  douce  au  toucher  ,  fans  mé- 
lange de  marne  ni  d'autres  terres. 

GLAISER. ,  v.a.  hzx..  Argilla  indue  re  ,  li.  Coprir  dl  creta  ^  Ang, 
To  do  over  with  clay  ,  All.  Mit  thon  erde  bewerfen.  Faire  un  correi  de 
(rlaife  bien  paitrie  bi  battue  au  pilon.  Voye:^  Cokroi. 

GLASER.  ,  (  Jean  ou  Hans  Henry  )  Graveur.  Sa  marque  eft 
HHGlas. 

GLAUCUS,  de  Chio  ,  vivant  environ  68o  ans  avant  J.  C.  fue 
le  premier  qui  trouva  la  manière  de  fouder  le  fer. 

deSamos  ,  Artilte  ingénieux. 

de  Lemnos,  célèbre  Statuaire  de  l'antiquité. 

d'Argos,  Statuaire  de  l'Antiquité. 

. Conltrudeur  de  vaifleaux  dans  l'antiquité. 

GLAUSIAS,  d'Eginète  ,  Sculpteur  Itatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  un 
char  fur  lequel  étoit  la  itatue  de  Gélon. 

GLICER.E,  de  Sicyone  ,  Peintre  de  l'antiquité. 
GLICON  ,  ou  GLAUCON  ,  d  Athènes ,  célèbre  Sculpteur  de  l'an- 
tiquité ,  qui  fit  une  rtatue  d'Hercules  ,  que  l'on  trouva  dans  les  rui- 
nes de  Rome  ,  6c  qui  eft  connue  aujourd'hui  fons  le  nom  ài  Hercules 
Farnèfe  ,   parce  qu'elle  eft  dans  le  Palais  Farnèfe  ,  à  Rome. 

GLIPHE  ,  ou  GLYPHtí,  f  m.  AU.  Hohle-kehle  Gravure,  petit 
caial  demi -circulaire  ou  angulaire  ,  qui  fere  d'ornement  en  archite- 
aure.  Voyei  PI.  XIÍ  ,  chit.  3 1  PL  XIII ,  let.  g ,  h  ,  i  ,  k.  PI.  XX, 
fio-.x,  let.  g.  Voye^  aujfi  Diglyphe  ,  Triglyphe,  Poliglyphe. 

GLOBE  de  feu  ;  eft  chez  les  Artificiers,  toute  forte  d'artifice  fphé- 
rique  ,   foit  par  la  forme  de  fon  cartouche  ,  foit  par  fon  effer. 

GLOBULAIRE  ,  f  £  Lat.  Globularia.  Arbufte  dont  les  feuilles  font 
rangées  fans  ordre  fur  les  branches ,  reflemblant  à  celles  de  Myrte,  & 
dont  cependant  la  figure  varie ,  les  unes  fe  terminant  par  une  pointe  , 
les  autres  par  trois  :  fa  Heur  eft  d'un  beau  violet. 

Ce  petit  arbalte  ne  s'élève  qu'à  un  pied  ôc  demi  ou  deux  pieds, 
il  ne  fubfifte  pas  lacilement  en  pleine  terre,  ôi  eft  très-agréable  dans 
le  tems  de  i\  fieur. 

GLOCKENTHON ,  (  Albert)  Ancien  Graveur  ,  dont  on  voit  des 
Gravures  repréfentant  des  Vierges  fages&  folies ,  avec  l'année  i  5  10.  La 
paffion  de  N.  S,  en  1  z  pi.  Sa  marque  eft  A.  G,  1. 1.  ou  A .  G.  ou  PL  XCl  V, 
fig.  4S. 
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GIOIRE,  f.  f.  Lat.It.&Efp.  G/ö/m,  Ang,  G/ory.  Eil  une  déco- 
ration compoíée  de  peinture  ,  fculpturc  ,  &  dorure  ,  repréíentant  le 
nom  de  Dieu,  en  Hébreu  ,  entouré  d'Anges ,  de  Saints ,  de  nuages, 
&  de  rayons ,  qui  fert  de  fond  &  de  couronnement  au  maître-autel 
d'une  Eglife,  ou  qui  eft  peinte  dans  la  coupe  d'un  dôme  ,  comnie  au 
Val  de-Grâce  ,  à  Saint-Louis  des  Invalides ,  à  Saint-Roch  ,  à  Pa.is. 

Ceft  auffi  une  décoration  £iite  de  charpente,  menuiferie  & 

peinture  ,  repréfentant  un  Ciel  ouvert  &  lummeux  ,  au  milieu  duquel 
eil  affife,  fur  des  nuages  ,  quelque  Divinité  de  la  fable,  entourrée  de 
fa  Cour ,  que  l'on  fait  defcendre  dans  le  fond  d'un  théâtre ,  par  le 
moyen  des  machines. 

Eft,  en  artifice,  un  foleil  fixe  ,  d'un  très-grand  diamètre  , 

comme  de  quarante  jufqu'à  foixante  pieds.  Voyer^  PI.  LXXXV,  fig.i. 

GLUSE.  Voyei  Gueuse. 

GNOCCHI  ,  ;  Pierre)  de  Milan,  Peintre,  a  fait  beaucoup  de 
tableaux  ,  non-feulement  pour  des  particuliers  ,  mais  auffi  dans  les 
édifices  publics  ,  particulièrement  dans  Sainte-Marie-des-Grâces-,  à 
Saint-Vidor ,  à  Saint-Ange  ,  à  l'Oratoire  du  Saint  Efprit ,  où  il  a 
peint ,  en  douze  tableaux  ,  les  différens  Myftères  de  J.  C  ,  ôc  au  maî- 
tre-autel ,  la  venue  du  Saint-Efprit  j  toutesEglifes  de  Milan. 

GOBBO ,  (  Akdré  del  )  de  Milan  ,  Peintre  célèbre  du  tems  de  Corre- 
gió ,  eut  aiTez  de  vagueiTe  dans  le  coloris  5  on  voit  de  fes  ouvrages 
dans  les  palais  &  maifons  particulières  de  Milan  ,  &  à  la  Chartreufe 
de  Pavie  ,  un  grand  tableau  de  t'AiTomption  de  la  Vierge,  où  on  voit 
l'excellence  de  fon  pinceau,  &  combien  il  aimoit  à  finir  fes  ouvrao-es. 

de  Milan.   Voye^  Solari. 

(Pierre-Paul)  de  Cortone,  dit  il  Gobbo  dalli  frutti 

k  Singe  des  fruits ,  à  caufe  de  la  fingulière  vérité  avec  laquelle  il  les 
repréÎentoit.  Il  excella  à  faire  le  payfage  j  &  voulant  éprouver  com- 
ment il  réufliroic  à  faire  la  figure ,  il  en  peignit  quelques-unes  con- 
tournées dans  des  feftons  de  fruits  ,  qui  étoient  paisibles.  Il  mouruc 
âgé  d'environ  60  ans,  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  Zeuxis  trom- 
pa les  oifeaux  par  des  raifins  ,  le  Gobbo  trompa  non-feulement  les 
animaux  ,  mais  encore  les  hommes. 

GOBELINS  ,  Hôtel  &  Manufadure  Royale,  à  Paris,  où  fe  fabri- 
quent la  plupart  des  meubles  pour  les  Maifons  Royales  ,  en  tap  i  lier  i  es 
peinture,  fculpture ,  orfèvrerie,  broderie,  &c.  fur  les  modèles  faits 
par  les  plus  habiles  Artiftes.  Il  y  a  ,  dans  l'Hôtel  des  Gobelins ,  une 
Ecole  de  DeiTin  ,  dirigée  par  un  Peintre  de  l'Académie  Royale  ,  où 
trois  Profefieurs  pofent  alternativement,  tous  les  purs,  le  modèle. 

GOBERGE  ,  f.  f.    Eft  une  perche  coupée  de  longueur ,    que  Jes 
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Menuifiers  en  placage  &  marquetterie  ,  ou  Ebéniíles,  pofentdebouB 
fous  les  foli  ves  d'un  plancher  ,  oc  dont  l'autre  bout  eft  fermement  ap- 
puyé fur  la  befogne  qu'ils  laifient  ainfi  en  preiTe  fur  l'établi  ,  après 
l'avoir  plaquée  Se  collée  ,  jufqu'a  ce  que  la  colle  foit  bien  ièche. 

GOBERT  ,  Architecle  ,  de  l'Académie  Royale  d  Archi tedure  , 
vivant  au  commencement  de  ce  fiècle    Ses  principaux  ouvrages  font: 

Les  deffins  d'un  Hôtel,  rue  de  l'Univerlité  ,  près  l'Hôcel  d'Aligre. 

Les  deifms  de  la  décoration  intérieure  de  la  Bibliothèque  des  Petits- 
Pères  de  la  Place  des  Victoires. 

GOBETER ,  V.  a.  Jetter  avec  la  truelle  du  plâtre  gaché  ,  ou  du 
mortier  contre  un  mur  ,  ou  fur  un  lattis ,  &  pafler  la  main  deiTus  , 
pour  le  faire  entrer  dans  les  joints,  afin  de  l'enduire  enfuite. 

GODETS ,  f.  m.  Lat.  Poculum  ,  It.  Bichiere ,  Ang.  Cup.  Sont  des 
efpêces  de  petits  baffins,  que  les  maçons  font  avec  du  plâtre,  furies 
joints  montans  des  pierres,  pour  y  mettre  du  coulis ,  lorfqu'elles  font 
trop  ferrées  pour  les  ficher. 

Sont  auili  les  trous  de  l'écheno  par  où  coule  le  métal  fondu 

,  dans  le  moule. 

Sont  auili  de  petits  vaifleaux  fans  anfes ,  dont  les  Peintre« 

fe  fervent  pour  mettre  l'huile  &  les  couleurs.  Ces  godets  font  ordinai- 
rement d'ivoire  pour  les  Peintres  en  mignature  ,  &  de  porcelaine,  ou 
terre  blanche  d'Angleterre  ,  en  forme  de  petites  foucoupes  ,  pour  le 
lavis  des  plans  d'Architedure  civile  ,  militaire  &  navale. 

de  plomb  ;   elt  une  efpèce  de  petite  goutière  ,  qu'on  joint 

aux  chaîneaux  pour  jetter  l'eau  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  tuyau  de 
defcente. 

GODOLER,  (Elie)  Peintre  &  Archite£le. 

GODRON  ,  f  m.  Ornement  de  fculpture  ,  qu'on  taille  fur  des 
moulures  >  il  a  la  forme  d'un  œuf,  mais  plus  allongé.  Il  y  en  a  de 
creux  ,  de  reliefs  ,  de  fleuronnés  ,  ôc  en  noyau.  Voye:^  PI.  XXII , 
chif.  zi,ai,z4&i5. 

GOEDIGEN  ,  (  Henri  )  Peintre  à  Drefde  ,  vivant  vers  i  590.  Sa 
marqueeftPl  XCIV,fig.^9. 

GOES,  (Hugues  de)  Peintre,  vivant  en  1480  ,  apprit  à  pein- 
dre à  l'huile  ,  de  Jean  Abeyk  ,  qui  en  fut  l'inventeur.  Il  peignit 
quelques  tableaux,  &  fur  verre,  à  Gand ,  qui  furent  très- applaudis. 

GOLDllON.  Voyei  Goudron. 

GOLE,  (  Jean  ou  Giovanni]  Graveur  Hollandois  en  manière 
no:re.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV,  fig   50. 

GOLTZIUS ,  (  Hubert  )  de  Wurtzbourg  ,  mort  en  i  58  3  ,  à  Bru- 
o-es ,  Peintre  ,  Graveur  ¿c  Hiftorien ,  fut  difciple  de  Lambert  Lombard  ; 

il 
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ìi  mît  au  jour  dilïerens  ouvrages  fur  les  Médailks  antiques  des  Em- 
pereurs Romains,  favoir  : 

En  1563  ,  la  Vie  de  Jules-Céfar. 

En  I  5  6  5  ,  /a  Vie  de  Lambert  Lombard  ,   fon  Maître,  in- 8®. 

En  1566,   les  Faßes  Romaines  ,  avec  les  Médailles, 

En  -1 567,  un  liv.e  dédié  au  Sénat  Romain  ,  pour  lequel  il  fut 
appelle  au  Capitole,  &  déclaré  Citoyen. 

En  1574,  YHißoire  de  Cefar-Auguße ,  avec  les  médailles  gravées  , 
&  des  notes,  en  2  vol. 

En  157Ó,  la  Sicile  &  la, grande  Grèce.,  avec  les  Médailles  grec- 
ques &  latines. 

Tous  CQS  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Bruges. 

Ses  ouvrages  de  Peinture  fe  voyent  à  Anvers  :  on  y  remarque  une 
grande  franchife,  &  beaucoup  de  vivacité  dans  le  pinceau. 

Sa  marque  eft  H.  G. 

(  GuALDROP  )  Peintre  ,  né  à  Louvain  en  1553  j  mort  à 

Cologne  en  1 604  ,  fut  élève  de  François  Pourbus  à  Anvers ,  où  il  fit 
beaucoup  de  portraits  &  des  tableaux  d'un  beau  coloris.  Le  Duc  de 
Terreneuve  le  fit  fon  Peintre ,  &  l'emmena  à  Cologne. 

(  Henry  )  Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Mulbracht,  dans  le 

Duché  de  Juliers,  mort  en  1617  ,  à  Harlem,  âgé  de  55)  ans  ,  fut 
élève  de  Léonard  <i'Harlem.  Il  vit  toute  l'Italie  ,  travefti  en  payfan , 
■&  deffina  à  la  plume  ,  avec  beaucoup  de  foin  ,  toutes  les  antiquités 
de  Rome  î  il  peignit  bien  le  portrait,  6c  eut  beaucoup  de  fermeté , 
de  facilité  ,  &  de  liberté  dans  le  burin.  Ses  gravures  font  fort  eftimées. 
Il  a  gravé  de  génie  ,  d'après  Raphael  &  plufíeurs  autres.  L'œuvre 
de  ce  Maître  eft  confidérable. 

Sa  marque  eft  PI.  XCI V ,  fig.  5 1 . 

GOMEZ,  (Fernand)  Ancien  Peintre  Portugais ,  vivant  en  1580, 
•fit  d'un  très-bon  ftyle  ,  diiFérens  ouvrages  dans  lesEglifes  de  Lisbone, 
&:  autres  villes  de  ce  Royaume. 

(  Jean  )  Efpagnol ,  Peintre  :  on  voit  dans  la  Chapelle  de 

Saint-Laurent  de  l'Efcurial  ,  le  triomphe  de  Sainte  Urfule  &  des 
Vierges  fes  compagnes,  qu'il  a  peint  fur  les  deffins  de  Pellegrin  Tibaldi. 

GOMME,  1.  f.  Lat.  Gummi,  It.  Gomma,  Efp.  Goma  ,  Ang. Gum , 
AU.  Gummi.  Suc  aqueux  &  gluant ,  qui  fe  congèle  fur  les  arbres  d'où 
il  fort  ,   &  qui  eft  différent  fuivant  leurs  efpèces. 

arabique  ;  eft  celle  qui  n'a  point  de  couleurs  ^   &  qu'on 

-emploie  ,  diflbute  dans  l'eau  ,  pour  délayer  les  couleurs  de  la  mi- 
gnarure  &  du  lavis. 

— gutte  ;  çft  une  gomme  réfineufe ,  qui ,  àelâyée  daa 

Tome  II.  E 
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fait  une  couleur  jaune  très-belle  ,   pour  la  mlgnäture  &  le  lavis. 

de  lierre  ,•  eft  un  fuc  clair ,  qu'on  tire  par  l'incifion  du  tronc 

des  plus  gros  lierres ,  en  Languedoc ,  en  Provence  ,  en  Italie ,  &  aux 
Indes.  Il  s'épaiffic  en  peu  de  tems.  Il  eft  d'un  jaune  rougeâtre  ,  tranf- 
parent ,  d'une  odeur  forte  &  aromatique  i  il  íert  dans  la  Pharmacie. 

GOND  ,  f.  m.  Lat,  Cardo  ,  It.  Cardine  ,  Efp.  Go:{ne  ,  Ang.  Hinge  , 
AU.  Angel.  Morceau  de  fer  coudé  ,  dont  la  tige  eft  fichée  ou  fcelléc 
dans  le  jambage  d'une  porte  ,  &  dont  le  mamelon  entre  dans  l'oeil  de 
la  panture  qu'on  attache  à  cette  porte  pour  la  foutenir. 

en  bois  ;   eft  celui  dont  la  tige  eft  pointue,  pour  entrer 

dans  le  bois.  Voye:{  Pi.  LXI ,  fig.  7. 

en  plâtre  ;  eft  celui  dont  la  tige  eft  fendue  à  fon  extrémité  , 

&  forme  deux  crochets.  Voye:^  PI.  LXI ,  fig.  6 . 

à  vis  ;  eft  celui  dont  la  tige  eft  tarodée ,  pour  entrer  dans 

le  bois. 

à  repos  y  eft  celui  dont  le  mamelon  a  une  bafe  faillânte  , 

qui  reçoit  l'épaifleur  du  nœud  ,  ou  de  l'œil  d'une  panture  ,  ou 
d'une  fiche  à  gond.    Voye^  PI.  LXI  ,  fig.  8. 

Eít  auffi  une  partie  de  la  ferrure  du  gouvernail  d'un  vaif- 

feau  ,  dont  les  pantures  ie  nomment  rofettes. 

GONDOLACH ,  (  Mathieu  )  de  Caflel ,  Peintre  ,  mort  en  1651, 
alla  à  Prague  ,  entra  dans  l'Académie  des  Peintres  les  plus  renommés, 
&  par  la  vivacité  de  fon  génie  ,  fa  fertilité  à  inventer ,  il  devint  le  pre- 
mieri l'Empereur  l'attira  auprès  de  lui  ,  &  il  reçut  quantité  d'avanta- 
ges &  de  s;râcesde  la  Cour  Impériale. 

GONDOLE,  f  f.  Lat.  Pkafelus  ,  It.  Sc  Efp.  Gondola ,  kng.  Gon- 
dole y  Ail.  Gondel.  Petite  barque  platte  6c  longue ,  qui  eft  particu- 
lièrement en  ufage  à  Venife  ,  pour  naviger  fur  les  canaux  ,  ôc  qui  ne 
va  qu'avec  des  rames. 

GONNELLI ,  (Jean  )  Sculpteur  ,  dit  Gambassi  ,  parce  qu'il  na- 
quit au  château  de  Gambaflbj  près  Volterre.  Il  fut  élève  de  Pierre 
Tacca  5  dès  l'enfance,  il  s'amufoit  à  la  fculpture  ,  ôc  devine  excellent 
en  peu  de  tems  :  peu-à-peu  fa  vue  s'aiFoiblit  ,  &  enfin  il  devint  aveugle 
en  16315  malgré  cela ,  il  fit  plufieurs  ftatues  ,  &  même  des  portraits, 
avec  le  feul  toucher  de  la  main.  Ce  fait  eft  conftaté  par  le  bufte  de 
M.  HeiTelin  ,  Contrôleur  de  la  Chambre  aux  deniers ,  qu'on  a  vu  à 
Paris. 

GONZALEZ  ,  (  André  )  de  Lisbone  ,  Peintre  ,  étudia  fous  D. 
Giulio,  Peintre  de  Gênes  ,  qui  demeura  long-cems  à  Lisbone.  Jl  ac- 
quit tant  de  franchife  ôc  de  liberté  dans  la  peinture ,  qu'il  fir  un  nom- 
bre infiai  d'ouvrages  pour  la  Cour ,  &  dans  les  Egliics ,  d'un  ftyle  ß 
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vague  &  iì  corred  ,  que  s'il  eût  fait  fes  etudes  en  Italie ,  il  eût  furpafle 
tous  les  Peintres  de  fa  nation  j  il  eut  autant  de  talens  à  faire  la  figure 
que  les  animaux  ,  qu'il  imitoit  parfaitement  d'après  nature. 

(  Barthélemi)  Peintre,  né  à  Valladolid  ,  mort  en  i6ór , 

âgé  de  63  ans,  fut  difciple  de  Patrice  Caxes  >  lorfqu'il  eut  acquis  des 
talens  par  beaucoup  d'études ,  il  vint  à  Madrid ,  où ,  par  ordre  du  Roi 
Philippe  in  ,  il  fit  les  portraits  de  toute  la  famille  augufte  d'Autriche, 
qui  furent  placés  au  palais  de  Pardo. 

(DonDiEGUE)  Peintre  Efpagnol ,  mort  en  1697,  âgé  de 

^5  ans ,  fut  élève  de  François  Ricci.  11  s'acquit  l'efbime  de  la  Cour  de 
Madrid  ,  &  fe  fit  beaucoup  de  réputation  ,  par  les  ouvrages  qu'il  fie 
pour  des  particuliers  ,  &  dans  les  édifices  publics. 

■  (  Jean  Giachinetti  )   dit  il  Borgognone  dalle  Teste  , 

né  à  Madrid  vers  1630  d'un  père  Bourguignon  &  Joyalier ,  morta 
Bergame  en  1 696.  Il  étudia  les  ouvragesde  Tiziano,  dont  il  fut  tou- 
jours amateur  j  il  s'exerça  à  faire  des  portraits  &L  des  têtes  d'un  fi  bon 
goût,  qu'il  y  en  a  eu  peu  de  pareilles.  On  voit  à  Brefcia  ,  dans  la 
Bibliothèque  des  Seigneurs  Martinenghl  Comtes  de  Barco  ,  plufieurs 
ouvrages  de  peinture  de  ce  Maître. 

GORET ,  f.  m.  Lat.  Scopa  nautica ,  It.  Scopa ,  All.  Schiff-hefen. 
Balai  plat ,  fait  entre  deux  planches ,  dont  on  fe  fert  pour  nétoyer  ôc 
grater  le  deiTous  d'un  vaiiTeau. 

GORGASUS,  d'Himere  en  Sicile,  &Démophile,  Peintres ,  qui 
introduifirent  à  Rome  le  goût  de  la  belle  Peinture  grecque.  Ils  firent 
quelques  ouvrages  dans  le  temple  de  la  Déeflè  Cerès ,  dont  ils  mi- 
rent les  infcriptions  en  vers. 

GORGE,  f.f.  Eft  un  petit  vallon  entre  deux  collines  ,  d'où  on  dé- 
couvre cependant  une  vue  agréable:  telle  eft  la  gorge  de  Marly  ,  d'où 
on  découvre  le  Château  de  Saint-Germain-en-Laie ,  celui  de  Maifons, 
&  les  environs. 

Eft  auffi  une  moulure  concave ,  plus  large  &  moins  profon- 
de que  la  fcotie,  qu'on  emploie  dans  les  profils  de  la  menuiferie.  Voy  er 
Pl.LXXX,  fig.xiv,let.  c. 

de  cheminée  ,•   eft  la  partie  de  la  hotte  ,  depuis  la  tablette 

du  chambranle  >  jufques  fous  la  petite  corniche  qu'on  y  pratiquoit 
autrefois,  il  y  en  avoit  de  droites  h.  d'à-plomb  ,  en  adouciiîement  ou 
congé  ,  en  baluftre  &  en  campane. 

Eft  ai^iffi  une  petite  corniche  de  bois  doré  ou  peint ,  fur 

laquelle  on  attache  le  haut  d'une  eftampe  ,  ou  d'une  carte  géogra- 
phique, collée  fur  toile,  &dont  le  bas  eft  attachée  fur  un  rouleau. 

-. —  Voye':^  auffi  Cymaise  ,  Gorgerin. 

Fij 
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V  dans  la  fortification  ;  eft  en  general  la  largeur  defentreê 

d'un  ouvrage  i  par-exemple ,  la  gorge  d'un  baftion  eft  l'endroit  o\.\  la 
courtine  eft  interrompue  de  part  &  d'autre ,  &  qui  eft  renfermée  entr© 
les  deux  flancs  du  même  baftion. /^oye.^  Pt,  LXXVIII,  lo,  5,  10, 
&P1.LXXIX,  4,L,  4. 

—  —  f.  f.  eft  l'orifice  d'une  fufée  dont  le  cartouche  eft  étranglé  ^ 
de  manière  qu'il  refte  un  trou  au  centre  de  l'étranglement,  qui  fc 
trouve  entouré  d'une  écuelle  ou  hémifphère  concave  ,  où  on  appli- 
que l'amorce.   Voye^  PL  LXXXIII ,  fig.  i  6  &  3  i  ,  ^  ¿» 

GORGER  ,  V.  a.  C'eft  en  artifice ,  remplir  de  compofition  le  trou 
de  l'ame  d'une  fufée. 

GORGÈRE ,  f.  f.  Eft ,  dans  un  vaiiTeau  ,  la  pièce  de  bois  recour- 
bée en  arc,  qui  s'élève  au-deiTus  de  l'étrave,  &  vient  régner  fous  l'épe- 
ron. Fojq  PI  LUI  &  LVi ,  lettre  M. 

GORGERIN ,  f.  m.  AU.  Hais.  Eft  dans  les  chapiteaux  tofcan  &  do- 
rique ,  la  partie  qui  eft  entre  l'aftragale  du  haut  du  fût ,  6c  les  annelets. 
Voye^  PL  XI,  chif  i  3  ,  &'  PL  XII ,  chif.  i  9. 

GORGIAS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ^  floriiTant  vers  l'an. 
430   avant  J.  C. 

GOTHIQUE.    F'oye:^' Architecture,  Gout. 
GOTTI ,  (  Baccio  )  Peintre ,  de  Florence  ,  élève  de  Rodolphe 
Ghirlandajoj  il  alla  en  France  ,  ôc  travailla  pour  François  I. 

(  Vincent  )    de  Bologne  ,  Peintre  ,    mort  à  Reggio  en 

1636,  fut  élève  de  Denys  Calvart.  il  partit  pour  Rome  à  l'âge  de 
lo  ans  ,  avec  Guide  Reni  ,  où  après  avoir  fait  quelques  ouvrages ,  il 
alla  à  Naples,  où  le  Viceroi  l'appella ,  de-là  à  Meiîine  ,  enfuite  à  Reg- 
gio. Ila  flîit  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  pendant  fa  vie ,  car  après 
fa  mort  on  trouva  une  lifte  de  2 1  8  tableaux  ,  peints  en  divers  en- 
droits du  Royaume  de  Naples, 

GOUACHE,  /^oyej  Peinture  à  gouache. 

GOUBEAU,  (François)  Peintre,  d'Anvers,  élève  de  Guillau- 
rne  Baur  ,  s'acquit  une  réputation  diftinguée  à  repréfenter  des  fu  jets 
un  peu  plus  élevés  que  ceux  de  fon  maître  ,  &  dans  le  goût  de  Jean 
Miel  &  de  Bamboccio,  il  fut  le  maître  de  Nicolas  de  Largillière. 

GOUDRON,  f.  m.  Lat.  Pix,  lt.  Catrame  ,  Efp.  ij'rea ,  Ang. 
Tar,  Ail.  Teer.  Compofition  de  poix  noire  &  liquide  ,  dont  on  fe 
fert  dans  la  Marine  pour  eoduire  le  bois  de  l'extérieur  des  vaiiTeaux  ,  ô£ 
imbiber  les  cordages,  pour  qu'ils  réfiftent  á  l'eau  &  à  l'ardeur  du  toleiL 
GOUDRONNER  ,  v.  a.  Lat  Pice  illinere.  It.  Spalmare  ,.  Efp.  £m^ 
krear,  Ang.  To  tar  ^  h.i\.  Mit  tecr  hefchmieren.  Enduire  de  goudron^ 
Imbiber  de  goudron^ 
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GÖUDT  ,  (H.)  Comee  Palatin,  Graveur,  dont  on  voit  fepc 
morceaux  gravés  en  cuivre ,  d'après  les  tableaux  d'Aelsheimer  ,  donc 
la  taille  eft  extrêmement  fine  S:  ferrée.  C'eft  tout  ce  qu'il  a  fait. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIV,  fig.  52. 

GOUGE,  f.  f.  Efp.  Guvia  ,  Ang.  Gouge,  A\\.  Hohl  meijfel.  Outil 
de  fer  en  forme  de  demi-cercle  ,  taillant  par  une  extrémité  ,  &  ayant  à 
l'autre  un  manche  de  bois.  Il  fert  aux  Tailleurs  de  pierre,  Graveurs  en 
bois,  Sculpteurs,  Charpentiers,  Menuifiers  &  Tourneurs.  Voy  er  PI, 
XL,  fig.  33  i  PI.  LXXIV,  fig.  IO,  &P1.  LXXV,  fig.  3.  Il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs  Sí  groíTeurs. 

GOUJAT  ,  f.  m.  Lat.  Lixa  ,  It.  Galuppo  ,  Efp.  Mochillero  ,  Ano-. 
Hod-man  ,  All.  Hand-langer.  Manoeuvre  fervant  les  ouvriers  dans  les 
travaux. 

GOUJON,  f.  m.  It.  Cavicchio,  Ang.  Iron-pin.  Cheville  de  fer  à 
tête  perdue,  dont  on  fe  fert  dans  les  ouvrages,  en  différens  endroits», 
comme  pour  retenir  des  baluftres  entre  leur  bafe  ôc  leur  tablette» 

C'eft  aufll  une  clavette. 

de  poulie  ;  eft  dans  la  marine ,  Teffieu  ou  l'axe  d'une  poulie. 

GOUJON,  (  Jean)  Sculpteur  &;  Architele,  de  Paris ,  floriiTanc 
fous  le  règne  des  Rois  François  I ,  &  Henri  II  5  il  imita  parfaitement 
ÌQS  beautés  fimples  &  fublimesde  l'antique.  11  a  quelquefois  négligé  la 
corredion  ,  mais  il  confulta  toujours  les  grâces  de  la  nature.  Per- 
forine n'a  mieux  entendu  les  figures  de  demi-relief  ,  comme  on  le 
voit  aux  ornemens  de  fculpture  des  façades  intérieures  du  vieux  Lou- 
vre ,  dont  il  a  fait  les  projets  avec  l'Abbé  de  Clagny  5  &  à  la  fontaine 
des  Saints  Innocens  ,  dont  il  donna  les  defllns.  Les  autres  ouvrao-es 
de  ce  Maître  ,  à  Paris  ,  font  : 

La  tribune  de  la  falle  des  Cent  SuiiTes ,  à  préfent  des  antiques ,  au 
vieux  Louvre ,  foutenue  par  quatre  Cariatides. 

Les  deux  fleuves  de  la  Seine  &  de  la  Marne  couchés  fur  le  fronton 
arrafé  de  la  baie  du  milieu  de  la  Porte  Saint-Antoine. 

Un  Triton  &  une  Náyade  ,  fur  la  porte  d'entrée  de  la  machine 
hydraulique  du  pont  Notre-Dame. 

Ilfut  l'Architede  ôc  le  Sculpteur  de  l'Hôtel  Carnavalet,  rue  Cul- 
ture Saince-Catherine. 

GOUJURE  ,  f  f  Eft  une  entaille  pratiquée  autour  d'une  poulie  ^ 
pour  y  loger  le  gerfau  ou  étrope. 

GOULAI ,  (  Thomas  )  Peintre ,  beau  frère  de  le  Sueur  &  fon  élève. 
On  voit  un  tableau  dans  la  nef  de  Saint-Gervais ,  à  Paris ,  repréfen- 
tanr  Saint-Gervais  fouetté  avec  des  cordes  plombées ,  Se  mourant  dans 
le  fupplice  3  qu'il  a  peint  d'après  l'efquiíTe  de  le  Sueur^ 
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GOULETTE  ,  f.  f.  Ang.  Gullet ,  kW.  Kkìne-rlnne.  Petit  canal 
taillé  fur  des  tablettes  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pofées  en  pente  ,  qui , 
d'efpace  en  efpace  ,  eft  interrompu  par  de  petits  bailins  en  coquille  , 
d'où  fortent  des  bouillons  d'eau.  On  en  voit  fur  les  murs  de  terraiTe 
au  pourtour  du  parterre  du  jardin  du  Luxembourg. 

GOULOTTE  ,  f.  f.  Petite  rigole  taillée  fur  la  furface  fupérieure 
de  la  cymaife  d'une  corniche  ,  pour  l'écoulement  des  eaux  de  pluie  ', 
par  les  gargouilles. 

GOUPILLE,  f.  f.  Lat.  Acicala,  It.  Cavigliuolo  ,  Ang.  Pin.  Eil 
une  petite  clavette ,  ou  cheville  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'on  metdans 
les  ouvertures  des  boulons. 

GOUüNABLES,  ff  Chevilles  de  bois^  groffièrement  faites,  avec 
lefquelles  on  attache  les  bordages  fur  les  genoux  ,  les  allonges ,  &  autres 
membres  d'un  vaifleau  ,  fur  les  écarts. 

GOUSSE,  f.  f.  Lat.  Siliqua,  It.  Gufcio,  Efp.  €  afeara  ,  Knq^.HuJk. 
Efpèce  d'écofle  de  fève ,  qui  ornent  le  chapiteau  Ionique»  il  y  en  a 
trois  l'une  au-deiTus  de  l'autre ,  fur  la  courbure  de  la  volute.  Koye:^ 
PI.  XIV  ,  lettre  g.  Vitruve  les  nomme  encarpi. 

GOUSSET  ,  f.  m.  Lat.  Ax'dla  ,  It.  Ditello  ,  All.  Quer-rakme. 
Pièce  de  bois ,  pofée  diagonalement  dans  une  enrayure  ,  entre  un 
entrait  ôc  un  faux  entrait,  dans  laquelle  s'aíTemblent  les  coyers.  Voye:^ 
PL  XLVIII ,  fig.  II ,  chif  8  ,  &  fig.  XI ,  let.  g. 

GOUT  ,  f.  m.  Lat.  Judicium.  Ell ,  dans  les  Arts ,  la  bonne  ou  mau- 
vaife  manière  de  ceux  qui  les  exercent ,  le  fentiment  des  beautés  &  des 
défauts  de  leurs  ouvrages.  Ce  goût  n'eft  point  arbitraire  ,  mais  fondé 
furies  principes  reçus  dans  chaque  Art.  Daus  ce  fens,  on  dit  que 
l'Architedure  Gothique  eft  de  mauvais  goût ,  qu'au  contraire  celle  des 
Grecs  eft  de  bon  goût  ;  qu'un  tableau  eft  de  bon  goût ,  de  grand  goût , 
©u  au  contraire  ,  qu'il  eft  d'un  goût  trivial ,  de  mauvais  goût. 

GOUTIÈR-E,  f .  f.  Ls-t.  S tillicidium  ,  h.  Grondaja  ,  E(p.  Gotera, 
Ang.  Rainfpout,  Ail.  Dachrinne.  Eft  le  canal  pratiqué  dans  les  pièces 
de  bois  d'un  vaifleau  ,  qu'on  nomme  fourrures  de  goutière  ,  tout  au 
tour  en  dedans ,  &  dans  lequel  on  perce  les  dalots  par  où  s'écoule 
l'eau.  Voye:^  PI.  LIV  ,  fig.  i ,  chif.  16,  &  PL  LV  ,  chif.  16.  On  la 
nomme  auiïï  tiers-point. 

Eft  auiîi  un  canal  fait  d'une  pièce  de  bois  de  chêne ,  re- 
fendue diagonalement ,  &  creufé  en  angle  droi.t ,  qu'on  place  fous  I« 
battelement  des  couvertures  ,  pour  recevoir  les  eaux  de  pluie  ,  &  les 
conduire  au-delà  des  murs  de  face, 

de  pierre  ;  eft  un  canal  fait  en  forme  de  demi-vafe  ,  cou- 
pé en  longueur  ,  qu'on  met  à  la  place  des  gargouilles  dans  les  corniches, 
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comme  on  en  voit  au  vieux  Louvre.  Dans  les  bâtimens  gothiques, 
ces  goucières  ont  la  forme  de  chimères ,  de  harpyes,  6c  autres  animaux 
de  caprice. 

de  plomb  ;  eft  un  canal  de  plomb  ,   appliqué  à  un  chaî- 

neau  ,  &  foutenu  d'une  barre  de  fer  platte ,  par  lequel  s'écoulent  les 
eaux  qui  fe  raiTemblent  dans  un  chaîneau  j  ces  goCitières  fe  font  ou 
en  forme  quarrée  ,  ou  ronde  en  forme  de  canon  ,  avec  moulures  em~ 
bouties  &  ornées  de  feuilles  moulées  ô:  découpées. 

Cn  donne  auffi  le  nom  de  goutière  au  larmier  d'une  corniche. 
GOUTTE  ,  f.f.  Lat.  Gutta  ^  h. Goccia,  Efp.  Gota  ,  Ang.  Drop  ,. 
AU.  Glocklein.  Ornement  defculpture,  qu'on  taille  fous  le  plafond  de 
la  corniche  dorique ,  &  au  bas  des  triglyphes.  Il  y  en  a  qui  ont  la  forme 
de  petits  cônes ,  &  d'autres  qui  ont  la  forme  de  petites  pyramides 
quarréeS)  elles  repréfentent  des  gouttes  d'eau.  Koye^Vl.  XII,  let.  a, 
&  au  plafond  de  la  corniche  ,  let.  g. 

On  les  nomme  auiB  clochette  ,  campane ,  larme.  Léon  -  Baptiftc 
Alberti  les  nomme  clou. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Lat.Gubemaculum  ,  It.  Timone ^  Efp.  TV- 
mon  de  navia  ,  Ang.  Helm  ,  All.  Steur-ruder  Eft  une  pièce  de  bois 
platte,  d'une  largeur  déterminée  ,  pofée  debout ,  &  fufpendue  le  long 
de  l'étambot,  par  des  gonds  &  pantures  qui  lui  permettent  de  tourner 
à  droite  &  à  gauche  ,  &  eft  ordinairement  de  bois  de  chêne.  Il  fert  à 
divifer  l'eau  par  le  mouvement  que  lui  donne  la  barre  ou  timon ,  & 
fait  mouvoir  le  vaiffeau  à  droite  ou  à  gauche  ,  fuivant  le  befoin.  V'oye^ 
PI. L.  fig.  VIII ,  dans  laquelle  cî/  eft  le  corps  du  gouvernail,  c/"  le 
timon  ,^,  h  ,  ii  l ,  m^n  ,  o  y  p  -,  q  ^  r ,/,  r  ,  u ^  x ^  la  manivelle 
pour  le  faire  mouvoir 5  &  PI.  LVI,  chif.  15). 

GOUVERNER,  v.  a,  Lat.  Gubernare ,  Ix..  Governare  ,  Efp.  Go- 
vernar ,  Ang.  To  govern  ,  AU.  Rudern.  Tenir  la  manivelle  ,  pour 
faire  mouvoir  le  gouvernail. 

GOYEN ,  (  Jean-Joseph  van  )  de  Leyde ,  Peintre  né  en  1656,  fus 
habile  Payfagifte. 

(van)  de  Hollande  ,  Peintre  payfagifte  moderne. 

GRA ,  (  Marc  da  )  Sculpteur,  dont  on  voit  au  dôme  de  Milan  ,  les 
noces  de  Cana  en  Galilée ,  morceau  très-eftimé. 

GRACE  ,  f  f  Eft  ,  dans  les  Arts ,  ce  qui  plaît  &  qui  a  de  l'attrait  s 
on  dit  dans  ce  fens  ,  en  Architeibure  ,  qu'un  efcalier  a  de  la  grâce  ,  a 
bonne  grâce  ,  lorfqu'il  plaît  par  fon  plan ,  par  le  contour  de  fes  rampes  , 
par  la  diftribution  de  la  lumière  ,  &  parla  beauté  des  proportions  de 
fes  différentes  parties. 
En  Peinture  6c  Sculpture  ,  qu'une  figure  a  bonne  grâce  ,  ou  eft 
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gracieufe  ,  lorfqu'elle  eft  bien  difpofée  ,  que  l'attitude  en  eil  bien  en- 
tendue 5  qu'un  tableau  eft  gracieux  ,  lorfque  les  fites  en  font  bien 
choifis  ,  les  figures  bien  grouppées. 

GR.ACIA,  (  Antoine  )  né  à  Cabra  en  Efpagne  ,  mort  en  1 677  , 
âfré  de  54  ans.  Il  s'appliqua  à  Ja  peinture  ,  fous  Sébaflien  Martines. 
Quoiqu'il  eût  une  manière  un  peu  chargée ,  &  éloignée  de  la  vérité , 
il  eut  cependant  la  fureur  de  peindre  ,  &:  eut  une  touche  facile  &  lé- 
gère. Il  fit  beaucoup  de  delfins ,  où  il  y  a  nombre  de  figures  qui  font 
touchées  à  la  pierre  noire  &  à  la  plume.  On  voit  un  grand  tableau 
de  lui ,  dans  l'Èglife  des  Capucins  de  la  ville  d'Andujar. 

GRACIEUX ,  adj.  Se  prend  ,  dans  les  arts ,  dans  le  même  fens  que 
^râce  :  on  dit  une  figure  gracieufe ,  des  contours  gracieux ,  o¿c. 

GRADATION ,  1.  f.  Lat.  Gradado  ,  It,  Gradarione ,  Ang.  Grada- 
ñon  ,  All.  Steigen.  Se  dit ,  en  peinture  ,  de  la  diminution  des  teintes. 
Voyez  Dégrader. 

GRADILLE.  Voye:{  Denticule. 

GRADIN  ,  f.  m.  Lat.  Gradus  minor  ,  It.  Scalino  ,  Ang.  Steps  of 
the  altar.  Degrés  ou  petites  marches,  qui  font  fur  la  table  d'un  autel, 
pour  y  placer  les  chandeliers ,  Sic.  ou  fur  un  buffet. 

de  dôme  i  font  les  degrés  fort  hauts  &   fort  larges,  qu'on 

pratique  au  bas  d'un  dôme  ,  fur  lefquels  il  prend  fa  naiffance ,  com- 
me au  Panthéon  de  Rome  ,  ôc  qu'on  pratique  auffi  quelquefois ,  juf- 
qu'à  fon  amortiíTement ,  comme  on  le  voit  dans  le  premier  projet  de  la 
nouvelle  Eglife  de  Sainte-Géneviéve  ,  à  Paris. 

de  jardin,  font  ceux  qui  font  conftruits  en  maçonnerie,  ~ 

ou  en  terre  6c  gazon  ,  on  en  bois  ,  en  forme  d'amphithéâtre  ,  pour 
placer  des  vafes,  des  pots,  des  caiiTes  de  fleurs. 

GRADINE  ,  f.  f.  All.  Gradlr-eifen.  Outil  d'acier  ,  en  forme  de. 
cifeau ,  à  trois  dents ,  dont  fe  fervent  les  Sculpteurs  pour  avancer  l'ou- 
vrao-e  ,  après  l'avoir  approché  avec    la  double    pointe.    Voye:^  PI. 

LXVII ,  fig.  3  i- 

GRAF  AGNINO.  Voye-^  Porta. 

GRAFFICO  ,  (  Camille  )  de  Furiano  ,  Graveur  au  burin  ,  more 
jeune. 

GRAFFIONE  ,  de  Florence ,  Peintre,  mort  en  1448,  élève 
d'Alexis  Balduinetti,  fut  grand  Deflinateur. 

GRAHL  ,  (  Conrad  )  Graveur  de  Léipfick,  Sa  marque  efl  C.  G.  F. 
.ouPl.XCIV,fig.  5  3- 

GRAIN  ,  f  m.  Lat.  Granum ,  It.  &  Efp.  Grano ,  Ang.  Grain ,  AU. 
liorn.  Efl  une  vis  de  cuivre  rouge  ,  pure  rofette  ,  de  deux  pouces 
de  c'ros ,  que  l'on  fait  entrer  à  force ,  à  l'endroit  où  doit  être  la  lumière 

dune 
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(d'une pièce  de  canon,  après  avoir  tarodé  l'ancienne  lumière,  qui  s'efl: 
élargie ,  ou  qui  a  été  enclouée  ,  dans  les  mêmes  proportions  que  les 
pas  de  vis  du  grain  j  lorfque  cette  opération  eft  faite  ,  on  alèze  l'ex- 
trémité intérieure  du  grain  ,  dans  l'âme  de  la  pièce  ,  &  on  y  perce 
une  nouvelle  lumière.  Cette  manière  a  été  imaginée  par  M.  Gor , 
CommiíTaire  des  Fontes  ,  à  Perpignan ,  qui  en  a  fait  l'épreuve  aux 
Invalides,  le  z  Mai,  1736. 

On  corrige  encore  le  défaut  des  lumières ,  en  leur  donnant  avec  le 
cifeau  beaucoup  d'ouverture ,  enfuite  les  faifanc  bien  chauffer  ,  &  y 
faifant  couler  de  nouveau  métal  fondu  i  après  cela  on  perce  une  nou- 
velle lumière  avec  le  foret. 

d'orge   i    Outil  donc  il  y  a  diiFérentes  fortes  >  les   uns 

à  manche,  &  les  autres  à  fût,  qu'on  Z'ç^e.iie  mouchette.  Ceux  qui  font 
à  manche,  &  que  les  Tourneurs  appellent  bifeau  ^  ont  la  pointe  en 
forme  triangulaire  ,  &  fervent  à  dégager  les  moulures  les  unes  des 
autres  :  tels  font  Pi.  LXXIV  ,  fig-  5  ,  1 1  ,  Se  Pi.  LXXV ,  iîg.  5  , 
6,8,5,.  .  .  .        ^ 

C'eft  auffi  dans  la  ferrurerie  ,  un  cifeau  d'acier  ,  dont  la  tige  eil 
quarrée  ,  &  qui  a  l'extrémité  en  pointe  courte  ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  trous  dans  la  pierre  dure. 

GRAINE  d'Avignon  ,  Fruit  du  Lycium  ,  ou  Pixacantha ,  dont  on 
fait  une  très-belle  couleur  jaune  pour  la  mignature  ,  l'enluminure  8C 
le  lavis  :  on  s'en  fert  auffi  pour  la  peinture  à  l'huile  ,  en  y  mêlant  du 
blanc  de  plomb  ou  de  la  craie  ,  pour  lui  donner  du  corps.  On  tire  auiïï 
la  même  couleur  du  petit  nerprun  purgatif ,  qui  fert  aux  mêmes 
Artilles. 

GRAINES  ,  f  f.  pi.  Lat.  Semina,  It.  Seme  ,  Efp,  Semilla  ,  Ang. 
Seed.  Petits  boutons  d'inégale  groiTeur,  qu'on  emploie  dans  lafculpture, 
dans  la  ferrurerie  &  dans  la  broderie  des  parterres ,  à  l'extrémité  des 
rinceaux  de  feuillages. 

GRAINOIPv  ,  f.  m.  Efpèce  de  crible ,  fait  d'une  peau  bien  tendue, 
&  percée  de  trous  bien  proportionnés  à  la  grofleur  du  grain  de  la 
poudre  que  l'on  fabrique,  par  lefquels  on  fait  paiTer  la  compofition  en- 
core humide ,  au  moyen  d'un  rouleau  qu'on  agite  fortement  par  dcflus, 
&  qu'on  fait  enfuite  lécher  au  foleil,  ou  dans  des  chambres  échauffées 
par  des  poêles. 

GRAIS.  Voye^Gv^ts. 

GRAMMATICA  ,  (  Antiveduto  )  de  Sienne  ,  Peintre  ,  mort  en 
€  6i6  ,  âgé  de  5  5  ans,  peignit  bien  le  portrait. 

GRANA,  (Lucas)  dit  auffi  Sgrana,  que  l'on  croit  Saxon  ,  vivant 
en  1 5  34 ,  fut  un  Peintre  fort  eilimé  de  foa  tems  pour  l'hiftoire  ôc  le 
lome  iL  G 
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portrait ,  qu'il  peignoit  d'un  fini  &  d'une  délicatefle  incomparables.' 

GRANACCI ,  (  François  )  de  Florence  ,  Peinrre,  mort  en  1 543s 
âgé  de  57  ans  ,  apprit  dans  l'école  de  Dominique  Ghirlandajo  ,  où  il 
fut  condifciple  de  Buonaroti ,  qui  lui  enfeigna  par  la  fuite  toutes  les 
règles  de  la  peinture  5  il  devint  fupérieur  à  tous  ceux  de  fon  terns  , 
dans  le  deflin  ,  dans  le  coloris  >  &  par  la  grâce  qu'il  donnoit  à  fes  ou- 
vrages. Il  fut  unique  pour  l'invention  des  mafcaradcs  ,  des  arcs  de 
triomphe  ,  &  des  théâtres. 

GRAND  3  adj.  Se  dit  ,  dans  les  arts ,  de  tout  deffin  tracé  ,  d'un 
tableau  ou  d'un  grouppe  dont  les  objets  font  de  grandeur  naturelle  : 
on  dit  tracer  engrana:  travailler  en  grand  j  peindre  dans  le  grand  : 
ces  ouvrages  en  grand  font  fufceptibies  de  tous  les  détails. 

On  ditauffi  grande  manière.  Voye:^  Manière,  grande  touche.  Koye:^ 
Touche. 

GRANDEUR ,  f  £  Se  dit  en  peinture  pour  exprimer  la  nobleiïè 
&  la  grâce  d'un  fujet  ,  &  des  figures  qui  entrent  dans  la  compofition 
d'an  tableau. 

GR AN DHOMME,  (Jacques)  Graveur  de  Francfort  ,  élève  de 
Thierry  de  Biy  ,  dont  on  voit  diiîérens  ouvrages  faits  vers  1600» 
entr'aurres  des  portraits  d'Héréfiarques ,  dans  le  goût  de  Rhembrandc, 
Sa  marque  eft  PI  XCIV  ,  fig.  ^4. 

GRANDI.  (  Hercules  )  de  Ferrare,  dit  Hercules  de  Ferrari ^ 
Peintre,  mort  en  1480  ,  âgé  de  40  ans,  fut  difciple  de  Laurent 
Cofta  Quoiqu'il  furpailât  fon  maître  ,  &  qu'il  fût  invité  en  diiférens 
endroits  pour  y  peindre,  il  ne  voulut  jamais  l'abandcnner  ,  S¿  refta 
avec  lui  jufqu'à  fa  mort  5  mais  depuis  il  fit  dans  des  lieux  publics,  des 
ouvrages  qui  furent  fort  eftimés. 

GRANDIS  ,  {  Jean-Baptiste  Se  Jérôme  de  )  frères  parfaitement 
unis,  né  à  Borgo  de  Vaièfe  ,  dans  le  Duché  de  Milan  ,  morts  tous 
deux  en  1718,  âgés  d'environ  80  ans.  Ils  étudièrent  dans  l'école  de 
Mariano  le  Vieux,  d'où  ils  forciient  parfaits  dans  la  peinture,  & 
favants  dans  la  perfpedVive  &  l'architcclurej  ils  furent  généralement 
eftimés  pour  l'invention  &  le  co!oris  Les  excellens  ouvrages  qu'ils  fi- 
rent dans  l'Eglife  de  Sainte-Catherine  in  Brera^  à  Milan ,  font  connoîtrc 
la  force  &  la  vaguefiè  de  leur  faire. 

GRANELLI,  (Nicolas)  dit  il  Figonetto,  Peintre,  floriiTant 
vers  1 5  5  5  ,  fut  élève  d'Odave  Semino  ,  qu'il  aida  dans  plufieurs  ou- 
vrages par  amitié  &:  par  reconnoiiTance, 

GRANELLO  &  FABRIZIO,  frères,  tous  deux  fils  de  Jean-Bap- 
îifte  ,  vivans  vers  1600,  furent  de  bons  Peintres  en  2;rotcfques.  Ils 
peignirent  la  falle  du  Chapitre  du  Monailere  Royal  de  l'Efcurial ,  Se 
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beaucoup  d'autres  ouvrages  pour  la  Cour  d'Efpagne ,  où  ils  eurent  une 
grande  réputation. 

GRANGE^  f.  f.  Lat.  Area.  Lieu  oii  on  met  les  biens  de  la  terre, 
bleds  ,  paille,  foin  ,  avoine,  &c.  pour  les  conferver,  o¿  où  on  bat 
le  bled.  Elle  eli  ordinairement  compofee  de  plufieurs  travées  ,  felon 
la  quantité  des  terres  qui  dépendent  de  la  ferme  où  la  grange  eft  bâtie. 
GRANIER. ,  (  Pierre  )  Sculpteur ,  né  à  Montpellier  ,  mort  à  Pa- 
ris,  en  1 7 1 6 ,  fut  élève  de  François  Girardon.  Il  fut  reçu  à  l'Académie 
Royale ,  dont  enfuite  il  fut  Officier.  Il  fut  employé  aux  ouvrages  de 
fculpture  que  Louis  XIV  fit  faire ,  dont  la  plupart  fe  voyent  au  châ- 
teau de  Verfailjes  2c  dans  le  parc. 
GRANIT.  Foye:{  Marbre. 

GRANO  ,  (  Georges  del  )  de  Mantoue ,  Peintre ,  fut  élève  de  Cor- 
reggio. On  voit  de  la  main  de  ce  JVIaître,  le  grand  aurei  de  l'E calife 
de  Saint-Michel  à  Parme ,  &  celui  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre,  où  il  a 
repréfenté  la  Vierge  avec  Saint  Jean-Baptifte  &  Saint  Chriftophe.  On 
voit  dans  la  galerie  Ducale  un  tableati  de  fa  main  ,  qu'on  dit  qui  fut 
deiBné  &  retouché  par  Correggio. 

GRAPPE  de  raißn^  eft  un  terme  que  le  Titien  a  employé  le  pre- 
mier par  comparaifon,  pour  exprimer  l'effet  des  grouppes  d'ombres  & 
de  lumière  dans  un  tableau,  c'eft-à-dire  que  les  objets  doivent  être 
difpofés  de  manière  que  les  grandes  lumières  fe  trouvent  enfemble  , 
de  même  que  les  grandes  ombres  ,  comme  on  le  voit  dans  une  grappe 
de  raifin  ,  donc  Tes  grains  font  une  mafie  de  clair  du  côté  de  la  lu- 
mière ,  &  une  mafie  d'ombre  ,  du  côté  oppofé. 

GRAS ,  adj.  Ce  terme  fe  dit  du  mortier  où  il  y  a  beaucoup  de  chaux. 
C'eft  auffi  l'excès  d'épaiflTeur  dans  une  pierre  ,  ou  un  mor- 
ceau de  bois ,  pour  la  place  où  ils  doivent  être  pofés  :  on  dit  qu'un 
tenon  eft  gras ,  lorfqu'iî  ne  peut  entrer  dans  fa  mortaife. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'excès  d'ouverture  d'un  angle ,  dans  le  joint  de 
lit  d'un  vouffoir. 

Il  fe  dit  auffi  en  peinture  ,  des  couleurs  couchées  avec  abondance  : 
on  dit  un  pinceau  g-raj  :  &  dans  la  gravure,  d'une  hachure ,  d'un  trait 
mieux  nourri,  plus  large  qu'une  fimple  taille. 

GRASSO,  (  Jean-Baptiste) de Frioul,  Peintre  floriflTant  en  1540: 
on  croit  qu'il  fut  élève  de  Pordenone  5  il  peignit,  à  Udine  ,  plufieurs 
fujets  d'hiitoire  à  frefque,  où  on  remarque  beaucoup  de  facilicédans 
le  ftyle ,  &  une  bonne  manière.  Dans  une  falle  du  château  de  cette 
ville  ,  ila  peint  Curdus  fe  jettanc  dans  un  gouffre,  l'hiftoire  de  Ca- 
tón ,  &  ancres  \  au  dôme  de  Gênes ,  il  a  peint  à  l'huile ,  l'Annonciation 
de  la  Vierge ,  fur  les  portes  de  l'orgue. 

G  ij 
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GRATICULER  ;  v.  a.  It.  Graticolare.  Se  dît ,"  dans  íes  arts  qui 
dépendent  du  deffin  ,  de  la  manière  de  copier  un  tableau  ou  un  deffirt 
de  même  grandeur,  ou  plus  grand  ,  ou  plus  petit,  en  traçant  deiTus 
des  carreaux  d'une  certaine  proportion  ,  pour  rapporter  les  parties  con- 
tenues dans  chaque  carreau ,  dans  d'autres  carreaux  égaux  ,  ou  plus 
grands  ou  plus  petits  ,  qu'on  a  tracés  furia  furface  ou  l'on  veut  tra- 
cer la  copie. 

On  le  fait  auiîîavec  un  châiÎls  de  réfeau  ,  ou  avec  le  finge. 

GRATTE-BOESSE ,  f.  f  Efpèce  de  broffe  de  fil  de  laiton,  dont 
fe  fervent  les  Graveurs  en  creux  &  en  relief,  &  autres  artifans ,  pour 
nétover  l'ouvrage.   Koye^  PI.  LXXIÎ  ,  fig.  î  6. 

GilATTE-CUL  ,  f  m.  Eft  une  efpèce  de  rofier  des  champs  ,  à 
fleur  blanche.  Voye^  Rosier. 

GRATTtR ,  V.  a.  Lat.  Radere.  Se  dit  d'un  mur  qu'on  blanchit  en 
raclant  fa  furface. 

Se  dit ,  dans  la  gravure,  d'une  planche  de  cuivre  fur  la- 
quelle on  efface  quelques  traits,  en  ratiiTant  avec  le  grattoir,  pour 
quelque  corredion  ou  changement. 

GRATTOIR  ,  f.  m  Lat.  Scalpimentum  Eft  un  inilrument  d'acier, 
dont  la  queue  eft  emmanchée  dans  un  morceau  de  bois ,  &  dont  l'autre 
extrémité ,  recourbée  ou  droite  ,  eft  platte  &  dentelée  dans  fon  pour- 
tour 5  il  fert  aux  Tailleurs  &  aux  Sculpteurs  en  pierre.  Voye:^  PL 
LXVII ,  fig.  7  ,  &  PL  LXXII ,  fig.  6. 

Celui  dont  l'extrémité  n'eli:  point  recourbée  :  tels  que  ceux  des  fl- 
eures 8  6c  9  ,  de  la  PI.  LXVII ,  fervent  aux  Stuccateurs. 

Celui  des  Graveurs  en  cuivre  ,  eft  un  morceau  d'acier  triangulai- 
re ,  bien  poli  ÔC  bien  tranchant ,  aboutiiTant  en  pointe.  Voyc^  PL 
LXXIII,  fig.  14  ¿  i  quelquefois  fon  autre  extrémité  eft  un  bruniíToir. 

GRAVE  ,  adj.  Se  dit  d'un  Peintre  qui  dans  fes  compofitions ,  rend 
bien  le  caractère  noble  des  fujets  que  l'hiftoire  lui  fournit. 

GRAVER  ,  V.  a.  Lat.  Sculpere  ,  AU  Graben.  C'eft  tailler  ,  incifer» 
la  pierre,  le  bois,  les  métaux ,  les  pierres  précieufes  ,  avec  des  cifeaux^ 
des  burins  ,  avec  l'eau-forte  ,  pour  y  figurer  certains  cara£tères  ou  re- 
préfenrations  d'objets  quelconques  ,   foit  en  creux  ,  foit  en  relief. 

Les  Artificiers  difent  qu'un  cartouche  fe  grave  ,   lorfque 

n'ayant  pas  aiTez  de  force  pour  refifter  au  feu ,  il  fe  perce  ou  fe  fend' 
en  partie. 

GRAVEUR  ,  f.  m.  Lat.  Cczlator.  Eft  l'Artifte  qui  grave.  On  dit  s 
Graveur  en  cuivre  ^  Graveur  en  bois  ^  graveur  en  pierres  fines  ■,  Gra^ 
yeur  en  creux  ,  ôcc. 

GRAVIER  5  f.  m.  L^t.  Arena.  Eft  le  gros  fable  qu'on  trouve  au  fond 
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Zi  fur  le  bord  de  la  mer  òi  des  rivières,  compofé  de  petits  cailloux 
mêlés  de  fragmens  de  pierre  :  on  s'en  fert  pour  les  grands  chemins  en 
cailloutis ,  &;  pour  les  allées  de  jardins. 

GR.AVIO,  (Jean-André)  de  Nuremberg,  élève  de  Marelio  , 
Peignit  le  portrait ,  l'ArchitCiflure  ,  les  animaux  ,  les  fruits  &  les 
fleurs.  Il époufa Marie-Sybille  Merian,qui  peignoit  auffi  avec vaguefie , 
les  fleurs  &  les  oifeaux.  L'un  &c  Taure  ont  eu  une  grande  réputation. 

GRAVOIS  ,  f.  m  Lat.  Rudera.  Menues  démolitions  d'un  bâtiment 
particulièrement  des  ouvrages  en  plâtre  ,  dont  on  fe  fert  pour  former 
l'aire  des  allées  de  jardins  ,  en  les  battant ,  6c  les  accottemens  des 
grands  chemins. 

Les  Ouvriers  dKent  gravas. 

GRAVURE ,  f.  f.  Lat.  Sculptura.  Eft  l'art  du  Graveur  &  la  ma- 
nière de  graver.  Dans  la  gravure  en  cuivre  ,  au  burin  ,  ou  à  l'eau- 
forte ,  les  traits  &  hachures  font  enfoncés  dans  la  planche  j  mais  dans  la' 
gravure  en  bois,  ils  font  au-contraire  de  relief. 

GRAZIANI ,  (  Hercules  )  dit  Ercolino  ,  Peintre  ,  né  à  Bolo- 
gne en  I  6  54  ,  n'eut  d'autres  maîtres  que  la  Nature  ,  &  la  vérité  re- 
connue dans  les  ouvrages  d  archite¿l:ure  peints  à  frefque  ,  par  lea  plus 
célèbres  Maîtres,  Il  acquit  de  lui-même  la  pratique  de  la  quadratu- 
re ,  dans  laquelle  il  eut  de  la  tendreiTe  &  de  la  fuavité.  Il  travailla 
pour  le  Grand- Duc  de  Tofcane  ,  dans  dos  édifices  publics  ¿¿particu- 
liers ,  pour  différens  Seigneurs  de  Venife ,  d'Imola  ,  &  de  Bologne. 

GRAZINI,  (Jean-Paul)   Peintre,  de  Ferrare  ,  mort  en  1620. 

GRECO  ,  (  Belisaire  )  Peintre  ,  qui  fut  le  Maître  d'André  di 
Lione. 

(  Dominique  )  Efpagnol  ,  Peintre  ,   dont  les  ouvrages  ne 

font  pas  trop  finis  ,  mais  qui  étant  vus  d'une  diftance  proportionnée , 
faifoient  cependant  plaifir.  Il  a  travaillé  au  Palais  de  l'Efcurial ,  en 
Efpagne. 

(Gennard)  Peintre  ,   élève  du  P.  Pozzi,  dont  on  voit  à 

Naples  des  ouvrages  fur  toiles ,  où  la  perfpedive  eft  fi  bien  entendues 
l'invention  fi  pleine  de  génie  ,  ôc  le  coloris  fi  frais  &  fi  tendre,  qu'il 
fut  eftimé  un  des  meilleurs  de  fon  tems.  Il  peignit  le  plafond  de  la 
chapelle  de  Gazai  de  Nola.  Il  peignoit  merveiileufement  les  poiiTons» 
les  herbes  ,  les  animaux  vi  vans ,  &  \t^  oifeaux.  Il  fut,  jufqu'àfa  mortj 
au  fervice  de  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche. 

GRÉER.   Voye^  Agréer. 

GREFF  ,  (  JiiRÔME  )  Peintre  &  Graveur  en  bois,  à  Francfort,  a 
travaillé  d'après  l'-s  dcihns  d'Albert  Durer. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV,  fig.  55. 
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GREÍSCHER  ,  (M.  )  Graveur  en  cuivre  ,  dont  on  voit. quelques 
morceaux  dans  la  defcripcion  du  Duché  de  Carinchie  de  Valvafor. 

GRÊLE  ,  adj.  Lat.  Gracilis  ,  Ir.  Gracile  ,  Ang.  Stim  Qui  eft 
menu ,  mince  ,  délié.  On  le  dit  d'une  colonne  qui  n'a  pas  afléz  de 
sroffeur ,  relativement  à  fa  hauteur  ,  &c. 

GRELET  ,  f.  m.  Sorte  de  marteau  dont  fe  fervent  les  maçons , 
ayant  d'un  bout  une  pointe  ,  &.  de  l'autre  deux  tranchants.  Voye:^ 
PI.  XL,  fig,  30. 

On  le  nomme  auffi  gurlet ,  &  têtu  de  limoßn. 

GRELIN  ,  Eft  le  plus  petit  des  câbles  d'un  vaiiTeau  ,  qui  fert  à  l'an- 
cre d'afFourche. 

GRÉMENT.  Voyei  Agrès. 

GRENADE,  (Alphonse)  dit  Cano  ,  c'eft-à-dire  aux  cheveux 
blancs-,  Peintre  ôc  Architele  ,  né  en  1600  ,  de  l'illuftre  famille  de 
Grenade  en  Efpagne  ,  mort  en  i  676  ,  apprit  dès  fa  jeuneiTe,  les  élé- 
mens  de  la  peinture  ,  d'un  Peintre  médiocre  j  mais  fon  père  apperce- 
vant  en  lui  un  talent  fupérieur  à  celui  de  fon  maître  ,  l'envoya  à  Se- 
ville ,  où  il  eut  pour  maîtres  François  Pacheco  &  Jean  de  Caftille, 
Peintres  habiles  ,  8c  qui  avoient  de  la  réputadon  II  fit  dans  cette 
ville  diífárens  ouvrages  pour  l'Eglife  du  Mont-Sion  &  autres.  Ces  ou- 
vrao-es  faits  avec  foin  ,  &  d'une  touche  ferme  ,  étant  parvenus  à  la 
connoiiTance  du  Duc  Comte  d'Olivarès ,  il  le  fit  venir  à  la  Cour ,  où  il 
fut  nommé  premier  Archite£le  du  Roi ,  &où  il  travailla  non- feulement 
pour  les  Palais  de  ce  Souverain  ,  mais  pour  les  villes  &  les  Grands  du 
Royaume. 

GRENADE  ,  f.  f.  Lat.  Bolis  igniaria ,  It.  Granata  ,  Efp.  Gran- 
da  de  yerro  ,  Ang.  Pome-granate  ,  AU.  Granate.  Globe  de  fer  creux, 
de  la  grofíeur  d'une  orange  ,  qu'on  remplit  de  poudre  6c  qu'on  jette  à 
la  main  fur  l'ennemi ,  après  y  avoir  mis  le  feu  par  le  moyen  d'une 
étoupille. 

de  foifés  ;  font  auffi  des  globes  de  fer  creux  ,  comme  les 

précédens  ,  mais  qui  ont  depuis  trois  jufqu'à  huit  pouces  de  diamè- 
tre :  on  les  roule  dans  le  foiTé  ,  ôc  autres  endroits  qu'on  veut  défendre. 

Eft  en  artifice  un  petit  globe  de  carton ,  à  peu  près  de  mê- 
me aroiTeur  que  celles  de  guerre,  qu'on  remplit  de  poudre  ou  d'autre 
compolltion  ,  6¿.  qu'on  jette  à  la  main ,  ou  avec  une  fronde. 

GRENADIER,  f  m.  Lat.  Punica.  ArbrilTeau  dont  les  feuilles  font 
oblongues ,  unies  ,  non-dentelées ,  luifantcs  ,  ôc  pofées  deux  à  deux 
fur  les  branches.  Il  y  en  a  fix  efpèces  ,  les  unes  à  fleurs  ,  &  les  autres  à 
fruits  ;  ceux  à  fleurs  doubles  font  très-beaux  ,  &  ne  fleuriffent  bien 
qu'en  caiife  j  ceux  à  fruit  font  de  très-jolis  arbriiTeaux,  depuis  le  mois 


GRE  55 

de  Juin,  jufqu'en  Septembre  ,  qu'ils  font  chargés  de  fleurs.  Il  croîc 
très- bien  dans   les  terreins  fees  &  chauds, 

GRENETIS  ,  f.  m.  Lat.  Granorum  circulus ,  le.  Cerchietto  ,  Ano-, 
Engrailed  ring.  Poinçon  dentelé  ,  dont  on  fe  fert  pour  former  de 
petits  cordons  en  forme  de  grains  fur  les  ouvrages  de  métal.  Voyez 
PI.  LXXIIÍ ,  fig.  7.  -^  ^ 

GRENETTE.  Voye^  GnAmE  d'Avignon. 

GRENIER  ,  f.  m.  Lat.  Horreum  ,  It.  Granajo ,  Efp.  Defvan ,  An?. 
Corn-houfe.  AU.  Boden.  Signifie  le  plus  haut  écage  de  la  maifon  Se 
le  lieu  où  on  ferre  les  grains,  la  paille  &  le  foin.  Vitruve  les  nomme 
granarium ,  pour  le  grain  ijœnilia  ,  pour  le  ioni  jfarraria^  pour  la  paille. 

à  fel  i    Elt  un  bâtiment  conilruit  pour  le  dépôt  du  fel  , 

que  les  Fermiers  du  Roi  vendent  au  public, 

d'abondance  ;    font  de  grands  bâti  mens  conftruits  exprès 

pour  conferver  du  bled  en  referve,  pour  les  difettes  qui  peuvent  arri- 
ver :  tels  font  ceux  de  Lyon  en  France,  &   de  Rome. 

GRENOUILLE.  Foye^  Crapaudine. 

GRÈS,  f.  m,   Lat.  Silex  ,  It.  Selce  ,  Ang.  Brown  free  ßone  ,    AIL 
Sand-ßein.  Efpèce  de  roche  qui  fe  forme  dans  les  lieux  fabloneux 
&  qui  eil  de  deux  fortes ,  l'une  dure,  qui  fert   à  paver,  &  l'autre 
tendre  ,  dont  on  fe  fert  pour  bâtir. 

GRESILLER,  v.  a,  Lat.  Grandinare  ,  It.  Abbrußolarß ,  Ano-.  To 
fitivel  Se  dit  du  fer,  qui ,  en  le  chauffant ,  devient  comme  par  pe- 
tits grumeaux  j  ce  qui  arrive  à  celui  qui  a  le  grain  fin. 

GRESOIR  ,  f.  m.  AU.  Krefel.  Outil  de  fer  ,  qui  a  une  échancrure 
circulaire  ,  fcvant  aux  Vitriers  à  gruger  les  angles  des  carreaux  de 
verre,   ^ojq  PI.  LXVIÎ ,  fig.  i. 

GRESSERIE  ,  f.  f.  Lat.  Opus  ßUcinum  ,  It.  Selce  ,  Kn^.  Brown 
free-ßone.  Se  dit  des  ouvrages  faits  de  grès ,  &  de  la  mine  d'où  on 
le  tire. 

GRÈVE  ,  f.  f.  Lat.  Salum  ,  It.  Spiaggia  ,  AU.  Sandy-ßrand.  Ri- 
vage plat  de  la  mer,  ou  des  fleuves. 

GRbUGtR,  ou  GRUGER,  (Théodore)  bon  Graveur  en  cui- 
vre, qui  a  beaucoup  gravé  d'après  le  Cavalier  Lanfranchi  ,  &  autres 
Maîtres. 

GREUTER,  (Mathieu)  de  Strasbourg,  Graveur,  né  en  156Í 
mort  en  165.3  ,  habita  fuccelîivement  à  Lyon  &  à  Avignon,  enfuite 
il  alla  à  Rome  ,  où  s'étant  fait  connoître  par  la  beauté  &  la  pureté  de 
fon  burin  ,  il  grava  quelques  thèfes  pour  les  Collèges ,  des  canes  o-éo- 
graphiques  &c.  Il  favoit  bien  les  Mathématiques,  ¿sa  marque  eft 
JV1.G.F.  ouPlXCIV,  fig.  56. 
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{  Jean-Féderic  )  de  Strasbourg,  Graveur,  fils  &  élève 

de  Mathieu,  furpaiTa  fon  père  dans  la  gravure  au  burin.   Il  a  gravé 
prefque  tous  les  ouvrages  du  Cavalier  Lanfranchi.  Sa  marque  eft  Pi. 

XCIV,fig.  57. 

(G.)  Graveur,   donc  on  voit  des  ouvrages  dans  les Horti 

Hefperidum  de  Ferrarius.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  5  8. 

(  Laurent  )  Peintre  Romain  ,  infcrit  au  catalogue  de  l'A- 
cadémie de  Rome  ,  en  1 6  5  5 . 

(  MoMMETTo  )  Napolitain  ,  Peintre ,  on  voit  à  Rome  le  pla- 
fond de  Saint-Laurent  in  Lucina  ,  oil  il  a  peint  la  Réfurredion  de 
J.  C,  d'un  beau  coloris  &  d'une  manière  vague. 

GRIBANE  ,  f.  f.  Petit  bâtiment  de  mer  ,  du  port  de  30  jufqu'à  60 
tonneaux  ,  garni  d'un  grand  mât  avec  fon  hunier,  d'un  mac  de  mifaine 
&  d'un  beaupré. 

Il  y  en  a  de  plus  petites ,  à  un  feul  mât ,  dont  on  fe  fere  en  Picar- 
die ,  fur  la  Somme ,  pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

GRIF  ,  Peintre,  qui  excelloit  dans  les  payfages  ornés  de  figures  6c 
d'animaux  de  diverfes  efpèces,  &  qui  avoit  une  touche  fpirituelle. 

GRIFFE  ,  f.  f.  Pièce  de  fer  refendue  ,  dans  laquelle  on  engage  un 
morceau  de  fer  rouge  ,  dont  on  veut  faire  quelque  enroulement ,  ou 
une  volute. 

GRIFFIER  ,  (Jean)  dic/¿  Gentilhomme  d'Utrecht ,  Peintre  pay- 
fagifte  ,  né  à  Amfterdam  en  1658,  mort  à  Londres ,  élève  de  Roland 
Rogmanôc  de  Philippe  "Wauverman.  Il  touchoic  très-bien  le  payfage, 
qu'il  peignoit  en  petit  j  il  a  repréfenté  les  plus  belles  vues  de  la 
Tamife. 

GRIFFON  ,  f.  m.  Lat.  Griphus ,  It.  Grifone ,  Ang.  Griffin.  Ani- 
mal fabuleux  ,  qui  a  la  partie  antérieure  de  l'Aigle  ,  &  la  poftérieure 
du  Lion  ,  dont  les  Anciens  faifoient  ufage  dans  les  ornemens  d'Archi- 
tedure  ,  comme  on  en  voit  dans  la  frife  du  temple  d'Antonin  ßc  de 
Fauftine ,  à  Rome. 

GRIFFONEMENT  ,  f  m.  Légère  efquiiTe  d'un  deffin. 

GRIGNOTIS  ,  f  m.  On  appelle  ainfi ,  dans  la  gravure ,  l'eiFet  que 
produifent  des  hachures  conduites  avec  une  main  tremblante  ,  pour 
les  draperies  groffières. 

GRIL ,  f.  m.  Lat.  Traticula ,  It.  Graticola  ,  Ang.  Gridiron.  Uf- 
tenfile  qui  fert  aux  Graveurs  ,  pour  faire  chaufferies  planches  pour  les 
vernir,  &  aux  Imprimeurs  en  taille  douce,  avant  de  les  encrer. 

GRILLAGE  ,  f.  m.  AiTemblage  de  grofies  6:  longues  pièces  de 
bois,  qui  fe  croifent  quarrément ,  formant  des  efpaces  égaux  ,  tant 
pleins  que  vuides,  qu  on  place  fur  un  terrein  de  glaifc  ou  d'argile,  pour 

y 


G    R    I  57 

f  afTeoir  les  foftdemens  d'un  edifice.  Lorfque  le  terrein  eft  maréca- 
geux ,  ce  grillage  eft  pofé  fur  des  pilots  qu'on  a  enfoncés  auparavant  aa 
refus  du  mouton  :  tels  font  les  fondcmens  des  édifices  de  la  Hollan- 
de ,  ceux  de  la  Corderie  de  Rochefort  en  France,  &  ceux  de  prefquc 
tous  les  ponts.  Voye^  Pi.  XXXVIII ,  fig.  vu  ,  &  PI  XXXIX  ,  fig. 

VII  &  VIII. 

GRILLE,  f.  f.  Lat.  Clathri  ,  It.  Cancello,  Efp.  Reja  ,  Ang.  Grate. 
Eft  en  general  un  aíTemblage  de  pièces  de  bois  ou  de  fer  ,  croifées  ou 
entrelacées ,  qui  fert  à  fermer  quelque  baie. 

Les  grilles  de  bois  ne  font  pas  ordinairement  fort  ornées  ,  mais  cel- 
les de  fer,  dont  on  ferme  le  chœur  des  Eglifes,  les  chapelles ,  celles 
qui  fervent  à  fermer  les  avant-cours ,  \qs  jardins ,  les  entrées  des  villes, 
font  plus  ou  moins  ornées  d'enroulemens ,  de  feuillages ,  &  font  foute- 
nues  par  àts  montans ,  pilaftres  ,  furmontés  de  couronnemens ,  &c. 
plus  ou  moins  riches  :  telles  font  celles  du  chœur  de  l'Eglife  de  Saint- 
Denis  en  France  ,  &  de  la  porte  de  la  ville  >  celles  des  cours  ôc 
jardins  de  Verfaiiies  ,  Saint -Cloud  ,  Maifons ,  &c. 

de  croifée  ;  eft  celle  qui  eft   formée  de  barreaux  de  fer , 

entretenus  de  trois  pieds  en  trois  pieds  par  des  traverfes  ,  qu'on  fcelle 
<ians  les  tableaux  de  croifée  :  on  les  nomme  auffi  à  mi-mur.  Il  y  en  a 
qui  font  en  dehors,  qu'on  nomme  grilles  en  faillie.  Il  y  en  a  qui  font 
à  carreaux  ,  telles  que  celles  des  Couvens  de  filles ,  on  les  nomme 
■maillées  ,  Sc  lorfque  ces  dernières  font  armées  de  pointes  de  fer , 
comme  dans  les  Couvens  des  Carmelites  ,  on  les  nomme  grilles 
■herfées. 

d'eau.  Voye^  Cierge  d'eau. 

GRîLLION  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

GRIMALDI,  (Jean-François)  dit  il  Bolognese  ,  Peintre  & 
Graveur,  né  à  Bologne  en  1606  ,.  mort  à  Rome  en  16S0,  fut  élève 
des  Carraches ,  fous  lefquels  il  devint  très-bon  Payfagifte.  Les  ou- 
vrages qu'il  fiten  ce  genre  ,  font  parfaitement  touchés  ,  les  fites  en 
font  d'un  bon  choix  ,  le  feuiller  admirable  ,  fon  pinceau  eft  moéleux, 
&  fon  coloris  agréable  ,  quoiqu'un  peu  verd.  Il  a  beaucoup  travaillé 
à  Rome,  à  Frefcati ,  à  Plaifance.  Le  Cardinal  Mazarin  le  fit  venir  à 
Paris,  où  il  a  fait  diiFérens  ouvrages  pour  le  Roi,  au  Louvre,  & 
au  Palais  de  ce  Cardinal  :  on  en  voit  encore  quelques-uns  daná  la 
Galerie  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  a  gravé  à  l'eau- 
forte  ,  tant  d'après  fes  propres  deffins  ,  que  d'après  Tiziano  &  Annibal 
Garrache. 

(Alexandre)  fils  ôc  élève   de  Jean-François  ,   fuivic  la 

manière  de  fon  père. 
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GRINfANI  ,  {  Hubert  )   né  à  Delft  ,  mmt  à  Venife  eft  1 8 ¿S  ; 

«tudia  la  peinture  à  Venife  ,  fur  les  ouvrages  de  Tintoretto  f  il  flic 
■laabile  pour  le  portrait ,  qu'il  touchoit  avec  beaucoup  de  franchife. 

-^GRIMMERO,  (Jacques»  Inferir  au  Catalogue  des  Peintres  d  An- 
vers en  1 54^  ,  fut  élève  de  Mathias  Koch  ,  &  enfuitede  Chriftian 
Queburgh.  Il  peignit  à  frefque  avec  facilité,  &  fut  un  des  premiers 
pour  les  décorations  de  théâtre, 

GRIMOUX,  Peintre  Français ,  mort  vers  le  milieu  de  ce  fiècle  , 
excella  dans  le  portrait  ,  dont  la  coîfure  étoit  iingulière  ,  &  l'habil- 
lement de  fantaifie.  On  remarque  dans  fes  ouvrages  Aiiïe  'belle  tou- 
che ,  un  co'oris  fuave  ,   moélcux  &  très-piquant. 

GRIS,  adj.  Lat.  Cine  reit  s  ,  h.Bigioy  Ei^.  Fkirdo  ^  AvipGr'ay. 
Couleur  mêlée  de  blanc  6c  de  noir. 

{papier)  Les  Peintres  s'en  fervent  pour  deffin^r  atiträVöb 

■noir  ou  rouge,  rehauílánc   les  jours  avec  du  blanc  défraie  ,  ou  au 
pinceau  }  ils  choifiiTent  celui  qui  tire  fur  la  couleur  de  noifette  claire. 

(  vert  de  )  Couleur  qui  ne  doit  point  s'employer  en  pein- 
ture, parce  qu'elle  fait  noircir  les  autres  :  on  s'en  fert  dans  le  lavis 
feulement,  pour  repréfenter  les  eaux  des  rivières ,  des  marais ,  &c. 

GRISAILLE,  f.  f.  Iz.  Chiaro fcuro^  Ang.  DawbinP.  Peinture  faite 
feulement  avec  du  blanc  &  du  noir.  La  peinture  egratignée ,  q^ite 
les  Italiens  nomment  ^Ai^ro  ,  eft  une  efpèce  de  griiaille. 

GRISAILLER  ,  v.  a.  Lat.  Leucophœo  colore  pinger-e.  It.  Pirigér 
di  bigio,  Ang.  To  dawh.  Peindre  en  grifaille. 

GRISATRE  ,  adj.  Lat.  Subleucop/iœus  ,  It.  Bigicco,  Efp.-i^àri^ 
hlanquiico.   Qui  eli  de  couleur  tirant  fur  le  gris. 

GROEN  ,  (Barthélemi  )  Graveur.  Samarqueeft  PI.  X^CiV,  fig.  '55. 

GRONE  ,  l  Jean  Baptiste)  de  Venife  ,  Peintre  ,  qui  après  avoir 
fait  diiFérens  ouvrages  dans  les  édifices  publics  &  particuliers  de  fa 
patrie,  pafia  en  Saxe  ,  au  fervîce  du  Roi  de  Pologne  Augufte  III  >, 
©ù  il  a  peint  divers  ouvrages  à  l'huile  &  à  freíque,  dads  lesquels 
on  trouve  une  invention 'très  ¡ngénieufe  ,  principalement  "dans  ks  •de- 
secrations du  théâtre  de  l'Opéra  ,  à  Drefde. 

KiROPPALLO,  (Pierhe-Marie)  de  Gênes,  Pdntre,  néen  léro, 
mort  en  1^71,  fut  élève  <ie  Jean-Baptiile  Paggi  ,  eníuire  apprit  la 
fortification,  l'arpentage.  Se  l'art  de  lever  les  plans ,  -cn>quöi  il  fuî 
■employé  par  k  -Sénat  en  'diâërentes  occafions.  Il  fit  aufii  de  p'etires 
figures  ,  êc-des  portraits  en  cire  colorée  5  il  inventa  de  nouvelles  lunettes 
d'approche  i  enfin  il  voulut  étudier  en  droit ,  &  y  devint  fi  favartt  quâ 
le  Sénat  lui  accorda  plufieuis  GoBveraeïSiens ,  é^ns  lefquelsil  fe-eom- 
porta  à  la  fatisfatlion  du  peuple. 
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GROPPI,  (Césaïl), Sculpteur  de  Gênes,  fut  le  maître  de  Ni- 
colas Roccacagliata» 

GROS  ,  (  Pierre  le  )  Sculpteur ,  né  à  Chartres  ,  roort  à  Verfailles 
en  1714^  fut  de  l'Académie  Royale  5  il  travailla  beaucoup  dans  les 
Palais  &  Châteaux  du  Roi  de  France.  On  voit  de  fon  cifeau  les  bas- 
reliefs  de  la  Porte  Saint-Martin  ,  à  Paris. 

(Pierre  le  )  Sculpteur  né  à  Paris  en  1666  ,  mort  à  Rome 

-en  171 9  ,  fils  &  élève  de  Pierre  ,  alla  à  Rome  pour  fe  perfectionner. 
Les  Jéfuites  de  cette  ville  connoiiTant  fes  talens  ,  s'adreflèrent  à  lui  , 
pour  décorer  l'autel  de  Saint-Ignace  ,  dans  l'EgUfe  du  Gieiu.  Il  y 
repréfenta  le  Triomphe  de  la  Religion  5  il  y  fit  auffi  pluileurs  autres 
morceaux^  qui  vont  de  pair  avec  les  ouvrages  des  meilleurs  Sculp- 
teurs d'Italie:  tels  que  le  bas-relief  du  B,  Louis  de  Gonzague  j  la  fi- 
gure du  B.  Staniflas ,  celles  de  S.  Barthélemi  &  de  S.  Thomas.  11^ revint 
à  Paris  en  171  5  ,  où  il  fit  en  ftuc  les  Génies  des  Arts ,  à  l'hôtel  de 
Crozat ,  &  quelques  ouvrages  à  la  Chapelle  de  la  maifon  de  campagne 
deM. Crozat,  à  Montmorency.  Il  retourna  enfuite  à  Rome,  pour 
s'y  fixer ,  &  mourut  peu  après.  On  regarde  comme  un  monument  de 
lafciencede  cet  Artifte,  la ftatue  d'une  Dame  Romaine ,  qui  cft  dans 
le  jardin  des Thuilcries ,  à  Paris,  quoique  ce  foit  une  copie  de  l'ati-, 
tique. 

GROS  ,  adj.  Lat.  Craffus  ,  It.  Graffo,  Efp.  Gordo^ ,  Ang.  Great. 
Se  dit  d'une  pièce  de  bois,  qui  a -deux  dimenfions  égalles  :  on  dit 
par-exemple,  une  poutre  de  16  pouces  degras,  c'cft-à-dire  dont  cha- 
que face  eit  de  i  6  pouces. 

Se  dit  auffi  de  la  partie  du  milieu  de  la  longueur  d'uù 

vaifleau  ,  de  fon  maître  gabarit.. 

GROSEILLER  ,  f.  m.  Lat.  Graffularia.  ArbriiTeau  dont  il  y  a 
deux  genres  diiFérensj  l'un  épineux,  ayant  les  feuilles  arrondies,  aiTez 
petites  &  découpées  comme  celles  de  l'épine-blanche,  dont  le  fruit 
«ft  blanc  &  roncl,  un  à  un,  &  dont  quelques  efpèces  ont  le  fruit 
jaunâtre ,  ou  verdâtre ,  ou  bleu  ,  ou  violet  i  l'autre  genre  eil  fans 
opines,  porte  fes  fruits  en  grappes,  blancs,  ou  rouges  ,  ou  couleur 
de  chair,  ou  noirs,  qu'on  nomme  cíi^í  ,•  fes  feuilles  font  grandes  & 
figurées  comme  celles  de  vigne  >  «n  général,  elles  font  poiées  alter- 
nativement fur  les  branches ,  &  les  boutons  font  pointus  :  on  connoît 
en  France  douze  efpèces  du  premier  genre  ,  &  onze  du  fécond. 

Les  grofeillers  font  très-ailés  à  cultiver,  &  viennent  dans  toutes 
fortes  de  terreins.  Les  fruits  du  premier  genre  fervent  à  la  cuifine, 
6c  ceux  du  fécond  genre ,  à  faire  des  eaux  rafraîchiifantes ,  des  compo- 
tes,  des  confitures ,  des  gelées,,  des  fyrpps. 

Hij 
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GROSSO,  (Nanni)  de  Florence  ,  Sculpteur,  floriíTant  en  1400  5 
étant  près  de  mourir ,  on  lui  mit  devant  les  yeux  un  Crucifix  mal- 
fait, il  pria  qu'on  l'ôtât,  &  qu'on  en  apportât  un  autre  de  Donatello. 

GROTESQUES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Miscellanea  ,  It.  Grottefca ,  Ang. 
Grotesk.  Ouvrage  de  peinture  ou  de  fculpture  ,  qui  ne  repréfente  les 
objets  que  fous  des  formes  bilarres,  capricieufes  &  plaifantes.  Les  fi- 
gures qu'on  y  emploie  n'ont  ordinairement  de  naturel  que  la  tête  ôC 
une  partie  du  corps,  dont  le  reile  ie termine  en  feuillages ,  rinceaux, 
&c.  On  les  nomme  grotefques  ,  parce  que  Jean  da  Udine  ,  qui  en 
trouva  dans  les  ruines  du  Palais  de  Tite,  qu'on  appelloit  ^ro/re,  fut 
le  premier  qui  ,  à  l'imitation  des  Anciens,  remit  en  ufage  cette  forte 
tl'ouvrage. 

•^ Sor^t  auffi  des  ornemens  de  caprice  ,  répétés  fur  une  mou- 
lure ,  ou  fur  des  compartimens  :  tels  font  ceux  de  la  Planche  XXII, 
chif.  1,2,14,15. 

GROTTE ,  f  f.  Lat.  Specus  ,  It.  Grotta  ,  Ang.  Grotte.  Eft  un  ou- 
vrage artificiel  ,  qu'on  pratique  dans  les  lieux  les  plus  écartés  &:  les 
plusobfcurs  d'un  jardin,  pour  y  refpirer  le  frais  5  ordinairement  dans 
le  maiîif  Ats  terrafies  ,  &  par  conféquent  dans  les  lieux  les  plus  bas  : 
on  les  décore  de  caprice  ,  repréfentant  des  cavernes  habitées  par  les 
Dieux  des  eaux ,  ou  par  des  Satyres  :  on  y  emploie  des  rocailles  ,  des 
coquillages  ,  des  marbres  &  pierres  de  couleur,  des  cailloux  ,  à&i 
pétrifications  ,  des  marcaffites  ,  des  minéraux  ,  des  eaux  coulantes  & 
jai  Ili  fian  tes,  des  ftatues  ,  des  oifeaux.  Il  y  a  eu  des  grottes  dans  les 
jardins  de  Meudon  &  de  Verfailles  ,  mais  à  préfent  on  n'en  voit  plus 
qu'en  Allemagne. 

Eft  auffi  une  Eglife  fouterraine  ,    felon  les  Italiens  :  telle 

eft  celle  de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  dont   il 
ne  refte  qu'une  partie  ,  où  font  les  fépulcres  de  plufieurs  Papes. 

GROTTE.   (  dalle)  ^oyiij'PoccHiETTi. 

GROUPPE,  f.  m.  Lat.  Nodus  ,  Ir.  Groppo  ,  Ang.  Group.  Eft  ,. 
dans  la  peinture  &  la  fculpture,  relativementau  defiln,  un  aiTemblage 
de  plufieurs  figures  ,  qui  compofent  un  fujets  dans  l'architeilure  ,  ce 
font  plufieurs  colonnes  accouplées  5  relativement  au  clair  obfcnr  ,  c'eft' 
un  affemblage  d'objets  ,  dont  les  parties  éclairées  font  une  mafie  de 
lumière  ,  &  les  parties  ombrées ,  une  mafie  d'ombres.  On  fait  des 
grouppes  de  deux,  trois ,  quatre  figures,  &:c,  Ily  a  quelquefois  plu- 
fieurs grouppes  dans  tm  tableau.  On  dit  auffi  un-  grouppe  d'animaux  , 
un  grouppe  de  fruit. 

GROUPPER  ,  v.  a.  Afiembler  plufieurs  figures,  ou  plufieurs  ani- 
maux ,  pour  repréfenter  uac  aólion.  Oa-dic  des.  figures  hi&ns grouppe &s~,- 
ngéxii&JíÍQmQntgrouppSes^ 


GRU  Gl 

GRUAU ,  f.  m.  Ir.  Altaleno ,  Ang.  Grane.  Machine  dont  on  fe 
fere  pour  enlever  de  gros  fardeaux  ,  &c  qui  ne  diffère  de  l'engin  ,  qu'en 
ce  que  la  volée  eft  oblique  ,  &  un  peu  plus  longue  que  le  fauconneau 
de  l'engin,  ^oye^  Pi.  XLIV  ,  fig.  i  di.  ui ,  fubilituanc  la  volée  de 
la  fig.  mau  fauconneau  i  i ,  12,13,  j  4  ,  de  la  fig.  i  on  a  un  gruau. 

GRUE  ,  f.  f.  Lac.  Grus  archüeclonica  ,  Efp  G  nia  ,  Ano-.  Crane. 
Ell;  la  plus  grande  machine  dont  on  fe  ferve  dans  les  diiFérens  tra- 
vaux ,  pour  enlever  de  gros  fardeaux ,  &c  les  pofer  à  leur  place.  Elle 
eil  compofce  de  différentes  pièces,  dont  voici  les  noms,  VoyerVi, 
XLV ,  &  chacun  de  ces  termes  à  fa  place,  i  Les  racinaux  ,  2  l'arbre 
3  les  liens  en  contrefiche  ,  4  le  poinçon,  5  te  rancher  ou  la  volée, 
6  &7  les  grands  liens ,  8  &  9  les  moifes ,  i  o  la  grande  moife  ,  1  i  la 
foùpente  ,  i  2  &  14  les  bras  de  la  foupente,    i  3  les  liens  de  ces  bras 

I  5  les  mamelons  du  treuil  dans  la  lumière,  16  la  roue  j,  17  le  treuil. 
On  voit  chacune  de  ces  pièces  féparément  ,  ôc  cottée  du  même 
nombre. 

GRUERIE ,  f.  f.  Maifon  fituée  près  d'une  forêt,  fervant  de  loge- 
ment aux  Officiers  des  chaiTes  ,  &  où  ils  tiennent  leur  Jurifdiäiion. 

GRUGER  ou  KRUGER,  (Lucas)  un  des  plus  fameux  &  des- 
plus  habiles  Graveurs  en  cuivre  de  l'Allemagne  ,   vivant  vers  i  ç  i  6. 

II  furpaiTa  tous  les  Graveurs  Français  &  Italiens  de  fon  terns.  Ses  trois 
cflampes  de  la  Nativité ,  de  l'Adoration  des  Mages ,  &  du  Crucifie- 
ment de  JefuS'Chrift  ^  font  très-recherchés  àcs  Amateurs  ,  &  font: 
très-rares. 

GRUGER  5  V.  a.  Lat.  Comminuere  ,  It.  Grattuggiare  ,  Ano-,  To 
crunch.  Se  dit  en  fculpture  du  travail  qu'on  fait  fur  le  marbre  avec 
la  marteline.   Voye:^  Marteline. 

GRUME,  (en)  Se  dit  d'une  pièce  de  bois  dont  on  n'a  ôté  que 
l'écorce  ,  &  qui  n'eft  point  équarrie.   On  dit  bois  en  grume^ 

GRUNEVALD  ,  (  Mathieu  )  dit  Mathieu  d'AJchafemhurg,  lieu 
de  fa  naiiTancCj  vivoit  du  tems  d'Albert  Durer  ,  &  eil  mort  en  i  <  10. 
Il  fut  Peintre  &  Graveur.  On  a  de  la  peine  à  reconnoitre  beaucoup 
de  ks  gravures  ,  parcs  qu'il  rravailloit  dans  le  même  ilyle  (qu'Albert. 
Durer.  Sa  marque  eft  PL  XCIV,  fig.  60. 

(Haws  ou  Jean)  Graveur.  Sa  marque  efi  PI.  XCîV,  fío-,  ^i, 

GUAINIER,  h^i.Siliquaßriim.  Arbre  de  moyenne  crrandeur ,  & 
l'un  des  plus  beaux  qu'on  puiile  cultiver  j  fes  feuilles  font  rondes  fer- 
mes, d'un  beau  verd  ,  unies,  non- dentelées,  portées  par  des  queues. 
aiTez  longues  od  fortes ,  qui  font  pofées  alternativement  fur  les  bran- 
ches ,  &  font  un  très-bel  effet  j  fon  bois  eft  d'une  affez  belle  couleur, 
laiédiocremenc  dur  &  caiTant  j  il  vient  bien  dans  les  terreins  un  ^-cu 
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fees  :  on  peut  en  faire  des  palillades  ,  des  boules ,  des  tonnelles,  fes- 
fleurs,  qui  font  pourpres  ovi,  blanches,  viennent  au  mois  de  Mai  , 
6¿  confervent  leur  éclat  peodapç  près  de  trois  femaines.  A-infi  on  doic 
en  faire  une  des  principales  décorations  des  bofquets  du  priutems. 

GUÁLTIüRÍ,  (  Jean  Baptiste  )  de  Flandres,  Peintre,  d'aprêc» 
pour  les  vitraux  des  E^lifes  j  il  peignit  auiTi  fur  de  petits  verres  ,  des 
fuiets  d'hiftoire  ,  où  ie  trouvent  quantité  de  figures.  On  voit  à  Lisr 
bone  un  morceau  de  peinture,  qui  repréfente  le  Paradis,  où  il  y  a 
plus  de  deux  cent  figures  très  petites  ,  &  fi  bien  peintes ,  qu'elles  i^3k 
roiiTent  être  des  mignatures. 

GUARINETTO,  ou  GUARIERO,  ou  GUARENTE,  de  Pa- 
doue  ,  fut  un  des  premiers  Peintres  qui  s'éloignant  de  la  manière 
Grecque  ,  introduifit  dans  la  peinture  quelque  mouvement  dans  les 
attitudes ,  des  plis  ,&  de  l'arrangement  dans  les  habillemens.  Il  peignit, 
en  1365,  dans  la  grande  Salie  du  Confeil  de  Venife  ,  par  ordre  du 
Sénat,  le  Paradis ,  qui  depuis ,  en  1508,  a  été  refait  par  Tintoretto. 
On  voit  peu  d'ouvrages  de  ce  Peintre  ,  parce  qu'ils  ont  été  ou  re- 
couverts par  d'autres  plus  modernes,  ou  confumés  par  le  tems. 

GUARINI  ,  (Camille)  Théatin  ,  Architele,  a  donné  les  def- 
fins  de  l'Egiife  des  Théatins ,  à  Paris,  qui  fut  commencée  en  1661. 

(  Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  Italien. 

GUASPRE.  Voy  e:;  Du  GUET. 

GUASSI ,  (  Nicolas  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  dont  les  ouvrages  pla- 
cés dans  les  édifices  publics,  &  chez  les  particuliers ,  font  d'un  boa. 
coloris  ,  &  généralement  eftimés. 

GUAY  ,  habile  Graveur  en  pierres  fines  ,  aduellement  vivant , 
réunie  les  deux  genres  de  gravures ,  en  creux  &  en  relief.  Il  eil  le 
premier  Graveur  en  ce  genre  ,  qui  ait  été  aiîbcié  à  l'Académie 
Royale. 

GUCKEISEN  ,  (  Jacques  )  Graveur  en  cuivre,  vivant  vers  1 55)0  ^ 
^  Coloene     dont  on  voit  quelques  fujets  d'Architecture. 

Sa  ruarque  eft  Pi.  XCIV,  fig.  62. 

GUÉ  f  m-  L^i:-  ya<ium  ,  It.  &  Efp.  ï^aJo  ,  Ang.  Ford.  Lieu  oa 
on  peut  paiTer  une  rivière  en  voiture,  ou  à  cheval,  fans  nager. 

GUERCHIN ,  ou  GUERCINO.  Fojei  Barbieri, 

GUERIDON.  Foye:^  Escope. 

GUERIN ,  (Gilles)  Sculpteur,  né  à  Paris  en  1606  ,  mort  au, 
même  lieu  en  1678,  Membre  de  l'Académie  Royale,  dont  il  fut  en- 
fuite  ProfeiTeur  ,  eut  un  cifeau  très-intelligent.  Il  fut  l'Auteur  d'un  . 
¿es  g-rouppes  de  chevaux  des  bains  d'Apollon  ,    dans   les   jardins  de  . 
Verfailles.  On  voit  de  lui  ,  deux  Anges  ,  au  maître-autel  de  l'Egiife  •. 
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Me  Saint-Gervais  ,&  úfie' figure  au  portail.  II  fit  une  figure  rcpré- 
-fentant  l'Afrique,  qui  eft  dans  le  parc  de  Veriailles.  Une  Refur- 
redion  en  ronde  bofle  ,  dans  une  chapelle  de  la  ParoiiTe  de  Saint- 
Sauveur  ,  à  Paris.  Toute  la  fculpture  du  maître-autel  de  la  ParoiiTe 
'de  Saint-Laurent,  &  une  ftatue  de  Sainte  Apolline  ,  dans  une  cha- 
•pelle  de  cette  Eglife.  Quelques  tombeaux  &  figures  en  marbre,  dans 
une  chapelle  des  Minimes  delà  Place-Royale. 

GUERITE,  f .  f.  Lat,  Specula^  It.  Vedetta,  Efp.  Garita^  Ano-, 
^Lanthòrn.  Eft  en  general  un  petit  lieu  de  retraite  ,  dans  les  forte- 
xtStSy  pour  mettre  les  Sentinelles  à  couvert,  &  d'où  elles  puiflenc 
obferver  tout  ce  qui  fe  pafie  aux  environs  de  leur  pofte.  C'eft  pkts 
'particulièrement  une  tourelle  de  maçonnerie  ou  charpente  ,  qu'oi> 
•¿önftruitaux  angles  faillans  des  ouvrages  de  fortification 

GUERNIER,  (Louis  de  )  né  à  Rouen  en  1614,  fils  d'un  Officier 
du  Parlement  de  cette  ville  ,  fut  Peintre  du  Roi  pour  la  Mignature. 
-Il'fit  parbicenient  le  portrait  en  petit ,  &  travailla  en  émail;  tousfés 
ouvrages  font  d'un  pointillé  admirable, 

GUERRA,  (Jean,  ouGioanni)  deModêne,  Deffinateur,  donc 
on  voit,  à  Róme  ,  de  grands  morceaux  gravés  en  cuivre,  vers  i  ^So,, 
au  fujét  de  l'élévation  de  l'obélifque  du  Vatican  ,  par  Dominique 
Pontana. 

GUERRE  ,  f.  m.  \jm.  Bellum  ^  It.  Guerra  ,  Ang  7F'"ízr.  Se  dit  de 
l'attaque  S¿  de  la  défenfe  des  places ,  comme  de  celle  qui  fe  fait  e£î 
plaine ,  par  les  combats  ôc  \ts,  batailles.  On  dit  la  guerre  des  fieles, 

GUERRI,  (  DiNisde  )  de  Vérone,  Peintre  florilfant  en  1630,  fut 
éiève  &  imitateur  de  Dominique  Feti  5  il  parvint  à  deffiner  &  à  co- 
lorier avec  tant  de  franchife,  que  fouvent  on  prend  fes  ouvrages  pour 
être  de  fon  maître.  On  voit  chez  les  Pères  Auguftins  de   cette  ville 
quatre  tableaux  de  fa  main  ,  qui  font  d'un  goût  exquis. 

•Sa  marque  eft  Fl.  XCIV  ,  rig.  63. 

GUESDE.  Voye:^  Pastel. 

GUESPIERE,  (la)  Français,  Architeâie,  Ingénieur  des  Ponts  & 
GhauiTées  de  France  ,  vivant  au  commencement  de  ce  fiècle,  adon- 
né les  defllns  de  la  décoration  intérieure  de  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  ,  &  ceux  du  Pavillon  de  la  Ménagerie  du  Château  de 
Sceaux. 

GUÉTRONS,  font  des  pièces  de  bois  courtes  Se  inclinées,  qu'on 
place  fous  les  appuis  de  croifées  ,  ôi  au-deiTous  des  linteaux,  Voye? 
PI.  XLVIII ,  fig  V  ,  chif.  6  ,  1 Í  ,    13. 

GUETTE ,  Í.  £  Pièce  de  bois  ,  inclinée  dans  un  pan  de  bois  , 
jour  le  conErevenfer.  Foy¿:f  Pi.  XLVIII ,  fig.  iv ,  *chif. -6  Se  7. 
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Sont  auíTi  les  deux  pièces  de  bois  qui  ,  aflemblées  avec 

une  guette  ,  forment  une  croix  de  Saint-André.  F^oye:^  même  plan- 
die  &  figure,  chif.  5. 

GUEULE.  F^ojei  Cymaise. 

GUEUSE  ,  f.  r.  Eit  le  moule  qu'on  fait  dans  le  fable  un  peu  hu- 
medé,  vis  à  vis  le  trou  d'un  fourneau  de  grofle  forge  ,  pour  recevoir 
la  matière  fondue  i  ce  moule  fe  fait  en  forme  de  goutière  ,  c'eft  à- 
dire  d'un  prifme  triangulaire. 

Eft  auffi  la  pièce  de  fer  coulé  dans  ce  moule  ,  laquelle  eft 

ordinairement  de  dix  à  douze  pieds  de  long  ,  &  de  dix  à  douze  pou- 
ces à  chaque  face. 

GUGLIELMI  ,  (  Alexandre  )  de  Naples ,  Peintre  ,  fut  d'abord 
élève  du  fameux  Solimena  ,  enfuite  à  Rome  ,  de  Sébaftien  Conca. 
Lorfqu'il  pofleda  bien  le  deffin ,  il  s'appliqua  à  la  mignature ,  dans 
laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que  de  retour  à  Naples  ,  il  fut 
choifi  par  fon  maître  Solimena,  pour  copier  un  de  fes  tableaux,  qu'il 
devoit  envoyer  à  la  Reine  d'Efpagne  j  il  y  réuifit  ,  ôc  le  fit  d'une 
beauté  fingulière. 

GUI ,  Í.  m.  Lat.  Vifcum.  Plante  farmenteufe  &  parafite  ,  dont  les 
feuilles  font  entières ,  épaiiTes  &  charnues ,  paroiflant  lifles  &  unies  ,  op- 
pofées  fur  les  branches  ,  lefquelles  font  droites  d'un  noeud  à  un  autre , 
mais  changeant  de  diredion  à  chaque  nœud.  Il  conferve  fes  feuilles  en 
hiver  ,  mais  il  fatigue  les  arbres  auxquels  il  s'attache,  &  n'a  rien 
d'agréable. 

GUICHET ,  f.  m.  Lat.  Ofliolum ,  It.  Portella ,  Efp.  Poflìgo ,  Ang. 
Weichet.  Petite  porte  auprès  d'une  grande  ,  ou  qui  fait  partie  d'une 
plus  grande  ,  comme  dans  les  porccs  cochères  ,  6i  aux  Priions. 

Eft  auffi  un  pafTage  dans  une  ville,   par  deflbus  quelque 

bâtiment,  comme  à  la  galerie  du  Louvre,  à  Paris. 

Se  dit   auffi  des  volets  d'une  croifée  ,  qui  fe  ferment  en 

dedans ,  par  deffijs  les  châffis  à  verre. 

GUIDE.  Voye:^  Reni. 

GUIDI  ,  (  Dominique  )  de  MaíTa  près  Carrare,  né  en  1Í28, 
mort  en  1700,  Sculpteur  eftimé  à  Rome  ,  dont  on  voit  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  dans  les  Eglifes ,  ô:  autres  édifices  publics. 
Il  fut  élève  d'Alexandre  Alnardi. 

(Paul)    Peintre  de  quadrature,   mort  à  Pife  en  1703  , 

fut  élève  d'Antoine  Roli.  Il  acheva,  en  165)5,  l^s  Peintures  de  la 
voûte  de  l'Eglife  de  Saint-Paul  de  Bologne  ,  commencées  par  fon 
maître. 

{  Raphael  )   de  Tofcane  ,    Graveur  au  burin  ,  dont  on 

voit 
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voit  de  belles  eftampes ,  d'après  les  deffins  du  Cavalier  d'Arpino  & 
de  Barocci. 

GUIDON  ,  f.  m.  Petit  bouton  fur  le  canon  d'une  arme  à  feu  , 
vers  fon  extrémité  ,  pour  guider  la  vue. 

GUIDONI,  (Thomas)  Marquis  des  Etats  de  Modène,  excellent 
Deflinaceur  à  la  plume  ,  Se  dont  le  coloris  en  mignature  eft  poin- 
tillé au  pinceau  :  on  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages  dans  la  fuperbc 
galerie  du  Palais  Ducal. 

GUIDOTTI ,  (  Paul  )  de  Lucques,  mort  à  Rome  en  1 626  ,  âge 
de  (Joans,  Doíleur  en  Droit,  Aftronome ,  Mathématicien  ,  Poète, 
Muficien  ,  Architele  ,  Peintre ,  &  Sculpteur ,  dont  les  rares  talens, 
connus  de  Paul  V  ,  lui  méritèrent  le  titre  de  Chevalier  de  l'ordre  de 
Chrift  ,  &  de  Confervateur  dans  le  Magiftrat  du  Peuple  Romain. 

GUIGNAUX  ,  f.  m.  pi.  Petites  pièces  de  bois  qu'on  aflemble  entre 
les  chevrons  d'un  comble ,  pour  le  paiTage  d'une  fouche  de  cheminée; 
ils  font  dans  l'affemblage  d'un  comble ,  le  même  effet  que  le  chevêtrc 
dans  un  plancher. 

GUIGNIER.  Fojei  Cerisier. 

GUILLAIN,  (Simon)  Sculpteur  &  Graveur,  né  à  Paris ,  mort 
■en  1658,  âgé  de  77  ans,  élève  de  fon  père,  habile  Sculpteur  de 
Cambrai ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès  dans  cet  art  ,  &  qui , 
pour  le  perfeétionner,  l'envoya  à  Rome.  De  retour  en  France,  il  fie 
<[uantité  d'ouvrages ,  dont  les  principaux  à  Paris  font  s 

Au  portail  de  Saint-Gervais  ,  les  quatre  Evangéli  lies. 

Tous  les  ornemens  òi  les  figures  du  maître-autel 'de  Saint-Euftache, 
elevé  fur  fes  deffins. 

Les  quatre  figures  des  niches  du  portail  de  la  Sorbonne  ,  &  quel- 
ques-unes de  celles  des  niches  de  l'intérieur  de  l'Eglife. 

Les  figures  du  portail  des  Feuillans. 

Le  monument  en  bronze  ,  élevé  à  la  mémoire  de  Louis  XIII ,  âgé 
de  i  o  ans  ,  fur  la  façade  du  pan  coupé  de  la  culée  du  Pont-au- 
Change. 

Les  figures  du  maître-autel  des  Minimes  de  la  Place-Royale ,  Sic. 

ïl  fut  un  des  premiers  Membres  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
Se  Sculpture  ,  qui  fut  établie  en  i  65 1. 

Les  principaux  ouvrages  qu'il  a  gravés,  font  les  Cris  de  Bologne, 
d'après  Annibal  Carrache  ,  en  80  morceaux,  en  1646. 

Sa  marque  eft  S.  G.  S. 

GUILLAUME  ,  f.  m.  Efpèce  de  rabot  long  &  mince,  dont  fe 
fervent  les  Charpentiers  &  Menuifiers ,  à  diiTérens  ufages ,  &  auquel 
ils  donnent  diiFérens  noms. 

Tome  II.  I 
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à  ébaucher  i  pour  commencer  une  feuillure  j  une  p'att©^ 

bande,  une  moulure.   Voyez  PL  LVIII ,  fig.  3. 

■  —  à  plattebande  ;  dont  le  fer  eft  arrondi  d'un  côté  %  ainfi  que 
le  fût  ,  pour  former  le  congé  de  la  plattebande.  fig.  4. 

■  ■  de  bout  }  dont  le  fer  eft  d  equerre  dans  le  fût. 

Les  Serruriers  en  ont  auffi  un  fort  court  ,  &  qu'on  appelle  petit 
guillaume  ,  pour  donner  du  jeu  aux  portes  &  croiiees  dans  les  feuil- 
lures ,  lorfqu'elles  font  trop  ferrées. 

GUILLAUME  ,  de  Milan  ,  élève  de  Perin  del  Vaga,  peignit  avec 
beaucoup  de  génie  dans  le  palais  du  Prince  Doria  ,  à  Gênes  ,  fur  les 
deffins  de  fon  maître  ,  &  une  chapelle  à  la  Trinité  ,  à  Rome.  IL  tra- 
vailloit  auiîi  de  ftuc  ,  &:  reftaura  les  antiques  de  la  Maifon  Farnèfe. 

l'Allemand  ,  Sculpteur  ,  élève  de  Frère  Guillaume  delU 

Porta.  Il  fit  très-bien  la  figure  en  petit ,  l'ornement ,  ôc  les  has-relieis ,, 
d'après  l'antique. 

GUILLOCHIS ,  f.  m.  AU.  Irrweg.  Ornement  en  forme  de  petit 
ruban,  formé  de  deux  lignes  toujours  parallelles  ,  dans  tous  fes  con- 
tours ÔC  éntrelas ,  quelquefois  enrichi  de  rofes  &  de  fleurons ,  dont 
on  fait  ufage  fur  les  faces,  plintes  ,  plattebandes  &;  foffites.  Voyei 
PL  XX  V ,  fig.  I  ó ,  17,  18,  15,  10  ôc  il,  où  on  en  voit  de  fini- 
pies ,  de  doubles ,  ôc  à  éntrelas. 

On  s'en  fert  auffi  dans  les  compartimens  de  parterre  en  broderie. 

GUIMBER.GES ,  f  £  pi.  ornemens  de  mauvais  goût ,  qu'on  voit 
aux  clefs  fufpendues  ,  ou  culs-de-lampe  des  voûtes  gothiques. 

GUINDAGE,  f  m.  Eft,  en  général,  tout  ce  qui  fert  à  guinder  ¡, 
comme  les  paLins  ,  cordages  ,  ôcc. 

GUINDAL  ,  ou  GUINDAS  ,  f.  m.  Lat.  Tolleno  ,  It.  Altaleno. 
VoyeT^  Chèvre, 

GUINDER,  v.  a,  "Lxî,  Attollere  ,  \t.  Aliare ^  Efp.  Year  ^  Ang. 
To  hoife  up..  Tirer  ,  élever  quelque  fardeau. 

GUIRLANDE ,  f  f.  Lat.  Corolla  ,  It.  Ghirlanda  ,  Efp.  Guirnalda  , 
Ang,  Garland.  Sont  de  grofles  pièces  de  bois  courbes ,  ou  en  faufle 
équerre  ,  qu'on  place  à  différentes  hauteurs  de  l'avant  du  vaiiTeau,  paf- 
fant  à  angle  droit  fur  l'étrave  ôc  les  allonges  d'écubiers ,  où  elles  font 
folidement  attachées  avec  des  chevilles  clavetees  fur  virole  en  dedans» 
On  leur  fait  prendre  exadement  la  figure  de  l'intérieur  de  l'avant  du 
vailTeau  ,  fuivant  la  hauteur  où  on  les  veut  pofer.  Elles  fervent  à 
lier  toutes  les  pièces  de  l'avant  ,  ôc  le  fortifier.  Voyei^  PI,  LVI^ 
lettres  R,  S. 

— .— —  Eft  auffi  un  ornement  d'Architeélure  ^  qu€  les  Sculpteurs 
«ompofenc  de  petits  feftous ,  formés  de  bouquets ,  dont  on  fai«  auffi 
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¿es  chutes  dans  íes  ravalemens  des  pilaftres  ,  dans  les  frifes ,  au  cha- 
piteau Ionique  moderne.   Foye^  M.  XIV  &  XXV  ,  fig.  14. 

GUIR.RÜ  ,  (François)  de  Barcelone,  Peintre,  qui  eut  de  la  ré- 
putation dans  fa  patrie.  On  voit  de  lui,  le  tableau  du  maître  autel  de 
i'Eglife  des  Augnitins  de  cette  ville,  où  il  a  repréfenté  Ste  Monique. 
^  GUISONI  ,  i  Fermo  )  de  Mantoue ,  Peintre ,  un  des  meilleurs  dif- 
ciples  de  Jules  Romain,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  aide  ,  dans  fes  plus 
grands  ouvrages  >  il  peignit  auffi  de  fon  invention  ,  &  fes  ouvrages  fu- 
rent aflez  eltimés. 

GUISPON ,  f,  m.  Gros  pinceau,  ou  brofle,  fait  de  penne  de  laine, 
dont  on  fe  fert  à  broyer  ,  ou  fuifer  les  coutures  ,  &  le  fond  d'un 
vaiiTeau. 

GURLET.  Vbye:^GKELET. 

GUTIÈRES  ,  (  tuGÈKE  )  Frère  de  l'Ordre  Je/U  Mercede  ,  à  Ma- 
drid ,  mort  en  1700  ,  âgé  de  80  ans,  fut  un  excellent  Peintre  &  Mo- 
deleur. Ses  ouvrages  en  cire  ,  &  fes  peintures  à  l'huile  ,  en  petites 
figures  d'une  merveilleufe  entente,  déterminèrent  Vitelli  &  Colonna, 
à  le  faire  entrer  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne.  On  voit  de  lui,  dans 
TEfcurial ,  un  S.  Jérôme ,  digne  des  plus  fameux  Peintres  qui  ont  tra- 
-  vaille  dans  ce  Palais. 

GUY,  Religieux  Bénédidin,  donna  les  deflins  du  pavé  en  marbre 
&  terre  cuire,  de  I'Eglife  de  Saint- Remi  de  Reims. 

GYP,  ou  GYPS  ,  f.  m.  Lat.  Gypfum  ,  It.  Geffo^  Ang.  Parget 
ßone  i  que  nous  appelions  Wáírá  ,  ell  une  pierre  blanche  ,  médiocre- 
ment dure ,  que  l'on  calcine ,  &  dont  on  fait  une  eipèce  de  plâtre, 
plus  propre  à  la  fculpture  que  le  plâtre  commun. 
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IABILETÉ  ,  f.  £  Lat.  Perma,  Ic.  Abilita,  Efp.  Ha-^ 
bilidad^  -^"g-  -ability  j  All.  Fähigkeit.  Se  die ,  dans  tous; 
les  Arts,  de  la  fcience  ,  de  la  capacité  de  l'Arcifte. 

HABILLER  ,  v.  a.  Lat.  &  le.  Feßire,  Efp.  Beßir, 

Ang.  7o  cloath ,  Ail.  Kleider  anziehen.  Se  dit ,  dans 

la  peinture  &  la  fculpture  ,   des  figures  couvertes  de 

draperies  convenables,  &  fiiivant  le  coftume.  On  dit:  une  figure  ha^ 

billée  à  r  antique  }   ce  P  eintre  habille  bien  fes  figures . 

HABIT.  Voye^  Draperie. 

HABITACLE  ,  f.  m.  Efp.  Habitáculo  ,  Ang.  Bittacle,  Ail.  Wac 
ker.  Petite  armoire  à  une  ou  deux  tablettes  ,  devant  le  pofle  du  Ti- 
monier d'un  vaiiTeau  ,  vers  le  mât  d'artimon ,  que  l'on  conftruit  en  plan- 
ches ,  fans  aucune  ferrure,  parce  qu'on  y  enferme  le  compas  de  merj, 
l'horloge  &  la  lampe.  Dans  les  grands  vaiiTeaux,  il  y  a  deux  liabitaclesj, 
l'un  pour  le  Timonier,  l'autre  pour  le  Pilote. 

HACHE  ,  f.  £  Lat.  Aciarium  ,  ou  Acciarium  ,  ou  Aciceris ,  ou 
Aciale  ,  ou  Aciare  ,  ou  Afcia  ,  It.  Afcia  ,  Efp.  Hacha  ,  Ang.  Ax  » 
All.  Art.  Outil  de  fer  tranchant  ,  formé  en  équerre ,  ayant  un  man- 
che de  bois  ,  qui  fert  aux  Charpentiers  6i  autres  ouvriers  en  bois  j. 
quelques-uns  l'appeilenî  coignée.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs.. 
Voye^  Pi.  LXII ,  fig.  7  &  I  8.  On  appelle  Maître  de  hache ,  les  Chai''- 
pentiers  de  vaiiTeaux.  AU.  Schiffs-:^immermann. 

■ d'armes  ,•    Efp.  Hacha  de   armas  ,    Ang.  Battle-ax ,  AU. 

Streit-art.  Eft  ,  dans  la  Marine  ,  un  outil  de  fer  acéré  ,  formant  une 
double  éc^uqrre ,  dont  une  extrémité  eft  pointue,  6;  l'autre  cranchmte.. 
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HACHER ,  V.  a.  Lar.  Comminuere  ,  It.  Minu^r^are  ,  Efp.  Picar  , 
Ang.  To  kafh ,  All.  Hacken.  Dégroffir  une  pièce  de  bois  avec  la  ha- 
che ,  faire  des  haches  ou  rainures  dans  les  pièces  de  bois  d'une  cloi- 
fon  ,   ou  dans  les  folives  d'un  plancher,  pour  le  hourder. 

Cell:  auíTi ,  dans  la  maçonnerie  ,  unir  le  parement  d'une  pierre ,  ou 
couper  avec  la  hachette  dans  un  vieux  mur  ,  pour  y  faire  un  renfor- 
mjs ,  un  enduit,  un  crepi  neuf,  ou  pour  y  faire  une  tranchée. 

Dans  le  deffin  &  la  gravure,  c'efl;  faire  avec  la  plume  ou  le  crayon  , 
la  pointe  ou  le  burin  ,  des  traits  ,  ou  lignes ,  plus  ou  moins  ferrées  ou 
parallelles,  pour  former  les  ombres.    Voye^  aujjî  Contre-hacher, 

HACHETTE  ,  f.  f.  Lat.  Sucuùcula  ,  It.  Accetta ,  Efp.  Abuela  , 
AU.  Kleine  art.  Efpèce  de  marteau ,  dont  la  panne  tournée  verticale- 
ment ou  horifontalement  ,  eft  tranchante  ,  Se  dont  fe  fervent  les 
Maçons,  Couvreurs  ,  &  Tonneliers,  Voyei  PL  XLI  j  fîg.  19,  celle  des 
Maçons  5   &  PL  LVIII ,  fig.  i  i ,    celle  ¿ts  Couvreurs  &  Tonneliers. 

Les  ouvriers  difent  affette.  Dans  l'Architeélure  navale  _,  on  le  nom- 
me hachereau. 

à  marteau ,  ou  petite  hermmette  ;  eft  une  efpèce  de  mar- 
teau ,  dont  la  panne  applatie  6¿:  recourbée  du  côté  du  manche ,  eft 
tranchante. 

Les  Charpentiers  s'en  fervent  comme  de  l'herminette,  pour  travailler 
les  bois  en  courbe  ,  comme  les  noyaux  Se  volutes  des  rampes  d'efcalier. 

HACHURE,  f.f.  kng.  Hatchure,  KW.  S  triche.  On  appelle  ainfi  , 
dans  le  deiTm  Ôc  la  gravure  ,  les  traits  ou  lignes  ferrées  &  parallelles, 
faites  avec  la  plume  ou  le  crayon  ,  la  pointe  ou  le  burin,  &  nui  fer- 
vent à  former  les  ombres.  On  fe  fert  plus  ordinairement  dans  la 
gravure  du  terme  taille. 

Voyei  £2z//7z  Contre-hachure. 

HADELER,  ou  HAEYLER,  bon  Graveur ,  a  Anvers ^,  vivant  en 
1^70  ,  dont  on  voit  de  belles  gravures  en  cuivre  ,  d'après  Crifpin 
van  Broek,  Sa  marque  eft  PL  XCV  ,  fig.   i . 

HAEH  ,  (  David  )  de  Roterdam  ,  mort  à  Utrecht  en  i  (Í74 ,  pei- 
gnit avec  beaucoup  de  vérité  les  fleurs  &  les  fruits. 

HAFFNER,  (Henri)  Peintre,  de  Bologne,  où  il  eft  mort  en  1702, 
âgé  de  64  ans ,  originaire  d'Allemagne ,  fut  élève  de  Balthazar  Bianchi  > 
enfuite  apprit  la  quadrature  de  Jean  Jacques  Monti  3  il  peignit  à  frefque 
avec  beaucoup  d'intelligence  ,  comme  on  le  voit  par  its  ouvrao-es 
qu'il  a  faits ,  à  Rome  ,  avec  Canuti ,  Peintre  figurifte  ,  dans  le  Palais 
Colonna ,  &  parles  autels  &  la  voûte  de  l'Eglife  de  Saint-Sixte  &  Saint- 
Dominique  ,  à  Monte  Magnapoli ,  &  à  Bologne,  par  la  Bibliothèque 
de  Saint-Michel  in  Bofco  ,  &  par  l'Eglife  dite  Corpus  Dominic  avec 
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Francefchino  ,  Peintre  fìgnrifte.  On  trouve  dans  fes  compofitíonS 
beaucoup  de  génie  &   d'invention. 

—  (  Antoine-Marie  )  Père  de  l'Oratoire  ,  Peintre  né  à  Bo- 
logne ,  en  1654,  ^'"^'■e  puîné  de  Heuri  ,  apprit  le  dc(iin  de  Canuti, 
avec  lequel  il  alla  à  Rome  ,  conjointement  avec  fon  frère  >  de  re- 
tour à  Bologne  ,  il  étudia  l'Architeclure  j  enfuite,  en  1  676  ,  il  alla 
à  Gènes  èc  dans  d'autres  villes  d'Italie  ,  &  laiíía  par-tout  des  preuves 
de  fes  talens  dans  la  peinture,  tant  pour  la  figure  que  pour  l'Archi- 
tecture. De  retour  à  Gênes,  il  s'attacha  tota'ement  à  la  quadrature, 
&  fit  beaucoup  d'ouvrages  en  ce  genre  dans  les  principaux  palais  ôc 
édifices  publics.  Enfin,  en  1704,  il  fe  détermina  à  entrer  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de  Néri  ,  à  Gênes  >  on  y 
admire,  dans  l'Eglife,  les  morceaux  d'architeoiure  ôC  de  perfpeflive 
qu'il  a  peints  avec  une  intelligence,  une  force,  &  une  vagueiTe  fur- 
prenante. 

HAIE,  f.  f.  Lat.  Sepes ,  It.  Siepe ^  E(p.  Seto ,  Ang.  j4n  hedge, 
AU.  Hecke.  Clôture  d'un  champ ,  d'un  jardin  ,  d'un  pré  ,  faite  avec 
des  branches  d'arbre  entrelacées  ,  ou  avec  de  jeunes  arbuiles  :  tels 
que  le  charme  ,  l'épine  ,   &c. 

Eièauiïï  une  chaîne,  on  banc  de  pierre,  qui  fe  trouve  à 

fleur  d'eau  ,  ou  fous  l'eau. 

HAINZELMANN  ,  (  Elie)  Graveur.  Sa  marque  efl:  E.  H. 

HALAGE ,  f  m  Ang.  Towage.  Eil  l'adion  de  tirer  un  bateau , 
un  vaiifsau  avec  des  cordages. 

On  appelle  chemin  de  hâhge  ,  un  petit  chemin  pratiqué  fur  le  haut 
des  berges  d'une  rivière  ,  fervant  à  cette  manœuvre  ,  foie  avec  des 
chevaux  ,  foit  par  des  hâ  leurs. 

HALAlS,  (François)  né  à  Malinesen  1584,  où  il  efl:  mort  en 
1666,  fut  élève  de  Charles  van  ManJeer ,  6c  eut  la  réputation  d'être 
bon  Peintre  en  porcrait. 

HALBARDlEli,  f  m.  Lat.  FeBifer,  Efp.  Alabardero,  Ang.  Hal- 
bardeer.  On  appelloit  ainfi  autrefois  dans  les  travaux  de  bâtimens,  les 
manœuvres  qui ,  avec  des  leviers ,  déchargeoient  les  pierres  dedeifus  les 
binards  ,  &  les   arrangeoient  fur  le  chantier  pour  les  tailler. 

HALBEECK  ,  (  J.  )  Graveur,  vivant  au  commencement  du  dix-ft  p- 
tièmefiècle,  dont  on  voit  des  gravures  en  cuivre  imprimées  à  Cop- 
penhague.  Sa  marque  eilPl,  XCV,  fig.  z. 

HALEMENT  ,  f.  m.  Efl:  le  nœud ,  ou  le  lien,  qu'on  fait  avec  un 
cordage,  autour  d'une  ou  de  plufieurs  pièces  debois  ,  pour  lesenlever. 

HALEN,  (Pierre  van)  Peintre,  d'Anvers,  vivant  en  1660,  fie 
ares-bien  ie  payfage ,  dans  le  goût  de  Claude  le  Lorrain  ì  il  mettoic 
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afTez  de  vagiieíTe ,  de  caprice  ,  &:  de  bifarrerie  djns  les  petits  fujets 
d'hiíloire  &  les  Bacchanales  qu'il  introduiioit  dans  fes  tableaux.  On 
voit  de  fes  ouvrages  à  Lisbone. 

HALER.,  V.  a,  Ang.  To  tow.  Tirer  un  bateau  avec  ¿t%  cordes  , 
le  long  du  bord  d'une  rivière. 

C'eft ,   en  charpenterie ,   lier  une  ou  plufieurs  pièces  de 

bois,  avec  un  cordage  ,  pour  les  enlever  par  le  moyen  d'une  chè- 
vre ,  ou  autre  machine. 

HALEUR  ,  f  m.  Batelier  qui  tire  un  bateau  avec  une  corde  paf- 
fée  autour  de  fon  corps ,  ou  de  fes  épaules. 

HALLE  ,  f.  f.  Lat.  Atrium  ,  It.  Mercato  ,  Efp.  Lonja  ,  kng.Hall^ 
AU.  Halle.  Place  publique  dans  une  ville  ,  entourrée  de  boutiques, 
d'échoppes ,  &  de  portiques,  fervant  de  Marché  pour  les  différentes 
denrées  néceiTaires  à  la  vie  ,  qui  y  font  apportées  par  les  habitans  de 
la  campagne. 

Celle  qu'on  vient  de  conftruire  à  Paris  pour  lès  grains ,  dans  l'em- 
placement où  écoit  autrefois  l'Hôtel  de  Soiflbns,  eit  la  mieux  raifon- 
née  qui  ait  été  faite  jufqu'à  préfentj  l'Architeite  qui  en  a  donné  les 
deiTins ,  &  conduit  la  conftrudion  ,  n'a  pas  mis  autant  de  goût  dans 
fon  couronnement ,  que  d'intelligence  dans  le  plan. 

—  couverte  ;  eft  une  efpèce  de  hangar  couvert  d'un  comble 

à  deux  égoûts  ,  porté  par  des  piliers  de  pierre  ou  de  bois  »  conftruit 
dans  un  Marché ,  ou  Place  publique  ,  ouvert  &  ifolé  de  tous  côtés  y 
pour  mettre  à  couvert  les  denrées  ou  marchandifes  qui  fe  gâteroient 
étant  expofées  aux  injures  de  l'air  :  telles  font  celles  du  Marché  de 
BiiTy  à  Paris ,  ôc  celles  de  prefque  toutes  les  Villes  des  Provinces  de 
France. 

HALLÉ ,  (  Daniel  )  Peintre ,  mort  à  Paris  en  1 6j^^  fut  un  ¿qs 
premiers  Membres  de  l'Académie  Royale  lors  de  fon  établilTemcnt, 
On  voit  de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés,  entrautres  un  tableau  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  repréfentant  Saint  Jean  devant  la  Porte 
Latine, 

(Claude)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  i  é  5 1  ,  où  il  eft  mort  en 

1736  ,  fut  élève  de  fon  père  Daniel ,  &  fans  avoir  jamais  vu  l'Italie, 
il  rendit  cependant  la  nature  dans  le  goût  italique  ,  par  l'étude  conf- 
tante  qu'il  fit  des  tableaux  àts  grands  Maîtres ,  qui  font  dans  les  ca- 
binets des  Amateurs  à  Paris.  Il  poiTédoit  l'art  de  difpofer  hcureufe- 
ïïient  fes  fujets  5  fes  compofitions  font  riches ,  fon  deffin  eft  corred  » 
fes  expreífions  ôi  fon  coloris  font  gracieux ,  fa  touche  facile  &  piquan- 
te, &  le  clair  obfcur  y  eft  ménagé  avec  une  intelligence  féduifante. 
Il  fut  Membre  de  l'Académie  Royale  »  dont  il  devint  Diredeur. 
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Ses  principaux  ouvrages  à  Paris ,  font  : 

Dans  l'Eglife  de  Saine- Paul,  le  raviflement  de  ce  Saint. 

Aux  Filles  du  Saint-Sacrement,  une  fradion  du  pain. 

Dans  la  Chapelle  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  une  Defcente  de 
Croix. 

Dans  celle  du  Collège  de  Louis-Ie-Grand  ,  une  Purification. 

Dans  l'Eglife  de  Saint-Germain  des-Prés ,  la  Tranflation  de  ce  Saint , 
le  Martyre  de  Saint  Vincent ,  Saint  Paul  &  Syllas  qui  convertiflent  leur 
Geôlier. 

A  Notre-Dame  ,  Jefus-Chrift  qui  chafle  les  Marchands  du  Tem- 
ple ,  Se  une  Annonciation. 

Ce  dernier  eil  d'un  ftyle  iî  vrai ,  fi  gracieux  &  fi  précieux ,  qu'il  pa- 
roît  fortir  de  quelque  élève  du  Guide. 

HALS  ,  (  François  )  dit  Frans-Hals  ,  né  à  MaHnes  en  1584, 
mort  en  1666  ,  fut  élève  de  Charles  van  Mandeer  ,  &  devint  célèbre 
Peintre  en  portraits ,  dont  la  manière  approchoit  beaucoup  de  celle  de 
Rhimbrànt ,  mais  qui  n'avoit  cependant  ni  tant  d'onction  dans  fon 
pinceau  ,  r:i  tant  de  précieux  dans  l'exécution 5  fes  portraits  font  tou- 
jours heurtés  &  faits  comme  avec  une  broiTe,  quelquefois  durs,  mais 
pleins  d'expreilion  &  de  vérité. 

La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  gravés  par  Suyderoef ,  qui  en  a 
conferve  la  touche  quarrée  6c  large  que  l'on  trouve  dans  les  originaux. 

HAMAMELIS,  eft  un  arbrifléau  de  médiocre  grandeur ,  dont  les 
feuilles  font  grandes  ,  ovales  _,  unies,  d'un  vert  tirant  un  peu  furie 
iaune  ,  dentelées  aiTez  profondément  par  les  bords ,  reflemblantes  aiTez 
à  celles  du  noifetier  ,  Se  pofées  alternativement  fur  les  branches  j  fes 
fleurs  font  raiTemblées  par  bouquets  j  leurs  pétales  ,  qui  font  longs  ôc 
iaunes,  reifemblent  à  des  houpes  d'une  forme  fingulière  8¿  qui  n'eft  pas 
défa^'^réable.  Cet  arbriiTeau  vient  de  la  Louifiane  &  de  la  Virginie  ;  on 
le  multiplie  aifément  par  les  marcottes  :  il  fleurit  dans  l'Automne  ,  Sc 
peut  par  conféquent  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  de  cette  faifon. 

HAMEL)  (du  )  bon  Peintre  François  pour  l'ornement,  dont  on 
voit  quelques  ouvrages  peints  en  outremer,  fur  les  guichets  de  croifée 
de  la  galerie  de  l'hôtei  de  Bizeuil  ,  dit  d'Hollande  ,  vieille  rue  ^u 
Temple. 

'  HAMPE,  f.f.  Lat.  Haßik ,  ît.  &Efp.  Jßa ,  Ang.  Theßaff,  Ali. 
Stiel.  Long  morceau  de  bois  rond,  qui  forme  le  manche  de  différens 
inftrumens  qui  fervent  au  canon  :  tels  quel'écouvillon  ,  la  lanterne  , 
le  refouloir  :  on  les  fait  ordinairement  de  frêne  ou  de  hêtre  ,  &  d'en- 
viron douze  pieds  de  long  ,  fur  un  pouce  &  demi  de  diamètre,  C'eil 
^ufll  le  manche  d'une  hallebarde  ,  d'une  pique  3  d'un  efponton  ,  Se  des 

pinceaux 


HAN  75 

pinceaux  dont  on  fe  fert  dans  la  peinture  &  le  lavis.  Voye:^V\.  LXXXII , 
fig.  Ill  ,  IV  ,  V  ,  VI ,  VII ,  vili,  IX,  X,  &  XI ,  lettres  a  ,  h. 

HANCHE  ,  f.  f.  Lat.  Coxa,  It.  Anca,   Ang.  The  hanch.  Eft  la 
partie  du  flanc  d'un  vaiíTeau ,  depuis  le  grand  cabeftan  jufqu'à  l'arcafle. 
HANGARD    Foye^ANGAR. 

HANNAS  ,  (Marc- Antoine)  Graveur,  vivant  à  la  fin  du  fei- 
zième  fiècle  ,  dont  on  croie  que  la  marque  eft  PI.  XCV  ,  fig.  3 . 

H  ANON,  (du)  habile  JVIenuifier,  qui  apporta  d'Italie  cette  manière  de 
placage  dont  eit  revêtu  le  plafond  entrelacé  d'ogives ,  de  la  Grand- 
Chambre  du  Palais ,  à  Paris, 

HANSSIÈKE.  Foye:^  AUSSIÈRE. 

HAPPE  ,  f.  £  Lat.  Ârmilla  ferrea  ,  It.  Uncino.  Cercle  de  fer  plat , 
^u'on  met  à  l'extrémité  des  effieux  de  bois,  tant  pour  empêcher  qu'ils 
ne  s'ufent  trop  vite  par  le  frottement  du  moyeu  ,  que  pour  retenir  les 
«lies  folidement.  Foyei  PI,  LXXXII ,  fig-  3  7  >  3  ^  *  3  9  í  lettre  z. 

HAPPELOURDE,  f.  f.  Lat.  Adamas  mendtus  It.    Pietra  faifa. 
Pierre  précieuíe  contrefaite  ,  ou  qui  n'eft  pas  arrivée  à  fa  perfedion. 
HAQUEBUTE,  vieux  terme,    Foye^  Arquebuse. 
HAQUET,  f,  m,  Lat.  SimpUcis  axis  carrus.   It.  Carra  ,  Ang,  A 
dray ,  AU.  Kleiner  karren.  Charette  qui  n'a  point  de  ridelles  ,  qui  a 
un  treuil  à  une  de  fes  extrémités ,  &  qui  fait  la  bafcule  :   telles  font 
celles  qui  fervent  à  Paris  à  voiturer  les  tonneaux  de  liqueurs. 
HARDERIC    Voyei  Ferrette  d'Efpagne. 

HARDI  ,  adj.  l^zuFirmus  ,  \t.  Libero ,  Ang.  Free,  All.  Kühn. 
Se  dit,  en  Architedure,  des  ouvrages  qui ,  malgré  la  délicatefle  ap- 
parente de  leurconftrudion  ,  &  leur  étendue,  fubfiftent  depuis  long- 
tems  ,  comme  la  Sainte- Chapelle  du  Palais ,  à  Paris. 

Se  dit  encore  des  ouvrages  dont  les  coupes  de  pierre  font  extraor- 
dinaires, &qui  paroiflènt  ne  porter  fur  aucun  fondement  :  telles  font 
les  trompes,  Foyq  PI.  XXXV  ,  fig.  vu  &  x  ,  Pi.  XXXVI ,  fig.  7  î 
les  rampes  d'efcalier ,  dont  les  plafonds  font  quarrément  dans  les  murs , 
ou  à  vis  i  ou  noyau  vuide ,  Pi.  XXXII,  fig.  iv  :  telle  eft  auíTi  la  voûte 
de  la  Tribune  de  l'orgue  de  Saint  Jean  en  Grève,  à  Paris. 

Se  dit  auffi  d'un  deÎfin  dont  les  traits  font  fçavamment  prononcés , 
de  la  touche  d'un  Peintre  qui  eft  aíTurée  ,  ferme ,  conduite  avec  art , 
5c  fans  tâtonnement. 

Il  fe  dit  auflî ,  dans  le  même  fens ,  de  la  pointe  ou  du  burin  d'un 
Graveur. 

HARDIESSE  ,  f.  f   Lat,  Firmitas  ,   It,  Franche:^^a  ,    Efp.  Atrevi- 
miento ,  Ang,  The  boldnefs  ,   AU,  Kuhn-heit.    Eft  ,    dans  la  compofi- 
tiön ,  le  clioix  d'objets  finguliers  »  ou  de  figures  qui  font  beaucoup 
Tome  II,  K 
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d'effet  par  leurs  attitudes  recherchées  ôc  difîicilles  à  traiter  ,  &  datrs 
lefquelles  on  ne  remarque  cependant  rien  de  gêné  ni  de  contraire  à  be¿ 
îiature. 

Dans  le  Deffin ,  k  Peinture  6c  la  Gravure ,  c'eft  la  liberté  de  h 
main  ,  la  franchifede  la  touche,  les  coups  fermes  du  crayon,  du  pin- 
ceau ,  ou  du  burin ,  donnés  à  propos  ,  tant  dans  les  jours  que  dans 
les  ombres. ,  foit  pour  mettre  plus  d'expreiBon  dans  les  figures,  foit  pouï 
arrondir  les  contours  des  objets,  &c. 

HARICOT  en  arbrijfeau ,  Lat.  Phafcoloides,  Cet  arbriiTeau  ,  ou 
plutôt  plante  farmenteufe  ,  porte  des  feuilles  compofées  de  folioles 
pointues  &  finement  dentelées  ,  rangées  par  paires  fur  une  nervure  ^ 
6c  terminées  par  une  feule.  Ses  fleurs  font  rafiemblées  par  gros  bouquets  j,. 
de  couleur  purpurine  >  on  peut  l'élever  de  femence  ôc  de  marcottes. 
Il  porte  fes  fleurs  en  Juin  ,  ¿c  peut  par  conféq^ient  fervir  à  garnir  des 
terraifes  bafles,  qu'il  ornera  pendant  l'Eté. 

HARMONIE,  f.  f.  Lat.  Harmonía  ,  It,  Armonia  ^  Efp.  Harmo- 
nía ,  Ang.  Harmpny ,  AU.  Zufammenklang.  Eft ,  en  Architefture, 
l'union  ôc  le  rapport  qu'ont  entt'elles  les  différentes  parties  d'ua 
bâtiment. 

Dans  la  compofition,  c'eft  l'union  &  la  liaifon  qui  eft  entre  les  figu- 
res d'un  tableau  ,  les  grouppes  ,  &c.  par  rapport  aafujet. 

Dans  le  colorii ,  c'eít  l'union  ,  l'amitié ,  &  l'oppofition  convenable 
&  raifonnée,  de  tous  les  tons  de  couleur  d'un  tableau. 

HARNOIS ,  f.  m.  Lat.  &:  It.  Armatura.  Se  dit  colleftivement  de 
tous  les  outils  Se  inftrumens  propres  &  néceiïàires  pour  quelque  ou- 
vrage ,  ou  quelque  métier. 

HARPES  ,  f.  f.  Ang.  A  toothing.  On  nomme  ainfi  ,  dans  la  ma- 
çonnerie ,  les  pierres  qu'on  laiiïè  faillantes  à  l'extrémité  d'un  mur  , 
pour  faire  liaifon  avec  la  continuation  qu'on  pourra  faire  par  la  fuite  j 
ce  font  auffi  dans  les  chaînes  de  pierre ,  jambes  fous  poutre  &  jambes 
étrières ,  les  pierres  plus  longues  que  les  carreaux ,  qui  fe  lient  avec  la 
maçonnerie  de  moilon  ou  de  briques.  Voye:^  Pierre  d^ attente,  &PL 
XXXII ,  fig.  IV  Sc  VII ,  lettre  h  y  Pi.  XXXIII  ,  fig.  4 ,  5  ,  8c  10  , 
lettre  h. 

Ce  font  auffi  à&s  morceaux  de  fer  plat ,  coudés  en  équerre ,  qm 
fervent  à  lier  les  poteaux  corniers  ,  avec  les  m.urs  mitoyens,  ou  de 
pignon  ,  ou  avec  les  pans  de  bois  de  refend.  Voye^;^  Pi.  XLV.HI,  fig.. 
Ill ,  chif.  6. 

HARPIE  5.  f  f.  Lat.  Harpía  ,  Ir.  Arpio  >  Efp.  Harpía  ,  Ang.  Har^ 
vy\  Monftre  ,  animal  fabuleux,  auquel  les  Poètes  donnent  une  tête 
dii  femme  >  des  pieds  Se  des  mains  crochus.  Les  Sculpteurs  en,  ans 
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introduit  par-tout  dans  les  bâtimens  gothiques,  même  darts  les  Eglifes. 

HARPIN ,  f.  m.  Lat.  Uncus  ,  It.  Uncino  ,  AU.  Schiffer- hacken. 
Croc  dont  fe  fervent  les  Bateliers,  pour  s'accrocher  le  long  des  riva- 
ges ,  à  ce  qu'ils  rencontrent. 

H ARPOCR.ATE ,  f.  m.  Dieu  du  fiience  ,  qu'on  repréfentc  ordi- 
nairement fous  la  figure  d'un  jeune  homme,  vêtu  d'une  peau  parfemée 
d'yeux  &  d'oreilles ,  &  qui  a  un  doit  fur  la  bouche, 

HARPON  ,  f.m,  Lat.  Aclis  ,  lt,Ramponey  Efp.  Harpon,  Ang.A 
harping-iron ,  Ail.  Eiferne  klammer.  Eft  une  main  de  fer.  C'eft  auffi 
une  bande  de  fer  plat ,  droite  ,  avec  talons  ou  coudée ,  qui  fert  à 
lier  les  pièces  d'un  pan  de  bois.  Voye:!^  PI.  LXI,  fig.  i  5  &  i8. 

HAUBAN  ,  f.  m.  Gros  cordage  qu'on  attache  par  un  bout  à  la  tête 
d'une  chèvre,  d'un  engin  ,  &  par  l'autre  bout  à  un  pieu  ,  pour  le  tenir 
en  état ,  lorfqu'on  enlève  quelque  fardeau.  Vitruve  les  nomme  ama- 
rii  funes. 

HAUBANNER,  V.  a.  Attacher  à  un  pieu,  ou  à  quelque  autre 
chofe  de  folide ,  le  hauban  d'une  chèvre  ou  d'une  autre  machine. 

HAVER ,  (  Jean  )  Graveur  ,  vivant  en  1 6 1  z  ,  dont  on  voit  de  pe- 
tits fujets  gravés  en  cuivre ,  &  de  grands  portraits  des  Electeurs  de 
Saxe,  gravés  en  bois.  Sa  marque  eft  PI.  XCV,  fig,  4. 

HAVRE,  f.  m.  Lat.  Portas  ,  Ir.  Porto  ,  E^.  Puerto  de  mar ^ 
Kng.  A  harbour  i  Ali.  S  ee-hafen.  Port  de  mer,  où  les  vaiiTeaux  peu- 
vent être  en  fureté.  Ce  terme  fe  dit  particulièrement  des  ports  qu'on 
ferme  d'une  chaîne,  &i  qui  ont  un  môle  ou  une  jettée. 

HAUSSOIRE ,  f.  m.  Palette  de  bois ,  qui  retient  l'eau  à  l'éclufe 
¿'un  moulin,  &  qu'on  élève  quand  on  veut  le  faire  travailler. 

HAUT ,  adj.  Lat.  Altus,  It.  &  Efp.  Alto ,  Ang.  High  ,  All.  IIocL 
Terme  relatif ,  qui  fe  dit  quelquefois  de  la  profondeur,  &  quelque- 
fois du  fommet  de  quelque  çhofe  :  par  exemple ,  hautes  eaux ,  haute 
mer,  eft  le  plus  grand  accroiiTement  de  la  marée  j  haut  fond  eft  un 
«ndroit  ou  il  y  a  peu  d'eau  i  hauts  d'un  vaiffeau ,  font  toutes  les  par- 
ties qui  font  hors  de  l'eau. 

Se  dit  auffi  ,  dans  la  peinture ,  de  l'éclat ,  de  la  vivacité  de  certai- 
nes couleurs  ,  comme  le  vermillon,  le  bleu,  &c. 

HAUTEUR,  f.  £  Lat.  Altitudo ,  le.  Altera,  YS.^.  Altura,  Ang. 
Depth,  AU.  Hohe.  Eft  la  troifième  dimenfion  du  corps,  &  s'entend 
quelquefois  de  la  profondeur,  comme  par  rapport  à  un  puits  ,  à  une 
rivière  i  &  quelquefois  de  leur  élévation  ,  par  exemple  hauteur  d'ap- 
pui, c'eft-à-dire  z  pieds  &  demi  ou  3  pieds  de  haut  j  hauteur  de  marche  , 
c'eft-à-dire  5  à  ó  pouces  de  haut.  On  dit  encore  qu'un  bâtiment  eft  arrivé 
à  hauteur,  lorfque  la  dernière  affife  ou  les  arrafesfont  pofées  pour  rece- 
voir-de  comble.  K  ij 
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HAYM ,  (  Nicolas-Francois  )  de  Rome  ,  Graveur  ,  vivant  â 
Londres  ,  en  lyip  ,  qui  a  gravé  la  plupart  des  planches  du  Teforo 
Britannico.  Sa  marque  eft  PI.  XCV  ,  fig.  5. 

HAYVE  ,  f.  f.  Petite  eminence  que  les  Serruriers  pratiquent  fur 
ie  panneton  de  la  clef  d'une  ferrure  bénarde ,  pour  qu'elle  ne  palTe  pas 
à  Kavers.  Foyei  PI.  LXII ,  fig.  xxii,  xxiii,  xxvn,  3fxx,  chii.  80,  & 
fig.  A  ,  E ,  lettre  h. 

HEAUME,  f.  m.  Lat.  Helmus  ,  lu  Elmo  ,  Efp.  Uielmo^  Ang. 
A  helm  y  Ki\.  Helm.  Coîfure  de  fer  mince  &  battu  ,  que  les  Che- 
valiers portoient  anciennement  fur  la  tête  à  la  guerre  &  dans  les  tour- 
nois ,  qui  étoit  plus  ou  moins  ornée  ,  fuivant  leur  qualité  &  leurs  ti- 
tres ,  &  qui  fert  d'ornement  ou  de  timbre  fur  les  ecus  des  armoiries. 
C'eft  auffi  ,  dans  les  petits  bâtimens  de  mer ,  la  barre  du  gouvernail. 

HÉBERGE,  f  f.  S'entend,  dans  la  coutume  de  Paris ,  ôc  autres, 
pour  l'étendue  en  hauteur  S:  largeur,  qu'occupe  un  bâtiment  contre 
un  mur  mitoyen. 

HÉBERGER  ,.  (s')  v.a.  C'eft  élever  un  bâtiment  ftir  &  contre  un 
mur  mitoyen. 

HÉCATOMPÉDON  ,  Temple  de  cent  pieds.  Le  temple  de  Mi- 
nerve ,  à  Athènes ,  avoit  de  largeur  cent  pieds  grecs  juftes. 

HECK,  (  Jean  van)  Peintre  d'Anvers,  vivane  en  1 6  54  ,  fut  habile 
<3ans  les  fujets  d'hiftoire  en  petites  figures  ,  en  flleurs ,  fruits  &  ani- 
maux.  Ses  tableaux  font  très-rares. 

HEEL  ,  (  Daniel  de  )  de  Bruxelles ,  Peintre  de  payfages ,  a  excellé 
à  repréfenter  les  fujets  nodurnes  éclairés  par  le  feu  ,  ou  par  le  clair 
de  la  lune. 

HEEM ,  (  Jean-David  de  )  Peintre  ,  né  à  Utrecht  en  i  Í04 ,  more 
à  Anvers  en  1 6  74 ,  eut  une  fi  grande  habileté  à  peindre  les  fruits ,  les 
vafes  ,  les  inftrumens  de  mufique ,  les  tapis  de  Turquie  ,  que  le  fa- 
meux Sandrart  offrit  jufqu'à  450  florins,  d'un  petit  tableau  de  ce 
Maître.  Son  coloris  eft  d'une  fraîcheur  agréable  ,  Se  fa  touche  d'une 
légèreté  fingulière. 

(Corneille  de)  fils  de  Jean-David  ,  s'eft  faitun  nom  cé- 
lèbre dans  le  même  genre  de  peinture  que  fon  père,  quoiqu'il  lui  ait  été 
inférieur. 

— -■  ■  ■  (  Jean  de)  qu'on  croit  fils  de  Corneille  ,  fut  auiS  un  Pein- 
îre  célèbre  en  fruits  ,  vafes ,  ecc.  comme  fon  père. 

HEER,  (Jean de)  Le  plus  célèbre  Sculpteur  de  la  Flandre,  qui 
époufa  la  fameufe  Anne  Smyters ,  dont  il  eut  Lucas  de  Heer. 

— .- (Lucas  de  )  de  Gand  ,   fils  de  Jean  ,  Peintre  ,  mort  en 

î  <  84  s  âgé  de  50  ansj  reçut  les  premiers  élémens  de  fon  père  >  enfuis.« 
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travailla  fous  François  Floris,  qu'il  furpafià  dans  lepnyfage,  les  vues , 
les  figures  ,  &r  les  portraits.  Il  étoic  Amateur  d'antiquités.  Poète  fpiri- 
tuel ,  &  fut  agréable  aux  Princes  &  Monarques  ,  tant  par  l'agrémenc 
de  fa  plume ,  que  par  la  délicatelTe  de  fon  pinceau. 

(Michel  de)  de  Nuremberg,  Peintre  favant  pour  l'inven- 
tion, comme  on  le  voit  par  les  fujets  d'hiiloire  qu'il  a  peints. 

Sa  marque  eil  PI.  XCV,  fig.  7. 

HEIL,  (Daniel  van)  de  Bruxelles ,  Peintre  eftimé  pour  les  pay- 
fages  ,  dans  lefquels  il  introduifoit  de  très-belles  figures,  pour  repré- 
fenter  les  incendies  èc  les  vues  d'après  nature. 

—(  Jean-Baptiste  van)  Peintre  ,  vivant  en  1(3.30,  à  Bru- 
xelles, excelloit  dans  l'hilloire  &  les  fujets  de  caprice?  il  fit auifi  très- 
bien  le  portrait. 

— (  Léon  van  )  de  Bruxelles ,  Peintre  en  mignature  ,  vivant 

en  1640,  fit  trèstbien  en  petit  les  animaux,  les  fleurs,  &  jufqu'aux 
plus  petits  infedtes.  Il  fut  auffi  habile  dans  l'Architedure  &  la  Perf- 
pedive. 

HEINZ,  (Jean)  Graveur,  dont  on  voit  d'anciennes  gravures  fai- 
tes d'après  les  tableaux  de  Raphael,  de  Jules  Romain,  èi  autres ,  oc 
des  payfages  faits  à  Rome  en  1  di  i . 

Sa  marque  elt  Pi,  XCV ,  fig.  6. 

HELD  ou  HELT,  (  Nicolas  de  )  dit  Stocade  ,  âe  Nimègue  ^ 
apprit  le  deifin  en  Flandre  ,  &  la  peinture  à  Rome ,  où  il  eut  une 
grande  réputation  vers  l'an  1  630  ,  par  fon  génie  à  peindre  les  caba- 
rets, les  danfes  champêtres  Se  les  bambochades,  il  pafla  à  Venifc  ,  où 
il  fit  de  très-beaux  ouvrages  i  enfuite  il  vint  à  Paris  ,  où  il  fut  nommé 
Peintre  du  Roi. 

HÉLÈNE  ,  fille  de  Timon  ,  peignit  la  bataille  d'Ifica,  que  Vef* 
pafieri  fit  placer  dans  le  Temple  de  la  Paix ,  l'an  7  5  de  J.  C. 

HÉLICE  ,  f.  f.  Eft  en  général  une  ligne  courbe ,  qui  tourne  obli- 
quement autour  d'un  corps  rond,  comme  le  filet  de  la  vis  autour  de 
fon  noyau  cylindrique.  R.  eAioto ,  circumvolvo. 

HÉLICES  ,  f.  f.  pi.  Sont  les  petites  volutes  qui  fe  réunifient  fous 
le  milieu  de  chaque  face  du  tailloir  du  chapiteau  Corinthien  ,  au-def- 
fous  de  la  rofe.  Voye:^  PL  XVI ,  chif.  xj  ,  U  Pi.  XIX  chif.  27,  on; 
les  nomme  auiE  vrilles. 

— entrelacées  ;  font  celles  qui  font  croifées  &  entortillées  en- 

femble  :  on  en  voit  un  exemple  aux  trois  colonnes  de  Campo  Vacci- 
no ,  à  Rome. 

HÉLIOTROPE,  f.  m.  Lat  Eliotropium  ,  It.  Girafole\,  Efp. Helio'- 
tropiày  Ang^.  A  turn-fole  y  AU.  Sonnen-blume,  Plance  ainfi  nommée  9, 
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parce  qu  elle  fleurit  pendant  le  folftice  d'Eté  ,  ce  qui  la  fait  nommer 
en  François  tournefol.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  celle  qui  eft  la 
plus  connue  eft  annuelle,  haute  d'environ  un  pied  j  elle  eft  branchue, 
erifâtre  ,  garnie  de  feuilles  entières ,  oblongues  ,  un  peu  velues ,  char- 
nues ,  &  de  même  couleur  que  la  tige  j  iz  fleur  eft  à  double  rang, 
difpofée  en  épi  un  peu  recourbé  ,  de  couleur  blanche  ,  &  de  peu 
d'odeur 

Eft  auiïi  une  pierre  précieufe  ,   verte  ,  &  rayée  de  veines 

routées ,  qu'on  appelle  auffi  jafpe  oriental.  Elle  fe  trouve  dans  les  In- 
des ,  dans  i'Ethyopie  ,  dans  l'Allemagne  ,   &  dans  la  Bohème. 
R.  «X105 ,  foleil ,  &:  TçeTTO  ,  je  tourne. 

HELLE ,( Ferdinand )  de  Malines,  Peintre,  qui  a  toujours  de- 
meuré à  Paris ,  oli  il  a  fait  beaucoup  de  portraits  &  autres  tableaux. 

HELLER.,  (  Etienne  )  ou  Stephan  us ,  Graveur,  dont  la  marque 
«ft  S.  N.  H. 

HELST,  (Barthélemi  vander  )  Peintre  né  à  Harlem  en  1631  , 
a  fait ,  avec  un  égal  fuccès ,  le  portrait ,  de  petits  fujets  d'hiftoire , 
Se  le  payfage.  Son  deffin  eft  correét,  fon  pinceau  moéleux ,  6c  fon 
coloris  féduifant. 

HÉMATITE  ,  f  f.  Lat.  Hœmatites  ^  It.  Ematita  ^  E(p.  Hematitis  , 
AU.  Blut-ßein.  Pierre  fort  dure  ,  de  couleur  de  fang  fee  &:  caillé  , 
mêlé  de  raies  brunes ,  qui  vient  d'Egypte  &  de  Bohème  :  on  l'appelle 
auífi  /anguine.  Elle  fert  de  bruniflbir  aux  Doreurs.   R.  aifMfang. 

HEMBRECKER ,( Théodore )  d Harlem,  Peintre,  néeni6z4, 
mort  au  même  lieu  en  16^)4.  y  apprit  pendant  un  an  de  Pierre  Greb- 
ber ,  Peintre  très-eftimé  pour  la  iigure  j  enfuite  il  s'attacha  à  copier 
les  tableaux  des  grands  maîtres  ,  &  ne  prenant  que  la  nature  pour 
suide  ,  il  peignit  de  fon  invention.  Il  pafla  en  Italie  ,  refta  quelque 
tems  à  Veniie ,  enfuite  à  Rome.  Ayant  lié  amitié  avec  Jean  Viltz , 
Peintre  fon  compatriote ,  ils  allèrent  enfemble  à  Lyon  en  France  ,  &i 
de  là  dans  leur  patrie.  Il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie ,  alla  à  Floren- 
ce à  Venife ,  à  Naples ,  &  à  Rome  où  il  fit  diiFéreus  ouvrages  pour 
les  Médicis ,  principalement  des  bambochades  :  on  y  voit  auffi  un  fort 
beau  tableau  dans  la  nouvelle  Sacriftie  de  Sainte-Marie  de  la  Paix.  Ses  fi- 
gures font  d'un  beau  choix,  fes  expreífions  vives  &  pleines  de  vérité,  fa 
touche  eft  fcavante,  intelligente  ,  &  d'un  grand  relief,  fes  compoíi- 
tions  font  riches ,  variées  ,  &  fon  coloris  admirable. 

HEMESSEN  ,  (  Jean)  ancien  Peintre  d'Allemagne,  floriiîànt  en 
î  Í  î  I  ,  imita  la  manière  d'Albert  Durer  ,  &  peignit  en  moyennes  & 
«rrandes  figures ,  d'un  bon  deffin  &c  d'un  colorjs  vague.  Il  paila  en  Por- 
ïuo-ai,  où  il  fie  diiFérens  ouvrages. 
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— —— —  (  Catherine  )  filie  de  Jean  ,  cut  beaucoup  de  talens  & 
d'habileté  pour  la  peinture  en  mignature.  Elle  fut  penfionnée  de  la 
Reine  d'Efpagne, 

HÉMICYCLE  3  f.  m.  Lat.  Semi-circulus  ,  It.  Semi-circolo  ,  Efp. 
Medio  circulo  ,  Ang.  Hemi- cicle  ,  All.  Halbe-'^irkel.  Les  Maçons  en- 
tendent par  ce  terme  j  l'arc  d'une  voûte  ,  qu'ils  divifent  en  un  nom- 
bre impair  de  parties  égales,  pour  former  les  vouiToirs  &  la  clef. 

Ils  appellent  du  même  nom  le  paneau  ,  moule,  ou  cherche  de  bois 
ou  de  carton  ,  qui  fert  à  tailler  les  vouflbirs ,  &  à  conftruire  un  arc 
de  voûte. 

HÉMISPHÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Hemifpherium  ,  It.  E  mis  fe  re ,  Efp. 
Emisferio ,  Ang.  An  hemifphere  ,  AU.  Halbe-kugel.  Moitié  d'un  glo- 
be ,  coupé  par  un  plan  qui  palTe  par  fon  centre. 

R.  tifavi  ,  demi  ,   &  ax^c^^- ,  globe, 

HENSBERG ,  (  Jérôme  ou  Hieronymus  von  )  Graveur  en  cuivre , 
dont  on  voit  des  ouvrages  faits  en  1 660  ,  avec  cette  marque  H.  V.  H, 

HÉPATITE  ,  f.  m.  Lat.  Hepatites  ,  It.  Epatite.  Pierre  précieufe  , 
ainfî  nommée ,  parce  qu'elle  eft  de  la  couleur  du  foie.  R.  Ìtto-p  ,  foie, 

HER,    (Annibal  dall')  Peintre,  élève  de  Laurent  Coita. 

HÉRACLIDE  ,  de  Macédoine ,  Peintre  de  l'antiquité ,  élève  de 
Carneas,  peignit  des  vaiiTeaux  3  il  alla  à  Athènes  avec  le  Roi  Perfée, 
&  y  mourut. 

— de  Tárente ,  Architede  de  l'antiquité.  , 

Phocéen ,  Sculpteur  de  Tantiquité. 

HÉRAULT  5  Peintre  Français ,  vivant  dans  le  dix-feptième  íiecícj, 
dont  on  voit  trois  tableaux  de  payfages,  dans  une  chapelle  de  Saint- 
Barthélemi ,  à  Paris. 


(  Magdeleine  )  fille  du  précédent ,  femme  de  Noel  Coy- 
pel,  excella  à  copier  les  tableaux  des  grands  maîtres  y  &  réuiîiflbit  à 
peindre  te  portrait. 

HERBE  aux  Gueux  ¡,  Lat.  Clematitis  ,  AU.  W^ald-rebe.  Arbriiîeau 
ou  plutôt  plante  farmenteule  ,  dont  les  feuilles  font  oppofées  fur  les 
branches  ,  &  dont  la  figure  varie  fuivant  les  efpèces  >  elles  ne  fontr 
point  dentelées.  Il  y  en  a  neuf  efpèces,  favoir  :  celle  des  bois  à  o-ràn- 
¿ts  feuilles  j  celle  de  Canada,  à  trois  feuilles  dentelées,  &  à  iîeurS' 
blanches  5  l'exotique,  à  feuiUes  de  poirier  découpées^  celle  du  Le- 
vant ,  à  feuilles  de  perfil  ,  dont  la  fleur  eil  d'un  blanc  verdâtre  ■- 
celle  qui  rampe,  dont  la  fleiu:  eft  bleue  >  celle  à  fleur  double  bleue  > 
la  rampante  de  Virginie  ,  dont  les  pétales  reiTemblent  à  des  laniéres.> 
celle  des  Alpes ,  à  feuilles  de  géranium  j  &  celle  qui  foutient  Çqs^. 
branches ,  &;  donc  la  fleur  eil  bleue  j  cette  dernière  n'efl:  point  m% 
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arbuíle  ,  puifqu'elle  perd  fes  feuilles  tous  les  hivers  >  fi  on  en  excepte 
celle  à  fleur  double  ,  les  autres  peuvent  s'élever  de  femences  ,  Se 
être  multipliées  par  marcottes.  Toutes  les  neuf  efpèces  viennent  na- 
tarellement  dans  les  haies,  ôc  font  des  bouquets  de  fleurs  très-jolis. 
Elles  peuvent  fervir  à  garnir  des  terrafles,  des  tonnelles ,  &  des  mu- 
railles j  elles  fleuriflent  à  la  fin  de  Juin,  excepté  celle  à  fleur  double, 
qui  ne  fleurit  qu'en  Juillet  }  mais  alors  elle  efl:  toute  couverte  de 
fleurs ,  qui  font  d'un  pourpre  foncé  ôc  un  peu  terne. 

On  l'appelle   auili  clématite. 

HERCE.  Voye^  Herse. 

HÉRISSON  j  f.  m.  Lat.  Hericuis  ,  It.  Riccio  ,  Ang.  A  turning-har  ^ 
AU.  IgeL  Eli  une  longue  pièce  de  bois  ,  armée  de  quantité  de  lon- 
gues pointes  de  fer ,  dont  on  garnit  les  brèches  ôc  autres  paiTages  , 
pour  empêcher  l'ennemi  d'y  monter ,  ou  de  pafler. 

— foudroyant}  eil   un  baril  plein  de  poudre  &  d'artifice, 

armé  par  le  dehors  de  pointes  de  fer  ,  ôc  traverfé  d'un  effieu  qui 
porte  fur  deux  roues,  que  les  Affiégeans  font  rouler  du  haut  de  la 
brèche  ,  lorfque  l'ennemi  monte  à  l'alTauc. 

— Lat.  Denticulata  rota  y  eft  auffi  ,  dans  les  machines  ,  une 

roue  dentée ,  dont  les  dents ,  ou  alichons ,  font  fichés  dans  l'épaiiTeuf 
de  fa  circonférence  ,  fuivant  la  diredion  de  fon  plan. 

HERMAN.   Fojß^SvANEFELD. 

HERMÈS  ,  les  Grecs  nomnioient  ainfi  certaines  ftatues  antiques 
de  Mercure  ,  fans  bras  ôC  fans  pieds ,  dont  le  corps  fe  terminoit  en 
guaine,  ôc  qu'on  plaçoit  dans  les  Places  publiques.  Voye:^  PI.  XX, 
fig.   I  o  &;  1 1 . 

Ils  joignoient  quelquefois  la  fl:atue  d'une  autre  Divinité  à  celle 
de  Mercure ,  pour  former  une  repréfentation  fymbolique  ,  comme 
celle  d'Harpocrate ,  ôC  on  la  nommoit  Herm-Harpoerates ^  de  Mi- 
nerve avec  Mercure  ,  Herrn  Athènes. 

HERMILLES.  Voye^  Akuill^s. 

HERMINETTE  ,  f.  m.  Lat.  oc  le.  Afcia,  kW.Hohl-beil  Outil  de 
Charpentier  ,  courbe,  tranchant  ,  &  emmanché  de  bois  ,  dont  ils  fe 
fervent  pour  railler  ,  doler  &  planer  les  parties  courbes  de  leurs  ou- 
vrao-es.  Il  y  en  a  de  différentes  formes  &:  grandeurs.  Voye:^  Pl.XLIÎ, 
fier,  i  2  &  17  ,  celles  des  Charpentiers  Français ,  ôcfig.  24  ,  celle  des 
Charpentiers  Hollandois. 

HERMITAGE,  f.  m.  Lât,  Ere  mus  ,  It.  Eremo,  Efp.  Hermitct  y 
Ang  Hermitage  ,  All.  Einßedlerey,  Eft  en  général  ,  dans  un  lieu  fo- 
litaire ,  une  petite  habitation  ,  avec  Chapelle  ou  Oratoire ,  oii  demeu- 
re un  Hermite, 
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—  ■  Eil  âuffî  un  pavillon  bâti  dans  un  endroîc  écarté  d'un  parc 
ou  d'un  grand  jardin  ,  autour  duquel  font  des  parterres  de  fleurs  &:  de 
plantes  rares  &  fingulières ,  décorés  de  volières  &  petits  bofquets, 
artiftement  taillés ,  &  de  fontaines  coulantes  &  jailliiTantes  j  le  tout 
enclos  de  murs  :  tel  effc  celui  de  Saint- Antoine  ,  à  Verfailles. 


Se  dit  auffi  d'une  maifon  de  campagne  ifolée  oí  éloignée 

des  grands  chemins. 

HERMITE.(l')   Foje^  Svanefeld. 

HERMITES  &  HERMITESSES.  Les  Curieux  &  Amateurs  d'E- 
ftampes ,  ont  donné  ces  noms  a  deux  recueuils  d'eftampes ,  gravés  par 
Sadeîer ,  où  il  a  repréfenté  des  Anachorètes  dans  le  défert  ,  dont  les 
payfages  font  admirables. 

HERMODORE ,  de  Salamine  ,  Architele  de  l'antiquité  ,  vivant 
environ  104  ans  avant  J.  C.  bâtit  le  temple  de  Mars,  dans  le  Cirque 
de  Flaminius  à  Rome. 

HERMOGÈNE  ,  d'Alabanda  en  Carie ,  Architele  Grec  ,  le  pre- 
mier &  le  plus  célèbre ,  felon  Vitruve. 

d'Afrique  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

de  Cythérée,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ^  fit  à  Co- 

rinthe  une  ftatue  d'Apollon  en  bronze, 

HERMOLAUS  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  orna  les  Palais 
de  Céfar. 

HERONIERE  ,  f.  f.  Lat.  Aviarium  ardearum  ,  Efp.  Nido  da 
gar:[as  ,  Ang.  A  hern-fkaw.  Lieu  fermé  dans  un  parc  ,  auprès  d'un 
étang  ou  d'un  vivier  ,  où  on  élève  des  hérons  ,  comme  à  Fon- 
tainebleau. 

HERP  ,  (  G.  V.  )  Marque  d'un  habile  Peintre  Flamand ,  qui  a  fait 
fur  bois  &  fur  cuivre  des  bambochades  admirables  pour  le  deffin  &  le 
coloris  ,  à  l'imitation  de  Rubens.  On  en  voit  quatre  à  Lisbone  avec 
cette  marque  ,  dans  quatre  maifons  de  la  première  nobleiTe  ,  favoir: 
Abrantes  ,  Marialta  ,  Allegretti ,  &  d'Uguon. 

HERPE  ;  ou  Liffe  de  poulaine  ,  ou  Lijjfe  de  l'éperon  ;  eft ,  dans 
un  vaifíeau  ,  une  pièce  de  bois  courbe ,  qui  prend  naiflance  à  un  or- 
nement de  fculpture  qu'on  a  coutume  de  placer  près  des  boilïbirs ,  & 
qui  abandonnant ,  prefque  áhs  fon  origine  ,  le  corps  du  vaiiTeau , 
va  aboutir  à  la  figure  ,  faifant  dans  cette  longueur  un  contour  plus  ou 
moins  agréable.  Koye^  PL  LUI  &  LVI ,  let.  z. 

Il  y  en  a  ordinairement  deux  de  chaque  côté  de  la  poulaine  ,  qui  font 
ornés  de  moulures,  &  une  plus  petite  entre  les  deux,  qu'on  nomme 
le  boudin  ;  elles  font  foutenues  par  les  niontans  ,35?.  Ow  les  nomme 
auifi  herfillière. 

Tome  II.  L 
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HERRERA,  (  François  d')  Peintre  Efpagnol. 

(François  d' )   de  Seville  ,  Peintre  né  en  i(íi2,  mort  a 

Madrid  en  1 63  ^  ,  tut  élève  de  fon  père  François.  Il  alla  à  Rome ,  où 
à  force  d'étudier  les  ouvrages  des  grands  Maîtres ,  les  ftatues  &  édifices 
antiques,  il  devint  auffi  habile  dans  l'archi tefture  que  dans  la  peintu- 
re. De  retour  dans  fa  patrie,  Philippe IV  ,  Roi  d'Efpagne,  lui  fit  orner 
de  peintures  une  Chapelle  dans  l'Êglife  des  Dominicains  j  cet  our 
vrage  accrut  fa  réputation  ,  &  le  fit  nommer  Peintre  du  Roi  ,  avec 
unepenfion.  Charles  II ,  fuccefieur  au, trône  d'Efpagne,  le  créa  Sur- 
intendant &  Chef  de  tous  les  Peintres,  ôc  premier  Architele  de  fon 
Royaume.  On  voit  beaucoup  d'ouvrages  bien  exécutés  de  ce  Maître  , 
dans  les  Maifons  Royales ,  dans  les  Eglifes  de  Madrid  ,  &  dans  les  au- 
tres principales  Villes  de  ce  Royaume. 

— -: (  Sébastien  d'  )  né  à  Madrid  d'une  famille  noble  ,  mort 

en  1671  ,  âgé  de  60  ans  ,  Architele  ,  Peintre  &  Sculpteur ,  fut  élè- 
ve pour  la  peinture  ,  d'Alonzo  Cano  5  il  peignit  l'hiiîoire  de  Saint- 
Auguftin  ,  dans  l'Eglife  qui  eft  fous  l'invocation  de  ce  Saint ,  à  Ma- 
drid j  mais  ayant  été  fait  Sur-intendant  des  bâtimens  &  peintures  du 
Roi,  les  grandes  occupations  &  les  fondions  de  cette  place,  lui  pri- 
rent tout  fon  terns ,  &  par  cette  raifon  ,  on  voit  peu  de  fes  ouvrages  de 
oeinture. 

HERSE  ,  f.  f.  Efp.  Compuerta  ,  Ang.  A  port-cullis  ,  AU.  Fall-. 
gatter.  Eft  une  efpèce  de  porte  ,  faite  de  groiTe  pièces  de  bois  pointues 
Si  ferrées  par  leur  leur  extrémité  inférieure  ,  aiîemblées  avec  des  tra- 
verfes,  qui  eft  fufpendue  au-deflus  du  paiTage  d'une  porte  de  Ville  de 
guerre  ,  par  le  moyen  de  cordages  fur  un  treuil  ,  &  qu'on  defcend 
pour  fervir  de  barrière  ,  lorfqu'on  a  été  furpris  par  l'ennemi ,  ou  lorf- 
qu'ii  a  rompu  la  porte  ,  avec  le  petard  ou  le  canon. 

Eft  auffi  ,  dans  la  Marine  ,  un  bout  de  corde  épiiTé ,  qui 

entoure  le  moule  d'une  poulie  ,  &  fert  à  l'amarrer  où  on  en  a 
befoin. 

HERY  _,  (  de  )  Peintre  peu  connu  ,  dont  on  voit  cependant  un 
aiTez  bon  tableau,  peint  fur  bois,  au  maître-autel  de  la  chapelle  de 
Saint-Etienne ,  à  Notre-Dame  de  Paris ,  repréfentant  le  Paradis  ôc 
l'Enfer. 

HERZ ,  (  Jean-Daniel  )  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques  ou- 
vrages modernes ,  qui  ont  paru  à  Ausbourg, 

Sa  marque  eft  I.  D   H. 

HESCLER  ,  (  SiGiSMOND  )  Sculpteur  ,  fut  le  Père  &  le  Maître  de 
David  Hefcler  ,  qui  fculpta  par  excellence  des  fu  jets  d'hiftoire  êc 
des  figures  en  ivoire. 
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HÊTRE,  Lat.  Fagus^  Efp.  Haya.,  Ang.  Beech  ,  k[\.  Buche.  Ar- 
bre qui  eil  un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  des  forêts  en  France^ 
dont  lecorce  eli  très-unie  &  blanchâtre  >  (es  feuilles  font  ovales  j  de 
médiocre  grandeur,  quelquefois  un  peu  dentelées,  d'un  beau  verd, 
très- lui  fan  tes  ,  o¿  rangées  alternativement  fur  les  branches.  Sa  femencc 
s'appelley^z/w^  ou  fouejne  i  il  ne  réullit  point  dans  les  terres  qui  ont 
peu  de  fonds  j  le  terrein  qui  lui  convient  le  mieux  ,  eil  un  fable 
gras  ,  ou  qui  eil  mêlé  d'un  peu  d'argile.  Il  eil  propre  à  faire  des  falles 
d'Automne  ,  &  des  avenues  j  &  comme  il  fouifre  le  cifeau  &  le 
croiiîant,on  peut  en  former  des  paliiîades  qui  feront  au  moins  auiïï 
belles  que  celles  de  charme.  Son  bois  eil  fendant  &  caiTant ,  lorfqu'il 
eft  bien  fee  j  mais  tant  qu'il  conferve  un  peu  de  fève  ,  il  eil  pliant  ôC 
élaitique,  auiîi  on  le  préfère  á  tout  aufe  bois ,  pour  les  rames  des 
bâtimens  de  mer,  &  pour  les  brancards  de  chaifes  de  polie.  LesCha- 
rons  Allemands  en  font  des  gentes  de  roues  :  on  en  fait  aufli  dits  af- 
fûts de  marine  ,  qui  pourriflent  moins  vite  que  ceux  d'orme.  Les 
Menuifiers  en  meubles  en  employent  beaucoup ,  les  Tourneurs  en 
font  des  febilles ,  des  gamelles ,  des  faunières,  &c.  les  Selliers  en  font 
des  batieres  ,  des  attelés  de  colliers  On  en  fait  auffi  des  pèles  pour  le 
grain  ,  pour  la  vendange  ,  pour  les  travaux  de  terrafle  ,  pour  les  écu- 
ries, pour  les  fours  de  Boulangers  &  Pâtiiîiers-  On  le  refend  en  planches 
minces,  pour  les  menus  ouvrages  de  layeterie  j  en  copeaux  pour  éclair- 
cir  le  vin  ,  pour  les  ouvrages  de  gaînerie.  On  en  fait  des  fabots ,  qui 
font  les  meilleurs  après  ceux  de  noyer  j  &  on  le  choifir  par  préférence 
pour  le  chauffage  des  appartemens.  On  l'appelle  auíli^aw,  jouteau. 

HEU,  f.  m  Bâtiment  de  mer  ,  plat  de  varangues,  tirant  peu  d'eau, 
qui  n'a  qu'un  mât  ,  avec  une  corne  en  faillie  du  côté  de  l'arrière  j 
il  eil  fort  en  ufage  parmi  les  Hollandois ,  Flamands  &  Anglois. 

HEVISSEN ,  (  CoRNiiiLLE)  Graveur.  On  prétend  que  û  marque  eil 
comme  à   la  PI.  XCV  ,  tig.  8. 

HEURT,  f.  m.  Lat.  J  Ili  fus  ^  It.  Urto.,  Efp.  Tope,  Ang.  A  knock. 
Eil  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  pente  d'une  rue  ,  ou  d'une  chauiTée, 
ou  d'un  pont  :  tel  eft  PI.  V  ,  le  point  i  ,  par  rapport  aux  points  2,  de 
part  &L  d'autre. 

Je  condu'ue  ;   eft  la  partie  d'un  tuyau  de  conduite  ,  qui 

éft  plus  élevée  qu'elle  ne  devroit-être  ,  relativement  à  fon  niveau  de 
pente  ,  par  quelque  fujétion  qui  fe  rencontre  dans  fa  direélion,  com- 
me une  voûte  ,  une  partie  de  rocher  ,  par-defTus  lefquels  on  le  fait 
pafier. 

HEURTE  ,  adj.  Se  dit  d'un  deifin  ,  ou  d'un  tableau  fait  au  pre- 
mier coup  de  crayon  ou  de  pinceau ,  qui  n'eft  touché  que  de  coups 

Lij 
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hardis  &  prononcés ,  dans  lefqnels  on  ne  trouve  pas  beaucoup  de 
corrcélion  dans  les  contours  &  dans  la  perfpeftive  ,  mais  qui  n'en  font 
pas  moins  eftimables  ,  parce  qu'ils  repréfentent  la  première  penfée 
d'un  habile  homme  ,  exprimée  avec  beaucoup  de  vîtefle. 

HEURTOIR  ,  f.  m.  Lat.  Tudes  ojliarius  ,  It.  Martello  ,  Efp.  Jl- 
dava  ,  Ang.  A  knocker  ,  AU.  Thur-klopfer.  Pièce  de  ferrurerie  en 
forme  de  confole  renverfée  ,  qui  fert  à  heurter  à  une  porte.  Voye^ 
PL  LXI  ,  fig.  41 .  On  la  nomme  auffi  marteau.  Lorfqu'elle  a  la  forme 
circulaire  ou  ovale  ,  comme  à  la  figure  44 ,  on  l'appelle  boucle. 

■ Eft  auffi  ,  dans  une  batterie  de  canon  ,  une  pièce  de  bois 

de  ^  i  IO  pouces  de  gros ,  fixée  dans  l'angle  que  forme  1  épaulement 
avec  la  platteforme  ,  pour  recevoir  le  choc  des  roues  de  l'affiit ,  quand 
on  tire  le  canon  ,  &  quand  on  le  remet  en  batterie  après  l'avoir  chargé. 

HEUSCH  ,  de  Hollande ,  Peintre  peu  connu  en  France,  mais  dont 
les  tableaux  font  aflez  recherchés  en  Hollande.  Il  peignit  bien  les  mari- 
nes )  fon  coloris  eft  clair  ,  délicat  &  gracieux  ,  6c  fa  touche  eft  légère. 

HEXASTYLE  ,  f.  m.  Lat.  Exaßylus.  Qui  a  fix  colonnes  de  front  j 
tel  elt  le  portique  de  l'Eglife  de  la  Sorbonne  ,  du  côté  de  la  cour. 
Foye^PlXXIX,  fig.  5. 

HEYDEN  ,  (  Jean  vander  )  Peintre  ,  né  à  Gorcum  en  Hollande , 
en  1637,  mort  à  Amiterdam  en  171  2  5  il  s'adonna  à  peindre  des 
ruines  ,  des  payfages  ,  des  lointains,  des  vues  de  maifons  de  plaifan- 
ce  ,  de  temples  ,  &c.  dans  lefquels  on  voit  une  entente  admirable  , 
une  belle  harmonie  de  coloris,  une  parfaite  intelligence  de  la  perf- 
pedive ,  &  un  fini  précieux. 

(  Jacques  vander  )  de  Francfort  fur  le  Mein ,  Graveur  en  ctii- 

vre  ,  vivant  vers  i  6  i  o.  Sa  marque  eft  PL  XCV  ,  fig.  % 

HIE.    Voyei  Mouton  &  Demoiselle. 

HIEMENT  ,  {.  m,  Lat.  Strepitus ,  It.  Strido.  Bruit  que  fait  une 
machine,  en  enlevant  un  pefant  fardeau 

C'eil  auffi  le  mouvement  involontaire  d'un  aiTemblage  de  char- 
pente ,  comme  d'un  beffiroi,  des  fermes  d'un  comble,  eau  fé  par  l'ef- 
fort des  vents  ,  ou  par  le  branle  des  cloches,  &c. 

HIÉROGLYPHE,  f.  m.  Lat  Hïeroglyphum  ■,  It.  Jeroglifico^  Efp. 
Geroglifico  y  Ang  An  hieroglyphick,  M\.  Sinnbild  Figure,  ou  fym- 
bole  myftérieux  y  exprimé  par  quelques  repréfentations  d'hommes  ou 
d'animaux  ,  ou  par  quelques  caradères ,  dont  fe  fervoient  les  Egyp- 
tiens y  gour  couvrir  &  envelopper  tous  les  fccrets  de  leur  Théolo'- 
gie  &  de  leur  Fhilofophie  ,  &  qu'ils  gravoient  fur  àts  obéiifq^ues.. 

R.  if/^ò?,  fiacre  ■>  &  yAuÇ/s  ,  gravure.^ 

HIERON..  f^ojei  Tl£POlëm,us.., 
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HILDUARD ,  Religieux  Bénédiélin  ,  habile  Archite¿ie  ,  vivant 
en  1170  ,  donna  les  dciTms  de  Tliglife  de  Sainc-Pcre  de  Chartres, 
dont  la  ñruclurc  eil  fort  eílimée. 

HILLOIRES.  Fojei  Illoires. 

HINGUET.  Foje:¡  Elinguet. 

HIPPIAS,  A rchiceòìe  célèbre,  floriflant  en  140. 

HIPPODAMAS  ,  Architede  ,  de  Milet,  qui  conilruifit  le  Pyréc 
pour  les  Athéniens. 

HIPPODROME  ,  f.  m.  Lieu  deiliné  pour  des  courfes  de  chevaux, 
c'étoit,  chez  les  Anciens,  un  efpace  long  ,  donc  les  deux  extrémités 
étoient  circulaires,  bi  qui  étoit  décoré  de  portiques. 

R.  Ttttto?  ,  cheval  ,    Jjoooo?  ,  courfe. 

HIRE,  (  Laurent  de  la)  Peintre,  né  à  Paris  en  i  (î o 6,  d'Etienne 
la  Hire  ,  dont  il  apprit  les  premiers  principes  de  l'art ,  eft  mort  au 
même  lieu  en  3656.  Ce  Maître  eut  une  très-grande  réputation  pour 
la  peinture.  Il  fut  le  premier  ô:  le  feul  de  tous  les  Peintres  fes  contem- 
porains, qui  ne  fuivit  pas  la  manière  de  Simon  Vouet  j  la  fienne  n'é- 
toit  pas  d'un  meilleur  goût ,  mais  étoit  plus  expéditive  ,  plus  finie 
&  d'un  coloris  vigoureux.  Ses  pavfages  font  fupérieurs  à  ks  fio-ures 
parce  qu'il  peignoir  avec  une  grande  vîrefle  ,  fuivant  la  méthode  qu'il 
avoit  appris  de  Défargues.  ^a  touche  eft  légère  &  correike  ,  &;  fes 
compolitions  fages&bien  entendues?  il  étoit  habile  dans  l'archi tedu- 
re  &  la  perfpeâiive.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Un  Crucihx  ,  au  Château  de  Vincennes. 

ASaint-Jacque-du-haut-pas  ,  le  Martyre  de  S.  Barthélemi, 

Aux  Carmelites  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,    l'Entrée  de  J.  C, 
dans  Jérufalem,  &  fon  apparition  après  fa  rélurredion. 

Les  tableaux  furlefquets  ont  été  faites  les  tapiiTeries  de  Saint-Etienne 
du  Mont  ,  repréfentant  l'hiftoire  de  ce  Saint. 

A  Notre-Dame  de  Paris  ,   S.  Pierre  guériiTant  les  malades  par  fors 
ombre  à  Jérufalem  ,  6c  la  Converfion  de  S.  Paul. 

On  ne  peut  rien  voir  de  mieux  terminé  que  fes  deffins. 


fils  6c  élève  de  Laurent  ,  quitta  la  peinture  pour  s'adonner  aux  Math-é- 
matiques ,  &  particulièrement  à  l'Aftronomie.  Louis  XIV  lui  donna 
un  logement  à  lObfervatoire  ,  6c  une  penfion  ;  fon  mérite  le  fit  re- 
cevoir à  l'Académie  des  Sciences  :  outre  les  di fférens  mémoires  de  ee 
Sçavant ,  inférés  dans  la  coUeclion  de  cette  Académie  ,  il  a  donné 
au  Public  un  Traité  de  Méchanique  i  un  Traité  des  Serions  coniques^, 
des  Tables  aftronomiques* 
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Son  fils  ,  nommé  ciuffi  Philippe,  m,orr  à  Paris  en  171 9  ,  âgé  de 
41  ans,  embraffa  la  profeffion  de  Médecin,  &  fue  auffi  de  l'Aca-* 
demie  des  Sciences  5  ii  avoic  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture  ,  & 
en  faifoit  fon  amufemenc  j  il  peignoir  à  gouache  des  payfages  6c  des 
fujets  gaíaviS  ,  dans  la  manière  de  Watteau ,  qui  font  fort  eilimés  , 
mais  qui  font  en  petit  nombre ,  parce  que  fa  prof-eflion  ,  &  l'étude  par- 
ticulière qu'il  fa.foit  de  la  Botanique  ,  lui  laiiîoienc  peu  de  temS 
pour  s'amufer  à  la  peinture. 

HIRSCHVOGEL  ,  (Vito)  Peintre  fur  verre,  qui  n'eut  point 
d'égal  en  Allemagne.  Ses  fils  Tite,  Jean,ô:  Auguftin  ,  fuivirentfonltyle. 

(  Augustin  )  de  Nuremberg,  Peintre  fur  verre  &  Graveur. 

Sa  marque  eil  PI.  XC  V ,  fig.  10,  &  quelquefois  il  mettoic  au-defibus 
un  hibou  ,  attaqué  des  deux  côtés  par  deux  petits  oifeaux. 

(  Nicolas  )  Sa  marque  eit  Pi.  XCV,  fig.  1 1 . 

HlSBINS  ou  HIjBIN  ,  Graveur  de  Nuremberg  ,  dont  on  voit  de 
petits  fujets  gravés  très-proprement.  Sa  marque  elt  Pi.  XCV ,  fig.  1 1. 

HISSER.  ,  V.  a.  Efp.  /^ar,  Ang.  To  hoifl  up  ,  kW.  Aufiiehen.  Sig- 
nifie, dans  la  Marine,  hauiTer,  élever. 

HISTOIRE,  f .  f.  Lzt.  H ißo fia  ,  It.  Ißoria  ^  '^X^.  Hißoria,  Ang. 
Hißory  ,  All.  Hißorie.  Eil  le  genre  de  peinture  qui  tient  le  premier 
tznff.  On  á\i  Peintre  d'/iißoire  ,  c'ell-à-dire  ,  qui  rep réfente  des  traits 
de  l'Hiiloire  facrée  ou  profane  ,  ou  de  la  Mythologie  ,  des  allions 
grandes  ôc  héroïques.  Vitruve  la  nom;ne  Megalographia  ^  c'eft-à-dirc 
une  peinture  d'imDonance.  Koye^  ViiuiAi.  dhiftoire. 

HOCHE,  f:.*.  Lac.  Inafura  ,  It.  Cocca  ,  Efp.  Muefca  ,  Ang.  A 
Notch  ,  All.  Kerbe.  Entaille  qu'on  fait  fur  quelque  chofe  d'uni ,  pour 
fervir  de  marque  ,  ou  pour  y  arrêter   quelque  chofe. 

HOECH,  (  Charles  de  j  floriflant  vers  le  milieu  du  dernier  fié- 
cle,  fut  un  Peintre  payfigiite  d'afiez  bon  goût  ;  fon  feuiller  a  de  la 
ietterete  &  du  mouvement  ,  ôc  fes  payfages  font  ornés  de  figures  d'une 
belle  entente. 

(  Robert  de  )  d'Anvers,  vivant  en  1660  ,  fils  de  Charles 

fut  un  excellent  peintre  de  batailles ,  de  vues  de  façades  &  de  for- 
tifications en  petit.  Il  fut  fort  ellimé  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  îe  fie 
premier  Ingénieur  militaire  de  toutes  les  villes  fortifiées  de  la  Flandre. 

HOECK^  (  Jean  van)  d'Anvers,  Peintre,  mort  en  1650  ,  élève 
de  Rubens  ,  fut  habile  pour  les  tableaux  d'hiiloire  5  il  faifoic  fouvent 
les  fi^nires  des  belles  chiiiTes  de  Snayers.  Il  vécut  long-tems  à  Vienne, 
où  il  fut  fort  occupé,  comme  dans  fa  patrie. 

HOEREN  ,  (MFLCHiShDECH  van]  Graveur  ,  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  ¿es  vieux  Maîtres. 


HOE  87 

HOET  ,  (Gérard)  de  Hollande,  Peinrre  ,  élève  de  Corneille 
Poelemburg  ,  qui  a  fait  les  deffins  des  eilampes  de  la  Bible  de  B. 
Pi  cart. 

..  HOEY,  (Nicolas  de)  Graveur,  dont  la  marque  eft  N.  V.  H. 
pinxit. 

(Jean  de  )  de  Leyde  en  Hollande  ,  Peintre  &  Graveur  en 

cuivre  ,  mort  en  1615,  âgé  de  70  ans ,  vint  en  France  ,  où  il  fut 
Valet- de-Œambre  du  Roi  Henri  IV  ,  qui  le  fit  Garde  des  tableaux 
delà  Couronne.  Sa  marque  eft  PI.  XCV  ,  fig.  13  bis ,  avec  l'année. 

HOf  PMAN  ,  (  Hans  ou  Jean  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI. 
XCV,  fîg.  14. 

HOGÈNBERG,  (Jean)  Graveur,  dont  la  marque  eft  I.  H. 

HOJE,  (Nicolas  de)  d'Anvers,  Peintre,  fut  Garde  de  la  Galerie 
Impériale  ,  &  Peintre  de  la  Cour  de  l'Empereur  j  par  beaucoup  d'é- 
tude &  de  fatigues  ,  il  avoir  acquis  en  Italie  une  grande  manière  de 
peindre  l'hilloire  en  grand,  &  très -natu  relie  pour  le  portrait. 

HOIRIN.  Foyei^èouÈz. 

HOLBEIN,  (Jean)  dit  le  Vieux  ,  Peintre  célèbre  ,  né  à  Anvers 
en  145)8  ,  mais  qui  établit  faréfidence  à  Baleen  Allemagne,  mort  à 
Londres  ,  en  1554,  eut  pour  maître  fon  père,  &  atteignit  prefque 
la  perfedion  de  fon  art.  Il  fit ,  à  Bale,  une  danfe  de  Payfans  dans  le 
Marché  au  poiiTon  ,  &  la  danfe  de  la  Mort,  qui  attaque  toutes  its 
conditions ,  fur  les  murs  du  Cimetière  de  Saint-Pierre.  Ces  morceaux 
lui  firent  une  fi  grande  réputation  ,  qu'il  fut  engagé  à  palier  en  An- 
gleterre ,  par  le  célèbre  Erafme  ,  qui  le  recommanda  à  Thomas  Morusj 
celui-ci  le  préfenta  au  Roi  Henri  VIII  ,  qui  le  fixa  auprès  de  lui.  Ce 
Maître  avoit  un  bon  goût,  qui  ne  tenoit  rien  des  défauts  du  goût  Al- 
lemand. On  remarque  beaucoup  de  vérité  dans  fes  portraits  ,  une 
imagination  vive  &  élevée  dans  íes  compofitions  ,  un  coloris  vjo-ou- 
reux  ,  des  carnations  vives  ,  un  beau  fini  dans  l'exécution ,  &  un  reliet 
féduifant  dans  fes  figures  3  fes  draperies  font  mal  jertées.  Il  pei^noic 
également  en  détrempe  ,  à  gouache  ,  à  l'huile  ,  en  mignature  ,  &  de 
la  main  gauche.  Ses  principaux  ouvrages  à  Londres  ,  font  le  Triom- 
phe de  la  Richejfe  ,  &  l'Etat  de  la  Pauvreté  ^  qu'on  regarde  comme 
fes  chef  d'oeuvres.  On  en  voit  quelques-uns  dans  la  collection  du  Roi 
de  France,  ôc  au  Palais-Royal  à  Paris. 


avec 


Sa  marque  eft  H,  avec  l'année,  ou  H.  f.  ou  PL  XCV,  fio-    ij^ 
IC  l'année  ,  ou  fans  l'année ,  ou  H.  H. 


(  Jean  )  dit  le  Jeune  ,  fils  du  précédent  ,    a  parfaitement 


imité  le  ftyle  de  fon  père 

Sa  marque  eft  PL  XCVj  fig.  iS. 


88  HOL 

(  SiGiSMOND  )  frère  de  Jean  le  Vieux,  a  aufli  fulvi  le  ítyle 

de  fon  frère  >  mais  moins  bien  que  fon  neveu. 

Sa  marque  eil  PI.  XCV  ,  fig.  19. 

HOLL,  (Elie)  de  Nuremberg,  Graveur ,  vivant  en  1638,  quia 
travaillé  d'après  plufieurs  Peintres ,  entr'autres  d'après  C.  R.everdus. 

Sa  marque  eli:  PL  XCV,  fig.  \6. 

HOLLART  ,  (  Venceslas  )  de  Prague  ,  Peintre  &  Graveur  , 
ayant  perdu  tous  fes  biens  dans  les  troubles  de  la  Bohème,  il  s'a- 
donna à  la  peinture  fous  Mathieu  Merian  à  Francfort ,  &  fit  différens 
ouvrages  à  Anvers  &  en  Angleterre.  Il  quitta  la  Peinture  pour  la 
Gravure  ,  dans  laquelle  il  a  acquis  une  aiTez  grande  réputation.  Il 
réuifiiToit  fur-tout  dans  les  payfages ,  &  particulièrement  dans  les  ani- 
maux ,  les  infedes  ,  &  les  fourrures.  Il  ne  deifinoit  pas  bien  les  fi- 
gures ,  cependant  il  a  gravé  beaucoup  de  portraits  ,  &  lorfqu'il  a 
voulu  graver  de  grands  fujets  ,  d'après  de  bons  maîtres ,  fa  gravure  eft 
mauíTade  ,  dure,  &  manque  tout-à-fait  d'intelligence  5  il  a  beaucoup 
travaillé  en  Angleterre  ,  où  il  eft  en  très-grande  réputation.  Son 
œuvre  eft  confidérable  6c  difficile  à  former ,  parce  qu'il  y  a  quantité 
de  pièces  répandues  dans  des  livres  qui  font  devenus  rares  ôc  fort 
chers.  Sa  marque  eft  W.  H.  ou  Pi.  XCV,  fig.  1 5. 

HOLZMAN  ,  (Jean)  de  Cologne,  Peintre  ,  élève  d'Auguftin 
Brun  ,  fut  fécond  dans  l'invention  ,  parfait  imitateur  de  tous  les 
grands  maîtres.  Il  peignit  à  l'huile  6c  à  frefque  avec  franchife  i  fon 
coloris  eft  gracieux,  beau  ôi  vigoureux. 

HOMOGÈNE,  adj.  Lat.  Homogéneas ^  It.  Omogeneo^  Ang.  Ho- 
mogeneal.  Corps  compofé  de  parties  fimilaires ,  ou  de  même  nature. 

HOMTORST,  (  GÉRARD  )  Peintre,  né  à  Utrecht  en  i  55)1  ,mort 
en  1660,  apprit  les  premiers  élémens  de  Bloémart ,  enfuite  il  fit  un 
voyage  en  Italie  ,  où  il  acheva  de  fe  former  par  l'étude  des  meilleurs 
tableaux ,  principalement  de  ceux  de  Caravaggio.  Il  s'adonna  à  re- 
préfenter  Ats  fujets  noéturnes ,  dans  lefquels  il  n'a  été  furpaiTé  par 
aucun  Peintre.  Il  a  auiîi  fait  des  tableaux  d'hiftoire.  On  voit  de  fes 
ouvrages  à  Utrecht ,  à  Londres ,  6c  à  la  Maifon  du  Bois ,  près  de  la 
Haye  ,  en  Hollande. 

HONDER-COTER ,  (  Melchior  )  Peintre ,  né  à  Utrecht  en  1 6  3  Í , 
mort  au  même  lieu  en  165)5  ,  renommé  pour  les  animaux  en  plume, 
auxquels  il  donnoit  de  l'âme  6c  de  l'action  5  fa  touche  eft  ferme  6c 
large,  fon  pinceau  gras  6c  ondueux.  Les  tableaux  ds  ce  maître  ne 
font  pas  communs  en  France  ,  &  font  fort  recherchés  même  en  Hol- 
lande où  ils  ont  été  faits  ,  principalement  lorfque  les  animaux  y  font  re- 
préfentés  vivans.  C'eft  un  des  Peintres  qui  ont  le  mieux  réuffi  en  ce  genre. 

HONDiUS, 


HON  89 

HONDIUS  ,  (HeKri)  du  Brabant ,  nc  en  1 573  ,  nppric  Icdeffin, 
îa  peinture ;,  la  gravure,  les  mathématiques,  la  perfpeclivc  ,  i'archi- 
tedure  civile  &  militaire  ,  &  fut  fore  coniideré  de  difFérens  Princes  6C 
Monarques ,  au  fervice  defquels  il  a  été  fucceffivement  attaché. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCV  ,  fig.  zo. 

' (Abraham)  du  Brabant,  que  l'on  croit  fils  de  Henri,  fut 

un  bon  Peintre  de  figures  en  grand  Se  en  petit  5  il  avoit  de  la  facilité 
&  de  la  vaguefle  ,  fes  efquiífes  font  belles  &  de  grand  goût. 

(  JoDOCUS  )  Graveur  en  cuivre  ,  d'Amfterdam ,  fíoriííant 

en  1 6 1  o.  Sa  marque  eft  PI.  XCV ,  fig.  2  1  ,  quelquefois  accompagnée 
d'un  gros  chien  qui  aboie  ,  avec  ces  mots  :  Suo  cane  vigilanti  ,  par-, 
ce  que  hond&w  Flamand,  ouhund  en  Allemand  ,  fignifient  chien, 

^  HONGNETTE,  f.m.  Lzt.  S calpellum  ,  It.  Scarpello  ,  Ali.  Breii- 
eìfen.  Cifeau  donc  la  pointe  eft  d'acier  bien  trempé  ,  &  en  forme  de 
îozange ,  qui  fert  aux  Sculpteurs  ,  principalement  pour  travailler  le 
marbre.  Foje:^  Pl.LXVIi.  fig.  28 

HONGRE  ,  (Etienne  le)  de  Paris  ,  Sculpteur  ,  né  en  i(jzS  , 
mort  en  cette  ville  en  165)0  ,  fut  élève  de  Jacques  Sarazin.  Il  fut 
Penfionnaire  du  Roi  de  France ,  à  Rome,  pendant  fix  ans ,  &  fut  étroi- 
tement lié  d'amitié  avec  le  Cavalier  Bernin,  De  retour  à  Paris ,  il  fie 
beaucoup  d'ouvrages  pour  le  Roi ,  &  pour  des  particuliers,  qui  font 
.tous  fort  eftimés.  Les  principaux  font  ; 

Dans  l'Eglife  du  Collège  Mazarin. 

Un  des  quatre  bas-reliefs  de  la  Porte  Saint-Martin. 

A  Verfailles ,  une  figure  qui  repréfente  l'Air  &  les  deux  Thermes  de 
Vertu mne  &  Pomone. 

C'eft  d'après  fon  modèle  qu'a  été  jettée  en  fonte  là  ftatue  équeftre 
de  Louis  XIV,  qu'on  a  érigée  dans  ¡agrande  Place  de  Dijon  en 
Bourgogne. 

HONNET  ,  (Gabriel)  Peintre,  vivant  en  1580  ,  qui  fit  par 
ordre  de  Henri  III ,  Roi  de  France  ,  les  peintures  du  cabinet  de  la 
Reine ,  au  Louvre. 

HOPFER,  (David)  de  Nuremberg  ,  bon  Graveur,  dont  on  voit 
quelques  fujets  de  Crucifix ,  avec  des  petites  têtes  d'Anges ,  des  fujets 
de  grotefques  &i  de  combats ,  tous  ouvrages  gothiques. 

Sa  marque  eft  D.  H.  ou  PI.  XCV  ,  fig.  2  i. 

— ^— (  Jérôme  )  de  Nuremberg  ,  bon  Graveur  en  tout  genre  Ì 

'dont  on  voit  entr'autres,  des  vafes  où  fon  nom  eft  écrit  tout  entier 
dans  un  écriteau ,  un  S.  Jérôme  écrivant  dans  fa  chambre  ,  &  plufieurs 
portraits  de  Papes. 

Sa  marque  eft  LH.  ou  PI,  XCV,  fig.  23,  j 

Jome  IL  M 
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— ——(Lambert on  Lamprecht)  Graveur  ,  de  Nuremberg,  S 
gravé  de  tout  :  on  voit  de  lui  diiférens  fujets  d'ornemens ,  de  grotefques  » 
une  Converfion  de  S.  Paul ,   1 7   pièces  de  la  Paffion  ,  moyens  fujets. 

Sa  marque  efl  PI.  XCV,  %.  14. 

Ces  trois  Maîtres  étoient  trois  frères  ,  qu'on  appelle  communémenc 
les  Maîtres  au  chandelier. 

HOPITAL ,  f.  m.  Lat.  P  rocho  do  chium ,  le.  Ofpitala  ,  Efp.  Hofpital , 
Ang.  An  hofpital ,  AU.  Spithal.  Eft  en  général  un  lieu  qui  fertde  retrai- 
te aux  malades ,  où  ils  reçoivent  tous  les  fecoursfpirituels  &  temporels. 

Dans  les  villes ,  c'eil  un  vafte  bâtiment ,  compofé  de  falles  ,  où  fonc 
pluGcurs  rangs  de  lits ,  d'une  apoticairerie  ,  d'une  buanderie  ,  cuifines, 
offices ,  lingerie ,  logemens  pour  les  Médecins ,  Chirurgiens ,  Gardes, 
Domcitiques ,  &c.  On  l'appelle  auffi  Hôtel-Dieu  ,  Maladerie  ,  Au- 
mône ,  Charité,  Incurables . 

Dans  les  Armées  navales,  c'eftun  vailTeau  de  fuite  .  approvifionné 
délits,  de  vivres ,  de  remèdes ,  &c.  dans  lequel  on  retire  les  blefles 
&  les  malades. 

On  appelle  auffi  Hôpiml,  en  France  ,  toute  maifon  où  l'on  renferme 
de  force  les  libertins ,  les  filles  demauvaife  vie,  les  infenfés ,  tels  fonc 
Ja  Salpétrière  ,  Bicêtre,  les  petites  Maifons. 

HORISON  ,  f.  m.  Lat.  Horizon  ,  It.  Ori:^iontc  ,  Efp.  Hori:^onte  ■, 
Ang.  Horizon  ,  AU.  Horizont.  Eft ,  dans  un  tableau ,  l'endroit  où  la 
terre  cache  à  l'œjl  du  Spedateur ,  la  continuité  du  ciel. 

HORIZONTAL,  adj.  L^t.  Horii^óntalis  ,  It.  Ori:^:^ontale  ,  Efp, 
£c  Ang.  Horiiontal ,  AU.  Wag-recht.  Se  dit  de  tout  ce  qui  efl  de  ni- 
veau, qui  eft  parallèle  à  Phorifon.    Voyt^  Plan  ,  Ligne. 

HORLOGE,  f.  f.  Lat.  Horologium y  It.  Orologio  ,  Efp.  Relox , 
'An<y.  A  dock,  AU,  Uhr-werck.  Eft  en  général  une  machine  qui  fere 
à  mefurer  ô:  à  marquer  les  divifions  du  tems ,  c'eft-à-dire,  les  heu- 
res, les  minutes,  &c.  Dans  la  Marine ,  ce  font  deux  petits  cônes  de 
verre  ,  réunis  par  leur  fommet,  où  eft  un  petit  trou  ,  par  lequel  paiTe 
une  certaine  quantité  de  fable,  pendant  l'efpace  d'une  demi-heure. 

HORLOTAGE ,  f.  m.  Eft  la  partie  d'un  jardin  potager  »  où  font 
les  couches  &  carreaux  de  plantes  baffes  ,  &  de  légumes. 

HORNICK ,  (  Erasme  )  Graveur  à  Nuremberg  ,  dont  on  voit 
de  petits  fujets  gravés  en  cuivre  vers  1 5  84,  &  quantité  de  belles  figu- 
res très-fçavamment  deflinées  ,  d'après  l'antique.  Sa  marque  eft  E.  H. 
ou  El  F, 

HORT,  (  Aat  van  )   d'Anvers,  habile  Peintre  iur  verre. 

HOSMAN ,  (Samuel)  de  Turin ,  mort  à  Francfort  en  i^45>. 
Peintre ,  élève  de  Ringlio  ,  ôc  de  Pierre- Paul  Rubens ,   qui  ftirpaiTa 
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tousles  Peintres  d'Amílerdam  pour  le  portrait.  Il  eut  deux  filles  qui 
ont  très-bien  peint,  d'après  nature  ,  les  fleurs  &les  fruits. 

HOSPICE,  f.  m.  Lat.  Hofpidum  ,  It.  Ofpi^io  ,  Efp.  Hofpicio  , 
Ail.  Einkehr.  Eft  en  général  un  bâtiment  deftiné  à  recevoir  les  étran- 
gers ou  paiTagers ,  Religieux  ou  autres,  &qui,  dans  les  Couvens  ou 
Communautés,  eft  ordinairement  féparé  des  autres  bâcimens. 

HOTEL  ,  f.  m.  JEdes ,  It.  Oflello,  Efp.  Palacio,  Ang,  Hotel, 
All,  Groffes-haus.  Eft  unegrande  maifon  ,  qui  fert  d'habitation  à  une 
perfonne  de  diftindion  &:  à  toute  fa  fuite,  qui  ,  par  conféquent ,  eft 
compofée  de  tous  les  bâtimens  6c  pièces  nécefiaires  pour  les  logemens, 
its  cuiiìnes ,  les  écuries  ,  &c.  fuivant  fa  qualité  ou  fa  richeiTe. 

Dieu.  Voye^  Hôpital. 

de  Ville  ;  f.  m  j  Lat.  Civilis  baßlica ,  Efp.  Conßßorio ,  Ang. 

Guild-hall ,  All.  Rath-haus.  Eft  un  bâtiment  compofé  de  grandes 
falles,  d'une  chapelle  ,  de  plufieurs  pièces  pour  les  bureaux 6c la  gar-^ 
de  Áe.s  archives  ,  de  logemens  pour  un  Concierge  ôc  Valets  ,  êc  d'une 
prifon.  Il  fert  de  lieu  d'aiïèmblée  à  ceux  qui  font  prépofés  pour  l'admi-r 
niftration  des  affaires  6c  deniers  publics ,  comme  aiTemblée  des  Nota- 
bles ,  des  Officiers  municipaux  ,  des  Corps  de  métiers ,  6cc.  Les  plus 
beaux  Hôtels-de-Ville  en  France  ,  font  ceux  de  Lyon  &  d'Arles  en 
Provence  j  en  Flandre  ,  celui  de  Bruxelles. 

HOTELLERIE,  f.f.  Ut.  Diverforium,  It.  Oßeria  ,  Ef^.  Oßele. 
ria ,  Ang.  An  inn  ,  AIL  Winhs-haus.  Grande  maifon  compofée  de 
cours  ,  chambres  ,  cuifines,  offices,  remifes ,  écuries ,  magafins  ,  6c 
autres  lieux ,  garnis  des  meubles  néceflaires  pour  recevoir  ,  loger  6c 
nourrir  ,  pour  leur  argent  ,  les  voyageurs ,  ou  les  perfonnes  qui  font 
quelque  féjour  dans  le  lieu  où  elle  eft  fituée. 

HOTTE  ,  f.  f.  Lat.  Sporta  dojfuaria  ,  It.  Sporta  ,  Efp.  Gabilla  , 
Ang.  A  dojfer ,  AIL  Trag  korb.  EÎpèce  de  panier  d'ofier ,  plus  large  par 
ie  haut  que  par  le  bas  ,  qu'on  attache  fur  le  dos  d'un  Manœuvre  , 
avec  des  bretelles  paffées  autour  des  épaules  ,  o¿  qui  fert  ordinairement 
dans  les  travaux  ,  à  tranfporter  de  la  terre ,   du  plâtre  ,  des  moilons. 

de  cheminée  ;  AU.  Rauch-fang.  Eft  la  partie  d'ixn  tuyau  de 

cheminée  ,  qui  pofe  fur  le  manteau  ,  &  qui ,  dans  les  cheminées  dç 
cuifine  ,  a  la  forme  pyramidale.   T^aye:^' Fausse- Hotte. 

HOTTEUR  ,  f.  m.  Lat.  Veclor  fportce  dojfuarice.  It.  Facchino. 
Celui  qui  tranfporte  des  terres  ou  autres  matéreaux  dans  une  hotte. 

HOVART  ,  (Jean)  d'Anvers ,  Peintre  ,  mort  en  1665  >  encore 
jeune  >  il  apprit  les  premiers  principes  de  l'art  en  Flandre  ,  enfuite 
vint  à  Gênes  ,  où  il  fe  fit  un  meilleur  goût  de  deffin  &  de  coloris  , 
ÍOUS  Corneille  "Wael  ,  il  acquit  dans  cette  ville  une  grande  réputa- 

M  ij 
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tion ,  particulièrement  pour  le  portrait  ,  qu'il  faifoit  fi  bien  ,  avec 
tant  de  fuavité  ôc  de  grâces,  que  toutes  les  Dames  2c  les  Cavaliers 
voulurent  avoir  leur  portrait  de  fa  main, 

HOUASSE  ,  (  RENÉ  )  de  Paris ,  Peintre  ,  mort  au  même  lieu  eiï 
1710,  âgé  de  64  ans  ,  enterré  à  Saint- Germain-l'Auxerrois.  Il  fut  élève 
de  Charles  le  Brun  ,  dont  il  fuivit  la  manière.  Il  fit  beaucoup  d'ou- 
vrages pour  le  Roi  Louis  XIV,  qui  le  nomma  Direòleur  de  l'Acadé" 
mie  Royale  à  Rome.  Il  peignoir  parfaitement  le  payfage.  Il  fut  en- 
f-iite  Recleur  &  Tréfjrier  de  l'Académie  Royale  de  Paris  ,  &  Garde  des 
tableaux  8c  dcffins  du  Roi.  Ses  principaux  ouvrages  dans  cetteville, font; 

Au  maître-autel  de  TEglife  de  Saint-Côme ,  une  Réfurreclion. 

Au  maître-autel  de  l'Eglife  de  l'AiTomption  ,  une  Nativité. 

A  Notre  Dame ,  Saint  Etienne  traîné  au  martyre. 

Au  château  de  Verfailles ,  les  peintures  des  plafonds  du  fallón  de 
MarsS:  du  fallón  de  Vénus. 

(  Michel- Ange  )  de  Paris ,  fils  de  René ,  alla  à  Rome  avec 

fon  père  3  lorfqu'il  fut  nommé  directeur  de  l'Académie  Royale  en  cette 
ville  5  de  retour  à  Paris  ,  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale,  enfuite 
il  futchoifi  pour  être  premier  Peintre  du  Roi  d'Efpagne,  à  Madrid. 

HOUE  f ,  £  Lat.  Ligo^  It.  Zappa  y  ^{^ç.  A:^ada  ,  Kng.A  grubbing- 
ax  ,  AU.  Have.  Efpèce  de  rabot  ,  qui  fert  à  corroyer  le  mortier  ,  öc 
dont  fe  fervent  les  Pionniers  pour  remuer  la  terre.  Voye^  PI.  XL,(fig.  i  o. 

HOUILLE  ,  f.  f.  Lat.  HUIîb  ,  It.  Carbon  di  terra  ,  Efp.  Carbon  de. 
piedra.  Efpèce  de  terre  graffe  &  noire ,  qui  fert  de  charbon  de  terre 
aux  Forgerons. 

HOUK. ,  (  Jean  de  )  d'Anvers  ,  Peintre  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
age  ,  en  1650  ,  fut  élève  de  Rubens.  Il  fut  fort  eflimé  à  Rome  des 
Princes  &  Cardinaux ,  qui  employèrent  fon  pinceau.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  il  fut  penfionnaire  pendant  plufieurs  années  ,  de  Léopold- 
Guillaume  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  qui  aimoit  fon  génie  dans  l'inven- 
tion ,  &  fa  promptitude  dans  l'exécution, 

HOURDER  ,  V.  a.  Ail  Grob  überwerfen.  Faire  un  hourdis. 

HOUR  DI.  Voyey^  Lisse  de  hourdi, 

HOURDIS  ,  1.  m.  Lat.  Ruderado.  Ouvrage  de  maçonnerie  en  plâ- 
tre ou  mortier ,  groffièrement  fait  avec  moilons  ou  plâtras.  C'en:  auffi 
la  première  couche  de  gros  plâtre  qu'on  met  fur  un  latis  ,  pour  for-, 
mer  l'aire  d'un  plancher.  Lat.  Stammen.  On  dit  auffi  hourdage. 

HOURQUE ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  vaiffeau  Hollandois ,  à  plattes  va- 
rangues ,  bordé  en  rondeur  comme  les  flijtes ,  ayant  un  mât  qui  porte  une 
corne  &  un  bout  de  mât  de  beaupré.  Quelques-uns  l'écrivent  oucre^  houcre. 

HOUSS  AYE,  f.  f,  Pépinière  de  houx,  lieu  où  il  croit  quantité  de  houx.. 
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HOUSSIÊRE ,  f.  f.  Endroit  dans  une  forêt  où  il  n'y  a  que  des  arbrif- 
feaux,  comme  des  houx  8c  autres  femblables. 

HOUVE  ,  (Etienne  ou  Stephanus  de  la  )  Graveur  ,  dont  on  voie 
des  ftijets  d'ornemens ,  des  attributs ,  des  figures  grotefques.  Il  mar- 
quoit  íes  ouvrages  Stephanus  fecit. 

HOUX  ,  Lat.  AquifoLium  ,  Ef'p.  Aceòo  ,  Ang.  Holy-oak ,  AU. 
Stech-palm.  Arbuite  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpèces j  les  feuilles, 
plus  dures  que  celles  du  laurier ,  font  piquantes  6¿  dentelées  par  les 
bords ,  lu ifantes ,  diyerfemeiit  panachées ,  ôc  placées  alternativemenc 
fur  les  branches. 

Il  fe  plaît  à  l'ombre  fous  les  grands  arbres ,  cependant  les  panachés 
dégénèrent  y  quand  ils  ne  font  point  expofés  au  folcii.  Il  faut  le  tranf- 
planter  en  motte  au  Printems  ,  plutôt  qu'à  l'Automne. 

On  l'emploie  dans  les  bofquets  d'hiver  ,  à  caufe  de  fes  feuilles  lui- 
fantesj  hi  de  io.'i  fruits  qui  relient  fur  l'arbre  une  partie  de  l'hiver: 
on  en  met  auffi  dans  les  remifes. 

Son  bois  eft  blanc  &  fore  dur,  celui  du  centre  des  gros  arbres  eft 
brun  ,  &  fes  baguettes  font  pliantes. 

HOYAU ,  f.  m.  Efp.  Agadón ,  Ang.  A  mattock ,  AU.  Grabfcheit. 
Efpèce  de  pioche  tranchante  ,  dont  fe  fervent  les  Pionniers,  pour  re- 
muer la  terre.  Koye^  PL  XL,  fig.  20.  On  le  nomme  auffi  befôche. 

HUBERT  ,  (Adrien)  Graveur,  qui  a  publié  des  livres  &  deso-ra-, 
vuresà  Antorf,  vers  l'an  1580.  Sa  marque  eft  PI,  XCV  ,  fig.  25. 
HUCHE ,  adj.  Se  dit  d'un  vaiiTeau  qui  a  la  poupe  fort  haute. 
HUERTA,  (Gaspard  de  la)  de  Valence,  Peintre  ,  mort  en  1714; 
âgé  de  <j3  ans,  fut  fi  eftimé  dans  ce  Royaume  ,  que  tant  qu'il  vécut , 
il  ne  fut  permis  à  perfonne  de  peindre  dans  aucun  édifice  public ,  & 
eiFedivement  il  n'y  a  aucune  Eglife  ,  où  autre  lieu  public  ,  où  on 
ne  voye  quelque  tableau  de  lui ,  exécuté  avec  beaucoup  de  correc- 
tion &  de  facilité. 

HUEZ  ,  Sculpteur  de  l'Académie  de  Rome  ,  dont  on  voit  une 
figure  de  Louis  XV,  en  pierre  ,  érigée  en  1713 ,  en  face  de  l'Hôtel- 
de- Ville  de  Bapaume,  en  Picardie. 

HUFNAGEL,  (George)  Peintre,  né  à  Anvers  ,  vers  l'an  154?  ; 
mort  en  i  600  ,  fils  d'un  Joyalier  qui  vouloit  en  faire  un  Architeâiè , 
mais  la  nature  le  fit  Peintre.  Il  fit  un  voyage  en  Italie ,  penfionné  du 
Duc  deBavière.  De  retour,  il  mit  huit  ansa  peindre  un  Miflel,  pour 
Ferdinand  I,  Empereur  de  la  Maifon  d'Autriche  ^  qui  paiTe  pour  un 
chef  d'oeuvre.  L'Empereur  Rodolphe  le  prit  à  fon  fervice ,  &  l'em- 
ploya à  repréfenter  toutes  fortes  d'animaux,  genre  danslequel  il  excelloic. 
FiUFNAGHEL  ,  (  George  )  d'Anvers ,  Peintre ,  mort  en  1 6 1  o 
eut  beaucoup  de  talens  pour  faire  le  payfage  ;  il  parcourut  les  diiFéren- 
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tes  parties  de  l'Europe,  copiant  dans  les  campagnes  tout  ce  qu'il  trouvoic 
de  vague ,  de  beau  &  de  curieux.  Il  fie,  en  France,  une  colledion  nom- 
breufe  des  vues  des  différentes  villes ,  qui  ont  été  gravées  en  cuivre. 

Sa  marque  eil  Pi.  XCV ,  fig.  i  3 .  Il  prit  cette  marque  ,  parce  que 
hiifnagel en  Allemand ,  veut  dire  clou, 

'HUGTEJMBURGK  ,  de  Flandres ,  Peintre  de  batailles. 

HUJET  ,  (  Gérard  )  Architele,  qui  a  donné  les  deffins  de  l'hôtel 
de  Mazarin,  rueNeuve-des-Petits-Champs,  à  préfent Hôtel  de  Brunoy. 

FiUILE  ,  f.  f.  Lat.  Oleum,  It.  Oleo  ,  Efp.  Olio  ,  Ang.  OU  ,  Ali. 
Oel.  Eft  une  liqueur  compofée  de  particules  branchues  ou  onétueufes , 
araiTes  6c  inflammables  ,  qui  fore  ,  ou  qu'on  tire  de  plufieurs  corps 
naturels  ,  par  différens  procédés  ,  mais  principalement  de  certaines 
plantes  &  de  certains  fruits ,  par  expreiïion.  Il  y  en  a  par  conféquenc 
de  différentes  fortes  ,  dont  on  fait  ufage  dans  la  Peinture  &  pour 
l'Imprimerie  :  telles  que  celles  de  lin  ,  de  noix ,  d'afpic  ,  de  pavoc 
blanc  ou  d'oliette  ,  de  thérébentine. 

-, foible  Í  eft  celle  qui  n'ayant  été  brûlée  qu'environ  pendant 

une  demi-heure  ,  a  peu  de  confiftauce. 

forte  }  eft  celle  qui  a  été  brûlée  pendant  un  long-tcms,  Si 

qui  ,  par  conféquent,  eft  épaiffe  &  gluante. 

de  lin  f  l^'M.  Lincum  ,  It.  Aceyte  de  Una'uà  ^  eft  celle  qu'oil 

tire  de  la  graine  de  lin  ;  elle  eft  plus  jaune  Se  plus  graffe  que  les  autres 
fortes  d'huiles  :  on  ne  doit  l'employer  que  dans  les  impreifions. 

de  noix  ,  Lat.  Nuceum  ,•  eft  celle  qu'on  tire  du  fruit  ¿a 

noyer  :  on  s'en  fere  dans  la  peinture ,  pour  broyer  ^  détremper  les 
couleurs  >  elle  eft  fécative  de  fa  nature. 

d'afpic  ;  eft  celle  qui  eft  extraite  de  la  plante  d'afpic,  qui 

eft  une  des  efpèces  de  la  lavande.  Les  Peintres  la  mêlent  avec  les  cou- 
leurs détrempées  à  l'huile  de  noix  ou  de  lin  ,  pour  les  rendre  plus  cou- 
lantes ,  plus  fermes ,  &  plus  fécatives  >  elle  en  ôte  auiTi  le  luifant, 

de  pavot  blanc  ou  d'oliette  ;    eft  celle  qu'on  extrait  de  la 

plante  du  pavot  blanc  5  elle  eft  plus  blanche  &  plus  claire  que  celle  de 
noix,  &:  eft  au fli fécative. 

graffe  on  fécative  ,■  eft  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin ,  bouillie 

avec  de  la  litarge  ßc  des  oignons ,  jufqu'à  ce  que  les  oignons  foient  en 
charbon  5  elle  fert  à  mêler  avec  les  couleurs  brunes ,  noires ,  &  au- 
tres ,  qui  ont  peu  de  corps ,  &  qui  ne  fèchent  pas  facilement  5  elle 
les  fait  noircir  ,  &  rend  la  peinture  fèche  ôc  fujetteà  s'écailler. 

, d'Imprimeur  ,•  eft  de  l'huile  de  noix  pure,  brûlée  jufqu'.à 

ce  qu'elle  ait  acquis  une  certaine  confiftance. 

HUIS  ,  f.  m.  Lat.  Oflium ,  Ir.  l/fcio  ,  Ang.  ^  door  ,  AU.  T/üir, 
y  ieu?ç  terme  Français  5  c^û  ß^mns  j^one, 
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HUISSERIE,  f.  f.  Efl ,  dans  la  charpcnccrie  ,  le  terme  collectif 
¿es  deux  poteaux  &  du  linteau  aflèmblés ,  qui  forment  la  baie  d'une 
porte,  f^oje:^  PI.  XLIX  ,  fig.  4 ,  les  poteaux  8  ,  6c  le  linteau  5?. 

HULOT  ,  f.  m.  Signifie  dans  la  marine  ouverture, 

HÜLS,  (Esaie van  )  de  Middelbourg  en  Zelande  ,  Graveur  ,  qui 
vivoit  à  Stutgard  dans  le  Wirtemberg  ,  où  il  publia,  en  i6ié  ,  de 
très-jolis  grotefques  gravés  en  cuivre  ,  &  fort  bien  deffinés. 

Sa  marque  eit  E.  V.  H.  ou  E.  V.  H.  F.   ou  e.  v.  h. 

HULSIUS,  (Frédéric)  Graveur  de  Francfort  fur  le  Mein,  vivant 
vers  1630.  Sa  marque  eft  PI.  XCV-,   fig.  26. 

HÜLST,  (Pierre  vander  )  Peintre,  né  à  Dort  en  Hollande,  en 
1652,  mit  beaucoup  de  goût  &:  d'art  dans  fes  tableaux  de  payfages  ôc 
de  fleurs,  la  touche  en  eit  d'une  beauté  féduifante  j  il  les  ornoit  de 
plantes  rares  6i  de  reptiles  qui  femblent  animés.  Il  fitauffi  quelques  por- 
traits. Ses  deffins  font  fort  recherchés  des  curieux. 

HUMBERT ,  Archevêque  de  Lyon,  Architele,  donna  les  deffins  & 
conduifit  les'travaux  du  pont  qui  eft  fur  la  Saône  au  milieu  de  cette  ville. 

HUMECTER,  v.  a.  Lat.  Humeclare  ,  It.  Umettare  ,  Efp.  Hume- 
decer ^  A"g'  T^o  moißetii  AU.  NetT^ert.  C'eft  dans  le  lavis  ,  ou  la  mi- 
gnature ,  mettre  le  pinceau  entre  les  lèvres ,  6c  le  mouiller  un  peu  avec 
la  langue  pour  lui  faire  fa  pointe. 

HUNDORST,  (Gérard)  d'Utrecht,  Peintre  ,  mort  en  16(30, 
•âgé  de  68  ans,  fut  élève  d'Abraham  Bloemaert.î  il  alla  à  Rome,  où 
il  peignit ,  dans  le  goût  de  Carravaggio  ,  des  fujets  nocturnes  ,  tels 
que  dans  la  galerie  Giuftiniani  ,  le  fameux  tableau  repréfentant  J.  C. 
jugé  pendant  la  nuit.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  peignit  diirérens 
fujets  poétiques  ou  d'hiitoircj  pour  Charles  Stuard  ,  Roi  d'Angleterre, 
cour  le  Roi  de  Dannemarc  ,  6c  autres  Princes. 

(  Guillaume  )  d'Utrecht ,  frère  puîné  de  Gérard ,  Peintre, 

•florilTant  en  i68z  ,  fut  célèbre  pour  les  fujets  d'hiitoire  en  grand, 
Se  pour  les  portraits.  Il  peignit  tous  les  Princes  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg. 

HUNE ,  f.  f.  Efp.  Gabia  ,  Ang.  The  fcuttle  of  a  maß.  Eft  une  el- 
■pèce  de  petite  platteforme,  foutenue  par  des  barres  de  bois,  qui  règne 
en  faillie  circulairement'autour  d'un  mât ,  à  fon  extrémité  fupérieure. 

HUNEMBOUT,  (  Lucas  )  de  Gand  ,  fut  un  Peintre  en  mignatu- 
re  fore  eftimé  ,  pour  enrichir  les  livres  dans  le  ftyle  antique. 

HURE,  (  G.  )  Peintre  ,  dont  on  voit  une  Afibmption  de  la  Vier- 
ge fur  les  lambris  de  la  chapelle  de  Sainte-Foy ,  à  Notre-Dame  de  Paris. 

HURET  ,  (  Grégoire  )  de  Lyon  ,  Deffinateur  6:  Graveur  ,  mort 
en  1 670  ,  âgé  de  óo  ans ,  compofoit  avec  génie  ,  6c  gravoit  avec  arc  j 
fes  idées  font  fécondes ,  neuves ,  6c  expreffivesj  fes  principaux  ouvrages 
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font  :  la  Paiîion  de  J.  C  ,  en  3  2  morceaux  ,  la  Condamnation  de 
S,  Etienne ,   les  Pèlerins  d'Emmaiis,  &  plufieurs  grandes  Thèfes. 

HURTREL,  (Simon)  Sculpteur,  néàBéthune  en  Artois,  en  i  Ö48, 
mort  à  Genevilliers  en  1724,  vint  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  à  TAcadémie 
Royale ,  qui  l'envoya  à  Romepenfionnaire  du  Roi ,  pour  fe  perfeftionner 
dans  la  fculpture  >  il  y  refta  1 4  ans ,  pendant  lefquels  il  étudia  l'anti- 
que &:  les  ouvrages  du  Cavalier  Bernin.  De  retour  à  Paris ,  il  fit  diiFé- 
rens  ouvrages  pour  le  Roi  Louis  XIV  j  entr'autres  le  modèle  pour  jetter 
en  bronze  la  itatue  équeftre  de  ce  Prince ,  pour  la  province  de  Lan- 
guedoc, il  prit  pour  aflbcié  dans  ce  grand  ouvrage,  Pierre Mazelinej 
iorfqu'elle  fut  terminée  ,  on  l'érigea  dans  la  principale  Place  de  la 
ville  de  Montpellier.  Il  fit  une  ftatue  de  Lèda,  pour  le  Roi  de  Polo- 
gne. L'Académie  le  nomma  Adjoint  à  Profefleur.  On  voit  auffi  de  lui 
le  tombeau  du  Duc  de  Créqui ,  aux  Capucines  de  la  Place  de  Vandô- 
me  i  le  maufolée  du  Chancelier  le  Tellier,  à  Saint-Gervais ,  avec  Ma- 
zeline  ;  un  Ange  tenant  l'éponge  de  la  Paffion  de  J.  C ,  dans  le  Sanc- 
tuaire du  Maître-Autel  de  Notre-Dame  de  Paris ,  jette  en  fonte  par 
Schabol. 

HUS  ,  (Pierre)  Graveur  ,  dont  on  voit  de  très-beaux  morceaux 
gravés  en  cuivre  ,  &  imprimés  en  1 5  7  i  ,  chez  Plantin  ,  à  Anvers  , 
eütr'autres  dans  l'ouvrage  intitulé:  Monumenta  humancefalutis-¡  d'AriuS 
Montanus.  Sa  marque  eft  P.  H. 

HUTER ,  (  Simon  }  Graveur  en  bois ,  dont  on  voit  quelques  fu- 
jets  d'hiftoire  ,  deffinés  par  Ammon. 

Sa  marque  eit  Pi.  XCV  ,  fig.  27. 

HUTlNOT  ,  (Louis  )  de  Paris  ,  Sculpteur  ,  mort  en  1675)  j  %e 
de  50 ans,  Membre  de  l'Académie  Royale.  Cet  Artifte  avoic  ¿es  ta- 
lens,  mais  il  parut  dans  un  fiècle  trop  fécond  en  grands  hommes.  On 
voit  de  lui ,   dans  les  jardins  de  Verfailles ,  une  ftatue  de  Cérès. 

HUTTE,  f  f.  Lat,  Cafa^  Ir.  Capanna,  Efp,  Cabanna.  Petit  loge- 
ment ,  cabane  faite  groffièrement  avec  du  bois  ,  de  la  terre  &  de  la 
paille  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  injures  de  l'air. 

HYACINTHE,  f.  m.  Lat.  Eyacinthus ^  It,  Giaccinto  ,  "Ei^.  Jacin- 
to ,  Ane.  Hyacinth ,  AU.  Hyacintus.  Pierre  précieufe  ,  dont  il  y  a 
plufieurs  fortes  :  l'Orientale  ,  qui  égale  en  dureté  l'Améthifte  orient 
taie  5  elle  eft  orangée,  &  haute  en  couleur.  Celle  de  Portugal  ,  qui  eft 
un  peu  plus  tendre  ,  &  dont  la  couleur  tire  fur  le  fouci.  La  chan- 
geante ,  qui  eft  d'un  jaune  citron.  La  belle  ,  qui  eft  de  couleur  écar- 
iatte ,  ou  de  vermillon  ,  tirant  un  peu  fur  le  rubis ,  ou  grenat  de 
^ohème. 

^^„=..„^i,  f.  \ßx,Hyadnthus  ^  lu  Giacçintko  ,  Efp.  Jacinto  ,  Ang. 

Jfiyacinth  , 
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Hyacinth  ,  AIL  Hyacinthe.  Plante  bulbeufe  ,  qui  produit  plufieurs 
fleurs  fur  une  même  branciie  j  cliaque  fleur  eft  d'une  feule  pièce  dé- 
coupée en  fix  quartiers.  Il  y  en  a  qui  produifenc  des  fleurs  blanches, 
d'autces  des  fleurs  bleues ,  d'autres  de  couleur  de  Turquoife. 

HYDRANGEA  ,  ArbriíTeau  dont  les  feuilles  font  d'un  vert  tendre  , 
grandes,  ovales  ,  terminées  en  pointe  ,  dentelées  par  les  bords ,  oppo- 
fées  fur  les  branches  ,  peu  épaiiTes  ,  relevées  en  deiTous  d'arêtes  fail- 
lantes,  creufées  en  delTus  de  goutières  aiTez  profondes  &  relevées 
de  petites  boiTes,  comme  les  feuilles  de  l'ortie  5  fes  fleurs  ,  qui  font 
fort  petites,  font raiTemblées  en  efpèce  de  grappe  qui  s'épanouit  en 
parafoL  II  fleurit  à  la  iin  de  Juillet ,  Ôc  par  conféquent  ,  peut  fervir 
à  la  décoration  des  bofquets  d'Eté.  Il  n'eft  point  délicat  pour  le 
terrei  n. 

HYDRAULIQUE,  f.  m.  Lat.  Ars  hydraullca  ,  It. Idraulica,  Ang. 
Hydraullcks  ,  AU.  Wajfer-kunß.  Science  qui  enfeigne  à  mefurer  , 
conduire  &:  élever  les  eaux.  On  appelle  aujourd'hui  Architecture  hy^ 
draullque  ,  celle  qui  renferme  la  cpnftrudion,  des  ports,  ponts  , 
digues,  jettées  ,  murs  de  quai,  canaux  de  navigation,  &c. 

'hydrographie  ,  f.  f.  Lat.  Hydrographia  ,  It.  Idrographla  , 
Efp.  Hldrographla  ,  Ang.  Hydrography.  Eft  la  ícience  qui  apprend 
l'art  de  naviger  ,  de  faire  des  Cartes  marines. 

PiYPAÈTRE  ,  f.  m.  Edifice  ,  Temple ,  entouré  de  portiques , 
ou  galeries  ,  dont  le  milieu  eft  à  découvert.  Voye:^  PI.  XXX  , 
figure  I. 

HYPERTHYRON  ,  Ce  qui  eft  au  -  defllis  de  la  porte.  Ce 
terme  fignifie  ce  qire  nous  appelions  panneau  ,  table ,  frife  ,  dejfus 
de  porte. 

HYPOCAUSTE  ,  f.  m.  Lac.  Hypocauflum  ,  It.  Stufa  ,  Ang.   A 
ßove.  Fourneau  fouterrain ,    fervant  à  chauffer  l'eau  des  bains  ,    ou 
les  étuves. 

HYPOTRACHELIUM  ,  Eft ,  felon  Vitruve  ,  la  partie  la  plus 
menue  du  fût  d'une  colonne  ,  qui  joint  fon  chapiteau  ,  &  que 
nous  nommons  :  frlfe  de  chapiteau  ,  gorgerln  ,  collier  ,  gorge  , 
collarín. 

HYPREAU.  Voyei  Peuplier. 

HYS  ,  (  Pierre  )  Graveur ,  dont  on  voit  quelques  fujets  de  dévo- 
tion. Sa  marque  eft  P.  H. 

HYSOPE  ,   Lat.  Hyffopus ,  Efp.  Hyffopo  ,  Ang.  Hyjfop  ,    Ali. 
Yfop.    Petit  arbufte  qui  poufîè  plufieurs  tiges  ,   à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ■■,   ces  tiges  font  garnies  dans  leur  longueur ,  de  feuilles 
Tome  IL  N 
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longues ,  étroites  ,  non-dentelées ,  rangées  par  étage  le  long  des  ti- 
ges qui  font  terminées  par  des  épis  de  fleurs.  Toutes  fes  parties  ont 
une  odeur  affez  agréable.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes  ,  favoir  à  fleur 
bleue  difpofée  en  épi»  à  fleur  blanche,  à  fleur  rouge  ,  &  à  feuille 
de  myrthe ,  qui  viennent  dans  toute  forte  de  terre.  Cette  plante 
eft  alTez  jolie  dans  le  tems  de  fa  fleur. 
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ACHT,  ou  lACQ ,  f.  f.  Lat.  Navis ,  Ang.  &  Ali.  lacir. 
Sorte  de  bâtiment  de  mer ,  en  ufage  chez  les  Anglais. 
lAMICKZER,  (Vekceslas)  de  Nuremberg,  Scul- 
pteur ôc  Graveur,  né  en  1508,  fut  excellent  dans  le 
deffin ,  le  moulage  ,  &c  l'orfèvrerie  i  il  travailla  pour  les 
Empereurs ,  Rois  &  Princes. 
Sa  marque  eft  PL  XCV,  fig.  z8. 

lAMITZER  ,   (Barthélemi)   de  Nuremberg,  Graveur,  donc 
an  voit  quelques  planches  médiocres. 
Sa  marque  eft  B.  I.  avec  l'année. 

(  CiiRiSTOPHE  )  de  Nuremberg  ,  jGraveur.   Sa  marque  eft 

PI.  XCV,  fig.  29. 

lANS  ,  (  Louis)  Peintre  Flamand,  vivant  en  1530  ,  peignit  avec 
beaucoup  d'intelligence,  les  fruits  ,  les  fleurs,  Se  ks  bouteilles  de 
yerre  >  il  fit  auffi  la  figure  ,  mais  avec  moins  de  fuccès. 

(  Jean-Jacques  )  &  le  Fèvre  ,  furent  de  très-habiles  Fabri- 

quans  de  Tapiflèrie  ,  de  la  Manufadure  Royale  des  Gobelins,  dans  le 
dernier  fiècle. 

JANSSEN,  (Corneille)  de  Londres,  mort  à  Amfterdam  en  ié<j5  , 
fut  un  bon  Peintre  en  portraits  >  il  fut  attaché  au  fervice  du  Roi  d'An- 
gleterre Charles  Stuard ,  mais  dans  le  tems  des  troubles  de  ce  Royau- 
me ,  il  pafla  en  Hollande. 

— ^ Gravetir  ,  dont  on  voit  quelques  ouvrages.  S  a  marque  eft 

Pi.  XCV,  fig.  30. 
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lANSSENS  ,  (Abraham  )  d'Anvers,  vivant  en  1 660  ,  fut  un  des 
premiers  Peintres  de  cette  ville  ,  pour  les  grands  tableaux  d'Hiftoire 
iacrée  &  profane  j  mais  l'Amour  le  fît  dégénérer  de  la  gloire  qu'il  s'é- 
toit  acquife  pendant  fa  jeuneiTe. 

ICANUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fit  des  figures  de  Lut- 
teurs ,  de  Guerriers  ,  de  Chafleurs,  Sede  Prêtres. 

ICHNOGRAPHIE  ,  f.  f.  Lat.  Ichnographia  ,  It.  Difegno ,  Efp, 
Planta  de  un  edificio  ,  Ang.  Ichnography  ,  AU.  Grund-rifs.  Eft  le 
plan  geometral,  ou  la  reprefentation  horizontale  d'un  bâtiment ,  d'une 
forrereiTe  ,  d'un  vaiiTeau. 

R.  /%vo5,  veflige  ,  ôt  yißjl^a  ^je  décris, 

ICONOGRAPHIE  ,  f.  £  Lat.  Iconographia  ,  It.  Iconografia  ,  Efp. 
'Iconographia  ,  Ang.  Iconography.  Defcription  des  Images.  S'entend 
généralement  de  la  defcription  des  morceaux  de  fculpture  ,  peinture 
ôc  gravure  ,  &  particulièrement  des  morceaux  précieux  de  l'antiquité  s 
que  les  injures  de  l'air,  &  la  fuite  des  fiècles  ont  épargnés. 

ICONOLOGIE  ,  f.  f.  Lat.  le,  &  Efp.  Iconologia  ,  Ang.  Iconology  , 
AU.  Bilder  kunfi.  Eil  l'art  de  repréfenter  les  Dieux  &  les  Hommes,  les 
vices  ,  \es  vertus,  les  maladies,  les  paffions ,  les  faifons,  les  royaumes, 
les  provinces ,  les  villes,  les  arts,  ôic.  avec  des  attributs  qui  les  carac- 
térifent ,  &  les  faflent  diftinguer. 

ICTINUS  ,  Architecte  d'Athènes  ,  conftruifit  les  temples  d'Apol- 
lon fur  le  Mont  Gotilius  ,  £c  de  Cérès  fur  le  Mont  Eleufis.  Il  floriiToic 
44i  ans  avant  J.  C. 

IDÉE  ,  f.  f.  Lat.  It.  Efp.  &  Ang.  Idea ,  AU,  Bild.  Eft  la  première 
penfée  d'un  ouvrage  ,  le  premier  projet  de  traiter  en  général  d'un  art 
ou  d'une  fcience  :  tel  eft  le  titre  d'un  ouvrage  fur  l'Architedure  de 
Scamozzi  ,  intitulé  :  Idea  dell'  Architettura  univerfale  ,  divifa  in  dieci 
libri,  in- fol. 

IDEUS ,  Peintre  de  l'antiquité. 

lEGHER  ,  (  Christophe  )  Graveur  en  bois ,  dont  on  voit  de  très- 
beaux  ouvrages  d'après  les  tableaux  de  Rubens. 

Sa  marque  eft  C.  I. 

lELMI  ,  (  Etienne  Ì  deCapugnano,  dans  l'Etat  de  Bologne  ,  fut 
un  fameux  Architede  &:  Ingénieur,  fioriiTant  en  1375. 

lENCKEL,  (  Balthasar  )  Graveur.  Sa  marque  eft  B.  I.  avec 
l'année. 

lERSER.    Voyei  Gerser. 

IF,  Lat.  Taxus  ,  Efp.  J'ejo  ,  Ang.  Yew ,  All.  Taxus.  Arbre  dont 
les  feuilles  font  étroites  ,  longues ,  prefque  femblables  à  celles  du 
fapin,  frangées  aux  deux  côtés  d'une  petite  branche,  comme  les 
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barbes  d'une  plume  5  mais  le  vere  de  fes  feuilles  eft  foncé  &:  obf- 
cur.  Il  y  en  a  de  deux  forces ,  l'ordinaire ,  &  à  feuilles  panachées  :  on 
Jes  élève  de  femence  ,  ô:  on  les  taille  comme  l'on  veut.  Il  vient  afiez 
bien  dans  toutes  forces  de  terres  ,  &i  fe  plaît  à  l'ombre  i  il  fupporte 
auffi  les  grands  hivers.  Une  quitte  point  fes  feuilles,  &  par  cette  rai- 
fon  convient  pour  les  bofquets  d'hiver  >  &  pour  les  paliflades  expo- 
fées  au  nord.  Son  bois  eft  très-dur  &  trcs-pliant  j  il  prend  un  fort  beau 
poli  3  il  eft  d'une  très-belle  couleur  rouge,  ài  eft  le  feul  de  nos  bois 
Français  qui  refl'emble  plus  au  bois  des  ¡îles.  Les  jeunes  branches  font 
très-flexibles. 

Comme  cet  arbre  eft  d'une  verdure  trifte  ,  on  s'en  fervoit  autrefois 
pour  orner  les  maufolées, 

IFIS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fit  les  ftatues  de  Neptune 
&  de  la  Viâoire. 

IGÉNON  ,  Peintre  encamayeu  de  l'antiquité. 
■   ILARIUS,  de  Bichynie,  fut  un  Peintre  célèbre  à  Athènes,  &  ad- 
mirable pour  l'expreffion  des  portraits)  il  fut  l'émule  d'Euphranor.    Il 
fut  aiTaffiné  ,  avec  toute  fa  famille  ,  par  les  Barbares ,  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Valens, 

ILLOIRES  ,  f.  f  Sont  des  pièces  de  bois  droites  ,  placées  fur  les 
baux  des  ponts  &  gaillards  d'un  vaiiTeau,  parallellement  à  fon  grand 
axe  ,  fur  toute  fa  longueur. 

On  en  met  ordinairement  deux  cours  ,  de  chaque  côté  de  la  gran- 
de écoutille  ,  &  deux  autres  cours  entre  celle  ci  6c  les  goutières. 
Koyei  PI.  LIV ,  fig.  I  ,  &  LV  ,  let.  c.  Elles  font  aiTujetties  fur  les 
baux  par  des  clous  à  pointe  perdue. 

ILLUMINATION  ,  f.  £  Lat.  Illuminaûo ,  It.  Illuminazione  ,  Efp. 
Iluminación  ,  Aug.  Illumination  ,  All.  Erleuchtung.  Décoration  d'ar- 
chitefture,  &  figures  peintes  fur  toile  ou  fur  papier,  derrière  laquelle 
on  place  plufieurs  lumières  pour  la  faire  paroître.  On  en  fait  auffi  en 
terrines  &  lampions  allumés  ,  ou  petites  lanternes  de  papier  de  dif- 
férentes couleurs  ,  que  l'on  place  fuivant  les  lignes  &  les  principaux 
contours  de  la  décoration  fur  laquelle  on  les  applique.  On  en  voit  ainfî 
dans  les  fêtes  &  rejouiiïànces  publiques. 

IMAGE ,  f.  £  Lat.  Imago  ,  It.  Immagine  ,  Efp.  Imagon  ,  Ano- .• 
Image ,  AU.  Abbildung  C'étoit ,  chez  les  Anciens ,  ce  que  nous  ap- 
pelions poifait.  Aujourd'hui  ce  terme  fe  dit  feulement  àç.s  figures 
de  Saints,  Dans  la  Sculpture,  la  Peinture  &  la  Gravure  ,  on  dit  :  L'Ima- 
ge de  Dieut  de  la  Vierge-,  &c.  Parmi  le  Peuple,  il  fignifie  toutes 
fortes  d'eftampes. 

IMAGER  ,  f.  m.  Lat.  Tahdlarum  propola  ,  Efp.  Imaginera  ^  Ang. 
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Image-maker  ^  k\U  B'ddhaver.  Marchand  qui  vend  des  eílampes,  des 


images 


que  produit  la  force  du  génie  de  1' Ar- 
tille :  en  dit  qu'il  a  de  V imagination  ,  qu'il  a  une  imagination  vive. 

IMAGINER.,  V.  a.  h^Lt.  Excogitare  ,  it.  Immaginare ^  Efp.  Ima- 
ginar, Ang.  To  imagine  ,  Ali.  Erßnnen.  Penfer  ,  concevoir,  inven- 
ter quelque  chofe  ,  affembler  plufieurs  idées  pour  former  un  tout , 
comme  les  différentes  parties  néceflaires  pour  former  un  Palais  ,  une 
Eglife  ,  les  diiFérens  grouppes  dont  on  veut  former  un  fujet  d'Hiftoire , 
en  peinture  ou  fculpture.  C'eft  une  des  principales  qualités  d'un  Arti- 
ite  ,  de  bien  imaginer  avant  de  commencer  l'exécution. 

IMBERT ,  (Joseph-Gabriel)  de  Marfeille  ,  Peintre  ,  mort  en 
1749 ,  âgé  de  83  ans ,  fut  élève  de  Vander  Meulcn  ,  &  de  le  Brun. 
A  l'â'^e  de  34  ans  il  fe  retira  du  monde  ,  &  fe  fit  Chartreux  j  fes  Su- 
périeurs l'occupèrent  à  décorer  diverfes  Chartreufes,  On  admire  en- 
tr'autres  les  tableaux  qu'il  a  peints  pour  la  Chartreufe  de  Villeneuve 
d'Avio-non  ,  o\x  il  mourut.  Mais  fon  chef-d'œuvre  eft  un  tableau 
d'une  crrandeur  extraordinaire ,  repréfentant  le  Calvaire  ,  qui  eft  au 
maître-autel  de  la  Chartreufe  de  Marfeille.  On  y  voit  un  bon  goûç 
de  deffin  ,  un  coloris  vigoureux  ,  ôc  une  parfaite  intelligence  dans 
l'expreffion  6:  les  contraftes. 

IMITATEUR- ,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  ,  dans  les  Arts  ,  que 
de  ceux  qui  imitent  Se  contrefont  la  manière  ,  le  goût ,  la  touche  , 
le  deffin  ,  le  coloris  &  même  les  défauts  de  quelque  Artifte  qui  les 
a  précédés. 

IMITATION,  f.  f-  h^t. Imitatio y  Ix.. Imitazione ^^Ç^. Imitación, 
Ano-.  Imitation ,  AU.  Nachahmung.  Eft  l'aélion  par  laquelle  on  agit 
conformément  à  un  modèle ,  ou  en  le  copiant  exadement ,  ou  en 
travaillant  feulement  dans  le  goût  &  la  manière  du  Maître  qui  l'a  fait. 
On  doit  entendre  de  même  le  terme  imiter:  par  exemple,  l'Architede 
de  l'Ewlife  de  Panthemont  à  Paris,  a  copié  exaftement  une  Eglife  du 
deffin  de  Palladio ,  qu'on  trouve  dans  le  recueil  d'Inigo  Jones ,  publié 
en  Angleterre,  Mais  Teniers  a  peint  dans  le  goût  &  la  manière  de  Baf- 
fano ,  qui  l'avoit  précédé  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  le  Singe  de  la. 
Peinture.  Ainii  quand  on  dit  qu'un  Peintre  ,  un  Sculpteur ,  un 
Architele,  a  imité  l'antique  ,  ou  la  manière  de  quelque  Maître  fa^ 
aiieux  5  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  copié  trait  pour  trait  un  deffin  ,  un  ta- 
bleau, ouuneftatue,  mais  qu'il  s'eft  formé  une  idée  femblable,  ^ 
qu'il  a  fuivi  I3.  mên:?e  manière ^ 
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IMOLA.  (  da  )   Fòye^  Francucci. 

IMPASTA TÍON  ,  f.  f.  Melange  de  pluiìears  matières  de  couleurs 
èc  coníiílances  différentes,  unies  &  liées  par  quelque  ciment  ou  ma- 
ftic  f  qui  durcit  à  l'air  ou  au  feu  :  tels  font  hs  ouvrages  de  poterie , 
de  porcelaine  ,  les  marbres  feints  ,  &c. 

IMPÉRIAL,  f.  f.  Laz.  Faßigiii m  ,  h.  P Imperiale,  E[ç.  Imperia/ , 
Ang.  T/ie  roof.  Efpèce  de  comble  ou  de  dôme  qui  ,  par  fon  profil, 
a  la  forme  de  deux  S  adoffées  ,  c'eil-à-dire  qui  eil:  pointu  par  le 
haut,  ôc  s  élargit  de  plus  en  plus  en  approchant  de  fa  bafe  p^ove-^ 
PI.  XLIX  ,  fig.  II,  &  PI.  L  ,  fig.  X.  -^  * 

IMPERIALI  ,  (  Jérôme  )  Noble  Génois  ,  fut  conduit  à  Parme 
pour  faire  fes  études ,  mais  voyant  les  beaux  ouvrages  de  Corrco-oio 
&  de  Parmigianino  ,  il  conçut  le  defir  de  les  de/îiner  fans  maître.  Il  y 
réuiîjt  fi  bien  ,  que  cela  l'encouragea  à  prendre  le  pinceau  ,  &  il  fie 
quelques  fujets  d'hiftoire  de  fon  invention  ,  qui  méritèrent  les  plus 
grands  éloges.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  apprit  de  Jules  Benfo  la 
manière  de  graver  à  l'eau-forte,  &  fit  plufieurs  ouvrages  en  ce  genre. 

IMPOSTE ,  f.  f.  Lat.  Incumba ,  It.  Impoßo  ,  Ang.  Impofl ,  All. 
Kœmpfer.  Ceft  i'affife  de  pierre  qui  couronne  un  jambaje  ou  pié- 
droit ,  &  fur  lequel  on  pote  le  couffinet  d'une  arcade.  Cette  aiîife  a 
ordinairement  une  faillie  qui  eft  taillée  de  moulures  différentes ,  fé- 
lon les  ordres  d'architecture.  Voye^  l'importe  Tofcane  Pi,  XI ,  Do- 
rique PI.  XIII,  Ionique  Pi.  XV,  Corinthienne  &  Romaine  Pl.XVIIIj 
Pi.  XXI,  fig.  I  ,  lettre  a  ,  fig.  1 ,  lettre  c. 

■— ceintrée  y  eft  celle  qui  couronne  un  piédroit,  &  retourne  en 

archivolte ,  fuivant  le  contour  de  la  douelle  d'une  arcade  ,  ou  qui 
couronne  un  mur  circulaire  ,  comme  une  niche  ,   la  tour  d'un  dôme 

Fojq  PI.  XXXV ,  fig.  V ,  e,  ¿•, /: 

—  coupée  i   eft  celle  qui  eft  interrompue  par  oes  colonnes 

ou  pilaftres,  dont  elle  excède  le  nud. 

mutilée  i  eft  celle  dont  on  a  diminué  la  faillie  ,  pour  qu'elle 

n'excède  pas  le  nud  d'un  pilaftre  ou  d'un  dofferet ,  comme  à  la  fon- 
taine des  Saints-Innocens ,  à  Paris. 

IMPRESSION,  f.  f.  Lat.  Areœ pigmentarice  jubaclus  ,  It.  Imprima- 
tura  ,  Efp.  Imprejfwn  ,  Ang.  Priming ,  AU.  Grund.  Eft ,  dans  la 
peinture  ,  toute  couche  ou  enduit  de  couleur  pofé  à  plat  ,  fur  toile 
ou  fur  toute  autre  matière ,  pour  la  préparer  à  recevoir  enfui  te  les 
couleurs  propres  à  chaque  objet  du  fujet  que  le  Peintre  fe  propofe 
de  repréfenter.  Les  Ouvriers  l'appellent /;;z^/-/OT«/-e  &  imprimature. 

Eft  auífi  le  nom  qu'on  donne  à  cette  forte  de  peinture  d'une  feule 
couleur  ,  qu'on  applique  furlesmurs  ou  fur  les  lambris  des  appartemens. 
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pour  les  décorer  j  un  les  bois  de  charpente  &  de  menuiferie  ,  pour 
les  préferver  de  riiumidité  j  fur  les  ouvrages  de  ferrurerie  ,  pour  les 
défendre  de  la  rouille.  On  die  peinture  d'impreßlon. 

IMPRIMER  ,  v.a.  Lac.  &  It.  Imprimere^.  Efp.  Eßarnpar ^  Ang.  7!? 
print.  Enduire  d'une  ou  de  plufieurs  couches  de  couleurs  en  détrem- 
pe ou  à  l'huile  ,  les  ouvrages  de  charpente  ,  menuiferie  ,  ferrurerie, 
îoit  pour  les  décorer  ,  foit  pour  les  conferver  j  ou  une  toile  tendue 
fur  un  châffis,  pour  fervir  de  fond  à  quelque  fujet  d'hiftoire  ou  autres 
chofes  qu'on  veut  repréfenter  deiTus. 

IMPRIMERIE ,  f.  f,  Lat.  Ars  typographica  ,  le.  Stampa  ,  Efp. 
Imprenta  ,  Ang.  Printing.  Eil:  l'art  d'appliquer  fur  le  papier ,  le  velin , 
ou  le  fatin,  avec  une  ou  plufieurs  couleurs,  les  objets  qui  font  gravés 
fur  une  ou  plufieurs  planches  femblables ,  par  le  moyen  d'une  prefle  , 
entre  les  deux  rouleaux  de  laquelle  on  les  fait  paiTer, 

INACCESSIBLE,  adj.  'L-nt.  A  batus  on  Inaccejfusy  lt.  Inacceßlbilei 
Efp.  &  Ang.  Inaccejfible  ,  Ail.  Un:^ugcenglich.  Se  dit  des  chofes  donc 
on  ne  peut  approcher. 

INAUGURATION,   f.  £   h'xt.  Inauguratio  ^   It.  Inaugurazione  y 
Efp.  Inauguración  ,  Ang.  Inauguration  ,  AU.  Einfet:^ung.    Cérémonie  ' 
qu'on  fait  à  l'élévation  de  la  ftatue  d'un  Roi ,  d'un  Empereur. 

INCERTAIN,  adj.  hzt.  Incenus  ^  lu  Incerto,  Efp. /«aVr/í?,  Ang, 
Uncertain ,  AU.  ¡Jngewifs.  Se  dit  ¿qs  joints  de  la  maçonnerie  ,  ou 
du  pavé,  qui  font  fans  ordre  6:  fans  proportion  ,  où  on  emploie  les 
matéreaux  tels  qu'ils  fe  trouvent,  fans  les  tailler  ni  les  équarrir.  Voye:^ 
PI.  LXV ,  fig.  4. 

INCONTRI ,  (Louis)  de  Volterre  ,  Peintre  ,  mort  vers  i  Í78  , 
fut  élève  de  Jules  Parigi,  de  Florence,  dont  il  apprit  le  deffin,  les 
mathématiques ,  l'architedure  civile  &  militaire.  11  fut  employé  par 
différens  Princes  ,  en  Efpagne  &  en  Tofcane. 

INCORRECTION  ,  f.  f,    Défaut  de  corredion.  Se  dit  dans  le 

deflln. 

INCRUSTATION  ,  f  f.  Lat.  Incruflatio ,  It.  Incroßatura ,  Ang. 
Incrußation  All.  Uehenunchung.  Se  dit  de  tout  ouvrage  d'architedlu- 
re  ou  fculpture  ,  de  quelque  matière  que  ce  foit  ,  qu'on  applique 
dans  des  entailles  faites  exprès ,  foie  avec  mortier  ,  foit  avec  maftic, 
foit  avec  crampons  :  tels  font  les  mofaïques ,  les  tables  de  marbre  unies  . 
ou  à  ornement  dans  le  nuddes  piédeitaux  ,   des  frifes ,  &c. 

INCRUSTER,  V.  a.  L^lU  Incrußare  ,  It.  Incroßare  ,  Ang.  To  in-^ 
çruflate-,  AU.  Übertünchen.  Revêtir  quelque  partie  d'un  mur  ou  d'un 
lambris,  de  cables  de  marbre  ou  de  pierres  unies  ou  avec  faillies  d'archi- 
{¡çdurç  §c  de  Sculpture, 
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C'cft  auiTi  rémettre  une  bonne  pierre  à  la  place  d'une  antre  qui  a  été 
calcinée  par  le  rems  ou  le  feu,  ou  qui  a  été  écornée  ou  éclattée. 

INDACO,  (François  dell')  de  Florence,  Peintre  &  Modeleur, 
fut  élève  de  Dominique  Ghirlandaio  ,  &  à  Rome  de  Buonaroti.  II 
travailla  à  Arezzo  ,  auxftatues  ôc  peintures  des  arcs  de  triomphe  que 
les  Seigneurs  firent  élever  pour  l'entrée  du  Duc  Alexandre. 

(Jacob  dell')  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  à  Rome  âgé  de 

<j8ans,  frère  de  François  ,  fut  élève  de  Dominique  Ghirlandajoj  il 
travailla  à  Rome  avec  Pinturicchio.  On  voit  peu  de  fes  ouvrages  , 
parce  qu'il  étoit  homme  de  bonne  humeur,  qui  préféroit  fon  plaifir 
au  travail.  Il  fut  auill  inférieur  à  fon  frère. 

INDE  ,  ou  INDIGO  ,  f.  m.  Lat.  Indicas  ,  It.  Indico  ,  All.  Indig. 
Pâte  qui  vient  des  Indes  Occidentales  ,  ôc  qui  provient  des  feuilles 
d'une  plante  nommée  anil ,  que  les  Indiens  fèmenc  &:  recueillent  tous 
les  ans  :  on  l'emploie  dans  la  peinture,  mêlée  avec  du  blanc,  pour  faire 
une  couleur  bleue  j  &  dans  le  lavis  on  l'emploie  pur ,  pour  les  couver- 
tures d'ardoife  ,  &  tout  ce  qui  eft  de  fer  &  de  plomb. 

INDIGO  bâtard^  Lât.Amorp/ia  ;  Efpèce  d'arbriiîèau  dont  les  feuilles 
font  pofées  alternativement  fur  les  branches ,  qui  porte  des  fleurs  en  épis 
longs,  d'un  violet  foncé,  parfemés  de  points  jaunes  qui  reiTemblentà  des 
paillettes  d'or:  on  le  met  en  buiflbn  dans  les  bofquets  d'Eté  &  d'Au- 
tomne ,  parce  que  fes  feuUes  fubfiftent  jufqu'aux  gelées  ,  &  dans  les 
grands  Hivers  ,  on  couvre  fes  racines  de  litière.  Lorfqu'on  le  mettra 
en  paliiTade  ,  il  faut  qu'il  foit  à  l'abri  de  la  gelée ,  &  il  faut  l'attacher  fur 
un  treillage ,  parce  qu'il  pouiTe  de  part  S¿  d'autre  de  longues  branches. 
11  eft  en  fleur  au  mois  de  Juin. 

INDIVIS  ,  adj.  Lat.  Indivifus ,  It.  &  Efp.  Indivifo  ,  Ang.  Unpar- 
ted,  AU,  Un^enheilt.  Se  dit  d'un  terrein  ,  ou  d'une  maifon  ,  qui  ap- 
partient à  plufieurs  Propriétaires ,  fans  être  divifé  entr'eux,  &  dont  ils 
jouiiTent  en  commun,  partageant  enfemble  le  produit,  fuivant  le  droit 
de  chacun. 

INDOCUS  ,   (Judas)   de  Bruxelles  ,   Peintre  ,  mort  en   1(^03  : 
après  avoir  appris  les  principes  de  fon  arten  Flandres  ,  il  alla  en  Ita-, 
lie  pour  fe  perfeilionnerj  il  devint  bon  Compofiteur  ,  &  Colorifte  d'un  . 
grand  goût.  Parmi  fes  ouvrages  ,  qui  font  d'un  fini  admirable  ,  on  dif- 
tjngue  une  Cène,  qui  eft  darrs  une  Eglife  de  cette  ville. 

INFIRMERIE  ,  f.  f.  Lat.  Vaktudinarium  ,  It.  Infermeria  ,  Efp. 
Enfßrmeria  ,  Ang.  Infirmary ,  All.  Kranken  fluhe.  Eft  ordinairement 
dans  un  Couvent ,  ou  une  Communauté ,  ou  un  Collège  ,  un  corps- 
de-logis  féparé  de  tous  les  autres  bâtimens  ,  &  diftribué  en  une  cha- 
pelle ,  falles ,  chambres,  cuifine  ,  office,  apoticairerie ,  lieux  d'aifançe , 
Tome  IL  O 
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bains,  étuves,  &  pourvu  généralement  de    tout  ce  qui  eft  nécefiaire 
pour  feigner ,  traiter  ,   &  médicamenter  les  malades. 
INGEGNO,  d'j  Fojei  Luigi. 

INGÉNIEUR.  ,  f.  m.  Lat.  Machinarius  ,  It.  Ingegniere^  ^{^.In- 
geniero ,  Ang.  Engineer  ,  All.  Kriegs  baumeißer.  Eil  par  rapport  a 
ï'Architeélure  militaire  ,  un  homme  parfaitement  inftruit  de  tout  ce 
qui  regarde  la  conílru(ílion& l'entretien  des  fortifications,  deséclufes, 
des  édifices  militaires  nécefiaires  dans  une  Place,  &  de  leur  attaque  6¿ 
leur  défenfe.  Relativement  à  la  Marine,  c'eft  un  homme  parfaitement 
inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  la  conftruction  des  vaifleaux  ,  des  for- 
mes de  conílruílion  des  ports,  desjectées,  môles,  6:  autres  édifices 
nécefiaires  à  cet  objet.  Relativement  aux  Ponts  &.  Chaufiees ,  c'eiV  ce- 
lui qui  eft  inflruit  de  tout  ce  qui  regarde  la  conftruftion  des  ponts , 
des  murs  de  quai  ,  des  turcies  6:  levées  ,  &  des  grands  chemins 
publics. 

INGOLI ,  (  Mathieu)  dit  Ravennate,  Peintre  ,  morta  Venife  en 
163  I  ,  âgé  de  44 ans ,  vint  à  Venife  dans  fon  enfance  ,  &  fut  reçu 
chez  Louis  Benfatto ,  qui  lui  enfeigna  la  peinture  j  après  la  mort  de  ce 
maître,  il  fuivit  la  manière  de  Palma  le  jeune,  &  étudia  l'architedure. 
On  voit  de  fes  ouvrages  à  Venife ,  &  dans  les  villes  circonvoifines. 

INGONI,  (Donino)  de  Modène  ,  Sculpteur  ,  mort  en  1604, 
fit  difFérens  ouvrages  pour  le  Viceroi  de  Naples  ^  &  pour  le  Roi  de 
France  j  de  retour  dans  fa  patrie,  chargé  d'honneurs  5i  de  richefies  ,  le 
Di  c  de  Modène  le  fit  un  de  fes  Officiers. 

'■ —  !  Jean  Baptiste  )  de  Modène ,  Peintre  ,  mort  en  1  60S  , 

âgé  d'environ  Scans  ,  excella  dans  cet  art  :  on  admire  fon  cxpreffion, 
fes  attitudes  galantes ,   &  fon  coloris  fuave. 

INGRAT,  adj.  Lat.  Ingratus,  It.  &  Efp.  Ingrato  ,  Ang.  Ungrate- 
ful,  K\\.  Fruchtlos.  Se  dit,  dans  les  travaux,  des  matières  difficiles  à 
mettre  en  œuvre  ,  des  pierres  ou  des  marbres  où  il  ie  trouve  des  vei- 
nes de  cailloux  difficiles  à  tailler  j  des  bois  qui  ne  fe  coupent  pas  fa- 
cilement ,  à  caufe  de  leur  trop  grande  dureté  ou  mollefie  j  des  métaux 
où  il  y  a  beaucoup  de  parties  étrangères  ,  qui  réfiilent  au  cifeau  ou  à 
la  lime ,  &c. 

Ceii:  aulîi ,  dans  la  peinture  ,  un  fujet  dont  la  compofition  ne  peut 
produire  un  bel  effet  ,  une  forme  qui  n'a  pas  de  grâces  ,  &  dont  la 
nature  n'offre  pas  une  idée  heureufe. 

INSCKÎPTION,  f.  f  \j3X.  Injcriptio .,  \t.  Infcri^ione  y  "EÇ^.  Infer i- 
■pcion  ,  Ang.  Injcription  ,  Ail.  Aufschrift.  Tirre  qu'on  met  fur  une 
chofc,  pour  en  donner  la  connoiiTance  au  public. 

INSERTION  ,  f.  f.  Lat.  Infitio ,  It.  l'Inferire,  Ang.  Infertion  ,  Ali. 
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Einfügung.  Terme  emprunté  derAnacomle,  dont  on  fe  fcrt  dans  le 
deffin  ,  la  peinture  &  la  fculpture  ,  pour  exprimer  les  endroits  où  les 
difFérens  membres  du  corps  font  lies  &  unis  les  uns  aux  antres.  En  peiii- 
cure,  on  fe  fert  plus  communément  du  tevvc\Q  emmanchement, 

INSIPIDE  adj.  L^t.  Inßpidus ,  It.  &  E(^.  Inßpido  ,  Ang./nßpid, 
All,  Ungefchickí.  Se  dit ,  en  peinture  ,  des  chofes  qui  foiK  traitées 
fans  goût,  fans  choix,  fans  élégance,  auxquelles  on  joint  une  pro - 
fufion  dbrnemens  inutiles  &  éloignés  de  cette  (implicite  antique  & 
noble  ,  pratiquée  par  les  grands  Maîtres  ,  ôc  fi  eíi:imée  des  vrais 
connoiiTeurs. 

INSPECTEUR. ,  f  m.  Lat.  InfpeSor,  It.  Vifitatore,  Efp.  Veedor, 
Ang.  An  infpecler  ,  AU.  Aufseher.  Eft  celui  qu'on  commet  pour  veil- 
ler à  la  coniiruclion  de  quelque  ouvrage  ,  à  ce  qu'on  n'y  emploie  que 
de  bons  matériaux,  que  les  proportions  en  foient  exaéiement  obier- 
vées ,  &  conformément  aux  projets  arrêtés ,  ôc  que  l'exécution  foit 
bien  faite  dans  les  règles  de  l'art. 

11  y  a  des  Infpeébeurs  pour  les  bâtimens  civils  ,  particulièrement 
pour  les  bâtimens  du  Roi  ôc  la  conftrudion  des  vaifleaux  de  guerre  j 
il  y  en  a  pour  les  ponts  &  chauffées. 

INSTRUMENT,  f  m.  L^t.  Inßrumentum  ,  It.  &  Efp  Inßrumento, 
Ang.  Inßrument  ,  AU.  Werk-^eug.  On  donne  ce  nom  communément 
aux  différentes  machines  fimples  ou  compofées,  dont  on  fe  fert  dans 
les  différentes  parties  des  Mathématiques,  pour  travailler  fur  le  papier 
ou  fur  le  terrein. 

On  le  dit  auffi  de  tout  ce  qui  fert  à  charger  8c  tirer  le  canon. 

univerfel;  eft  un  cercle  de  bois  ou  de  cuivre  ,  divifé  en 

360  degrés,  ayant  une  règle  attachée  à  fon  centre  ,  fur  lequel  elle 
tourne  librement  ,  &  qui  porte  une  pinule  à  chaque  extrémité. 

INTELLIGENCE,  f.  f .  Lat  Imellectus  ,  It.  Intelligenr^a  ,  'Ei^. 
Inteligencia,,  Ang.  Intelligence,,  AU.  Erkenntnifs.  Se  dit  de  la  fcience 
d'un  Artifte  j  dans  les  différentes  parties  de  l'art  qu'il  profeffe. 

INTÉRESSANT  ,  adj.  Se  dit  en  peinture ,  en  général ,  d'un  ta- 
bleau ou  d'un  deffin  rare  &  de  grand  prix  j  fe  dit  auffi  d'un  deffin  , 
pu  d'un  tableau  quirepréfente  quelqu'aélion  dont  le  fpeftateur  eftému. 

INTRADOS,  f.m.  Eft  lafurface  intérieure  ou  concave  d'un  votif- 
foir  ,  d'une  voûte  ,  d'un  arc.   Voye^  aujfi  Douelle. 

IN'VENTEUR  ,  f  m.  Lat.  Inventor  ^  It.  Inv entere,  Efp.  Invencio- 
nero ,  Ang.  Inventer,,   Ail.  Erfinder.  Eft  un  Artifte  qui  a  trouvé  le 
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autres ,  ce  qui  s'exprime  fur  les  ouvrages  des  Artiftes ,  par  les  termes 
invenit  &  jecit ,  ou  invenit  &  pinxit ,  ou  invenit  &  fculpßt. 

INVENTION  ,  f.  m.  Lac.  Invendo ,  le.  Invei^ione  ,  Efp.  Inven- 
ción .^  Aa^.  Invention  y  AW.  E rßjidung.  Eft  dans  les  arts,  une  partie 
de  la  compoiltion ,  qui  confifte  dans  la  production  &  le  choix  des  ob- 
jets néceiîaires  au  fujet  qu'on  veut  traiter.  Elle  exige,  dans  un  Artifte, 
du  génie  &  de  l'efprit  pour  enfanter  facilement ,  de  la  prudence  ,  dn 
goût  &  de  l'érudition ,  pour  faire  un  choix  raifonné  des  idées  qui  fe 
préfentent  en  foule  à  Ion  efprit. 

INUREA,  (Antoine)  Gentilhomme  Génois ,  apprit  la  peinture 
deSarezana:  il  fit  des  portraits  admirables,  &  eut  une  intelligence  par- 
faite de  la  peinture  &  du  dcffin. 

lOANELLO ,  Architele  célèbre  d'Efpagne.  On  a  élevé  fur  fes 
■deiïïns ,  faits  par  ordre  de  Philippe  II,  une  partie  du  Palais  Royal  de 
Lisbone ,  &  le  Couvent  de  Saint-Vincent. 

lOANNES,  de  Valence,  Peintre  ,  qui  a  écrit  en  Efpagnol  fur  la 
Peinture,  fut  élève  de  Raphael  à  Rome  ,&  fit  des  ouvrages  fort  efti- 
més  en  Efpagne. 

(  Ferdinand)  d'Almedina  en  Efpagne,  Peintre,  mort  vers 

1  600  ,  fut  élève  de  Raphael  d'Urbin  :  on  voit  peu  de  fes  ouvrages 
dans  fa  patrie  ,  excepté  dans  quelques  Eglifes  de  la  ville  de  Grenade. 

lODj  (Pi^iRREde)  d'Anvers,  né  en  1602,  mort  en  1634  ,  Gra- 
veur en  cuivre,  élève  de  Henri  Goltzius ,  demeura  long-tems  à  Ro- 
me 5  il  revint  dans  fa  patrie  ,  où  malgré  la  brièveté  de  fa  vie  ,  il  a 
gravé  beaucoup  de  planches  d'après  Antoine  Wandych,  Rubens ,  Sé- 
gers  &  Jordans. 

IODE,  (Gérard  de)  ou  Gérard  /e /«//",  Graveur ,  dont  on  voit 
de  beaux  ouvrages  gravés  en  bois  ,  imprimés  chez  Plantin  en  1566, 
Sa  marque  eft  G.  D.  I.  ou  G.  I. 

lOL ,  Efpèce  de  barque  en  ufage  en  Dannemarck  &  en  Ruffie. 

ION  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'Antiquité  ,  vivant  324  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

IONIQUE.  Voyei  Ordre. 

lORiS  ,  (Augustin)  dit  de  Ciorgio  ,  né  à  Delfc  en  Bavière  ers 
1515  ,  morta  l'âge  de  27  ans.  Peintre  &  Graveur  ,  fut  élève  de 
Jacques  Mondi  ,  &  devint  grand  Figurille  &  bon  Graveur. 

IPATODORE,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  floriiTant  53O 
ans  avant  J.  C. 

IPPUS  ,   Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  Maître  de  Phydias. 

IRÈNE  ,  fille,  élève  de  Cratinus,  peignit  une  jeune  fille,  dans  le 
T(.mple  de  Cérès. 
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IRIS  ,  Efp.  &  Ang.  Iris  ,  All.  Schwenel.  Plante  dont  les  feuilles 
longues  de  quinze  à  dix-huit  pouces ,  larges  de  deux  pouces  ,  font 
roides ,  cannelées ,  &  comme  pliées  en  deux.  Entre  ces  feuilles  s'élè- 
ve une  tige  d'environ  deux  pieds  de  hauteur ,  droite  ,  ronde ,  ayant 
quelques  nœuds  ,  &;  de  petites  feuilles  ,  quoique  femblables  aux  au- 
tres. La  tigefe  partage  en  plufieurs  branches,  à  l'extrémité defquelles 
naiffent  des  fleurs  de  couleur  bleue  cendrée  ,  vertes  en  dehors  ,  mais 
violettes  ,  purpurines  ôc  fatinées  en  dedans  ,  dont  on  fe  fert  dans  la 
peinture  en  mignature  ,  pour  le  lavis  6c  l'enluminure  5  c'eft  un  très- 
beau  verd  tendre  ,  qu'on  en  extrait  par  une  fimple  macération. 

IRRÉGULIER  ,  adj.  Lat.  Ab  norma  deficiens  ,  It.  Irregolare^  Efp.' 
bL  Kïi2,.  Irregular  i  AU.  Unrichtig.  Se  dit  dans  les  arts,  de  tout  ce 
qui  n'eft  pas  fait  fuivant  les  regles  &  les  proportions  ,  &  de  tout  ce 
jqui  n'eft  pas  fymmétrique.  Un  plan  eft  irrégulier  ,  lorfque  les  angles 
&  les  côtés  ne  font  pas  égaux  i  l'élévation  d'un  bâtiment  eft  irréguliè- 
re ,  lorfque  les  croifées  ne  font  pas  de  la  même  largeur  ou  hauteur", 
que  les  ornemens  en  font  variés  fans  fymmétrie  5  une  colonne  eft  irré- 
gulière, lorfqu'elle  n'a  pas  en  hauteur  le  nombre  de  diamètres  ou  de 
modules  prelcrit  par  les  règles  reçues ,  &  Confirmées  par  les  grands 
Maîtres,  ôcc. 

ISAESZ  ,  (Pierre  )  Peintre,  né  à  Helfever  en  1565)  ,  apprit  les 
premiers  élémens  du  deflin  de  Ketel ,  &  la  peinture  de  Jean  Aken  , 
avec  lequel  il  fit  plufieurs  voyages.  Ce  Maître  compofoit  bien  les  fu- 
jets  d'hiftoire  j  il  fit  des  portraits  fort  eftimés,  êc  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres Peintre  de  fon  tems. 

ISELBURGH  ,  (Pierre)  de  Cologne,  fameux  Graveur  en  cuivre 
à  Nuremberg  ,  où  il  tenoit  école  ouverte  pour  le  deffin  en  1 620. 
Sa  marque  eft  P.  I.  ou  PI.  XCV ,  fig.  3  ï. 

ISIDORE,  deMilet,  Architede  6c  Ingénieur  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  ,  floriflbit  en  540. 

Ingénieur  ,  neveu  du  précédent  ,  fut  au  fervice  de  l'Em- 
pereur Juftinien ,  qui  lui  ordonna  de  conftruire  les  fortifications  de  la 
ville  de  Zénobie. 

Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fe  fit  une  grande  repu-  ■ 

tation  par  la  figure  d'Hercules  ,  qu'il  fit  à  Paros. 

ISLE ,  f.  f.  Lat.  ínfula  ,  It.  IJola  ,  Efp.  Ißa  ,  Ang.  Ißand.  Eft  en 
général  un  terrein  environné  d'eau  j  quand  elles  font  dans  l'enceinte 
d'une  ville,  on  les  entourre  de  murs  de  quai,  afíez  élevés  pour  met- 
tre le  terrein  à  l'abri  des  débordemens,  &  on  y  trace  des  rues  qui 
communiquent  par  des  ponts  aux  autres  parties  de  la  ville  :  telle  eft 
à  Paris,  riiie-Saint-Louis,  l'Ifle-Notre-Dame. 
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ISMAN  ,  (Jían)  de  Salisburg  ,  Peintre,  morta  Venife  en  1670, 
excella  à  peindre  le  payfage  ,  les  ports  de  mer  ,  les  tempêtes  5  il  de- 
meura iong-tenis  à  Venite,  où  il  jouiiToic  d'une  grande  réputation  ,  8>C 
où  il  a  fait  quantité  d'ouvrages  fort  elbmés  dans  les  maifons  particu- 
lières. 

ISOLE  D'ORO,  ou  D'HERES,  (Monaco  dell')  Peintre  ,  né  à 
Gênes  vers  l'an  i  346  ,  mort  en  1408  ,  de  Tillultre  famille  de  Cibo, 
eut  un  génie  élevé  ôi  fçavant  j  il  peignit  enmignature  avec  une  grâce 
fmgulière. 

ISOLÉ  ,  adj.  Se  dit  dans  les  arts  ,  d'un  bâtiment  détaché  de  tout 
autre,  comme  un  pavillon  i  d'une  figure  fur  fon  piédeftal ,  que  Ton 
peut  voir  de  tous  cotés ,  Skc. 

ISOLEMENT  ,  f.  m.  Eli  la  diftance  entre  deux  chofes ,  comme 
la  diilance  entre  une  colonne  &  un  pilaftre,  entre  une  forge  ,  une 
fofle  d'aifance  &:  un  mur  mitoyen. 

ISRAEL  von  MECK ,  ou  von  MECHELN ,  ou  von  MUNSTER , 
ou  von  BROECKOLT  ,  Graveur  ancien,  dont  on  voit  dix-huit  fujets 
de  la  Pallion  de  J.  C.  marqués  I.  M.  ou  I.V.  M.  50  autres  fujets  de 
fuite  ,  fur  la  vie  6c  la  mort  de  N.  S.  i  0  pièces  en  hauteur ,  lur  la 
vie  de  la  Sainte  Vierge  j  ôc  quantité  de  petits  ronds  &  ornemens  go» 
thiques  ,    aflez  agréables. 

Sa  marque  elt  Pi.  XCV  ,  fig.  32. 

lUNCOSA,  (Joachin)  de  Catalogne,  Chartreux,  Peintre,  mort 
en  1708  ,  âgé  de  70  ans  ,  a  fait  quantité  de  tableaux  d'Hiftoire  fa- 
crée  &  profane  :  on  voit  dans  l'Èglife  de  la  Chartreufe  de  Barce- 
lone ,  plufieurs  de  fes  ouvrages,  particulièrement  l'Hilloire  de  Moïfe  , 
£c  les  Miracles  qu'il  opéra  en  faveur  du  Peuple  dlfraël ,  qui  méri- 
tent que  le  nom  de  ce  Maître  palie  à  la  poilérité. 

lUNGWlRTH  J  (F.)  Graveur  moderne  ,  de  Munich.  Sa  marque 
eft  PI.  XCV,  üg.  33. 

IVOIRE.    Foje:^  y  VOIRE. 

lUVENELLI.,  (Nicolas)  de  Flandres,  Peintre,  fçavoit  bien  la 
perfpeftive,  ôc  écrivit  fur  les  antiquités  i  il  alla  à  Nuremberg ,  où  il 
çravâilla  en  tout  genre. 

(Paul  )  de  Nuremberg  ,  Peintre,  mort  en  1655,  fils  de 

Nicolas ,  travailloit  en  tout  genre  comme  fon  père. 
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^^JJACOB,    (Frère)  de  Turrica  ,   dans    le    territoire  de 

Sienne,   Peintre,   mort  en  1303  ,  fut  élève  d'André 

Tafi  ,  il  prit  l'habit  des  Dominiquains  ,   &   fit  diiFé- 

rens  morceaux  d'hifloire  en  mofaïque  au  dedans  oí  aa 

dehors  des  Bafiliques  de  Saint-Pierre ,  de  Saint-Jean , 

&  de  Sainte-Marie- Majeure. 

JACOBEZ  ,  (Derick  ,  ou  Thierry)  Peintre,  mort  en  1567, 

fit  très-bien  le  portrait,  &  imita  exactement  la  nature  i  il  peio-nit  auifi 

l'hiftoire  ,  comme   on   le   voit  par  les  deux  fuites  de  la  Paifion  de 

J.  C.  gravées  d'après  lui. 

(Julien)  deSuiiTe,  Peintre,  mort  en  î<Î85  >    élève  de 

François  Snyders  ,  fut  excellent  pour  les  chañes  6¿  les  animaux.  Il, 
fit  fa  réfidence  à  Amilerdam  ,  où  il  tenoic  une  école  ,  &  avoit  une 
grande  réputation. 

JACOMETRI  ,  (Tarquín)  de  Recanati,  Sculpteur  &  Fondeur ,, 
neveu  &  Difciple  d'Antoine  Calcagni ,  fur  les  deifins  duquel  il  jecta 
en  bronze  la  porte  à  main  gauche  de  la  façade  de  la  Santa  Ca^a  ^ 
en  1 55)6. 

(  Pierre-Paul  )  frère  puîné  de  Tarquin  ,  eut  les  mêmes 

talens  5  il  fit  en  bronze  ,  les  figures  de  la  fontaine  qui  eft  devant 
l'Eglife  de  la  Santa  Cafa. 

JACONE  5  de  Florence ,  Peintre  mort  en  1553  ,   travailla  ion«»- 
tems  fous  André  del  Sarte  ,  devint  un  bon  dellinateur,  fier  &  fécond 
fut  capricieux  dans  les  attitudes  de  fes  figures ,  les  tournant  tout  diffé- 
remment des  autres ,  &  imitant  le  bon  quand  il  vouloic  j  il  fit  quantité 
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d'ouvrages  pour  la  France  ,  pour  Rome  &  pour  Florence  j  ilpeignoit 
des  amufemens  ,  des  bagatelles,  des  cabarets,  &  des  converfations > 
vivant  mal ,  mangeant  fans  jamais  mettre  de  couvert ,  ne  lavant  jamais 
fes  mains,  &  ne  iaifant  jamais  fa  barbe. 

JACOPI  ,  (Hugues)  excellent  Peintre  ,    floriflànt  vers  l'an  1500. 

(  Lucas  j  dit  Lucas  de  Ley  de  ^  ou  d'Hollande.,  né  en  1 494 , 

mort  âgé  de  3  9  ans ,  Peintre  Se  Graveur ,  fils  &  élève  de  Hugues  ; 
dès  l'âge  de  neuf  ans,  il  fit  des  progrès  dans  la  gravure  ,  pafla  dans 
l'école  de  Corneille  Engelbert  ,  où  il  travailloit  nuit  &  jour  à  def- 
fmerj  à  l'âge  de  1 1  ans  il  peignit  l'hiftoire  de  Saint  Hubert  i  à  i  5  ans 
il  grava  neuf  morceaux  de  la  PaiTion  ,  qui  étonnèrent  Albert  Durer , 
par  l'accord  &  le  goût  qu'il  y  trouva.  Il  ne  faifoit  jamais  paroître  au 
jour  aucun  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  ne  fût  foigneufement  fini.  Il  fut 
le  contemporain  6c  l'ami  d'Albert  Durer  ,  ils  s'envoyoient  récipro- 
quement leurs  ouvrages  5  Albert  deffinoit  mieux  que  Lucas,  mais  ce- 
lui-ci y  mettoit  plus  d'accord  }  cependant  il  n'a  point  jette  aiTez  de 
variété  dans  fes  têtes  ,  Se  fes  drapperies  font  mal  entendues  5  fon 
deiîin  eft  incorrei):  ,  &  fon  pinceau  trop  (çc  5  mais  il  a  donné  beau- 
coup d'expreiTion  à  fes  figures  j  fes  attitudes  font  naturelles ,  &  fou 
coloris  d'un  bon  ton. 

Ses  deiîins  à  la  plume  font  d'une  touche  légère,  fpirituelle,  &  fonc 
fort  recherchés  j  il  a  gravé  quantité  d'eftampes  au  burin  ,  à  l'eau- 
forte ,  &  en  bois  ,  mais  qui  font  aujourd'hui  ,  pour  ainfi  dire ,  in- 
trouvables,  ce  qui  fait  que  fon  oeuvre  eft,  de  tous  les  Graveurs >  i§ 
plus  rare  &  le  plus  difficile  à  former. 

JACOPO ,  {  Horace  di  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  fut  élève  de  Lippo 
Dalmaiîo.  Les  ouvrages  que  cet  Artille  a  peints  depuis  1430 ,  jufqu'en 
1445  ,  feroient  plus  dignes  d'admiration  ,  s'il  eût  fuivi  le  ftyle  iuave 
d'un  fi  grand  Maître ,  &  abandonné  la  nouvelle  manière  gothique  6c 
grecque  qui ,  de  Conftantinople  ,  s'introduifit  à  Bologne. 

JACOPONE ,  de  Faenza,  Peintre  ,  floriflànt  en  1 530  ,  fut  élève 
de  Raphael  d'Urbin  ,  fur  les  ài^'^\n  duquel  il  fit  plufieurs  ouvrages  j 
il  travailla  à  Rome  avec  Taddée  Zuçheri  j  il  peignit  auifi  la  Tribune  de 
l'Eglife  de  Saint- Vital  de  Faenza. 

J ACQUART  ,  (  Antoine  de  )  Graveur ,  dont  on  voit  de  petites  vi- 
gnettes de  figures  ôc  ornemens  en  grotefque. 

Sa  marque  eft  A.  D,  J.  ou  A.  D.  I.  F. 

JADES,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  florifllbit  environ  321 
pns  avant  J.  C.  Il  fut  condifciple  de  Zeuxis ,  Sculpteur ,  &  tous  deux 
glèves  de  Silanion. 

JAILLIR,  v.  n.  Lat,  Sdire  Ir,  Zampillare  ,  Ef^.  Manar ^  Ang.  To 

jpom- 
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fpout-om ,  AU.  Springen.  Etre  poufie  avec  violence.  Ce  terme  ne  le 
dit  que  des  chofes  liquides  ,  &.  eft  ufité  dans  l'hydraulique ,  en  par- 
lant áQs  pompes ,  jets-d'eau  &:  fontaines. 

JAILLISSANT  ,  adj.  Lat.  Saliejis  ,  It.  Zampillante  ,  Efp.  Ma- 
nantial ,  Ang.  Spouting-out ,  AU.  Springend.  Qui  jaillit ,  qui  eft 
poufîe  avec  violence. 

JAILLOT  ,  habile  Sculpteur  en  ivoire  &  bois  >  du  dix-feptième  fiè- 
cle  ,  dont  on  voit  un  Crucifix  en  ivoire  à  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  &  un  femblable  dans  la  Sacriftie  de  l'Eglife  des 
Petites-Maifons. 

JALLON  ,  f.  m.  knpAßake  ,  All.  Pfahl.  Menue  branche  d'ar- 
bre ,  droite ,  appointie  par  un  bout  pour  la  faire  entrer  en  terre ,  & 
fendue  par  le  bout  fupérieur  ,  pour  y  mettre  une  carte  ,  dont  on  fe 
fert  pour  former  des  lignes  droites  ,  des  bafes  fur  le  terrein ,  foitpour 
îever  un  plan  ,  foit  pour  tracer  les  allignemens  d'un  bâtiment ,  d'un 
jardin  ,  des  avenues  &  allées  d'un  bois  ,  d'un  grand  chemin. 

On  en  fait  auffi  de  fer  ayant  à  leur  extrémité  fupérieure  une  bobè- 
che dans  laquelle  on  met  un  bout  de  mèche  aUumée ,  pour  dreiTer 
des  allignemens  pendant  la  nuit, 

JALOUSIE  ,  f.  f.  Lat.  Tranjenna ,  It.  Gelo  fia  ,  Efp.  C  elogia  ,  Ang, 
'A  lattice.  Fermeture  de  fenêtre  ,  formée  de  planches  minces  ôc  droi- 
tes ,  pofées  diagonalement  du  dedans  au  dehors  du  tableau  ,  &  ef- 
pacées  d'environ  trois  pouces ,  dont  on  fe  fert  pour  abriter  un  appar- 
tement de  l'ardeur  du  foleil,  &  cependant  y  laiiTer  circuler  l'air  ex- 
térieur ,  &  par  le  moyen  defquelles  on  peut  voir  ce  qui  fe  pafle  au- 
dehors  fans  être  vu.  On  en  fait  de  différentes  façons ,  avec  châiTis 
(dont  les  planches  font  mobiles  ou  immobiles  i  &  fans  châffis  ,  les 
planches  étant  portées  par  des  rubans  de  fil,  &  qu'on  relève  en  faif- 
ceau  au  haut  de  la  fenêtre ,  fous  le  linteau. 

On  en  fait  auiFi  dans  les  Eglifes  aux  Jubés  ,  Tribunes ,  &  dans  les 
Salles  d'Audience  ,  ou  d'Ecoles  publiques  ,  ou  des  Speòlacles ,  en 
paneaux  d'ornemens  fculptés  à  jour  :  telles  font  celles  des  Loges  fe- 
crettes  du  Théâtre  de  Metz.  Voye^  PI.  VIII,  entre  les  lettres  P,  Q, 
JAMBAGE ,  f.~  m.  Lat.  Pofles ,  It.  Sperone ,  Efp.  Baflidor ,  Ang, 
A  door-pofls  ,  AU.  Pfeiler.  Conftrudion  de  maçonnerie  ,  élevée  à 
plomb  ,  pour  foutenir  quelque  partie  d'un  bâtiment.  Il  diffère  du 
trumeau ,  en  ce  qu'il  eft  accompagné  de  quelque  faillie ,  comme  pi- 
iaftre  ,  dofieret,  ou  chambranle  ,  &  que  le  trumeau  eft  fimple  &  nud. 
On  le  nomme  auifi  piédroit. 

—  de  cheminée}  eft  le  petit  mur  aux  deux  côtés  de  la  cheminée , 

qui  porte  le  manteau,  6c  eft  ordinairement  revêtu  d'un  chambranle. 
Tome  IL  P 
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— depone  ,  de  croífée  ,   ou  d'arcade  ;  eft  le  pilier  aux  cÎeuJC 

côcés  d'une  porre  ,  qui  reçoit  la  retombée  d'une  ou  de  deux  arcades  , 
ou  qui  porte  le  linteau  de  la  porte  ou  de  la  croifée.  Voye:^  Pi.  XX  » 
toutes  les  figures  de  portes  ,  d'arcades  ,  &  de  croifées. 

JAMBE,  f.  f.  Lat.  Crus  ,  Ir.  Gamba  ,  Efp.  Batiente  ,  Ang.  The  foot  y 
Ail.  Pfeiler.  Ell  en  général  un  pilier  de  pierres  de  taille ,  élevé  à  plomb  > 
pour  porter  les  parties  fupérieures  d'un  bâtiment.  Il  y  en  a  de  diffé- 
rentes fortes ,  relativement  à  leur  fituation. 

boutiffe  ,  ou  boutice  ;   eft  un  pilier  de  pierres  de  taille  ;, 

dont  les  queues  font  engagées  dans  un  mur  mitoyen  ,  ou  de  refend, 
enforte  qu'elles  forment  une  face  à  la  tête  du  mur  feulement. 

¿trière  ¡  eft  un  pilier  de  pierres  de  taille  ,  tel  que  la  jam- 
be boutiiTe  >  mais  dont  un  côté  ou  les  deux  côtés  forment  tableau. 

d'encognure  ;    eft  un  pilier  de  pierres  de  taille,  formant 

l'angle  des  deux  faces  d'un  bâtiment,  qui  fert  par  conféquent  à  por- 
ter deux  retombées  d'arcs  ,  ou  deux  poitrails. 

fous  poutre  ^  Lat.  Parafas  ,•   chaîne  de  pierres  en  carreaux 

èc  boutifies ,  qu'on  élève  avec  le  refte  de  la  maçonnerie  d'un  mur , 
&  de  la  même  épaiffeur ,  dans  les  endroits  où  les  poutres  doivent  être 
placées.  On  les  appelle  2.w^\  jambes  de  force. 

de  force  ,■  Eft ,  en  charpenterie  ,  une  pièce  de  bois  debout , 

tin  peu  inclinée,  qui  dans  une  ferme  de  comble  eft  pofée  &  afferablée 
dans  le  tirant,  &  qui  par  le  haut  porte  l'entrait.  Dans  les  combles  bri- 
fés,  elle  porte  auffi  la  panne  de  brifis.  Voye:^  Pi.  XLVIII ,  %.  i)  chif. 
11,  &i  fig-  vil,  chif.  2  I. 

JAMBETTE ,  f.  £  Petite  pièce  de  bois  debout  dans  la  charpente 
<i'un  comble  ,  qui  cft  pofée  fur  un  tiran  pour  foutenir  la  jambe  de 
force  j  ou  fur  un  entrait,  pour  foutenir  l'arbaleftier  ;  ou  furies  bla- 
chets,  pour  foutenir  les  chevrons.  Voye:^  Pi.  XLVIII,  fig.  i ,  chif.  i , 
fig.  VII  &:  IX ,  chif.  3  o. 

JANET.    Voye^  Clouet. 

JANTE,  f.£  Lat.  Abfis ,  Efp.  Cincho,  Kng.  Jaunt ,  h\l  Rad- 
felge. Eft  toute  pièce  de  bois  courbée  en  portion  de  cercle  ,  qu'on  em- 
ploie pour  former  une  roue  ,  foie  de  voiture  ,  foit  de  moulin  ,  ou  de 
toute  autre  machine.  ^"oyé;^PÎ.LII,  fig.iv,  chif  58.  &P1.LXXXII, 
fig.  XXXIV ,  la  jante  de  roue  M,  N,  avec  fon  lien  R ,  fa  bande  Q  ,  ôc 
le  goujon  P. 

JANUS  ,  Roi  d'Italie  5  les  Peintres  &  Sculpteurs  le  repréfentenc 
ordinairement  avec  deux  vifages  ,  parce  qu'il  avoit  la  connoiflance 
du  paffé  &  de  l'avenir.  On  le  repréfente  auffi  avec  un  bâton  à  la  main» 
comme  Patron  des  Voyageurs. 
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JARDIN,  (KARELdu)  Peintre,  Hollandois,  mort  à  Venife  en 
î  678  ,  âgé  de 4 5  ans,  fuc  élève  de  Pnul  Poter  ,  &  excella  dans  le  gen- 
re des  Bambochades  :  on  voit  de  lui  des  tableaux  repréfentans  des  mar- 
chés ,  des  fcènes  de  Charlatans  &  de  Voleurs ,  des  payfages  animés  ôc 
ou  la  nature  eil  d'une  vérité  frappante.  Son  coloris  eft  fuave  &  d'un 
grand  effet  ,•  il  a  auiTi  gravé  à  l'eau-forte  ,  avec  beaucoup  d'efprit  & 
de  légèreté.  Ses  deifins  font  ordinairement  commencés  à  la  fanguine , 
arrêtés  à  la  plume,  &  lavés  à  l'encre  de  la  Chine. 

JARDIN  ,  f.  m.  Lat.  Honus  ,  It  Giardino  ,  V.fy.  Jardin  y  Ang.  A 
Garden  y  AU.  Garten,  Terrein  dépendant  d'une  maifon  ,  dans  lequel 
on  plante  &  on  cultive  des  arbres,  des  fleurs ,  des  arbuftes ,  des  légu- 
mes ,  &c.  que  l'on  diftribue  avec  fymmétrie  ,  tant  pour  féparer  les 
plantes  de  diverfes  efpèces ,  que  pour  former  des  allées  pour  fe  pro- 
mener à  couvert  ou  à  découvert  On  y  forme  des  bofquets  de  futaie 
&  de  taillis  ,  des  quinconces  ,  des  cloîtres  ,  des  galeries  ,  des 
cabinets  ,  ¿&^  berceaux  ,  des  falles  ,  des  labyrinthes  ,  des  Amphi- 
théâtres, des  grottes,  des  boulingrins.  On  les  orne  de  figures  &  de 
vafes  de  marbre  ,  de  bronze,  ou  de  pierre,  de  fontaines,  de  canaux  , 
de  pièces  d'eau  ,  de  cafcades ,  de  jets-d'eau ,  &c. 

On  leur  donne  diiférens  noms. 

potager ,  Efp.  Puerta  ,•  eft  celui  qui  ne  renferme  que  des 

arbres  à  fruit  &  des  légumes. 

des  plantes  ¡  eft  celui  qui  eft  deftiné  à  la  culture  des  ar- 
bres ,  arbriiTeaux,  arbuftes  ,  &  plantes  farmenteufes ,  dont  on  fait 
ufage  dans  la  Médecine  :  tel  eft  celui  de  Montpellier ,  ô:  le  Jardin- 
Royal  des  plantes  ,  à  '  Paris. 

On  leur  donne  auffi  difFérens  noms ,  relativement  à  leur  pofition , 
favoir  ,  jardin  de  niveau ,  jardin  en  pente  douce  ,  jardin  en  terrajfe  , 
jardin  fufpendu. 

de  niveau  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  fur  un  terrein  uni , 

£el  que  celui  des  Thuilleries  à  Paris. 

en  pente  douce  ,•   eft  celui  dont  le  terrein  ,    d'un  bout  à 

l'autre  ^  eft  incliné  :  tel  eft  celui  du  Palais  du  Luxembourg. 

en  terrajfe  ;  eft  celui  dont  le  terrein  eft  entrecoupé  par  des 

cerraiTes,  qui  forment  autant  de  jardins  les  uns  au-deiTous  des  autres: 
cels  font  ceux  de  Verfailles ,  de  Marly ,  de  Saint-Cloud  ,  de  Sceaux , 
■près  Paris. 

fufpendu  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  fur  des  voûtes  élevées , 

iels  étoient  à  Babylone ,  ceux  de  Sémiramis, 

Voye^  PI.  LXXXVIII ,  où  on  a  donné  le  plan  d'un  jardin  à-peu- 
srès  femblable  à  celui  des  Thuilleries. 

Pij 
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JARDINAGE  ,  f.  m.  Lat.  Ars  hortulani ,  It.  Agricoltura ,  Efp.  }ar\ 
dineria ,  Ang.  Gardening ,  All.  Gartnerey,  Eft:  l'art  de  cultiver  les  jar- 
dins ,  de  les  difpofer  ôc  de  les  décorer.  La  culture  cft:  le  fait  des  Jar- 
diniers 5  mais  la  difpofition  &  la  décoration  font  des  parties  de  l'Ar- 
chireélure  civile  ,  dans  lefquelles  le  Neutre  efl:  le  premier  qui  ait  ex- 
cellé.  Voye^  Il  Théorie  &i.\dL  Pratique  du  jardinage  de  le  Blond. 

JARDINIER,  f.  m.  Lzt.  Ho nulanus  ,  It.  Giardiniere  ,  Efp.  Jardi- 
nero^ Ang.  A  gardener.  All.  Gartner.  Eft:  celui  qui  cultive  un  jardin. 

JARLÒT.  Voye^  Rablure. 

JARRET,  f  m.  Efp.  Jarrete  ,  AU.  Ungleichheit.  Imperfedion  dans 
une  ligne ,  ou  une  furface  droite  ou  courbe ,  qui  forme  une  finuofité 
ou  un  angle  dans  fa  diredion.  Lorfque  cette  imperfedion  forme  un 
angle  iìiillant  ,  on  la  nomme  coude  ,•  Se  lorfqu'elle  forme  une  finuoii- 
té,  ou  angle  rentrant,  on  l'appelle />//. 

On  à\t  jarre  ter ,  arc  jarreté  ,  voûte  j  arrêtée. 

JAS  ,  f.  m,  AH.  Ankerfleck.  AflTemblage  de  deux  pièces  de  bois  de 
même  figure  &  de  même  échantillon  ,  étroitement  empâtées  6c  liées 
enfemble  près  l'arganeau  d'un  ancre  ,  formant  ,  avec  fes  pattes  ,  un 
angle  druit.  Il  fert  à  tenir  les  deux  pattes  de  l'ancre  dans  une  fituation 
verticale  ,  afin  que  l'une  des  deux  morde  le  fond  du  terrein.  Voye:^ 
PI.  L  ,  fig.  5  ,  le  jas  b ,  c. 

JASMIN  ,  Lar.  Jafminum  ,  Efp.  Jay^min  ,  Ang.  &  Ail.  Jafmin,  . 
Arbuile  farmentcux  dont  les  feuilles  font  de  figures  très  différentes  , 
fur  les  différentes  efpèces  j  mais  prefque  toujours  oppofées  fur  les  bran- 
ches ,  &  fouvent  compofées  de  folioles  rangées  par  paires,  &  attachées 
à  un  filet  commun  ,  terminé  par  une  feule.  Il  y  en  a  à  fleur  blanche  , 
à  fleur  jaune  ,  &  jaune  des  bois.  Ces  trois  efpèces  ne  craignent  point 
les  grands  froids ,  viennent  dans  toutes  fortes  de  terreins  ^  &  fe  multi- 
plient aifément  de  marcotes.  La  premiere  efpèce  peut  fervir  à  faire 
des  tonnelles  ,  des  terraffes  :  on  en  fait  auffi  de  jolis  buiffons ,  enje 
tondant  au  cifeau  3  il  fleurit  au  mois  de  Juin,  6¿  porte  des  bouquets 
d'une  forme  &:  d'une  odeur  fort  agréables  Les  deux  autres  efpèces 
n'ont  point  d'odeurs  elles  forment  de  jolis  buiffons  ,  qu'on  peut 
mettre  dans  les  bofquets  d'été  5  &  la  dernière,  qui  ne  quitte  point  fes 
feuilles ,  peut  être  mife  dans  les  bofquets  d'automne  &;  d'hiver. 

JASMINOIDES,  Arbriffeau  dont  les  feuilles  font  d'un  verd blan- 
châtre y  épaiffes,  non  dentelées,  unies ,  ovales ,  plus  ou  moins  allon- 
gées ,  pofées  alternativem.ent  fur  les  branches  ;  fon  écorce  eft  auffi 
blanchâtre.  U  y  en  a  différences  efpèces  ,  qui  peuvent  fe  multiplier 
par  marcottes  ,  &  qui  viennent  dans  toutes  fortes  de  terreins  j  mais 
elles  craignent  un  peu  le  froid  :  ainii  on  en  peut  faire  des  efpaliers. 
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La  couleur  argentée  de  fes  feuilles ,  rend  cet  arbrifleau  fort  agréable  > 
il  poufle  de  grandes  baguettes  menues  &  pliantes  :  on  peut  le  ton- 
dre au  cifeau  i  fes  fleurs ,  qui  paroiiTent  au  commencement  de  Juin  , 
font  aflez  jolies.  Comme  ces  arbriileaux  confervent  leurs  feuilles  juf- 
qu'aux  gelées ,  on  peut  les  mettre  dans  les  bofquets  d'été  2c  d'au- 
tomne ,  &  en  former  de  jolies  paliflades. 

JASPE,  f.  m.  La.t.  Jafpis ,  h.  JafpiJe  ,  Efp.  Jajpe  ,  Ang.  Jafper,, 
Ail.  Jafpis.  Efpèce  de  pierre  ,  d'un  grain  plus  fin  que  le  marbre  , 
approchant  de  l'agathe ,  mais  plus  molle  ,  êc  qui  ne  peut  être  auiîi 
bien  polie. 

JATTE.  Toyq  Gatte. 

ä'eau.   Voye^  Girandole  d'eau. 

JAVELINE  ,  f.  f.  Lat.  Haßa  ,  It.  Chiaverina  ,  Efp.  Javalina  , 
Ang.  A  javelin  ,  All.  Kur^er-fpiefs.  Arme  oíFenílve  ,  demi-pique  , 
dont  les  Anciens  fe  fervoient  à  pied  &  à  cheval. 

JAVELOT  ,  f.  m.  Lat.  Aclis  ou  fpiculum  ,  It.  Giavellotto  ,  Efp. 
Chu^o  ,  Ang,] A  darti  K\\..Wurf-fpiefs.  Javeline  plus  courte  &  plus 
groiTe  que  les  javelines  ordinaires  :  ou  fleche  qu'on  lance  avec  la 
main  contre  l'ennemi  ,  fans  le  fecours  d'un  arc.    R,  ¿yx.i!\;u 

JAUGE,  f.  f.  Lut.  Norma  i  It,  Mifura  ,  Efp.  Medidura  ,  Ang. 
Gauging ,  All.  Maafs.  Règle  de  bois ,  d'un  pied  de  long ,  Si  de  1 8 
lignes  de  large  ,  dont  les  Charpentiers  fe  fervent  non-feulement  pour 
tracer  la  largeur  des  mortaifes  &  l'épaifleur  des  tenons ,  mais  auffi  pour 
tracer  les  différentes  coupes  de  trait  de  leur  ouvrage. 

Efl:  auffi  un  bout  de  bois ,  de  latte  ,  fur  lequel  on  mar- 
que la  hauteur  &  la  largeur  d'une  tranchée  de  fondation  ,  pour  là 
continuer  également  dans  toute  fa  longueur, 

Efl:  auffi  un  barreau  de  fer  ,  palTé  dans  les  trous  faits  au 

corps  d'une  enclume  que  l'on  forge  pour  la  manier,  la  mouvoir,  la 
tenir  en  fituation  à  la  forge  ,  &  la  tranfporter  fur  le  billot  où  on 
foude  les  mifes. 

Eft  auffi,  dans  l'Hydraulique  ,  une  boîte  de  bois^  quar- 

rée ,  bien  aiTemblée ,  ßc  peinte  en  huile  ou  goudronnée  ,  à  l'un  des 
côtés  de  laquelle  on  fait  plufieurs  trous ,  d'un  pouce  de  diamètre 
dont  on  fe  fert  pour  connoître  combien  une  fource  produit  de  pouces 
d'eau. 

JAUGER  ,  v.  a.  L^t.  Menfurare  ,  It.  Mifurare,  Efp.  Medir  ^  Ano-. 
To  gage  ,  All.  Aichen.  C'eft  appliquer  une  mefure  d'épaiiTeur  011 
de  largeur  ,  aux  deux  extrémités  oppofées  d'une  pierre  ,  pour  en  faire 
les  arêtes  ôc  les  côtés  oppofés ,  parallèles.  Les  Tailleurs  de  pierre  Se 
Appareilleurs  difent  aufli  retourner. 


ii8  J    A     U 

Les  Ouvriers  de  bâtimens  civils  fe  fervent  de  ce  terme  ,  au- 
lieu  de  celui  de  mefurer  ,  lorfqu'iis  examinent  fi  différentes  pièces  ont 
la  même  largeur  ou  la  même  épaiffeur.  On  dk.âuni  jauger  un  navire  y 
pour  favoir  fa  capacité  &  fon  port. 

JAUGEUli,  f.  m.  ^{^.  Medidor  ,  Ang.  A  gager  ,  kW.  Aeich- 
meifier.  Eft  un  ouvrier  qui  ,   dans  la  forge  des  enclumes ,  tient  la 

iau2;e. 

J  AUMIÈHE  ,  f  f.  Eft  une  ouverture  pratiquée  dans  la  poupe  d'un 
vaifl'eau  ,   près  de  l'étambot ,   pour  pafler  le  timon  du  gouvernail. 

JAUNATRE  ,  adj.  L^t.  Subflavus  ,  It.  Gialliccio ,  Efp.  Amaril- 
lejo ,  Ane.  Yellowifh  ,  AU.  Gelblich.  Couleur  qui  tire  fur  le  jaune. 

JAUNE,  f  f.  Lat.  Flavum  ,  It.  Il  giallo ,  Efp.  Amarillo,  Ang. 
Yellow  y  k\\.Gelb.  Couleur  éclatante  qui ,  après  le  blanc  ,  refléchit 
le  plus  de  lumière  i  il  y  a  différentes  fortes  de  matières ,  dont  on 
fe  fert  dans  la  peinture  pour  former  cette  couleur  :  telles  font  l'ochre 
commune  ,  la  terre  d'Italie,  l'ochre  de  Rut,  les  mafficots ,  les  ftils  de 
crain  ,  l'orpin  ,    la  gomme-gutte  ,  la  pierre  de  fiel  ,    le  jaune  de 

Naples ,  £cc. 

de  Naples  ;  terre  ou  minéral  qui  fe  trouve  aux  environs  de 

Naples ,  qu'on  emploie  dans  la  peinture  à  l'huile ,  à  la  cire  ,  &  en  dé- 
trempe ,  en  obfervant  de  ne  la  pas  rompre  ni  broyer  avec  un  couteau  de 
fer ,  mais  de  buis  ou  d'ivoire  ,  parce  que  le  fer  lui  donne  un  œil 
verdâcre  ou  grisâtre. 

Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  terre  faiitice. 

JEAN  ,  (  ThOiMAS  de  S.  )  Peintre  ,  né  à  Valdarno  ^  dans  le  terri- 
toire de  Florence  ,  en  141 7  ,  mort  à  l'âge  de  i6  ans,  fut  élève  de 
Mafolino  ,  dont  il  imita  fi  bien  la  manière  ,  qu'après  la  mort  de 
ce  maître ,  il  acheva  les  tableaux  qu'il  avoit  laiffé  imparfaits.  Il  fut  le 
premier  qui  peignit  des  figures  affiles ,  qu'auparavant  on  peignoit  tou* 
iours  debout ,  qui  fit  des  draperies  ondoyantes  &  naturelles ,  &  qui 
n'habilla  fes  figures  qu'en¡  partie  j  ce  qui  le  fit  appeller  Ma/accio ,  aa 
lieu  de  Tommafo. 

. de  Florence  ,  célèbre  Graveur  en  pierres  fines ,  vivant  au 

commencem.ent  du  quinzième  fiècle. 

. (  Frère  )  de  Vérone  ,   fameux  par  les  ouvrages  de  mar-» 

fluetterie  ,  mort  en  1537,  âgé  de  68  ans ,  fut  appelle  à  Rome  par 
le  Pape  Jules  II  ,  pour  faire  les  lambris  de  bois  des  falles  du  Vati- 
can ,  dont  Rafaello  avoit  fait  les  peintures.  Depuis ,  il  fit  les  lam- 
Ijris  du  chœur  &  de  la  Sacriftie  de  Monte  Oliveto ,  à  Naples ,  &  ceux 
4u  chœur  de  Saint-Bernard  de  Sienne, 

j^.-«.—  Baptiste,  dit  Hßer^amafco^^gace  qu'il  naquit  à  Bergamo, 
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Peintre  ,  mort  en  i  570  ,  âgé  de  80  ans  _,  étudia  là  peinture  à  Ro- 
me ,  fur  les  ouvrages  des  exccUens  Maîtres  ,  &  fe  fit  une  réputation 
qui  le  fit  appelier  en  Efpagne  ,  où  il  travailla  pour  le  Roi  Charles  V , 
&  enfiiite  Philippe  IL  On  voit  au  Palais  de  Pardo,  à  Madrid,  la  fa- 
ble de  Médufe  &  autres  d'Ovide,  qu'il  a  fi  bien  deiTmées  &  peintes,  que 
ces  feuls  ouvrages  fuffifent  pour  rendre  fon  nom  immortel.  Il  laiiîà 
deux  fils  Granello  &  Fabrizio 

Baptiste  ,  de  Modene  ,   Peintre ,  émule  de  Nicolo  dell* 

Abbate  ,  fit  différens  ouvrages  à  Rome  ,  mais  particulièrement  à  Pe- 
roufe.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  deux  grands  tableaux  d'hi- 
iloire  ,  repréfentans  quelques  aélions  de  la  vie  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
où  Nicolo  en  avoît  fait  un  autre. 

—Flamand,  Peintre,  vivant  en   155)0  ,  élève  de  Tiziano, 

fut  excellent  pour  le  payfage  &  les  vues  d'après  nature  >  il  deffînoic 
&  colorioit  aiTez  bien  la  figure.  Il  fit  les  deffins  de  l'Anatomie  de 
Vézale. 

= —  (  Bruno  de  )  de  Florence.  Voye:;^^  Giovanni, 

• de  Bruges.  Voye^^  d'Ach. 

— de  S.  Giovanni.  Voye^  Mannozi. 

de  Udine.  Voye^  Nanni. 

(Saint)  Graveur  Français ,  dont  on  voit  les  gravures  ap- 
pellees communément  les  grandes  modes  de  Saint- Jean. 

de  Deutecum,  dans  le  Comté  de  Zutphen,  Graveiu-,  dont 

on  voit  de  très-belles  Cartes  dans  le  Théâtre  d'Ortelius ,  &  quelques 
cartes  &  figures  des  Nations ,  dans  VHißoire  des  voyages  de  Hugues 
van  Linfchoten  ,  aux  Indes  Orientales.    '"' 

de  Tolède  ,  Peintre  ,  mort  en  16^5   ,   âgé  de  54  ans , 

s'appliqua  dès  fa  jeuneflb  à  la  peinture  fous  fon  père  ,  après  la  more 
duquel  il  fe  fit  foldat  ,  &  palTa  en  Italie.  Il  exerça  les  deux  pro- 
feffions  enfemble ,  &  fit  des  progrès  dans  l'une  &  l'autre  5  il  arriva  au 
grade  de  Capitaine  ,  &  devint  bon  Peintre  de  batailles.  Depuis ,  il 
quitta  le  fervice,  &:  revint  en  Efpagne  ,  où  il  continua  la  peinture. 

JEAURAT ,  (  Epme  )  de  Paris,  Graveur  ,  mort  en  173  8  ,  âgé  de 
50  ans ,  fut  élève  de  Picart ,  &  Membre  de  l'Académie  Royale.  Il 
avoit  une  pointe  agréable  ôc  adroite  à  faifir  le  goût  des  Maîtres  qu'il 
copioit.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Une  fuite  en  Egypte ,  d'après  Mola. 

Moïfe  fauve  des  eaux  ,  d'après  Paul  Véronèfe. 

Achille  plongé  dans  les  eaux  du  Styx ,  d'après  Vleugels. 

Achille  reconnu  par  UlyiTe  dans  le  palais  de  Lycomède ,  d'après  le 
Clerc. 
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La  cérémonie  ¿u  mariage  de  Louis  XIV  j  &  l'Entrevue  de  ce  Mo- 
narque avec  Philippe  IV  Roi  d'Efpagne  ,   d'après  le  Brun. 

JECTISSE,  adj.  Ail.  Aufgegraben  ,  c'eft-à-dire /¿z¿i//¿  On  fe  fere 
de  ce  terme  dans  la  coutume  de  Paris. 

JÉRÔME,  Peintre  &  Graveur,  dit  di  Tiziano  ,  parce  qu'il  fut 
élève  de  Tiziano  Veccelli ,  &;  l'aida  en  difFérens  ouvrages.  En  effet , 
ce  fameux  Maître,  l'imitateur  de  Rafaello,  n'eût  jamais  achevé  tane 
d'ouvrages ,  s'il  n'avoit  été  aidé  par  fes  difciples ,  &  particulièrement 
par  Jérôme,  dont  on  voit  quelques  eftampes  gravées. 

de  Trevife  ,  né  en  i  508  ,  mort  en  Picardie  à  l'âge  de  3(5 

ans,  eut  un  talent  naturel  pour  la  peinture  ,  auquel  il  joignit  la  pre- 
ftefle  &  la  délicateiTe ,  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  tant  à  l'huile  qu'en 
détrempe  ,  à  la  manière  de  Rafaello  ,  à  Gênes  ,  à  Bologne  ,  &  à 
Tárente.  Le  Roi  d'Angleterre  le  nomma  fon  Peintre  &  fon  Ingénieur, 
&  l'envoya  en  Picardie  dans  le  tems  de  la  guerre  contre  les  Français. 

(  Henri  de  Saint  )  de  Portugal  ,  Religieux  Dominiquain, 

Peintre ,  vivant  en  1530,  fit  différens  ouvrages ,  tant  à  Evora ,  qu'en 
d'autres  villes  de  ce  Royaume. 

JET,  f.  m.  h^t.Jaclus  y  It.  Getto  ,  Efp.  Cangno  ^  Ang.  A  fpout  ^ 
Ail.  Wurf.  Eil  en  général  le  mouvement  de  quelque  corps  preflé  avec 
violence. 

Eft  auffi  l'efpace  que  parcourt  un  corps  qui  eft  pouffé  en 

l'air  par  une  force  quelconque.  On  l'appelle  aulFi /¿g-/ze  i/e  jpro/ec?/o/?  ,- 
tel  eli  le  jet  des  bombes. 

— :■'  -  -  Se  dit  ,  dans  la  fonderie  ,  de  la  manière  dont  une  figure,  ou 
une  pièce  d'Artillerie  a  été  faite  :  on  dit  une  figure  faite  d'un  feu,l 
jet  i  telle  eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XV,  à  Paris. 

C'eft  auffi  un  cylindre  de  cire,  d'une  groffeur  proportion-r 

pée  à  la  figure  ou  la  pièce  qu'on  veut  jetter  en  bronze,  &  qu'on 
applique  dans  le  moule  ¿ç  près  dç  la  figure  ,  pour  former  des  tuyaux 
d'évents. 

— Eft  auffi  une  efpèce  d'entonnoir,    par  lequel  on  verfe  le 

plomb  fondu  dans  les  moules  propres  à  faire  des  tuyaux  de  plomb. 

—  Se  dit  auffi  en  peinture,  de  la  manière  dont  une  draperie  eft 

étendue  &  diftribuée  :  on  dit  le  jet  des  draperies  ,  une  draperie  bien 
jettée ,  c'eft-à-dire  dont  les  plis  6c  les  contours  font  bien  difpofés. 

■ ■ —  d'eau  i  f  m.  Lat.  Aquafaliens ,  Jt.  Zampillo  ,  Efp.  Cangno 

de  aqua  ,  Ang.  A  water- fpout  ,  AU.  Spring  waffer.  Mouvement  de 
l'eau  élancée  &  élevée  en  l'air ,  en  fortant  de  l'ajutage  d'un  tuyau 
placé  au  milieu  d'un  baffin  :  tels  font  ceux  des  baffins  du  jardin  des 
Thuilleries  5  legrand  jet  de  Saint- Cloud,  qui  s'élève  à  cent  pieds  de 
hauteur.  «■--— i/e/èwj 
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— « — —  de  feu  i  Eft  ,  en  artifice  ,  une  fufée  fixe  ,  qui  jette  des  • 
étincelles  claires  &  brillantes  ,    dont  l'aiTemblage  produit  un  efFec 
femblable  à  celui  d'un  jet-d'eau  éclairé  par  le  folcii. 

JETTÉE  ,  f.  £  Lat,  Moles,  It.  Molo  ,  Ang.  A  mole,  Ail.  Damm. 
Ouvrage  de  maçonnerie  ,   ou  charpente  ^  ou  fafcinage  ,  folidemenc- 
conftruit  à  l'entrée  d'un  port ,  pour  lui  fervir  d'abri  &  brifer  l'impé- 
tuoficé  des  vagues ,  ôc  à  l'extrémité  duquel  ,  en  avant  dans  la  mer  , 
on  conftruit  un  fort  pour  en  défendre  l'entrée. 

JEU  ,  f,  m.  Eft  la  liberté  du  mouvement  d'une  chofe  dans  une  au-, 
tre,  ou  fur  une  autre  ,  comme  d'une  porte  dans  fes  feuillures,  d'un 
paneaii  dans  fa  coulifie  ,  d'un  gouvernail  fur  fes  gonds. 

d'eau  ;   eft  la  forme  qu'on  donne  aux  jets-d'eau ,  par  les 

difFérens  ajutages ,  comme  d'une  coupe  ,  d'une  aigrette  ,  d'un  chan- 
delier à  branche,  d'unartichaud  ,  d'un  parafol ,  d'une  fleur  de  lys, 

■ Eft  auffi  un  inftrumenc,  comme  un  orgue  qu'on  fait  jouer 

par  le  moyen  de  l'eau  ,  ou  des  figures  que  l'on  fait  mouvoir. 

de  paume  ,•  eft  une  grande  falle  couverte  &  bien  éclairée , 

entourrée  de  murs  d'environ  24  pieds  de  hauteur  ,  fur  lefquels  font 
pofés  àts  poteaux  debout ,  qui  portent  un  comble  à  deux  égoûts,  & 
un  plafond  en  planches  au  niveau  du  deiTous  des  entraits  >  à  l'un  des 
côtés  ,  ôc  quelquefois  auiîï  à  l'un  des  bouts  ,  eft  une  galerie  couverte 
d'un  petit  toît  de  planches ,  qui  fert  tant  au  fervice  des  balles ,  qu'à 
placer  les  fpeftateurs. 

JOCONDE,  (  Jean  )  Dominiquain  ,  Peintre  Se  Architele,  né  à 
Vérone,  mort  fort  âgé  en  1520.  Il  donna  les  deffins  de  l'ancien  bâ- 
timent de  la  Chambre-des-Comptes  de  Paris  ,  commencée  fous  le 
règne  de  Charles  VIII ,  &  finie  fous  celui  de  Louis  XII. 

Les  deiTins  du  Pont-Notre-Dame  ,  achevé  en  1 507. 

Ha  rais  auffi  au  jour  une  Edition  de  Vitruve  ,  imprimée  à  Veni- 
fe  en  1 5 1 1  ,  in-jol.  &  revue  en  1513»  in-8° .  à  Florence. 

JOINDRE  fans  moyen  ,•  terme  de  la  Coutume ,  pour  les  bâtimens, 
c'eft- à-dire,  fans  aucun  efpace  vuide  entre  deux  :  par  exemple ,  lorf- 
que  deux  maifonsont  un  mur  mitoyen,  l'une  joint  l'autre  ians  moyen. 

JOINT,  f.  m.  'Lut.  Junciura ,  It.  Giuntura  ,  "Ei^.  Juntura  ,  Ang. 
Joint  f  All.  Fuge.  Eft  en  général  l'intervalle  qui  reite  entre  deux  pier- 
res ,  après  qu'elles  font  pofées ,  &  qu'on  remplit  avec  du  mortier ,  du 
plâtre  ,  ou  du  ciment.  Si  cet  intervalle  eft  large  &  ouvert ,  on  l'ap- 
pelle grand  joint. 

Les  difFérens  joints  verticaux,  ou  inclinés,  ou  horizontaux,  que 
forment  les  vouiToirs  d'un  arc  ,  pofés  6c  mis  à  leur  place,  ont  auffi 
des  noms  différens. 

Tome  IL  Q 
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joints  en  coupe  ,•  font  les  joints  inclines  des  vouiToirs  &  claveaux  y 
tcndans  au  centre  d'une  voûte.  Voye:^  Pi.  XXXIj  fig-  9  ,  ifi^  e/,  fm  , 
«Ö  _,  &  fig.  4 ,  mo. 

— '  quarrés  ,  font  ceux  qui  fonf  d'équgrre  avec  les  lits  d'une 

pierre.    Voye:;^  Pi,  XXXI,  fig  4,  in. 

de  tête  ,  ou  de  face  y  font  les  joints   en  coupe  ,    qui  font 

apparens  au  parement  d'une  arcade.  Voye^VX,  XXXIV,  fig  ^  yal^,  cd. 

de  lits  i  font  les  joints  en  coupe  des  vouiToirs  ôc  claveaux , 

&  les  joints  de  niveau  des  cours  d'affifes, 

de  douelle  j  font  les  joints  qu'on  voit  dans  toute  la  lon- 
gueur d'une  voûte  ,  ou  dans  l'épaiffeur  d'un  arc ,  tant  à  l'intrados  qu'a 
l'extrados.  Foye^  Pi.  XXXIII  j  fig.  3  5  ¿>cd  i  fig.  6  ,  cî/  ;  fig.  J  ■>  ab  ■> 
cd  i  fig.  IO,  ab  ^    cd. 

de  recouvrement  ;  font  ceux  qui  fe  font  par  la  pofe  d'une 

pierre  fur  la  queue  d'une  autre  ,  comme  les  marches  d'efcalier ,  les 
couronnemens ,  les  avants  &  arrières  becs  des  ponts.  Voye:^  PI.  XXXII  » 
fig.  z  ,  4,  5  ,  &  PI.  XXXIX  ,  fig.  I  î  ,  I  3. 

■jeuillés  ¡  ceux  qui  fe  font  avec  deux  pierres  auxquelles  on 

a  fait  une  feuillure  à  l'une  par  deifus ,  &  l'autre  par-deflbus ,  5:  qu'on 
pofe  l'une  fur  l'autre  en  recouvrement.    Voye^VL  XXXÏX  ,  fig.  i  2. 

— montans  y  font  les  joints  en  coupe  ,  &  les  joints  quarrés. 

: —  gras  ;   font  ceux  qui  forment  un  angle  obtus. 

— — —  maigres  ;  font  ceux  qui  forment  un  angle  aigu. 

- — ......  ouverts  ;  font  ceux  dans  lefquels  on  a  mis  des  cales  trop 

épaifTes  ,  ou  qui  s'ouvrent  dans  la  fuite  par  quelque  défaut  de  con- 
flruilion. 

ferrés  ¡   font  ceux  d,ans  lefquels  on  n'a  mis  aucune  cale , 

ou  qui  fe  ferrent  par  la  charge  ou  le  taííement  de  l'édifice. 

— -  refaits  ;  font  ceux  qu'on  retaille  fur  le  tas  ,   parce  qu'ils 

ont  été  mal  faits  j  ce  font  aufll  ceux  qu'on  ragrée  en  faifant  un  ra- 
valement. 

à  onglet  J  font  ceux  qui  fe  font  en  diagonale  dans  un  re- 
tour d'équerre ,  comme  dans  les  incruftations  &  compartimens.  Koye^ 
PI.  XLIII ,  fig.  z  ,  a¿  ,  cd. 

JOINTIF  ,  adj.  Lat.  Junclus  ,  It.  Giunto  ,  Ang,  Joined,  Se  ait 
d'un  latis  dont  les  lattes  font  clouées  tout  près  les  unes  des  autres. 

JOINTOYER  ,  V.  a  Lat,  Jüngere  ,  It.  Giungere  ,  All.  Verßrei- 
cken.  Cell  remplir  les  joints  des  pierres,  avec  mortier  fait  de  recou- 
pes pilées  &  de  chaux  ,  après  qu'un  bâtiment  eft  totalement  élevé 
6¿  qu'il  a  pris  fa  charge ,  ou  avec  mortier  de  ciment ,  pour  les  ouvra- 
ses  conilruits  dans  l'eau. 


JOLY ,  Ingénieur  du  Roi ,  vivant  en  i  (i/o  ,  fut  l'inventeur  d'une 
des  pompes  de  la  machine  du  Pont-Notre-Dame,  qui  iournißoit  »o 
pouces  d'eau, 

JONC  ou  JONQUE  ,  efpèce  de  vaiiTeau  en  ufage  auj¿  Indes  Orien- 
tales ,  &  fur  les  côtes  de  la  Chine. 

Jonc  marin.    Voye-^  Q.t'i^fY  épineux. 

JORDANS,  (Jacques)  d'Anvers  ,  Peintre,  né  en  1554,  «loit 
au  même  lieu  en  i  Gj%  ,  fut  élève  d'Adam  van  Oort ,  dont  il  époufa 
ia  fille  ,  étant  encore  très-jeune.  Ce  Maître  ne  vit  point  l'Italie,  mais 
il  ne  négligea  aucune  occafion  de  copier  les  ouvrages  des  meilleurs 
Peintres  Italiens,  particulièrement  de  Tiziano,  Paiìl  Véronèfe ,  Ca- 
ravaggio &  BaíTano,  qu'il  imitoit  parfaitement.  Ses  ouvrages  le  difpu- 
tèrent  avec  ceux  de  Rubens  ,  par  la  fierté  &  la  vigueur  du  coloris. 
En  effet,  il  avoit  beaucoup  de  génie  &  de  talens,  une  grande  facilité, 
une  belle  touche  ,  &  une  grande  richeife  de  compoiition  j  les  figures 
de  fes  tableaux  paroilTent  en  mouvement  ,&  font  d'un  grand  retief  , 
mais  il  manquoit  un  peu  de  correélion  ,  de  nobleiTe  dans  its  cara:- 
¿lères  ,  S¿  d'élévation  dans  la  penfée.  Le  nombre  de  fes  ouvrao-es  eil 
immenfe  ,  les  principaux  font  : 

Les  cartons  à  gouache  pour  \^%  tapifleries  du  Roi  d'Efpagne. 

Les  douze  tableaux  de  la  Paffion  de  J.  C,  pour  Charles-Guftave  ' 
Roi  de  Suède  ,  qui  font  autant  de  chef-d'œuvres. 

Le  magnifique  tableau  ,  de  40  pieds  de  haut  ,  qu'il  fit  à  la  gloire 
de  Frédéric  Henri ,  Prince  de  NaiTau. 

On  voit,  dans  les  Magafins  des  tableaux  du  Roi  de  France ,  un  o-rand 
tableau  ,  où  il  a  repréfenté  J.  C.  chaiTant  les  Vendeurs  du  Temple. 

Il  a  auiîl  excelle  dans  les  fujets  plaifans  :  on  connoîc  fon  isici-^o/r^ 
&  fon  Satyre  foufflant  le  chaud  &  le  froid. 

Ses  deiTins  font  ordinairement  coloriés  ,  &  font  l'eifet  de  vrais 
tableaux. 

Il  a  auiTi  gravé  quelques  morceaux  à  l'eau-forte  ,  mais  d'une  ma- 
nière un  peu  lourde. 

— • ( Luc)  de  Naples,  Peintre  ,  né  en  1632,   mort  au  même 

lieu  en  1705,  furnommé  Fapresto  ,  fut  élève  de  Jofeph  Ribera  i 
fous  lequel  il  fit  de  fi  grands  progrès  que  dès  l'âge  de  fept  ans  ,  on  vit 
des  produftions  furprenantes  de  fon  génie  j  il  quitta  Naples  fecrerte- 
ment ,  pour  aller  à  Venife  &  à  Rome ,  où  il  s'attacha  d'abord  à  la 
manière  de  Pierre  de  Cottone,  &  enfuite  à  celle  de  Paul  Véronèfe. 
Ce  Maître  a  fait  une  quantité  confidérable  de  deifins  &  d'études 
qui  ,  joints  à  une  mémoire  heureufe  ,  lui  ont  donné  une  manière 
compofée  de  celle  de  tous  les  grands  Maîtres  ,    qu'il  imitoic  à  s'y 
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méprendre ,  fans  avoir  leurs  tableaux  devant  lui.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Naples  ,  &  à  l'Efcurial  en  Efpagne.  On  voit  de  lui ,  au 
Palais-Royal  à  Paris  ,  les  Vendeurs  chafles  du  Temple  òL  la  Pifcine: 
on  y  admire  une  touche  libre,  beaucoup  de  tendrefle  &  d'harmonie 
dans  le  coloris,  une  parfaite  intelligence  de  la  perfpeilive  ,  &  une 
fécondité  étonnante  >  il  a  peint  à  l'huile  &  à  frefque  ,  &  a  gravé  trois 
morceaux  à  l'eau-forte.  Ses  deffins  font  la  plupart  heurtés  ,  les  con- 
tours en  font  foutenus  d'un  fort  lavis  à  l'encre  de  la  Chine  ,  relevé  de 
blanc:  on  y  trouve  un  faire  admirable.  Il  y  en  a  auffi  à  la  plume  ,  la- 
vés au  biftre. 

JOSEPIN.  Foyq  Cesari. 

JOSSENAY  ,  Architede  de  l'Académie  Royale  d'Architeéture  , 
fuccéda  à  Courtonne ,  dans  la  place  de  Profeffeur  public  d'Archi- 
tecture de  cette  Académie. 

JOTTEREAUX,  Sont  des  pièces  de  bois  courbes ,  qui  lient  le  di- 
gon  avec  le  corps  du  vaifieau  >  il  yen  a  deux  de  chaque  côté,  qui  fonc 
ordinairement  décorés  d'une  groiTe  moulure  ,  en  forme  de  boudin. 
L'efpace  compris  entre  les  deux  jottereaux  ,  de  chaque  côté  j  s'appelle 
/il  frife  ,  Si  eft  orné  quelquefois  de  fculpture. 

JOUBERT  ,  (  Charles  )  Architele  ,  né  à  Paris  en  i  640  ,  mort 
en  1711,  a  donné  les  deffins  &  conduit  la  conftrudion  de  Tamphi- 
théâtre  de  Saint-Côme  ,  en  1707. 

(  Louis  )  Architele  ,  fils  de  Charles ,  né  à  Paris  en  \6j6. 

Il  a  donné  les  deffins  des  bâtimens  dépendans  de  l'amphithéâtre  de 
Saint-Côme, 

Les  deilins  6i  conduite  du  portail  &  du  pourtour  de  la  cour  des 
Mathurins. 

JOUE  ,  (  Jacques  de  la  )  Architecte  à  Paris,  a  donné  les  deffins  du 
Grenier-à-fel  de  cette  Ville  ,  de  ceux  du  château  de  la  Chapelle,  près 
Nogent-fur-Seine. 

. •  {  de  la  )  Peintre. 

JOUÉE ,  ou  JOUE  ,  f  f.  Ail.  Einfclinltt.  Eft  ,  dans  une  baie  de 
porte,  ou  de  croifée  ,  ou  de  foupirail ,  l'épaiiTeur  du  mur  dans  lequel 
elle  eft  ouverte  ,  foit  quarrémenc,  foit  enabajour,  &  qui  comprend 
le  tableau ,  la  feuillure  &  l'embrafement. 

Eft  auffi ,  dans  une  batterie  de  canon  ,  le  côté  de  l'embrafure  à 
droite  &  à  gauche ,  depuis  la  genouillère  jufqu'au  haut  de  l'épaule- 
ment.   Fbje;/ PI.  LXXX  ,  fig  II ,  m  n. 

_™ — —  de  lucarne^  Voye:^  AlLE» 

JOUIERES,  Voyei  Amarres. 

JOUILLIERES ,  i.  f.  pi.  Sont ,  dans  une  éclufe  j   les  murs  de  la 
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chambre  oìi  font  attachées  les  portes ,  oa  bien  oh  font  placées  les 
cou  li  {Tes  des  vannes.  Föyq  PI.  XXX  VI II  ,  fig.  i ,  B  b. 

JOULLAIN  ,  Graveur  Français. 

JOUR  ,  f.  m.  Lat.  Lumen  ,  It.  Lume ,  Efp.  Lu:^ ,  AU.  Licht.  Eft 
en  général  toute  ouverture  dans  un  mur  ,  ou  dans  un  comble  ,  pour 
éclairer  les  différentes  parties  d'un  bâtiment. 

droit }  eft  toute  baie  de  porte  ou  croifée  ouverte  quarre- 

ment  dans  un  mur. 

■■ d' en- haut  ;  eil  celui  qui  eft  communiqué  par  une  fenê- 
tre enabajour  ,  un  foupirail,  ou  une  lucarne  faitière. 

d' à-plomb  ;  eft  toute  baie  percée  au  fommet  d'une  voû- 
te ,  ou  qui  eft  communiqué  par  une  lanterne  pratiquée  dans  un  com- 
ble ,   comme  au  Panthéon  ,  à  Rome. 

• de  coutume.   VoyeT^  Vue  de  coutume. 

d'efcalier  ¡  eft  l'efpace  quarre ,  ou  rond  ,    ou  oval  ,    ou 

de  toute  autre  figure  ,  qui  refte  vuide  entre  les  limons  &  noyaux  , 
droits  ou  rampans  d'un  efcalier.  Voyey^  Pi.  II ,  i  ,  z,  5,  4,  &  PI. 
XXXII ,  fig.  VII ,  chi£  1,2,3,4. 

— Se  dit,  en  peinture,  de  la  partie  d'un  tableau  qui  eft  la 

plus  éclairée  ,  &  de  la  lumière  dont  il  eft  éclairé. 

naturel;  eft  celui  qui  tombe  directement  fur  un  objet. 

principal  ;  eft  celui  qui  éclaire  la  principale  figure  ,  ou  le 

principal  grouppe. 

de  reflet  ¡  eft  celui  qui  éclaire  une  partie  du  tableau  ,  par 

une  lumière  réfléchie. 

^ accidentel  ;  eft   celui    qui  provenant  d'une  bougie  ,   ou 

d'un  rayon  du  folcii  paíTant  entre  des  nuages ,  éclaire  quelque  partie 
du  tableau.   Voyc'^  Faux-jour. 

JOURNÉE  j  f,  £  Lat.  Dies  .^  It.  Giornata  ■>  Efp.  Jornal  ,  Ang. 
A day's-work-,  AU.  Tag-lohn.  Eft  le  tems  que  travaille  un  homrne 
pendant  un  jour.  Elle  doit  être  de  douze  heures  :  on. la  divife  or- 
dinairement ,  à  Paris  ,  en  trois  parties  de  quatre  heures  chacune 
en  Eté  :  favoir  ,  de  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures  ,  de- 
puis dix  heures  du  matin  jufqu'à  deux  heures  après  midi  ,  ôc  depuis 
trois  heures  après  midi  jufqu'à  fept  heures  du'foir  j  les  deux  heures 
d'intervalle  de  neuf  à  dix  du  matin  ,  &  de  deux  à  trois  de  l'après  rai- 
di ,  font  pour  les  repas  des  ouvriers  &  leur  repos.  On  la  divife  en 
hiver  en  deux  parties  ,  auiTi  de  quatre  heures  chacune  j  favoir  ,  de- 
puis fept  heures  du  matin  jufqu'à  onze  ,  &  depuis  midi  jufqiî'à  qua- 
tre heures  du  foir.  Et  en  conféquence  ,  un  Ouvrier  qui  gagne  trente 
fols  pour  la  journée  eu  Eté  ,  n'en  gagne  que  vingt  en  Hiver. 
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ie  V Entrepreneur  5  fe  dit  du  travail  que  font  les  Ouvriers 

employés  par  un  Encrepreneur. 

¿e  Bourgeois  5  fe  dit  du  travail  que  font  les  Ouvriers  em- 
ployés par  un  Bourgeois  qui  fait  travailler  par  économie  ,  foit  qu'il 
conduire  lui-même  les  travaux^  ou  qu'il  ait  un  homme  intelligent  à 
fa  folde  pour  les  conduire. 

du  Roi  ;  on  nomme  ainfi  ,  dans  les  travaux,  le  tems  em- 
ployé à  des  ouvrages  extraordinaires  ,  qu'on  ne  peut  apprécier  , 
comme  les  épuifemens ,    les  modèles,  &c. 

JÜUVHNET,  (Jean  )  Peintre  ,  l'un  des  plus  excellens  de  l'E- 
cole Françoife  ,  né  à  K-ouen  en  1644,  mort  à  Paris  en  17 17,  en- 
terré à  Saic-Sulpice  ,  petit-fils  de  Noël  Jouvenet ,  Peintre  ,  qui  fut  le 
maître  du  fameux  Pouifin,  reçut  les  élémens  du  deifin  &  de  la  pein- 
ture de  fon  père  Laurent  Jouvenet ,  qui  exerçoit  la  même  profeffion. 
Jean  vint  à  Paris  à  l'âgt^  de  1 7  ans  ,  où  il  n'eut  d'autre  maître  que 
la  nature,  ôi  acquit  cette  facilité  d'exécution  qui  a  toujours  caraéié- 
rifé  fes  ouvrages.  Le  tableau  de  la  guérifon  du  Paralydque,  qu'on  voit 
à  Notre-Dame,  ôc  qu'il  fit  à  l'âge  de  x«?  ans,  annonça  fes  talens. 
Deux  ans  après ,  l'Académie  le  reçut  avec  un  applaudiiTement  una- 
nime. Son  tableau  de  réception  repréfente  Efther  devant  Afltierus  > 
c'eft  un  des  plus  beaux  des  Salles  de  l'Académie  Royale  ,  dont  il 
fût  enfuiie  Direòìeur ,  &  depuis  Recteur  perpétuel.  Ce  Peintre  ne  vit 
point  l'Italie  5  cepeudant  on  voit  dans  fes  ouvrages  une  grande  fierté 
de  dciTin  ,  de  la  correftion  j  il  donnoit  du  relief  &  du  mouvement 
à  fes  fi>^ures  ,  fes  expreffions  font  vives  ,  fes  attitudes  vraies  ,  fes  dra- 
peries bien  jettées  5  fon  pinceau  eft  ferme  &  vigoureux  >  quoique  le 
coloris  en  ioit  un  peu  négligé.  Ses  principaux  ouvrages  à  Paris,  font: 
Audônie  des  Invalides,  les  douze  Apôtres, 
Quatre  o-rand  tableaux  à  Saint-Martin-des-Champs. 
Un  autre  au  chœur  des  Chartreux. 

Un  autre  ,  appelle  le  Magnificat,  à  Notre-Dame,  qu'il  peignit  de 
la  main  rauche  ,  sprès  une  attaque  de  paralyfie  ,  qui  lui  ôtal'ufage  de 
la  main  droite. 

A  Verfailles ,  le  plafond  de  la  Tribune  de  la  Chapelle  du  Roi. 
Quelques  tableaux  du  plafond  du  fallón  de  Mars. 
Les  plafonds  de  la  feconde  Chambre  des  Enquêtes  à  Rouen  ,  &  de 
la  Chambre  du  Confeil  à  FvCnnes. 

Et  quantité  d'autres,  dans  plufieurs'Eglifcs  de  Paris.  Mais  on  doit 
mettre  au  premier  rang  de  fes  chefs-d'œuvres  ,  JaDefcentedeCroix 
oui  a  orné  long-tems  le  maître- autel  des  Capucines ,  6:  qui  eft  à 
préfent  dans  une  des  falles  de  l'Académie  Royale, 
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JUBÉ  ,  f.  m.  Lat.  Pulp'num  ,  It,  Palpilo,  Efp.  Atril ^  Ang.  A  lob- 
hey  ,  Ès}\\.Sing-chor.  Eil,  dans  une  Eglife  ,  une  Tribune  en  pierre  , 
élevée  furia  reparation  du  chœur  &  de  la  nef,  &  décorée  de  fculp- 
ture.  On  en  voyoit  autrefois  dans  prefque  toutes  les  Eglifes  Gothi- 
ques ;  on  les  a  détruit  prefque  p.ir-tout ,  pour  laiiîèr  au  Peuple  la  li- 
berté de  voir  les  cérémonies  de  l'Eglife. 

C'eft  auffi  la  tribune  où  eft  placé  le  buiFet  d'orgue  d'une  Erlife  ,  & 
où  fe  placent  les  Muficiens, 

JUJUBIER,  L^i.  Zir^iphus ,'EÇ^.A^ufaifo  ,  Ang.  The  jujahe-tree, 
A\\,  Bruß-beerlein-baum.  Grand  arbrifleau,  dont  les  feuilles  font  ova- 
les ,  unies  ,  luifantes  ,  d'un  verd  &:  jaunâtre  ,  finement  dente- 
lées par  les  bords ,  relevées  en-deffbus  de  trois  nervures  j  elles  font 
attachées  alternativement  des  deux  côtés  ,  d'une  branche  menue  : 
on  l'élève  en  femant  fon  noyau  j  il  fe  plaît  dans  les  terreins  fees  ,  & 
fouíFre  peu  des  froids.  La  beauté  de  fon  feuillage  ,  qui  ne  poufíe  que 
tard  ,  doit  engager  à  le  planter  dans  les  bofquets  d'Eté  &  d'Automne. 

JULES  ROA..AIN.  Voye^  Fippi. 

JUMELLES  ,  f.  f.  pi.  Sont  ,  en  général ,  deux  pièces  de  bois  ,  ou 
de  fer  ,  ou  d'autre  matière  ,  ayant  la  même  forme  &  figure ,  &  qui 
fervent  toujours  enfemble  à  quelque  ouvrage. 

d'étau  ;  eit  une  elpèce  de  boîte  faite  de  deux  plaques 

de  fer  ,  où  font  aiTemblées  les  deux  tiges.  Foyq  PI.  LX,  fío-.  ly  ,  £ 

de  tour  ;  font  les  deux  longues  pièces  de  bois  aiTemblées 

dans  les  pieds  du  tour,  &;  entre  lefquelles  on  fait  couler  les  poupées. 
/^öyi{  PL  XCI ,   fig.  I  o  ,  a ,  a. 

— Eil ,  en  artifice  ,  l'aiTemblage  de  deux  fufées  accouplées  U. 

adoiTées  fur  une  feule  baguette.  Foyq  PL  LXXXîlI ,  fig.  28. 

JUSTE,  (Jean)  Sculpteur,  de  Tours,  a  fait  partie  des  ouvrages 
du  Tombeau  de  Louis  XII ,  6c  Anne  de  Bretagne  ,  à  Saint-Denis. 

JUSTE,  adj.    Lat.  i<ec?wj.    It.  Precifo  ,    ^Ç^.  Jußo  ,  Añg.True, 
AU.  Recht.  Se  dit ,  dans  les  Arts ,  de  ce  qui  eil  conforme  à  la  natu- 
re ,  ou  à  un  original.    On  dit  :  im  dejjin  ju/le,  des  contours  jufies  , 
prononcés  avec  jußeß'c  j   c'eil-à-dire  ,   avec  précifion  ,  exadlitude  , , 
netteté. 


ABEL,  (  Adrien  vander  )  Peintre  6:  Graveur  ,  né  au 
château  de  Ryfwick  ,  près  de  la  Haye  ,  en  1 63  i  ,  more 
à  Lyon  en  i  65)5,  fut  élève  de  Jean  van  Soven.ii  fe  plai- 
foit  à  peindre  des  marines  &  des  payfages  ,  qu'il  ornoic 
d'animaux  deffinés  d'un  bon  goût,  imitant  tantôt  la  ma- 
nière de  Salvator  Roía  ,  tantôt  celle  de  Cailiglione  ,  quelquefois  de 
Mola  Sc  des  Caracci.  Sa  manière  eil  vague  Scoppofée  à  celle  des  Pein- 
tres Flamands.  Il  fe  fervoit  de  iî  mauvaifes  couleurs  ,  que  fes  tableaux 
font  devenus  noirs  avec  le  tems.  Ses  arbres  font  bien  touchés,  le 
feuiller  en  eft  agréable  jfes  animaux  Ô:fes  figurines  font  corredes  &  vi- 
vantes. Il  a  aufli  gravé  plufieurs  eftampes ,  fur- tout  des  payfages,  qui 
font  eft  i  mes. 

KABEUGER  ,  (  Vinceslas)  Peintre  ,  né  à  Anvers  ,  mort  à  Bru- 
xelles,  fut  élève  de  Martin  de  Vos?  lorfqu'il  eut  acquis  un  peu  de 
pratique  de  peindre  l'hiftoire  ,  il  paiTa  en  Italie  ,  où,  par  l'étude  des 
ouvrages  de  Tintoretto  ,  &  de  l'Ecole  Vénitienne  ,  il  acquit  de  la 
franchife  ,  de  l'habileté  &  de  l'intelligence.  Il  revint  dans  fa  patrie  , 
¿C  ouvrit  une  école  de  peinture  à  Bruxelles. 

KAGER,  (Mathias)  de  Monaco  ,  Architele  ¿¿Peintre,  vivant 
en  1566.  Son  mérite  le  fit  nommer  Sénateur  d'Augsbourg ,  où  on  a 
conftruit  de  très-beaux  édifices  fur  fes  deffins ,  &  où  il  a  peint  dif- 
férens  ouvrages.    Sa  marque  eft  Pi.  XCV,    fig.  34. 

KALDUiNG ,  (Hans  ou  Jean  )  Graveur.  Sa  marque  eft  Pi. XCV  ^ 
fig.  3  5  • 

KAPvTARI , 
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KARTARI ,  (Marius)  Graveur,  dont  on  voie  de  grands  mor- 
ceaux bien  deffinés.  Sa  marque  eil  PL  XCV  ,  fig.  3  6. 

KATA  ,  (  Martin  )  Graveur.  On  croit  que  fa  marque  eft  fi- 
gurée comme  on  le  voit  PI.  XCV,  fig.  37. 

KELLER,  (Jean  Balthazar  )  Fondeur ,  né  à  Zurich  en  SuiíTe  , 
cue  une  intelligence  furprenante  pour  jetter  en  moule  de  grands  mor- 
ceaux &  des  grouppes.  La  figure  équeftre  de  Louis  XIV  ,  à  Ja  place 
de  Vendôme  à  Paris ,  &  au  château  de  Bouffiers ,  fur  les  modèles 
de  Girardon  ,  font  d'un  feul  jet,  par  cet  habile  artifte. 

' — (  George  )  Peintre ,  floriflant  à  Francfort-fur-le-Mein  vers 

1 600.  Sa  marque  eft   g'^^''"'  ou   g'^  . 

■— Peintre  moderne  de  la  Hollande. 

KEN,  (Mister)  Anglois ,  Peintre,  qui  a  travaillé  en  petites  fi- 
gures, avec  beaucoup  d'intelligence. 

KERMÈS  y  Lat.  Jlex  aculeata  cocci glandifera.  Efpèce  de  petit  chê- 
ne verd ,  à  feuilles  très-piquantes ,  très-petites ,  luifantes  Se  d'un  très- 
beau  verd ,  qui  porte  le  kermès.  Cet  arbriiTeau  n'eft  propre  qu'à  faire 
des  petits  buiflbns. 

KERN  ,  (  Antoine  )  de  Prague,  Peintre,  mort  à  Drefdeen  1747 , 
étudia  à  Venife ,  fous  Jean-Baptifte  Pittoni  ,  &  réuifit  à  l'imiter  par- 
faitement. De-là ,  il  paiTa  à  Rome  ,  où  il  continua  d'étudier.  Il  fit  un 
tableau  repréfentant  le  Maflacre  des  Innocens  ,  qui  fut  envoyé  à 
Drefde ,  &  qui  plut  tant  au  Roi  de  Pologne  ,  qu'il  l'attira  à  fon  fer- 
vice  &  le  penfionna.  Il  a  fait  à  Drefde  dilférens  ouvrages  par  ordre  de 
ce  Prince ,  &  y  a  joui  d'une  bonne  réputation. 

KERVER,  (Jacques)  Graveur  en  bois.  Sa  marque  eft  PI.  XCV, 
fig.  58. 

KESGEL  ,  (  Jean  van  )  d'Anvers ,  Peintre ,  excella  à  repréfenter  les 
fleurs ,   les  fruits ,  &  les  animaux,  en  grand  &  en  petit. 

KESSEL,  (T. van)  Peintre,  vivant  vers  1650.  Sa  marque  eft 
T.  V.  K.  F. 

KETERLAER,  (Jean)  Graveur,  du  nombre  des  vieux  Maîtres , 
dont  on  voit  un  globe  où  font  plufieurs  animaux  ,  foutenu  en  l'air  par 
une  figure  de  mort  dont  on  voit  la  tête  ,  deux  ailes  &  deux  trompetes.' 
KETMIA,  l^zx..  Ketmia.  Arbrifleau  d'une  forme  très-jolie,  dont 
la  feuille  eft  afíez  grande ,  découpée  profondément  ,  terminée  en 
pointe ,  &  pofée  alternativement  fur  les  branches  j  fes  fleurs  font  gran- 
des ,  violettes ,  rouges  &  blanches ,  &:  font  un  bel  effet.  Il  fe  multi- 
plie facilement  par  les  femences  &  par  marcottes,  &  fe  plaît  dans  les 
terres  fubftantieufes.  Comme  fes  fleurs  ne  s'épanouiiTent  qu'en  Sep- 
tembre ,  on  pourra  l'employer  dans  les  bofquets  d'Automne. 
lome  IL  R 
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KETTEL,  (Corneille  )  Peintre,  né  à  Goudt  en  1 548  ,  mort  au 
même  lieu  encore  jeune  ,  fut  élève  d'Antoine  Blochland  ,  &  de 
Thierry  Pieters.  Il  parcourut  diiférens  pays  ,  &  laiíía  par-tout  des 
preuves  de  fes  talens,  foit  en  tableaux  d'hiftoire,  foit  en  portraits.  Il 
modeioit  bien  en  terre  ,  6c  favoit  bien  la  Géométrie  &  laPerfptdive. 

KEY  ,  (  Guillaume  )  de  Breda  ,  florilTant  en  1 540  ,  mort  en  1668, 
fut  d'abord  élève  de  François  Floris  ,  enfuite  de  Lambert  Suavio.  Il 
fut  fort  eftimé  à  Anvers  ,  pour  les  tableaux  d'hiftoire  &  les  portraits. 

KEYTER ,  (Henri)  Architeae  &  Sculpteur  ftatuaire,  d'Amilerdam. 

KIESER,  (Evrard)  de  Francfort-fur-le-Mein  ,  Graveur  en  cui- 
vre ,  floriiTant  en   1630.    Sa  marque  eft  E.  K. 

KILLIAN  ,  (  Barthélemi  )  d'Augsbourg  ,  Graveur  au  burin , 
dont  on  voit  de  grandes  pièces  &  des  portraits.  Sa  marque  eft  B.  K. 

(  Lucas  )  d'Augsbourg ,  excellent  Graveur  ,  dont  on  voie 

des  fujets  d'hiitoires  d'après  Tintoretto,  B.  Spranger,  Parmefan  ,  & 
autres.  Il  manioit  le  burin  avec  beaucoup  d'intelligence  ,  fie  cil  le 
meilleur  des  Graveurs  de  ce  nom. 

Sa  marque  eft  L.  K.  ou  L.  K.  A.   ou  PI  XCV ,  fig.  5  9. 

(Wolfgang)   d'Augsbourg,  Graveur  en  cuivre. 

Samarque  eft  W.  G.  K.  ou  #.  K.  A.  ou  W.  K.  F. 

KIOSQUE  ,  f.  m.  Eft  un  petit  pavillon  ifolé ,  ouvert  de  tous  côtés , 
&  couvert  d'un  petit  comble  à  l'Impériale,  ou  à  la  Chinoife  ,  que 
l'on  conftruit  aux  extrémités  des  terraifes  élevées  pour  y  prendre  le 
frais  &  jouir  de  la  vue  des  environs.  On  les  décore  de  fculpture  » 
peinture,  dorure,  pavés  de  porcelaine  ,  en  grotefqucs,   &c. 

On  a  emprunté  ce  nom  des  Turcs  :  on  en  voit  beaucoup  à  Conftan- 
tinople  ,  qui  ont  tous  vue  fur  le  canal  de  la  Mer-Noire  &  la  Pro- 
pontide. 

KLER.CK  ,  (Henri)  de  Fiollandé  ,  Peintre  ,  élève  de  Martin  de 
Vos ,  &c  qui  a  vécu  à  Bruxelles  jufqu'à  fa  mort. 

KLIM  ,  (  Hans  ou  Jean  )  ancien  Graveur  en  bois.  Sa  marque  eft: 
PI  XCV  ,  fig.  40.  _ 

KLINGSTET,  de  Rigaen  Livonie  ,  Peintre  en  mignatvire,  mors 
à  Paris  en  1734,  âgé  de  77  ans.  Il  s'étoit  deftiné  à  la  profeffion  des 
armes  ,  fans  cependant  négliger  les  talens  qu'il  avoit  pour  la  pein- 
ture. Il  a  donné  dans  les  fujets  libres  j  fon  deiîin  n'eft  pas  exaftement 
correòlj  &  quoiqu'il  n'eût  pas  le  génie  de  l'invention,  on  voit  quel- 
ques morceaux  de  fa  compofition  aiTez  eftimables.  ¡1  donnoit  beaii- 
coup  de  relief  &  de  caradère  à  fes  figures.  Ses  ouvrages  font  ordì» 
rsairement  à  l'encre  de  la  Chine. 

liLOKNEil  î  (  David  }  Peintre  j  né  à  Anvers  en  i6i¡)  y  eue  une 
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fi  belle  plume  pour  le  deffin  &  l'Ecriture ,  qu'il  fut  fait  Chancelier 
du  Roi  de  Suède.  Il  abandonna  la  plume  pour  prendre  le  pinceau,  6c 
vint  en  Hollande  apprendre  le  coloris  de  Georges  Jacobez.  De  retour 
en  Suède,  il  fut  au  fervice  de  la  Reine  Eleonore,  qui  s'amufoit  i 
peindre  ;  enfuite  il  pafla  à  Rome  ,  à  Venife  ,  en  France  ,  en  Angle- 
terre ,  perfedlionnant  par-tout  fa  belle  manière.  Enfin  ,  le  Roi  Guftave 
le  rappella  en  Suède,  en  1661  ,  où  il  fut  toujours  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  ,  par  fes  rares  talens. 

KNELLER,  (  Jean-Zacharie  )  de  Lübeck,  Peintre,  voyagea  en 
Italie ,  &  fut  fameux  pour  le  portrait  ,  l'architedure ,  Se  la  peinture 
à  frefque. 

—  (GoDEFROi)  de  Lübeck  ,  Peintre  né  en  1648  ,  mort  en 

Angleterre  en  1725,  frère  puîné  de  Jean-Zacharie  ,  avec  lequel  il 
voyagea  en  Italie.  Il  s'appliqua  d'abord  à  l'hiftoire ,  enfuite  au  por- 
trait. Charles  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  le  nomma  fon  premier  Peintre. 
Guillaume  III  le  fit  Chevalier.  L'Empereur  le  créa  auffi  Chevalier 
de  l'Empire  ;  &  enfin,  il  fut  fait  Baronnet  en  Angleterre.  La  touche 
de  ce  maître  eft  ferme  fans  être  dure ,  Se  fon  coloris  ondueux.  Les  fonds 
de  fes  tableaux  font  ordinairement  ornés  d'Architedure  ou  de  payfages. 

KNUFER ,  (Nicolas)  de  Léipfick  ,  Peintre  ,  vivant  en  1630, 
difciple  d'Emanuel  Nyffius,  puis  d'Abraham  Bloemaert ,  eut  beaucoup 
d'art  &  de  force  dans  fes  premières  penfées  j  il  peignit  l'hiftoire  en  grand. 

KNUPFER,  (Nicolas)  de  Léipfick ,  Peintre  ,  floriifant  en  1635, 
fut  élève  d'Emanuel  NyíTio  ,  puis  d'Abraham  Bloemaert  j  il  eut  natu- 
rellement le  talent  fingulier  de  peindre  l'hiftoire  en  petit. 

KOBEL  (  Jacques  )  dont  on  voit  de  petites  figures  très-bien  defljnés, 
dans  trois  petits  Ouvrages  Allemands ,  fur  la  Géométrie  Se  l'Arpenta- 
ge ,  imprimés  vers  1 5  3 1  ,  fut  Secrétaire  de  l'Empire  à  Oppeinheim  j 
il  étoit  très  habile  dans  les  Mathématiques  oí  dans  les  Arts. 

KOHL,  (André)  de  Nuremberg,  Graveur  ,  dont  on  voit  de  pe- 
.tites  pièces  qui  ont  paru  à  Francfort-fur-le-Mein  ,  vers  1630, 

Sa  marque  eft  A.  K.  ou  PI.  XCV,  fig.  41. 

KOPvNMAN  ,  (  Jean)  d'Augsbourg,  habile  Orfèvre  S:  bon  mo- 
deleur, fut  appelle  à  Venife  S¿  à  Rome,  où  il  fit  des  fujets  d'hiftpi- 
re  admirables  ,  en  bas-reliefs  &.en  demi-bofles ,  en  or ,  en  argent, 
en  acier  &  en  cuivre.  Le  Pape  Urbain  VIII ,  &  plufieurs  Cardinaux , 
lui  firent  faire  leur  portrait  Sc  des  médailles. 

KRANICH  ,  (  Lucas  )  dit  le  Vieux  ,  du  Duché  de  Bamberg  , 
Peintre  ,  mort  en  1553  ,  âgé  de  81  ans,  peignit  avec  beaucoup  de 
grâce  Se  de  vagueiTe  ,  la  figure  ,  le  portrait  ,  l'hiftoire ,  la  fable ,  les 
fidions  poétiques}  il  fut  nommé  Peintre  de  l'Eledeur  de  Saxe, 

R  ij 
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(Lucas)  le  jeune,  fils  du  précédent,  né  en  Saxe,  hérita 

de  fon  père  les  talens  pour  la  peinture.  Son  mérite  le  fit  nommer  à 
la  charge  de  Confuí  ,  dans  laquelle  il  mourut  en  1586. 

KRAST,  (Adam)  de  Nuremberg  ,  Sculpteur,  dont  on  voit  en 
difFérens  endroits  de  l'Allemagne  ,    de  très-beaux  ouvrages. 

KR.AUS  ,  (  Jeak-Ulric  )  d'Augsbourg,  Graveur  moderne  en  cui- 
vre ,  dont  la  marque  eft  PI.  XCV,  fig.  42. 

(  Jeanne-Sybille  )  femme  de  Jean-Ulric.  &  fille  de  Ku» 

fel ,  a  gravé  de  petits  payfages  &  autres  pareils  fujets. 

Sa  marque  eft  I.  S.  K. 

KRAUSSIN  ,  Graveur  Allemand  ,  dont  on  voit  deux  fuites  dif- 
férentes des  Figures  de  la  Bible. 

KRAYER ,  (Gaspard)  d'Anvers,  Peintre  né  en  15&5  ,  mort  à 
Ganden  1665).  Ce  Maître  peignit  très-bien  Thiftoire  5  il  imitoit  ad- 
mirablement la  nature  ,  a  voit  un  coloris  féduifant ,  èi  une  expreffion 
qui  frappe  &  faifit.  Ses  ouvrages  font  répandus  dans  la  plupart  des 
villes  de  Flandres.  Le  plus  célèbre  eft  celui  qui  repréfente  l'Aifomp* 
tion  de  la  Vierge,  que  l'Eledeur  Palatin  acheta  60000  livres. 

KRUG,  (  Louis)  Orfèvre  6c  Peintre  à  Nuremberg.  Sa.  marque  eft 
PI.  XCV,  fig.  45- 

KRUGER,  (  Lucas  )  Graveur  Allemand ,  vivant  en  1 5 1 6,  fut  un 
des  plus  fameux  de  ce  temsj  il  furpafla  les  Français  ôi  les  Italiens.  Les 
trois  pièces  de  la  Nativité,  de  l'Adoration  des  Mages,  &  du  Cruci- 
fiement de  J.  C,  qu'il  a  gravés  ,  font  très-recherchées. 

KUSEL  ,  (  Melchior  )  d'Augsbourg ,  Graveur  au  burin  &  à  l'eau^ 
forte.  On  voit  de  lui  un  livre  de  la  Paffion  de  J.  C,  d'après  Guillau- 
me Baurj  d'autres  Livres  de  jardins,  fontaines,  ports  de  mer  3  les  fi- 
gures d'un  Paftor  fido  &  d'un  Ovide  :  tous  ces  ouvrages  font  très- 
bien  gravés. 

(Mathieu)  frère  de  Melchior,  fut  auffiunbon  Graveur 

au  burin ,  qui  fe  fit  beaucoup  de  réputation  à  la  cour  de  l'Empereiásr 
&  de  l'Eledeur  de  Bavière. 


AB  A  e  co ,  (Antoine  )  Architele  ,  élève  de  Bra- 
mante &  d'Antoine  de  San  Gallo  ,  a  écrit  fur  l'Archi- 
tedbure  un  ouvrage  intitulé  :Z¿¿/-o  d'Antonio  LabaccOy 
appartenente  a  l'Architettura  ,    nel\quale  ß  ficrurano 
alcune  notabili  Antiquita  di  Roma.\n-ìo\.  à.ox\t  il  y  a 
eu  à  Rome  &  à  Venife  ,  différentes  Editions. 
Il  a  eu  un  fils  ,  Mario  Labacco  ,  qui  a  auffi  été  Arcbiteéle. 
LABEON  ,  de  Rome ,  Peintre  ,   fut  Préteur  &  Confuí. 
LABOR  ADOR,  (Jean)  Efpagnol ,  Peintre  vivant  en  i  (íoo  ,  fut 
élève  de  Moralis  >  voyant  qu'il  ne  pouvoit  parvenir  à  peindre  la  figure 
commje  fon  Maître ,  il  s'adonna  à  imiter  la  nature  dans  les  tìeurs  ,  ¿¿ 
devint  un  des  meilleurs  de  fon  tems. 

LABORATOIRE  ,  f.  m.  Eft  une ,  ou  plufieurs  falles  de  plein 
pied  ,  dans  lefquelles  font  des  fourneaux  &  autres  uftenfiles  nécef- 
faires  pour  faire  des  opérations  de  Chymie  ,  des  expériences  de  Phviî- 
que  ,  des  préparations  de  Pharmacie  3  où  il  y  a  des  établis  de  me- 
nuiferie&  un  tour  pour  Famufement ,  dans  une  maifon  de  campa»  13. 
LABOURER ,  v.  a.  Lat.  &  le  Arare.  Se  dit  dans  l'attaque  ^es 
Places,  de  plufieurs  batteries  qui  tirent  obliquement  à  un  même  point 
d'un  rempart.  On  laboure  auffi  une  brèche,  pour  y  faire  un  trou  où  le 
Mineur  puiife  s'attacher  plus  facilement. 

LABYRINTHE     '        '        '   ' 
Ang.  Labyrinth. ,  All,  xi i^u.i Lun.  i^\.\.  en  gcucrai  un  neu  coupe  par 
quantité  de  chemins  qui  rentrent  Tun  dans  l'autre  >  où  il  eft  aifé  de 
s'égarer  j  &  donc  on  a.de  ia  peine  à  trouver  iliTue, 


,  f  m.  Lat.  Labyrinthus ,  ît.  Si  Efp.  Laberinto 
lU.  Irrgarten.  Eft  en  général  un  lieu  couné  oai 
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de  carrière  ;  eft  cette  même  quantité  confufe  de  rues , 

dans  les  carrières  qui  ont  été  fouillées  :  telles  font  celles  d'Arcueil , 
près  Paris. 

de  Jardin  ,•  eft  l'entrelacement  de  pluiieurs  petites  allées , 

bordées  de  paliiTades  ,  qui  par  leurs  contours  variés  &  rentrans  l'un 
dans  l'autre  ,  égarent  ceux  qui  s'y  promènent ,  &  ne  leur  offrent  au- 
cune des  ifllies  qui  font  mafquées.  On  les  orne  de  fontaines,  de  figures, 
de  berceaux  de  treillage,  &c.  tels  font  ceux  de  Verfailles,  de  Sceaux, 
de  Chantilly  ,  Sec.  On  en  voit  une  foible  idée  PI.  LXXXVI ,  au  bof- 
quet  P. 

de  pavé;  eft  un  compartiment  de  pavé,  formé  de  plate- 
bandes  droites  ou  courbes ,  de  pierre  &•  marbre  de  différentes  couleurs , 
qui  par  la  variété  de  leurs  contours  ,  imitent  le  plan  des  labyrinthes: 
on  en  voit  dans  le  pavé  des  nefs  de  plufieurs  Eglifes  Gothiques ,  comme 
à  la  Cathédrale  d'Amiens. 

LACEKET  ,  f.  m.  Petite  tarière  dont  fe  fervent  les  Charpentiers, 
pour  percer  les  trous  des  chevilles  des  tenons  &c  mortoifes. 

LACET,  f  m.  Lat.  Laqueus  ,  It.  Laccio.  Petite  broche  defer, 
avec  laquelle  les  Serruriers  joignent  les  deux  parties  d'une  charnière  , 
&  qu'ils  nomment  auifi  rivures. 

LACHES  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fit  à  Rhodes  le  Co- 
loiTe  du  Soleil.  On  le  nomme  auffi  Chares. 

LACHNER  ,  (  Hans  ou  Jean  )  Peintre  ,  vivant  vers  1 580  ,  qui 
inventa  de  jolis  deffins  pour  la  gravure. 

LACON  ,  Sculpteur  ftatuaire  floriffant  430  ans  avant  J,  C. 

LACUNETTE.   Voye^  Cunette. 

LADANUM.  Voye:^  Ciste. 

LAD  ATTE ,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale ,  dont  on  voit  un 
bas-relief  à  un  autel  de  la  chapelle  de  Verfailles  ,  repréfentant  le 
Martyre  de  Saint-Philippe. 

LAER  }  (  Pierre  de)  dit  le  Bamboche  ,  Peintre  de  l'Ecole  Fla- 
mande ,  &  Graveur  ,  né  à  Naarden  en  Hollande  ,  en  1613,  mort  à 
Harlem  en  1 67  5  ,  a  excellé  dans  les  fujets  grotefques  qu'on  a  depuis 
nommé  Bambochades,  dujfobriquet  Bambo:^o  que  lui'  donnèrent  les  Ita- 
liens ,  à  caufe  de  la  fingularité  de  fa  taille  ,  ayant  les  jambes  longues, 
le  col  court ,  &  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules.  Ce  Peintre  eut  un 
genre  fingulier  ,  qu'il  tint  de  la  nature  fans  jamais  la  confulter  j  il  ne 
fuivoit  que  fon  génie  &  fon  caprice.  Il  alla  à  Rome  _,  où  il  refta 
iong-tcms ,  &  prit  le  goût  des  Maîtres  d'Italie  j  tous  fes  tableaux  font 
petits ,  le  coloris  en  eft  vigoureux  ,  ils  font  eftimés  &  rares  j  ce  font 
des  fujets  cham-pêtres ,  des  marines ,  des  chaiTes  ,  des  animaux  :  on  y 
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remarque  un  grand  goût ,  une  manière  fuave  ,  &  beaucoup  de  force 
&  de  vérité.  On  voie  un  tableau  de  ce  Adaìtre  ,  dans  les  Magaiìns 
du  Roi  de  France,  &  trois  au  Palais- Royal ,  à  Paris.  Il  a  aufli  gravé 
quelques  planches  à  l'eau-force  ,  qui  font  marquées  P.  D,  L. 

LAFAGE.(de)  Foye^^AGE. 

LAIPPUS  ,  de  Sicyone,  Sculpteur  ftacuaire  de  l'antiquité^  fils  & 
élève  de  Lyiîppe  ,  f-lorilîoit  500  ans  avant  J.  C. 

LAIRE,  (  Sigismokd)  de  Bavière  ,  Peintre  j  more  à  l'âo-e  de  86 
ans  ,  florifiant  du  rems  du  Pape  Grégoire  XIII 5  il  alla  à  Rome ,  &:  en- 
tra dans  l'Ecole  de  François  de  Caitello  ,  Flamand  ,  Peintre  en  mi- 
gnature  ,  dont  il  apprit  une  bonne  m.anière  de  colorier  en  petit, 
fans  fechereiTe,  mais  avec  vaguefie  ,  &  du  plus  beau  fini.  Il  peio-nic 
quantité  de  Madonnes  ôc  des  fujets  d'hiiloire  ,  en  mignature  ^  fur 
différentes  pierres  précieufes. 

LAIRESSE,  (Gérard)  Peintre  &  Graveur ,  né  à  Liège  en  1640, 
morta  Amfterdam  en  171  i  ,  fut  élève  de  fon  père  pour  le  deiììn  ,  & 
copia  les  tableaux  des  meilleurs  Maîtres,  particulièrement  de  Barco- 
letto.  Dès  l'âge  de  1  5  ans  ,  il  réuiuffoit  à  faire  le  portrait  j  peu 
après  il  fit  des  tableaux  pour  les  Eleileurs  de  Cologne  ôc  de  Brande- 
bourg. Ce  Peintre  entendoit  parfaitement  la  poétique  de  la  peinture  : 
fes  idées  font  belles  &  élevées  j  il  inventoit  iacilement  S:  excelloic 
dans  les  grandes  compofitions.  Ceil  un  des  meilleurs  Maures  de  la 
Hollande  ,  &  qui  a  le  plus  donné  dans  la  grande  manière  j  il  a  gravé 
à  l'eau- force  la  plus  grande  partie  de  fon  œuvre. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCV,  fig.  44. 

LAISSES  ,  f.  f.  pi.  Sont  les  terres  que  la  mer  a  entraîné  &  laifie 
fur  fon  rivage  ,  &  qui ,  peu-à-peu,  s'endurcifient.  On  dit  aufii  Relais. 

Lk.1T  de  chaux  J  ou  Laitance,  Aug.  Wit/iing,  AU.  Tünche.  Efe 
de  la  chaux  détrempée  avec  de  l'eau  ,  dont  on  fe  fert  pour  blanchir 
les  murailles  ,  plafonds ,  &c.  principalement  dans  les  endroits  où  ii 
n'y  a  point  de  plâtre. 

LAITERIE  ,  f  f.  Lat.  Cella  lacíaña  ,  Aug.  Dairy  ,  All.  Milch- 
keller. C'eft  dans  une  ferme,  ou  une  maifon  de  campagne  ,  un  lie« 
frais  au  rez-de-chauflée,  où  on  conferve  le  lait  ,  où  on  bat  le  beurre, 
où  on  fait  les  fromages.  Ils  font  ordinairement  pavés  de  dalles  de 
pierre  ,  6c  on  y  pratique  une  fontaine.  On  en  voit  auffi  qui  fonc 
conftruites  en  manière  de  fallón  décoré  d'Architeñure,  avec  quelques 
fontaines  &  bouillons  d'eau  :  telle  eil  celle  de  Chantilly. 

LAITIER,  f  m.  AU.  Eifen-Schaum.  Scorie,  écume  qui  fort  des 
fourneaux  des  grofles  forges ,  &  qui  provient  ¿qs  terres  &  craies  qu'on 
înêle  avec  la  mine ,  pour  aider  à  fa  fufion. 
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LAITON  ,  f.  m.  Lat.  Aurichalcum  ,  It.  Ottone^  Ang,  Brafs^ 
All.  MeJJlng.  Eft  un  métal  jaune  compofé  de  cuivre  rouge  ou  rofette , 
&  de  pierre  calamine ,  en  quantités  égales ,  fondues  enfemble.  Cent 
livres  de  rofette  &cent  livres  de  calamine  ,  donnent  ,  après  la  fufion, 
une  maiTe  de  laiton  de  1 3  o  à  i  50  livres.  On  l'appelle  auffi  cuivre  jaune. 

LALA ,  deCizènc  ,  Vierge  Veftale ,  peignit  &  fculpta  en  ivoire, 
les  portraits  de  plufieurs  Dames  Romaines  ,  &  le  fien  même  ,  ati 
moyen  d'un  miroir.  Il  n'y  eut  point  de  Peintres  qui  la  furpaiÎât  dans 
fon  tems.  On  lui  éleva  une  ftatue ,  tant  à  caufe  qu'elle  avoit  con- 
ferve fa  virginité ,  qu'à  caufe  de  fes  talens  :  on  la  voit  aujourd'hui 
dans  le  palais  Juftinien  ,  à  Rome.  Elle  floriiToit  du  tems  de  Marcus- 
Varron  ,  c'eft-à-dire  33  ans  avant  J.  C. 

LALLEMAN,  (  G.  )  Graveur  moderne.  Sa  marque  eft  PI.  XCV, 
fig.  45. 

LAMA  ,  (Jean-Bernard  )  de  Naples ,  Peintre  florifiant  en  r  5 50  , 
excella  non-feulement  dans  la  peinture  ,  mais  encore  à  travailler  en 
iluc  ,  &:  fut  admirable  pour  le  portrait.  Il  peignit ,  à  Naples ,  dans 
l'Eglife  de  Saint- Jacques-le-Majéur ,  un  tableau  repréfentant  J.  C,  def- 
cendu  de  la  Croix  ,  fur  les  genoux  de  fa  mere.  Le  grand  autel  de 
l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Sapience  >  Sc  deux  tableaux  d'autels  dans 
celle  de  Saint-Laurent. 

LAMA  ,  (  Julie  )  de  Venife,  eut  une  fi  grande  réputation  d'habi- 
leté dans  fa  patrie,  qu'elle  fut  invitée  à  peindre  ,  dans  l'Eglife  dite 
de  la  Vierge  des  Miracles ,  &  dans  celle  de  Sainte-Marie-Formofa  , 
des  ouvrages  de  fa  compofition, 

LAMBERT  ,  (leMarquis  de)  Archite£te  ,  qui  a  donné  les  deftins 
d'un  hôtel  rue  de  l'Univerfité  ,    vis-à-vis  l'hôtel  d'Aiguillon. 

l'Allemand  ,  Peintre  ,  fut  élève  de  Tiziano ,  à  Venife  ,  il 

travailla  à  quelques  ouvrages  de  fon  maître  ,  8c  de  Tintoretto  ,  dans 
iefquels  il  peignit  de  très-beaux  payfages.  Il  fit  auffi  quelques  tableaux 
pour  les  édifices  publics  de  Padoue. 

LAMBERT!  ,  (Bonavewture)  Peintre,  né  à  Carpi  en  1651, 
vint  à  Bologne  ,  où  il  apprit  le  deffin  du  célèbre  Charles  Cignani  ,  & 
fe  fit  un  fi  beau  coloris,  que  depuis  il  fut  employé  à  Rome,  pendant 
quelques  années  ,  dans  l'Eglife  de  la  Minerve,  à  deux  tableaux  ,  à 
côté  de  l'autel  de  la  Magdelaine ,  &  à  la  coupole  de  l'Eglife  de  la 
Viéloire  :  on  voit ,  dans  ces  différens  ouvrages ,  un  coloris  fort  &  va- 
cue, un  deffin  excellent  5  il  fit  encore  d'autres  grands  ouvrages  à 
Rome  ,  ou  li  eft  mort. 

LAMBERTÍNÍ.  (Mîchel)  Fojq  Matteo.  (  di  ) 

LAMBERTO^  (Frédsric)  d'Amfterdam,  choifit  Florence  pour  ílt 

patrie  , 
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patrie  ,  dans  le  terns  où  cette  ville  fourmilloît  d'Etudians  en  peintu- 
re. Ce  fut  un  génie  fublime  >  il  travailla  de  fon  invention  au  Catafal- 
que de  Buonaroti ,  en  1564.  H  fit  quantité  de  tableaux  en  grand  6c 
en  petit,  qui  font  encore  aujourd'hui  très-ellimés  des  Maîtres  de  l'art. 
LAMBOURDE,  f.  f.  Ang.  Joifi.  Eli  toute  pièce  de  bois  de  fciage, 
depuis  4  juiqu'à  6  pouces  de  gros  ,  qu'on  pofe  le  long  d'un  mur  fur 
^ts  corbeaux  pour  porter  le  bout  des  folives  5  ou  le  long  d'une 
poutre,  fur  des  étriers  de  fer,  pour  le  même  ufage  i  ou  fur  l'aire 
d'une  voûte  ou  d'un  plancher,  avec  augets  de  maçonnerie,  pour  y 
attacher  du  parquet,  ou  des  ais  à  rainures  &  languettes. 

Voye:^  Pi.  L!l,  fig.  vu  ,  1er. L.  Voye-;^  aujß.  Fierre  de  lambourde. 
LAMBRIS  ,  f  m.  Lar.  Lacunar ,  It.  Soffita  ,  Efp.  Artejon  ,  Ang. 
Ceiling  ,  All.  Decke.  Ce  terme  ne  s'entendoit  autrefois  ,  que  des  pla- 
fonds de  falles  &  dappartemens,  faits  de  menuiferie  &  ornés  de  Sculp- 
ture ,  peinture  &  dorure  j  mais  on  lui  a  donné  une  fignification  plus 
étendue:  il  fe  dit  aulFi  de  tout  ouvrage  de  menuiferie  d'aiTemblage  , 
dont  on  couvre  les  murs  :  il  fe  dit  encore  des  enduits  faits  fur  lat- 
tes jointives  fous  le  rampant  des  combles. 

Les  lambris  de  revêtemeni  far  les  murs ,  font  de  trois  efpèces ,  re- 
lativement, à  leur  hauteur:  on  les  nomme  lambris  d'appui  ■,  lorfqu'ils 
n'ont  pas  au-delà  de  3  pieds  de  hauteur  ;  lambris  de  demi-revêtement  ^ 
lorfqu'ils  font  d'environ  4  à  ^  pieds  de  hautturj  ^lambris  de  revê- 
tement, Jorfqu'itsfoni  de  toute  la  hauteur  des  pièces,  fous  la  corniche 
du  plafond.  Relativement  à  la  matière,  W  y  a  des  lambris  de  marbre  ^ 
qui  fe  font  par  compartimeus  ,  fie  de  differens  marbres  ,  foit  arrafés  , 
ioit  avec  faillies  &  moulures.  Des  lamoris  de  menuiferie  ,  qui  font 
d'aííemblage  par  panneaux,  montans,  pilailres,  ô^c,  òi  des  lambris 
déplaire  ^  ou  de  blanc  en  bourre  ,  dont  les  cadres,  p.mcatix,  pilallres, 
&c.  font  traînés  avec  des  calibres,  comme  les  corniches  des  plafonds. 
jcint  ;  elt  celui  qui  eli:  peint  par  compartimcns ,  de  cou- 
leurs qui  imitent  les  bois  ou  les  marbres. 
R.  Ambrices  ,  latees. 

LAMBRISSER,  v.  a.  L3.Z.  Lacunare ,  It   Intavolare ,  Ang.  To  ceil.. 
Cell"  couvrir  d'uà  lambris  de  plâc-e,  ou  de  menuiferie  ,  ou  de  marbre. 
L\ME  ,  f.  £  Eip.  Lamina  ,  AU.  Aiecres-welle.   Les  Marins  appel- 
lent ainfi  les  flots,  ou. les  vagues  de  la  mer. 

d'eau  ;  eli  un  jet  d'eau  qui  fort  d'un  feul   ajutage  ,    fort 

menu ,  &  qui  s'élève  beaucoup. 

de  plomb  ,   Ang.   1  kin-p latte  ,    Ail.  Lahn  ;  morceau   de 

plomb  mince  ,    laminé  6¿.  battu,  qu'on  met  à  fee  entre  les  tambours 
d'une  colonne  ,  fous  leurs  bafes    6:  chapiteaux  ,   foit   de   marbre  , 
Tome  //.  i> 
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foit  de  pierre  ,  pour  lés  empêcher  de  s'éclatter.  R,  xlix^ux. ,  ¿coree, 

LAMINOIR. ,  Cm.  K\\.  P latt-muhle.  Machine  dont  on  fe  fert  pour 
réduire  les  métaux  en  lames  d'une  épaiiTeur  uniforme  dans  toute  leur 
longueur  6c  largeur  :  tel  eft  celui  qu'on  voit  au  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  à  Paris ,  pour  le  plomb  :  on  y  trouve  des  tables  depuis  la 
plus  petite  épaiiTeur ,  jufqu'à  un  pouce  ,  fi   l'on  veut. 

LAMPARELLI ,  (  Charles  )  de  "Spello  ,  Peintre  ,  fut  élève  de 
Hyacinthe  Brandi  i  il  fit  honneur  à  fon  Maître,  par  le  tableau  qu'il 
fit  dans  l'Eglife  du  Saint-Efprit-des-Napolitains ,  à  Rome. 

LAMPE  ,  f.  £  Lat.  Lucerna  ,  It.  Lampada  ,  Efp.  Lampara  ,  Ang. 
Lamp ,  All.  Lampe.  Petit  vaifleau  propre  à  faire  brûler  de  l'huile  pour 
éclairer  ,  dontfe  fervent  les  Mineurs  dans  les  galeries  5  les  Timoniers, 
pour  gouverner  fuivant  le  compas  j  &  quantité  d'Artifans  &  Ouvriers. 

LAMPION  ,  eft  un  petit  vafe  de  fer-blanc ,  ou  de  terre  cuite  , 
ou  autre  matière  propre  à  contenir  de  l'huile  ou  du  fuif ,  avec  une 
mèche ,  formant  une  petite  lumière  ,  qui  étant  multipliée  &:  rangée  , 
produit  un  fpeclacle  brillant  &  agréable  ,  propre  à  tracer  ,  par  des  fi- 
lets de  lumière ,  les  deffins  d'architedture  &:  autres  contours  ingénieux  , 
fur  lefquels  ils  font  rangés  ou  attachés. 

LAMY  ,  Peintre  Français ,  dont  on  voit  un  tableau,  placé  dans  le 
paflage  de  la  chapelle  de  la  Communion,  à  Saint  Jean-en-Grêve ,  re- 
préfentant  la  Pi  feine. 

LANA  ,  (Louis  )  Originaire  de  Ferrare  ,  né  à  Modena  ,  mort  à 
Naples ,  âgé  de  49  ans,  en  1646  ,  Peintre,  fut  l'Emule  de  Jean» 
Baptifte  Levizani  ,  il  fréquenta  les  Ecoles  de  Bologne  ,  &  fe  fixa 
dans  celle  de  Guerchinoj  il  a  embelli  les  édifices  de  cette  ville,  de 
peintures  d'un  coloris  admirable  j  plufieurs  de  fes  tableaux  ont  été 
tranfportés  à  Rome  &  à  Naples, 

LANCE  ,  f.  f.  Efp.  Lança  ,  Ang.  Lance  ,  Ail.  Spatul.  Outil  plat  , 
arrondi  par  un  bout ,  coupé  quarrément  par  le  bout  oppofé  ,  dont  fe 
fervent  les  Sculpteurs  qui  modèlent  en  terre  &  en  cire.  Koye:^  PL 
LXXII ,  fig   5).  On  la  nomme  auffi  lancette  &.  efpatule.  ' 

à  feu  i  écoit  autrefois  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  trompe.. 

Voye^  ce  terme. 

Eft  une  efpèce  de  chandelle  d'artifice  de  feu  brillant,  dont 

on  fe  fert  pour  former  des  illuminations  fyramétrifées  fur  les  théâtres 
d'artifice,   /^oje^  PL  LXXXVI ,  fig.  4. 

LANCELOT  ,  Peintre  Allemand  ,  qui  a  excellé  à  peindre  àes  in,» 
cendies  ,  des  clairs  de-lune,  l'enfer  ,  &  des  adions  no£turnes. 

LANCER  s  v.  a.  Se  dit ,  dans  la  marine  ,  d'un  vaifleau  que  l'oa 
met  à  l'eau  a  après  avoir  été  conÛruit  dans  une  forme  ou  un  ciiander. 


LAN  159 

foie  en  le  faifant  glifler  fur  fa  quille  ,  foît  en  ouvrant  les  portes 
bufquées  de  la  forme  ,  &  y  laiiîant  entrer  l'eau  pour  le  mettre  i 
flot 

LÁNCHEME,  (Jean-François)  Architede,  né  à  Paris,  a  don- 
né les  deffins  du  petit  portail  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre-des-Arcis, 
formé  de  quatre  colonnes  ioniques  3  portant  un  entablement  couronne 
d'un  fronton. 

LANCIA ,  (  Balthazar.  )  d'Urbin  ,  Ingénieur  ,  apprit  le  deifin  de 
Barthélemi  Ginga  ,  enfuite  fut  employé  aux  fortifications  de  Luques, 
de  Siene,  &  de  Florence. 

LANCILLOTO,  (Jacob)  de Modène,  Peintre,  né  en  1507,  mort 
âgé  de  47  ans  ,  fut  un  fçavant  dans  les  Belles-lettres  &  dans  les  Arts  5 
il  fut  eftimé  ôc  honoré  de  Charles  V ,  &  de  Clément  VIL 

LANCIS  ,  f.  m.  Se  dit  de  toute  pierre  qui  ajoutée  en  parement 
à  une  autre  ,  fait  l'épaifleur  d'un  mur  j  fi  c'eft  dans  le  jambage  d'une 
porte  ou  d'une  croiiée  ,  la  pierre  qui  forme  le  parement  extérieur  du 
mur  &  le  tableau ,  elt  le  lands  du  tableau  ;  &  celle  qui  eft  au  pare- 
ment intérieur  ,  formant  l'embrafement ,    cft  le  lands  de  l'écoinçon. 

LANCISI ,  (Thomas  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  né  en  1603  , 
mort  âgé  de  79  ans.  Peintre,  élève  de  Raphael  Scaminofi. 

(  Vincent  &  Mathieu  )  frères  du  précédent  ,  tous  trois 

d'une  famille  célèbre  dans  la  peinture. 

LANCISLAS  ,  de  Padoue,  Peintre  floriflanten  1500,  comme  on 
le  voit  par  quelques  ouvrages  qu'il  a  fait  à  Rome. 

LANÇOiR,  Kng.  Mill- dam.  Eft  la  pale  qui  retient  l'eau  d'un  mou- 
lin ,  0¿  qu'on  lève  quand  on  veut  le  mettre  en  mouvement ,  ou  faire 
écouler  l'eau  du  canal. 

LANCRET,  (Nicolas)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  1650,  mort  au 
même  lieu  en  1743  ,  fut  élève  de  Claude  Gillot  &  de  Watteau  5  il 
fit  des  progrès  très-rapides  dans  fa  jeuneiTe  ,  &  fes  ouvrages ,  d'une  in- 
vention agréable  &  d'un  faire  gracieux,  lui  méritèrent  une  place  à 
l'Académie  Royale:  ils  font  dans  le  genre  de  Watteau  :  cependant  il 
n'a  pas  eu  la  même  fineiTe  de  pinceau  ,  ni  la  même  délicatefle  de  deffinj 
fes  plus  beaux  ouvrages  font  au  château  d'Yvri-fur-Seine  près  Paris.  Son 
œuvre  eft  d'environ  45  pièces. 

LANDE.  Voyei  Genet  épineux. 

LANDFELD  ,  (  Ahasvere  de)  Graveur  en  bois,  dont  on  voit 
quelques  belles  pièces  imprimées  à  Antorf,  chez  Sylvius  ^  vers  1576. 
Sa  marque  eft  PI  XCV  ,  fig.  46. 

LANDGRAF  ,  (  H.  Franc.')  Graveur  de  Vienne  en  Autriche  ^ 
an  1656.  Sa  marque  eft  PI.  XCV  ,  fig.  47. 
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LANDINI,  (Thaddée)  Sculpteur  de  Florence,  inorten  1 594^ 
vint  à  Rome  ,  fous  le  Pontitìcat  de  Grégoire  X1IÍ ,  qui  l'occupa  beaiv 
coup  aux  fontaines  ,  tombeaux  &  jardins  ,  parce  qu'il  deffinoit  bien  , 
&  avoit  un  calent  admirable  à  manier  le  cifeau  &  à  travailler  en  bronze  î 
il  fut  auffi  employé  par  Sixte  V  &  Clément  VIII,  qui  le  nomma  Archi- 
te6le-Général  des  bâtimcns. 

LANCRIANI  ,  (Françoise  dit  il  Duchino.,  ainiî  furnommé  , 
peut-êcre  ,  parce  qu'il  étoit  le  Direéteur  de  tous  les  ouvrages  de 
Peinture  qu'on  fit  de  fon  tems  au  Palais  Ducal  de  Bologne  ,  fiorii^ 
foit  en  I  600.  Il  peignit  à  frefque  ,  avec  beaucoup  d'efprit  &  de 
francliife  ,  &  fes  ouvrages  fe  font  confervés  comme  s'ils  étoient  faits 
d'aujourd'hui. 

•<  (  Paul-Camille  )  de  Milan ,  Peintre  floriiTant  fur  la  fin 

du  feizième  fiècle,  fuivit  la  manière  d'Oótave  Semini,  acquit  une  gran- 
de réputation  ,    &  fie  des  ouvrages  merveilleux. 

LANETI  ,  (Dominique)  Peintre,  floriiTant  à  Ferrare  en  1500, 
avoit  une  grande  réputation  ,  quoique  fa  manière  fut  un  peu  antique. 

LANFRANC,  (Jean)  dit  le  Cavalier,  de  Parme  ,  Peintre  , 
mort  en  1647  ,  âgé  de  G6  ans,  fut  élève  d'Auguilin  Carracci ,  &  co- 
pia enfuite  tous  les  ouvrages  de  Correggio.  Il  alla  à  Rome  étudier 
fous  Annibal  Caracci ,  où  il  grava  à  l'eau  forte  ,  avec  Sixte  Badaloc- 
chio  ,  les  ouvrages  que  Raphael  a  peints  au  Vatican  ,  &  les  dédia  à 
fon  Maître  >  ayant  acquis  de  la  franchife,  de  la  facilité,  une  manière 
de  draper  comme  les  Caracci  &  Corregió ,  de  la  nobleffe  dans  le  deifin , 
ôc  de  la  vagueffe  dans  le  xroloris  ,  fp¿i  nom  devint  célèbre  par  les  ma- 
gnifiques ouvrages  qu'il  fit  dans  la  coupole  de  Saint- A.îdré  della  valley. 
de  Saint-Charles- ès-liensj  au  Vatican,  à  l'autel  dit  della  Navicella  i 
à  Naples,  dans  la  voûte  &  les  panaches  de  l'Eglife  du  Jefus.  De  retour 
à  Rome,  le  Pape  Urbain  Vili ,  le  fit  Cavalier.  Ce  Peintre  avoit  un 
génie  propre  aux  grandes  machines  ,  &  ne  pouvoit  fe  captiver  à  faire 
des  deffins  finis  &  arrêtés.  Il  exécutoit  en  grand  des  penfées  fublimes  , 
prefque  dans  le  même  inftant  qu'il  les  avoit  conçues:  on  trouve  ce- 
pendant quelques  uns  de  fes  deffins  qui  font  terminés. 

LANFRANI,  (Jacques)  de  Venife ,  Architeifte  &  Sculpteur» 
vivant  en  i  300  ,  fit  ,  dans  fa  patrie  ,  à  Bologne  ,  &  en  d'autres  villes, 
d'Italie  ,  beaucoup  d'ouvrages,  dans  le  ftyle  de  fon  tems  ,  qui  lui 
donnèrent  la  réputation  d'un  àes.  plus  habiles  Artilles. 

L'ANGE  ,  (  François  )  Peintre,  né  à  Annecy  en  Savoie  en  i  67?,, 
fils  de  Céfar  Amedée ,  Peintre  ,  eut  dès  fa  íeuneíTe  du  goût  pour 
le  deiTmj  dont  il  apprit  les  principes  d'André  Chevil,  fon  ay«ul  ma- 
îerael,  ^a  allant  en  Icalie,  ilreitahuit  ansa  Turin ,  oùil  eut  l'homieuï- 
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d'être  Maîcre  de  deffin  des  Princes  Amédée  &  Thomas  de  Carignan, 
d'atures  Princes  &:  Cavaliers  de  l'Académie  Royale  ,  &  des  Pages  des 
Princes  &:  Princefles  du  Sang,  En  1706,  il  alla  à  Bologne  fe  perfec- 
tionner dans  la  peinture ,  y  étudia  long-tems  les  ouvrages  des  grands 
Maîtres  anciens  &  modernes.  Se  fe  forma  dans  le  ftyle  d'Albano.  En- 
fuite  il  fit  pour  fes  Souverains  ,  différens  tableaux  d'hiftoire  ,  &  parti- 
culièrement un  tableau  repréfentant  la  Defcente  du  Saint-Efprit,  pour 
la  chambre  du  Roi  au  Palais  de  Rivoli.  On  remarque  dans  fes  ou- 
vrages, de  la  fuavité  ,  de  l'exactitude  ,  de  la  force;  il  y  a  intro- 
duit des  payfages,  qu'il  peignoit  avec  amour.  Le  Prince  de  Carignan 
le  fit  fon  premier  Peintre. 

LANGJEAN  ,  (Rémi)  de  Bruxelles  ,  Peintre,  mort  en  1671, 
fut  élève  de  Vandyck  ,  dont  il  fuivit  la  manière  &  le  coloris  ,  fans 
avoir  cependant  atteint  à  la  même  finefle  de  deffin.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Bruxelles  ,  Louvain  ,  Duiîeldorp  :  Sec.  ce  font  des  fu- 
jets  de  dévotion  peints  en  grand  j  il  a  fait  peu  de  tableaux  de 
chevalet. 

LANGLACÉ,  habile  Menuifier  de  Paris  ,  quia  corapofé  &  exé- 
cuté le  Maître-Autel  des  petits  Auguftins,  Fauxbourg-Saint  Germain. 
LANGUE,  f.  f.  Lat.  &  It.  Lingua.  Fente  ou  fêlure  qui  fe  fait  dans 
un  plat  de  verre  ,  &  que  l'on  continue  où  l'on  veut ,  avec  une  verc^e 
de  1er  rouge. 

de  boeuf  ^   Ail.  Maurer  kelle  y  outil  de  Maçon  ,  fait  d'une 

plaque  de  fer  ,  en  forme  de  coeur,  dentelée  tout  autour  ,  &  ayanc 
une  tige,  à  l'extrémité  de  laquelle  elt  nu  manche  de  bois.  Voy  er  PI. 
XL  ,  fig.  3  z. 

LANGUETTE  ,  f.  f.  Lat.  Lìngula  ,  It.  Linguetta  ,  All.  Scheid-^ 
wand  im  kamin.  Eil,  dans  la  maçonnerie  ,  un  petit  mur  de  trois 
pouces  d'épaiiTeur  en  plâtre  pur  ,  pigeonne  ;  &  de  quatre  pouces  en 
brique  ou  en  pierre  ,  dont  on  forme  les  faces  bi  les  côtés  des  tu- 
yaux de  cheminée ,  depuis  le  manteau  jufqii'à  la  fermeture. 

Efb  ,   dans  la  menuiferie  ,  le  bord  d'une  planche  ,  ou  d'uiï 

panneau,  qu'on  réduit  à  trois  ou  quatre  lignes  d'épaiííeur ,  pour  le 
faire  entrer  dans  une  rainure  pratiquée  dans  le  bord  de  l'épaiiTem-  d'u- 
ne autre  planche  .   ou  d'un  battant  de  lambris,   Voyer  PI.  XC     fío- 
VI  cL  XIV  ,  let.  /. 

de  puits  i  eft  un  petit  mur  pratiqué  en  contre- bas,  dans 

le  milieu  d'un  puits  ovale  &  mitoyen  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  puiil- 
fe  communiquer  d'une  df^s  deux  maifons   à  l'autre. 

■ de  chauffe- d' aij ance  ,-   eft  la    íéparation  du  tnyau  à^icoi^ 

dant  j  ôc  du  bout  de  tuyau  qui  aboutit  à  un  fiége  d'aifance. 


141  LAN 

LANINO  ,  (  Bernardin  )  de  Vercelli ,  Peintre  élève  de  Gauden- 
zio ,  eue  une  touche  agréable  &  en  même  terns  forte  ,  avec  de  beaux 
airs  de  tête  ,  de  la  noblefle  dans  les  vifages,  de  la  vaguefle  dans  les 
habillemens,  des  attitudes  bien  entendues.  Il  a  rendu  fon  nom  im- 
mortel à  Navarra,  par  les  peintures  de  la  chapelle  de  Saint- Jofeph  j 
où  il  a  repréfenté  les  dix  grandes  Sybilles  au  naturel,  au-deflus  de  la 
corniche  j  fur  les  murs,  il  a  repréfenté  fix  fiijets  d'hiiloires  de  la  Vier- 
ge ,  &  dans  la  voûte  ,  Dieu  le  Père ,  entourré  des  Anges, 

LANTERNE,  f .  f .  L^t.  Laterna  ,  h.  Lanterna  ,  Efp.  Linterna  y 
Ang.  Lantern  ,  AU.  Laterne.  Efpèce  de  petit  dôme  ,  conftruit  au 
fommet  d'un  grand  ,  pour  fervir  d'amortilTement ,  comme  aux  Inva- 
lides, à  la  Sorbonne  ,  au  Val-de  Grâce  j  ou  fur  un  comble  ,  foit  pour 
placer  une  cloche,  comme  à  l'Hôtel- de- Ville  à  Paris,  foie  pour  don- 
ner du  jour  à  un  corridor  ,  ou  à  une  galerie,  ou  à  un  efcalier  fitués 
au-deflbus  ,  ou  fur  un  colombier  ,  pour  y  donner  de  l'air  &  procurer 
aux  pigeons  une  iiTue  facile.   Voye:^  PI.  L ,  fig.  i. 

Eft  auffi  une  efpèce  de  roue  en  forme  de  cône  tronqué , 

ou  de  cylindre  ,  compofée  de  deux  tourteaux  &  de  quelques  fufeaux 
qui  ,  engrainant  avec  ics  dents  d'un  rouet ,  ou  d'un  hériflbn ,  com- 
munique le  mouvement  à  quelqu'autre  partie  d'une  machine  ,  com- 
me dans  les  moulins.  Voyei  PI,  LII ,  fig.  ii  &  iv  ,  chif.  6i  &  63  j 
PI.  XC,  fig,v,  1er.  C 

Eit  auffi  ,    dans  une  Eglife  ,   ou  une  Salle  d'Audience  , 

une  efpèce  de  petite  tribune  de  menuiferie,  décorée  de  fculpture  & 
dorure  ,  fermée  de  vitrages  ou  de  jaloufies  ,  où  on  fe  place  pour  affi- 
fter  à  l'Office  ,  ou  à  quelque  Audience  ,  fans  être  vu  :  telles  font 
celles  de  la  chapelle  de  Verfailles ,  &  de  la  Grand'-Chambre  du  Par- 
lement,  au  Palais,  à  Paris. 

Eli:  auffi  une  efpèce  de  cuillère  de  cuivre  rouge  ,  en  for- 
me de  cylindre  creux,  dans  laquelle  on  met  la  poudre  pour  l'intro- 
duire dans  l'âme  d'une  pièce  de  canon  :  elle  eft  montée  fur  une  tête 
de  bois ,  appellee  ¿ozre  ,  qui  eft  emmanchée  au  bout  d'une  hampe  j 
elle  doit  contenir  une  quantité  de  poudre  égale  au  tiers  de  la  pefan- 
teur  du  boulet ,  &  fert ,  par  conféquent  auffi ,  à  en  régler  la  charge. 
Voye:^  Pi.  LXXXII ,  fig.  Ill  ,  la  lanterne  montée  j  6:  fig.  *  ,-le  déve- 
loppement de  fa  cuillère. 

LANUòUHE  ,  f.  f.  Pièce  de  plomb  en  forme  de  bafque  d'habit , 
que  l'on  pofe  ordinairement  fur  les  faces  extérieures  des  arêtiers  d'un 
comble  ,  audeffous  des  épis,  ou  amortiiTemens.  Voye^  Pi.  V,  let.  /. 

LANZANl,  (  André)  de  Milan  ,  Peintre  ,  mort  en  171  2  ,  fut 
d'abord  élève  de  Louis  Scaramuccia ,  enfuite  de  Maratti ,  à  Rome,  ôi 
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étudia  les  ouvrages  du  Cavalier  Lanfranc.  Depuis  ,  il  donna  des 
preuves  de  fes  talens  dans  fa  patrie  ,  &  iut  appelle  à  la  Cour  Impé- 
riale ,  où  il  fut  fait  Cavalier  ,  &  où  il  fe  fit  beaucoup  d'honneur  par 
fes  ouvrages?  il  compofoit  fes  fujets  d'hiftoire  avec  nobleiTe,  colo- 
rioit  avec  vagueiTe  6c  un  fort  empâtement  de  couleurs ,  &  habiiloic 
fes  figures  avec  majefté. 

(  PoLiDORE  )  de  Venife  ,   Peintre  ,  élève  de  Tiziano, 

Peintre  de  peu  de  réputation  ,  quoique  paffable ,  qui  a  peint  ¿es  por- 
traits de  la  Sainte  Vierge. 

LAPIS  ,  f.  m.  Lat.  Stellatus  lapis  ,  It.  Lapis  la:^^olo  ,  Efp.  Lapi?  , 
Ang.  Lapis  ¿a:^u¿ii  AU.  Lafur-ßein.  Efpèce  de  pierre  précieufe  ,  qu'on 
trouve  dans  les  mines  d'or  &:  de  cuivre  ,  de  différentes  grofieurs  &  fi- 
gures, pefante,  opaque,  de  couleur  bleue  célefte  ,  o¿  parfemée  de 
quelques  filets  &  paillettes  de  cuivre,  dont  on  fe  fert  pour  les  incru- 
ftations  >  &  dans  la  peinture ,  lorfqu'elle  eft  réduite  en  poudre  que 
nous  appelions  Outnmsr.  Les  plus  belles  viennent  de  l'Orient,  ôc 
ne  perdent  point  leur  couleur  au  feu. 

LAPPO,  (ARNOuodi  )  dit  DI  Cambio  ,  Architeíle  &  Sculpteur, 
né  à  Florence  en  1 13  1 ,  mort  au  même  lieu  en  1 300,  originaire  de 
la  vallée  de  Valdefa  ,  fils  de  Lappo  ,  qui  fut  un  grand  Architele  î 
il  fut  élève  de  Cimabue.  Plufieurs  Palais  ,  Campanules ,  E^lifes  ôc 
Monaftères  de  Florence  ,  doivent  leur  élévation  à  ce  favant  Artifte. 
Les  Florentins  lui  avoient  donné  le  droit  de  bourgeoifie  dans  leur 
ville. 

r —  (  Riccio  di  )  de  Florence  ,  Peintre,  fils  d'Arnoud  di  Lap- 
po ,  époufa  une  fille  de  Giotto. 

(  Etienne  )  dit  Etienne  de  Florence  ,  Peintre  ,  fils  de  Ric- 
cio, élève  &  petit  fils  de  Giotto  ,  mort  en  1359,  âgé  de  4«)  ans  , 
furpafla  fon  maître ,  à  Pife  ,  dans  le  tableau  qu'il  fit  de  la  Madonne 
de  Campo  Santo  5  il  introduifit  la  perfpedive  dans  fes  ouvrages ,  & 
donna  dans  une  manière  moderne  i  il  fut  ingénieux  &  nouveau  dans  les 
raccourcis  ,  6c  le  premier  qui  fortit  de  cette  manière  antique  des 
Maîtres  fes  prédéceíTeurs.  On  voit  de  fes  ouvrages  à  Rome  ,  à  Mi- 
lan ,  à  P^ftoye5  à  Affile,  à  Perouze ,  Se  autres  villes.  Vers  i  346  ,  le 
Pape  Clément  VI  ,  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  il  lui  fit  peindre  quelques 
fujets  du  Nouveatt-Teftament  ,  dans  l'ancienne  Bafilique  de  S.  Pierre^ 
(  Thomas  di  j  de  Florence  ,  dit  Giottino  ,  ou  le  jeune  Giot- 
to j  fils  d'Etienne  di  Lappo 5  Peintre  &  Sculpteur,  né  en  1314,  more 
âgé  de  3  1  ans ,  apprit  le  deffin  de  fon  père  ,  enfuite  étudia  les  ou- 
vrages de  Giotto,  dont  il  devint  fi  parfait  imitateur,  qu'on  lui  en  a 
donné  le  furnom  de  Giottino.  lì  peignoit  d'une  manière  foignée , 
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ayant  plus  d'égard  à  la  gloire  qu'au  gain.  Trop  d'afliduité  au  travail  ^ 
dans  ces  deux  arcs ,  abrégea  le  cours  de  fa  vie. 

LAPFOLl ,  i  Jean- Antoine)  Peintre  ,  né  à  Arrezzo  ,  où  il  eft 
mort  en  1551  î  âgé  denviron  éo  ans,  fut  élevée  de  Dominique 
Pecori ,  &  de  Ponrormo.  Il  travailla  à  Rome  avec  les  plus  habiles 
Peintres  ,  particulièrement  avec  Parmigianino,  qui  l'afFealionnoit  beau- 
coup. Il  fut  protégé  du  Secrétaire  du  Pape  Cement  VII,  pour  le- 
quel il  avoir  fait  un  très-beau  tableau  ,  qu'il  vouloit  lui  préfenter  dans 
le  tems  que  le  fac  de  Rome  arriva  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  5  il  fe  fau- 
va  en  chemife  ,  dans  fa  patrie  ,  où  écoit  la  pefte  à  fon  arrivée  ,  ce 
qui  l'obligea  de  s'en  éloigner  5  mais  lorfqu'elle  fut  ceiTée,  il  y  retour^ 
na  ,  ôc  y  rit  diiférens  ouvrages  dans  plufieurs  Eglifes ,  jufqu'à  fa  mort. 

(  Mathieu  )  d'Arrezzo  ,  Peintre  en  grand  &  en  mignature  , 

fut  élève  de  D.ßarchelemi  Abbé  de  Saint-Clément.  Il  y  a  peu  d'E- 
glifes  à  Arrezzo  ,  où  on  ne  voie  quelques  ouvrages  de  la  main  de  ce 
Maître. 

LAQUE  ,  f.  f.  Lat.  Laccha  ,  It.  Lacca  ,  Efp.  Lacra  ,  Ang.  &  Ali. 
Lack.  Nom  commun  à  plufieurs  efpèces  de  pâtes  de  différentes  cou- 
leurs ,  dont  on  fe  fert  dans  la  signature  &  l'enluminure  j  ce  font  des 
teintures  de  couleur  jaune  ,  rouge  ,  bleue  &  verte  ,  qu'on  tire  de  dif- 
férentes fleurs  j  la  laque  rouge  fe  nomme  aufli  laque  de  Venije  ,  la- 
que colombine  ,  6¿  laque  liquide^ 

LARDOIRE,  f.  m.  Armature  de  fer,  ayant  la  forme  d'un  cône, 
à  la  baie  duquel  font  foudées  trois  ou  quatre  bandes  de  fer  plat,  per- 
cées de  plufieurs  trous  pour  paffer  des  clous  j  elle  fert  à  garnir  le. 
bout  des  pilots  qu'on  enfonce  dans  le  terrein  ,  pour  affeoir  un  fonde- 
ment plus  folide  ,  ou  poiir  conliruire  un  pont  de  bois.  VoyeT^  FI.  LI , 
fíg.  IX  J   B  C  D  E  F  :  on  l'appelle  auffi  fabot. 

LARDON  ,  Eft  ,  chez  les  Artificiers,  un  ferpenteau  qui  a  plus  de 
iix  lignes  de  diamètre  ,  dont  on  garnit  les  pots  des  autres  pièces  d'ar- 
tifice. 

LARGE  ,  adj.  Lat.  Latus  ,  It-  Largo  ,  Efp.  Ancho  ,  Ang.  Large , 
AU.  Breite.  Se  dit,  dans  la  peinture ,  de  la  touche,  de  la  lumière,  des 
maffes  qui  ont  de  l'étendue.  Une  touche  large  eft  celle  qui  emploie  de 
grands  coups  de  pinceaux  ,  où  les  ombres  ,  les  clairs  ,  les  grouppes, 
les  draperies  ,  font  diftribués  par  grandes  maffes. 

L'ARGILLIEIIE.  (  de  )   Voye^  Argilliere. 

LARME  ,  f.  f.  Lat.  Guttula  ,  Ir.  Gocciola ,  Ang.  Gutte  ,  AH, 
Tropfen.  Ornement  funèbre  ,  en  forme  de  larme  d'eau  ,  dont  on  fe 
fere  en  peinture  &  en  fculpcure,  dans  la  décoration  des  maufoléees  & 
catafalques,  comme  un  attribut  de  la  trifteffe  ôc  de  la  douleur,  f^oye:^ 
Goutte.  LARMESSIN, 
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LARMESSIN  ,  (Nicolas  )  Graveur  ,  né  à  Paris,  où  il  eft  mort  en 
Í7J5  ,  âgé  de  71  ans,  qui  agravé  prefque  tous  les  tableaux  de  Lau- 
eret :  on  voit  auffi  de  lui  le  portrait  à  cheval  de  Louis  XV,  d'après 
J  B.  Vanloo  ôc  C.  Parrocel  j  S.  Michel ,  vidorieux  du  Démon  j  d'a- 
près Raphael. 

Sa  marque  eft  N.  L.  ou  N.  L.  F.  ouPl.XCV,  fig.  48. 
LARMIER  ,  f.  m.  Lat.  Corona^  A\\.  Krans-leiße.  Eft  le  plus  fort 
membre  quarre  d'une  corniche ,  dont  le  plafond  eft  ordinairement  creu- 
fé  en  canal,  pour  faire  egouter  l'eau  ,  &  la  faire  tomber  goutte  à 
goutte  ,  comme  des  larmes  ,  loin  du  m.ur  qui  eft  au-deíTous.  Le  bord 
extérieur  de  ce  canal ,  fe  nomme  mouchette  ;  mais  les  Ouvriers  appel- 
lent mouchette  le  larmier  même.  On  l'appelle  auffi  couronne,  ôc  gounère, 
Voye^  PI.  XI ,  XII ,  XllI ,  XIV  ,  XVI ,  XVII ,  &  XIX ,  c  xy.^ 

Eft  auffi  une  efpèce  de  plinthe,  pratiquée  fous  l'égoût  du 

chaperon  d'un  mur  de  clôture. 

Eft  auffi  le  couronnement  d'une  fouche  de  cheminée. 

Gothique  ,   ou  à  la  moderne  ;  eft  une  efpèce  de  plinthe, 

dont  la  furface  fupérieure  eft  inclinée  ,  ôi  dont  le  deflbus  eft  cr^eufé  en 
canal  rond  ,  pour  jetter  les  eaux  loin  du  mur  :  telles  font  les  affifes 
qui  forment  les  appuis  de  croifées  ,  les  plinthes  des  façades  de  mai- 
fons  ou  de  ponts,  &  le  couronnement  des  piles,  ou  avant  ôc  arrière- 
becs  ,  conltruits  par  les  Goths. 

bombé  &  réglé;  eft  toute  fermeture  de  porte  ou  de  croi- 

fée ,  ceintrée  par  fa  face  ,  ôc  droite  par  ion  profil.   Voye^  Pi.  XXXII , 
fig.  IX  5  PI.  XXXIV,  fige.,  3. 
LASAGNA.  Voyei  Pasqualini. 

LASNE,  (  Michel  )  Deffinateur  &  Graveur  ,  né  à  Caën ,  mort  à 
Paris  en  1667,  âgé  de  71  ans,  avoit  une  pratique  merveilleufe  du 
burin  :  on  voit  de  lui  plufieurs  planches  d'après  Raphael  ,  Paul  Vé- 
ronèfe,  Jofepin ,  Rubens,  Annibal  Carrache  ,  Vouet ,  le  Brun  ,  & 
aigres.  Il  a  auffi  fait"  beaucoup  de  morceaux  de  génie,  dans  lefquels 
on  admire  fon  talent  pour  exprimer  les  paffions. 

Sa  marque  eft  PI  XCV  ,  fig.  49. 
*  LASS^US,  (Nicolas)  Graveur  ,  dont  on  connoît  le  portrait  de 
Boiffard  ,  fort  bien  gravé  en  cuivre.  Sa  marque  eft  N.  L.  ou  N.  L.  F. 
ouPl.XCV,  fig.  50. 

LASSERET.  Voye:^  Lageret. 

LASSUKANCE  ,    Architede  da   Roi  ,    de   l'Acad'mie    Royale 
d'Archite£ture  ,  Contrôleur   des  bâtimens  du  Roi  ,  élevé  de  J.  H, 
Manfard  ,  a  donné  les  deffins  fuivans ,  favoir  : 
De  l'Hôtel  de  Rothelin,  rue  de  Grenelle  ,  en  1700. 
Tome  J.L  T 
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De  Monttazon,  Fauxbourg  Saint-Honoré. 

De  Chatillon,  rue  Saint- Dominique ,  Faub.  S.  Germ  .en  1708. 

De  l'Hôtel  de  Saucourt ,  &  d'Auvergne ,  rue  de  TUniverfité ,  en 
la  même  année. 

De  l'Hôtel  de  Noailles ,  rue  Saint-Honoré  j  de  l'Hôtel  de  Luxera- 
bourg,  rue  Saint-Marc  ,  en  1704. 

De  l'Hôtel  de  Roquelaure ,  à  préfent  de  Mole ,  rue  Saint-Domi- 
nique, Faubourg  Saint  Germain  ,  en  1712. 

De  l'Hôtel  de  Laffay  ,  rue  de  Bourbon  ^  en  1724. 

Il  a  continué  le  Palais  Bourbon. 

Il  a  donné  les  deffins  du  Château  de  Petit  Bourg,  fur  la  route  de 
Fontainebleau  ,    qui  a  été  détruit  depuis, 

— le  fils.  Architele,  de  l'Académie  Royale  d'Architeilure, 

Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi  au  département  de  Marly  ,  a  donné , 
les  deffins  du  Château  de  Belle-vue ,  en  1748. 

LASTMAN ,  (  Pierre  )  Peintre  ,  né  à  Harlem  en  1581,  élève  de 
Corneille  Cornelitz  ,  devint  un  bon  Peintre  d'hiiloire  ,  oí  fut  infcrit 
au  Catalogue  des  Savans  célèbres  de  fa  patrie. 

LASTRICATI,  (Zanobie)  Peintre  ,  fut  l'Ordonnateur  du  Cata- 
falque de  Buonaroti,  où  il  fit  voir  fon  génie  &  fes  talens  à  tous  les 
Peintres  &  Sculpteurs  qui  y  travaillèrent  j  il  y  fit  la  figure  de  la  Re- 
nommée. 

LATOMIE,  ou  LAUTUMIE,  f  f.  Lat.  Lapldicma  ,  It,  Lato- 
mia ,  All.  Stein-fiube.  Carrière  d'où  on  a  tiré  de  la  pierre  ,  que  les 
Latins  faifoient  fervir  de  prifon. 

LATRI ,  (  Pierre  )  Jéfuite ,  Peintre ,  dont  on  voit  quatre  tableaux 
dans  l'Eglife  de  Saint-Ignace,  à  Rome. 

LATRINE  ,  f.  f.  Lat.  &  It.  Latrina  ,  Efp.  Latrinas  ,  Ang.  Privy  > 
All.  Abtritt.  Lieux  d'aifance,  où  il  y  a  pluiieurs  fiéges  de  commodité- 
dans  un  même  endroit  d'une  Maifon  religieufc  ,  d'une  Communauté» 
d'un  Collège,  êcc.  On  la  nomme  auffi  retrait,  privé.  Voye:^  Aisance. 
LATTE  ,  f  f.  Lat.  Ambrices  ,  It.  Aßcella  ,  Efp.  Lata  ,  Ang.  LatL 
All.  Zaire. Morceau  de  bois  de  chêne,  refendu  fuivant  fon  ni-,  qu'ork 
façonne  dans  les  forêts  ,  de  quatre  pieds  de  long  ,  de  trois  lignes  d'é' 
paiiTeur,  2c  d'un  pouce  &  demi ,  ou  de  quatre  pouces  de  largeurj  celle 
qui  n'a  qu'un  pouce  ôcdemi  de  largeur,  fert  pour  les  couvertures  en 
tuiles ,  pour  les  aires  de  planchers  ,  &  pour  les  lambris  ,  enduits  &: 
plafonds  >  celle  qui  a  quatre  pouces  ¡,  fert  pour  îes  couvertures  en 
âidoife, 

,.^~-~~-~-'JQÌmLves.Voye:(']Ql^ri'^. 

vQÜcs,  Fc2j£|- Contre  LATTI,.    . 
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— *— — Eftâuiïî,  dans  lesailes  d'un  moufin  à  vent,  les  efpèces  de 
petits  échelons  tranfverfals  qui  foutiennent  les  toiles. 

Sont  auffi  ,  dans  la  conftrudion  des  vaiiTeaux,  des  folives, 

ou  pièces  de  bois  de  moindre  groiTeur ,  qu'on  met  entre  les  barots 
&  barotins  des  ponts. 

LATTER  ,  V.  a.  Lat.  Ambrices  /îernere  ,  Ang.  To  lath ,  AU.  Mit 
lattea  verfchen.  Attacher  ,  clouer  des  lattes  fur  \es  chevrons  d'un 
comble  ,  fur  les  poteaux  d'une  cloifon  ,  fur  les  folives  d'un  plancher. 

à  claire  voie  ;  c'eft  attacher  des  lattes  éloignées  \ts,  unes 

des  autres  ,  comme  on  fait  à  une  cloifon  pleine,  où  elles  ne  fervent 
qu'à  retenir  les  plâtres  entre  les  poteaux. 

— ■ à  lattes  jointives.    Voye^  JoiNTIF. 

LATTIS ,  f  m.  Ang.  Covering  of  lath ,  All.  Lattenwerk.  Eft  l'aélioii 
de  latter  :  on  die  '.faire  un  lattis ,  c'eft- à-dire  couvrir  de  lattes,  clouer 
des  lat  les. 

LAVAGNA  ,  Efpèce  de  pierre  d'ardoife ,  qu'on  tire  des  carrières , 
auprès  de  Gênes ,  èc  qui  eft  propre  pour  recevoir  des  peintures  dans 
les  lieux  où  la  toile  pourriroit.  On  voit ,  à  Saint-Pierre  de  Rome ,  des 
tableaux  peints  fur  des  tables  de  lavagna  ,  entr'autres  un  ,  repréfen- 
tant  Saint-Pierre  qui  guérit  un  Boiteux  à  la  porte  du  Temple,  peint 
par  Ci  voli. 

LAVAGNA,  (Octave)  Peintre  de  ce  fiècle,  a  peint  àes  tapiiTe- 
ries  feintes  fur  toile  ,  en  figures  ,  fujets  d'hiftoires,  ornemens  de 
fleurs  &  de  fruits ,  d'une  fi  belle  vagueife  ,  qu'on  les  prend  pour  de 
vraies  tapiiTeries  de  Flandres,  Il  avoir  une  manière  unique  de  compo- 
fer  fes  couleurs ,  qui  font  fi  vives  &  fi  belles ,  que  c'eft  une  merveil- 
le de  voir  un  ameublement  de  chambre,  fait  de  fa  main  ;  en  1744, 
ilea  a  fini  un  pour  le  Cardinal  Rezzonico  ,  Evêque  de  Padoue,  &  un 
autre  pour  le  Seigneur  Caprara,  de  Bologne.  Il  a  peint  auffi  a  l'huile 
quelques  fujets  d'hiftoire  ,  mais  qui  font  inférieurs  à  ceux  qui  font  en 
tapiiTeries  feintes  :  on  peut  dire  qu'il  étoit  unique  en  ce  genre. 

LAVANDE  ,  Lat.  Lavandula  ,  Efp.  Efpliego ,  Ang.  Lavender  j 
AU.  Lauendel.  Eft  une  efpèce  d'arbuite,  qui  pouiTe  des  verges  du- 
res ,  ligneufes ,  quarrées ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  char- 
gées ,  dans  toute  leur  longueur  ,  de  feuilles  longues ,  étroites ,  blan- 
châtres ,  ôc  terminées  par  des  épis  de  fleurs  bleues  ou  blanches  j  toutes 
les  parties  de  la  plante  ,  ont  une  odeur  aromatique  &  agréable.  Il  y 
en  a  de  dilïérentes  efpèces  ,  qui  toutes  fe  multiplient  par  des  drageons 
enracinés  >  ôc  viennent  par  tout.  Cette  plante  eft  fort  belle  dans  le 
"  mois  de  Juin.  L'une  des  efpèces  qui  a  les  feuilles  larges  ,  &  qu'on 
nomme    afpic^  rend  une  huile  eiTentielle  ,. d'une  odeur  pénétrante  ôc 

Tij 
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fort  inflammable ,  dont  íes  Peintres  en  émail  fe  fervent ,  &  dont  on 
fait  ufao;e  aufli  dans  les  illuminations  de  fêtes  publiques,  pour  frot- 
ter les  mèches  des  lampions,  afin  qu'elles  s'allument  plus  promptement. 

LAUCHARÈS,  (Antoine)  de  Madrid,  Peintre,  motten  1640, 
affé  de  5  4  ans,  fut  élève  d'Eugène  Caxès ,  a  fait  différens  ouvrages 
dio-nes  de  remarque  ,  dans  des  édifices  publics  ôc  particuliers  de 
Madrid. 

LAUDATI,  (  Joseph )  Peintre ,  né  à  Peroufe  en  1672,  apprit 
les  principes  du  deiTin  ,  de  Pierre  Montanini ,  enfuite  étudia  à  Ro- 
me pendant  fept  ans  ,  fous  la  direflion  de  Charles  Maratti.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ^  il  donna  des  preuves  de  fon  talent  fupérieur,  dans 
les  ouvrages  qu'il  fit ,  où  on  voit  une  parfaite  intelligence  de  compo- 
fition,  un  coloris  vague  ßc  bien  d'accord,  un  deffin  corredi  ila  été, 
pour  ainfi  dire  ,  le  Reftaurateur  de  la  Peinture  ,  à  Peroafe  ,  où  elle 
étoit  très-négligée  &  prefque  éteinte. 

LAUDICI  A  ,  de  Pavie,   fille  célèbre  dans  la  peinture, 

LAVEMAIN  ,  f  m.  Lat.  Labrum  ,  It.  Catinella  ,  All.  Hand-hecken. 
Petit  réfervoir  d'eau  en  pierre ,  bois  ,  ou  plomb  ,  où  on  ajufte  plu- 
fieurs  robinets  ,  6c  qu'on  place  à  l'entrée  d'une  Sacrirtie  ou  d'un  Ré- 
feftqire,  avec  une  cuvette  au-deiTous  en  pierre  ,  marbre  ,-  ou  plomb  , 
pour  recevoir  i'eau  qui  coule  par  les  robinets ,  lorfqu'on  fe  lave  les 
mains. 

LAVER  ,  v.  a.  Ang.  To  wafh  :  AU.  Planiren.  Se  dit ,  dans  la  char- 
penterie  ,  de  toute  pièce  de  bois ,  dont  on  ôte  les  traits  de  fcie  avec  la 
befa'guë  pour  la  dreiTer  6c  l'aviver. 

C'eft  auffi,  dans  le  deffin  des  plans  d'A^rçhiteclure  civile  , 

militaire  &  navale ,  coucher  avec  un  pinceau  une  teinte  égale  de  cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  fimple ,  ou  de  l'eau  gommée  ,  ou  une 
teinte  de  couleur  qu'on  adoucit  d'un  ou  des  deux  côtés  avec  de  l'eau 
pure,  pour  faire  paroître  les  plans  les  plus  naturels  qu'il  eil  poffible, 
par  les  ombres  û.  l'imitation  des  matières  dont  on  fe  fervira  dans  la 
conftru£lion. 

LAVINIA  ,  de  Bruges ,  fille  de  Simon  ,  fut  célèbre  pour  la  Pein- 
ture en  mignacure  ;  fes  rares  talens  lui  procurèrent  des  ouvrages  pour 
Henri  Vili,  Roi  d'Angleterre,  qui  la  maria  avantageufement.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  elle  fut  au  fervice  de  la  Reine  Marie  fa  fille, 
Side  la  Reine  Elizabeth. 

LAVIS ,  f  m.  Ang.  Wafh  ,  AU.  JVaffer-farbe.  Eil:  la  manière  de 
laver  un  plan  d'Architeélure  civile  ,  un  plan  de  fortification  ,  un  plan 
de  vaiiTeau  ,  foitpar  des  teintes  plates  ,  foit  par  des  teintes  coupées^ 
foit  par  des  teintes  adoucies.  Les  couleurs  donc  on  fe  fere  ordinai- 
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rement  pour  le  lavis,  font  l'encre  de  la  Chine,  l'Inde,  la  gomme- 
glitte ,  la  graine  d'Avignon  ,  le  biftre,  le  verd  de  velLe,  le  verd  d'Iris, 
la  couleur  d'eau  ,  èc  le  carmin  j  cette  dernière  eit  la  feule  qu'on 
délaye  avec  de  l'eau  gommée  j  toutes  les  autres  étant  gommées  dans 
leur  préparation  ,  loriqu'on  les  achète.  Par  le  mélange  de  quelques- 
unes  de  ces  couleurs  ,  on  compofe  les  autres  dont  on  peut  avoir 
befoin. 

LAUNAY,  (Nicolas  de)  Orfèvre  du  Roi  de  France  ,  mort  en 
1727,  a  donné  les  deffins  de  plufieurs  médailles. 

LAUNE  ,  (Stephanus  ou  Etienne  de)  Graveur,  dont  on  voit  de 
petites  gravures  en  cuivre  fort  délicates,  imprimées  à  Strasbourg  vers 
I  570,  &  des  inventions  admirables  j  fur-tout  dans  le  goût  des  gro- 
tefques.  Sa  marque  eft  S.  F.  ou  Pi.  XCV ,  fig.  5 1 . 

LAVOIR,  Í.  m.  Ail.  Lav  acrum  ,  It.  Lavatojo  ,  Efp.  Lavadero  , 
Ang.  TP^aJh-houfe  ,  AU.  Waffer-flein.  Eft  un  réfervoir  d'eau  avec 
bordure  de  pierres  plates  ,  dont  la  furface  fupérieure  eft  inclinée  ,  où 
on  lave  le  linge  dans  un  Hôpital ,  dans  une  Communauté. 

— Eft  auffi  un  petit  endroit  près  d'une  cuiiine  ,  où  on  lave  la 

vaiiTelle. 

Il  fe  dit  auffi  pour  lave-main, 

Eft  auffi  ,  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  ou  d'un  ruiiTeau  ,  un 

endroit  bordé  de  pierres  en  talus  ,  pour  laver  le  linge, 

LAURATI ,  (Pierre)  de  Sienne,  fçut  fi  bien  imiter  la  manière 
de  Giotto  fon  maître ,  qu'en  peu  de  t'ems  il  devint  fameux  dans  tou- 
te la  Tofcane.  Il  fe  fit  une  meilleure  manière  de  peindre  ,  auo-menta 
fes  figures,  &  donna  à  fes  têtes  des  airs  plus  nobles  que  n'avoicnt 
fait  les  autres  Peintres  avant  lui  :  il  réuffiffoit  très  bien  dans  le  jet  des 
draperies  &  dans  la  perfpeòlive. 

LAURETTI,  (Thomas)  de  Sicile  ^  dit,  Thomas  le  Sicilien^  mort 
à  Rome,  âgé  d'environ  So  ans  j  ce  Peintre  ayant  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Bologne  ,  fut  appelle  à  Rome  par  le  Pape  Grégoire  XIIÎ ,  pour 
peindre  la  falle  de  Conftantin  ,  &  le  fit  traiter  en  Prince  ,  il  tra- 
vailla pour  ce  Pape  pendant  tout  fon  Pontificat ,  &  enfuite  pour 
Sixte  V  ôc  Clément  Vili.  H  fut  élu  Prince  de  l'Académie  Romaine.  li 
aimoit  beaucoup  fes  élèves ,  6c  leur  enfeignoit  la  Perfpedive  &  l'Ar- 
chiteiture. 

LAURI,  (Balthazar  )  fameux  Peintre  payfagifte  d'Anvers,  mort 
en  1641  ,  âgé  de  70  ans ,  fut  élève  de  Paul  Brilli ,  dont  il  fçut  fî 
bien  imiter  les  ouvrages,  qu'on  diftingue  difficilement  ceux  de  l'Elève 
d'avec  ceux  du  Maure.  Après  diiFérens  voyages ,  il  fe  fixa  à  Rome ,  oà 
il  travailla  avec  applaudiflement  pour  les  Princes  &  Seigneurs, 
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(  François  )  Peintre  ,  né  à  Rome  en  i  (5 1  o ,  mort  à  Mar- 

feille  en  1635,  tìis  aîné  de  Balthazar,  montra,  dès  fa  jeuneíTe  ,  beau- 
coup de  feu  &  d'invention  pour  la  profeffion  de  fon  père  ,  qui  le  mit 
dans  l'école  d'André  Sacchi.  Son  Maître  l'exhorta  toujours  à  modérer 
ce  errand  feu  ,  lui  donna  de  bons  préceptes  ,  &  la  véritable  manière 
d'imiter  la  nature.  Enfuite  il  voulut  voir  les  principales  villes  de  l'Eu- 
rope 5  il  alla  à  Bologne  ,  à  Florence  èi  à  Venife  5  de-là  en  Flandres 
&  à  Paris,  ôc  laifla  ,  dans  la  plupart  de  ces  Villes  ,  des  preuves  de 
fon  fçavoir  j  enfin ,  paiTant  à  Marfeille  pour  revenir  dans  fa  patrie  , 
il  y  mourut. 

(  Philippe  )  Peintre  ,  né  à  Rome ,  en  i  í  1 3  ,  mort  au  mê- 
me lieu  en  i65>4  >  ^^^  puîné  de  Balthazar  Lauri ,  qui  le  mit  dans  l'é- 
cole de  Ange  Carofello  fon  beau-frère  ,  où  il  devint  très-habile.  Il  a 
excellé  à  peindre  l'Hiftoire  en  petit.  Son  deffin  eil:  correa: ,  fes  com- 
pofitions  font  gracieufes  ,  fa  touche  légère,  mais  fon  coloris  eft  quel- 
quefois foible  ,  quelquefois  outré.  Il  a  fait  quelques  payfages ,  où  on 
remarque  beaucoup  de  fraîcheur  &  de  goût.  Il  étoit  lavant  dans  la 
Perfpeòìive,  dans  IHiftoire  &  la  Fable. 

(  PiERKE  )  Peintre  Français ,  florifiant  à  Bologne  en  i  64.4. , 

fut  élève  de  Guido  Réni.  Il  peignit ,  dans  cette  ville  ,  un  S.  Antoine 
de  Padoue ,  dans  la  Chapelle  Zagnoni ,  de  l'Eglife  de  la  Madonne 
della  Liberta. 

LAURIER.  Lat.  Laums  ,  Efp.  &  Ang.  Laurel ■,  Ail.  Lorher-haum. 
Arbre  dont  la  feuille  eft  d'un  beau  verd ,  entière  ,  fimple  ,  luifante  , 
ferme  pofée  alternativement  fur  les  branches,  &  qui  ne  tombe  point 
riiyver  >  il  y  en  ade  différentes  efpèces ,  qui  toutes  craignent  le  grand 
froid.  On  les  multiplie  par  femences  &  par  marcottes  5  ils  réuíTiíTent 
mieux  dans  les  terreins  fees  que  dans  les  tcrreins  humides  :  on  peut 
les  mettre  dans  les  bofquets  d'hyver  ,  pourvu  qu'on  couvre  leurs 
pieds  de  litière  dans  cette  faifon. 

Alexandtin.    /^oye;^  Fragcn. 

■  cerife  ,  'L^t.  Lauro- cerafus  ,  K{{.  Lorber-kirfch-bautn  ;  Ar- 

briiTeau  dont  les  feuilles  font  fimples  ,  entières,  ovales,  oblongues , 
plus  épaiiTes  &  plus  luifantes  que  celles  de  l'Oranger ,  pofées  alcerna- 
dvement  fur  les  branches  i  leur  bord  ade  petites  dentelures,  éloignées 
les  unes  des  autres.  Il  y  en  a  de  diiFérentes  efpèces ,  dont  quelques- 
unes  font  panachées  de  jaune  ou  de  blanc,  elles  fupportent  aifez  bien 
îes  hyvers  en  France:  on  peut  les  multiplier  par  femences  &  par  mar- 
cottes 5  comme  leurs  feuilles  ne  tombent  point  l'hyver ,  on  en  peut 
mettre  dans  les  bofquets  de  cette  faifon.  Cet  arbriiTeau  fe  charge,  au 
mois  de  Mai  ,  de  belles  fleurs  en  pyramides ,  ainil  on  peut  en  décorer 
au  ili  les  bofquets  du  Printems. 
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—  ■■■■■■■  rofd  'LtlX., Nerion  ,  All.  Lorber-rofe  ;  ArbriiTeau  qui  pouíTe 
de  longues  baguettes,  qui  fe  divifent  en  pluíieurs  branches,  garnies 
dans  toutes  leur  longueur,  de  feuilles  oppofées  deux  à  deux,  longues, 
étroites,  terminées  en  pointe,  unies  6¿  fans  dentelure  ,  relevées  en 
deflbus  d'une  feule  nervure  5  elles  font  d'un  verd  terne  &  foncé.  Les 
fleurs  viennent  à  l'extrémité  de  fes  branches ,  où  elles  font  raiTemblées 
en  bouquets.  Il  y  en  a  de  trois  efpèces ,  favoir  à  fleur  blanche  ,  à 
fleur  rouge  ,  &  à  feuilles  étroites  ,  dont  les  fleurs  font  d'un  routée  pâ- 
le &  odorantes.  On  les  peut  planter  en  pleine  terre  ,  dans  les"  Pro- 
vinces méridionales  de  France  ,  où  elles  feront  une  très-belle  déco- 
ration dans  les  bofquets  d'Eté. 

— tin-,  Lat.  Tinus ;  ArbriiTeau  dont  les  feuilles  fontfimples, 

entières  ,  ovales ,  terminées  en  pointe  ,  oppofées  fur  les  branches 
fermes ,  luifantes  ,  d'un  verd  foncé  ,  &  qui  ne  tombent  point  pen- 
dant l'hyver.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces,  qui  ne  craignent  que  les 
grandes  gelées  k.  qui  réfiftent  à  l'hyver  ,  pourvu  que  les  racines 
foient  couvertes  d'un  peu  de  litière  5  elles  produifent  des  fleurs  en 
ombelle  ,  qui  fubfiilent  pendant  toute  l'année  ,  ce  qui  fait  qu'on  en 
peut  orner  les  bofquets  d'hyver. 

' fauvage.    ^oye^  Piment-royal. 

tulipier  ^  Lat.  Magnolia.  Arbre  dont  les  feuilles  font  très- 
grandes  ,  unies  ,  lilTes  ,  polies  ,  d'un  beau  verd,  très- brillantes  ,  & 
d'une  figure  ovale  très-allongée  ,  pofées  alternativement  fur  les  bran- 
ches ,  aiTez  reiTemblantes  à  celles  du  Laurier-cerife.  Il  parvient  à  la 
groiTeur  des  noyers  j  fa  tête  eft  bien  arrondie  ,  &  tellement  garnies  de 
feuilles,  qu'elle  eft  prefque  impénétrable  à  la  pluie  &  au  folcii ,  fon 


tomne.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces ,  qui  viennent  de  la  Loiîifiane  j  on 
les  multiplie  par  marcottes  :  on  les  peut  planter  en  pleine  terre  ,  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France.  C'eft  un  des  plus  beaux  ar- 
bres qu'on  puiiTe  cultiver, 

LAURONj  (M.)  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCV  ,  %.  52. 

LAUTENSACK,  (Hahs  ou  Jean)  Graveur.  Sa  marque  eft  PL 
XCV  ,  fig.  5  3  î  avec  l'année  1522,1530. 

■ (  Henri  )  Graveur  de  Nuremberg,  fils  de  Hans,,  dont  on 

voit  entr'autres  des  tournois  &  autres  rejouilîiuices,  »raves  en  i  5  60  dans 
la  manière  de  Callot ,  à  l'occafion  du  mariage  de  l'Empereur  Ferdinaaci 

Sa  marque  eft  PL  XCV  ,  fig.  54  ,  avec  les  années  1551,  i  c\^ 
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LAUTERI ,  (  Camille)  de  Bologne  ,  fille  célèbre  dans  la  pein- 
ture, fut  élève  de  Charles  Cignani  :  on  voit  un  tableau  de  la  main  de 
cette  Artille  ,  d'une  belle  entente  &  bien  peint,  dans  la  feconde  cha- 
pelle de  l'Eglife  de  Saint-George  de  Bologne. 

LAU  VERS,  Graveur  des  Pays  Bas  ,  dont  on  voit  un  des  quatre 
Triomphes  de  l'Eglifc. 

LAYE  ,  f.  f.  All.  Zackigter-  hammer.  Eft  un  marteau  brete  ,  c'eft- 
à  dire  dont  le  tranchant  eit  dentelé  ,  &  dont  fe  fervent  les  Tailleurs 
de  pierre.  J^oye:^  PI.  XL,  fig.  zi. 

C'eft  auffi  la  rayure   ou  breture  que  forme  fur  la  pierre  , 

cette  forte  de  marteau. 

Eft  encore  une  petite  route  pratiquée  dans' un  bois ,  foit 

pour  féparer  les  ventes,  foit  pour  en  lever  le  plan  ou  l'arpenter,  foit 
pour  y  ouvrir  enfuite  une  allée. 

LAYER. ,  V.  a.  AU.  Mit  ^ackigten  hcemmern  behaven.  Tailler  une 
pierre  avec  la  laye  ,  ce  qui  rend  le  parement  de  la  pierre  rayé  de 
petits  filions  uniformes  ,  &  lui  donne  cependant  une  apparence  agréa- 
ble. 0^\  dit  auifi  bréter.   R.  Icevigare  ,   polir 

LAZZARINI ,  (  Grégoire  ;  Peintre  ,  né  à  Venife  en  i  ($5  5  _,  fut 
élève  de  François  Rofa  :  on  voit  dans  les  ouvrages  qu'il  a  tait  en 
différentes  Eglifes ,  un  coloris  fuave  &  vigoureux. 

(  Elisabeth)  fœur  de  Grégoire  ,  née  à  Venife  en  i66i  , 

s'exerça  auffi  à  la  peinture. 

LÉARQUE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  jetta  en  bronze 
la  première  ftatue  de  Jupiter  ,  qui  ait  jamais  été  fabriquée  de  cette 
matière. 

LE  BLOND,  yoyei  Blond. 
LE  BRUN.  Voye:r  Brun. 

LECCIO ,  (  Mathieu  )  Peintre  ,  chercha  toujours  à  imiter  Sal- 
viati  &  èuonaroti  :  il  peignit  ,  dans  la  chapelle  du  Pape  Sixce  IV  , 
au  Vatican  ,  l'hiftoire  de  Saint  Antoine  au  milieu  des  Demons ,  qui 
eft  un"  ouvrage  terrible,  il  voyagea  en  Efpagne  ,  en  Hollande  ,  à 
Malthe ,  &  enfin  dans  l'Inde  ,  où  il  mourut. 

LÉCHÉ,  adj.  Se  dit  d'un  deffin  ,  ou  d'im  tableau  fini  avec  beau- 
coup de  foin  &  de  patience.  Cependant  quelques  Artiftes  fe  fervent 
préférablement  du  terme  careße,  &  prennent  celui  de  léché  en  mau- 
vaife  part ,  c'eft-à-dire  un  ouvrage  fait  avec  plus  de  peine  6:  de  foins, 
que  d'art  éi  de  fcience. 

LE  COMTE.  Foye:^  Coûte. 

LEDERER  ,  (  Hans  ou  Jean  )  Graveur.  Sa  marque  eft  H.  L. 
©u  PI.  XCV,  fig.  55. 

LEDERLIN, 
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LEDERLIN  ,  (  Jacques  )  Graveur  en  bois ,  à  Tubingen  ,  dont  on 
voit  les  portraits  des  ProteíTeurs  de  cette  Univeriìté.  Sa  marque  eft 
PJ.  XCV,  %,  56. 

LEDESMA,  (  Joseph  de)  de  la  Vieille  Caftille,  mort  en  léyo, 
étant  encore  jeune  ,  fut  un  Peintre  de  bon  goût  :  on  voit ,  dans  quel- 
ques Eglifes  de  Madrid  ,  des  ouvrages  de  fa  main  ,  qui  lui  font 
honneur. 

LEEUW ,  (  Thomas  )  Graveur  en  cuivre  ,  vivant ,  à  Paris ,  en 
1(390.  Sa  marque  eft  T.  d.  H. 

(  WiLLELMUS  ou  Guillaume)  Flamand  ,  Graveur  en  cui- 
vre ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gravées  d'après  Rubens ,  entr'au- 
tres  un  Daniel  parmi  les  Lions. 

Sa  marque  eft  PI.  XCV  ,  fig.  57. 

LÉGER  ,  adj.  Lat.  Levis  ,  It.  Svelto  ,  Efp.  Ligero  ,  Ang.  Light  , 
All.  Durch  brochene.  Se  dit ,  en  Architedure ,  d'un  ouvrage  délicat, 
dont  la  beauté  coniifte  dans  la  forme  ,  où  on  a  employé  peu  de 
matière. 

Se  dit  aufli  de  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie  où  on  n'em- 
ploie ni  pierre  ,  ni  moilon  ,  mais  feulement  le  plâtre  feul ,  ou  avec 
plâtras:  tels  font  les  enduits ,  les  crépis,  les  aires  de  planchers,  \^s 
hourdis  de  clouons,  les  plafonds,  les  languettes  ,  tuyaux  Se  manteaux 
de  cheminée. 

Lat.  Liber  ,  It.  Franco  ,  Ail.  Frey.    Se  dit  auffi  en  pein. 

ture  ,  de  la  touche  d'un  Artifte  ,  dans  un  tableau  où  les  couleurs 
font  couchées  avec  liberté. 

Se  dit  auffi  d'un  deffin  tracé  hardiment,  avec franchife. 

— Se  die  auffi  des  couleurs  qu'on  emploie  pour  repréfenter  les 

objets  éloignés  ,  aériens  &  vaporeux. 

Se  dit ,  dans  la  Sculpture  ,  des  ornemens  taillés  avec  dé- 

iicatefle  ,  qui  font  recherchés  &  évuidés,  comme  les  feuilles  des  cna- 
piteaux  Corinthiens ,  Çompofites  &  Français ,  &  des  parties  faiilantes 
&  drapperies  volantes  d'une  ftatue. 

LÉGÈREMENT,  adv.  Lat.  Audenter,  h.  Francamente  ^  c'eft-à- 
dire  avec  franchife  ,  d'une  manière  légère  ,  facile. 

LÉGÈRETÉ  ,  f.  f  Lat.  Libertas ,  It.  Franche^:^a  ,  Efp.  Ligere:^a , 
Ang.  Lightenefs ,  AH.  Freyheit.  Se  dit  de  la  hberté ,  de  la  franchife , 
de  la  facilité  avec  laquelle  un  ouvrage  eft  fait  :  on  dit  :  légèreté  ds 
pinceau,  de  touche  ,  de  cifeau,   de  burin. 

LEGI  ,  (  Jacques  )   Peintre  Flamand ,  mort  à  Milan ,  beau-frère  ôc 
élève  de  Jean  Rofa ,  de  Gênes ,  excella  à  peindre  les  fleurs,   les  fruits 
&  les  animaux  ^  il  avoit  un  coloris  gracieux,  ferme  &  vague. 
Tome  II,  V 
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LEGNANI,  (Etienne-Marie  )  cßt  il LegnanìnOy  Peîntte ,  wtort 

en  1 6 1 5  5  âgé  de  5  5  ans ,  fils  &  élève  pour  le  deflin  ,  d'Ambroîfe  , 
Peintre  de  portraits.  Ce  Maître  eut  un  fî  bel  empâtement  de  couleurs , 
un  coloris  fi  agréable,  de  ix  beaux  airs  de  tête,  &:  une  telle  vagueiTe, 
que  les  Seigneurs  voulurent  avoir  quelqu'ouvrages  de  lui  ,  particu- 
lièrement le  Prince  de  Carignan.  Il  peignit  ,  à  Novare  ,  la  Chapelle 
de  Saint-Gaudens  ;  à  Milan  ,  dans  TEglife  de  Saint- Ange  ,  la  voûte  du 
grand  autel ,  où  il  repréfenta  le  couronnement  de  la  Vierge.  Lorfque 
L'empereur  paiTa  par  Milan  ,  on  lui  demanda  deux  tableaux  ,  l'un  pour 
l'Empereur  &  l'autre  pour  l'Impératrice  ,  Icfquels  ,  après  les  avoir  vus, 
voulurent  l'attirer  à  leur  Cour ,  mais  la  mort  prévint  leurs  volontés. 

(  Etienne  )  appelle  communément  il  Legnanino  ,  comme 

fon  errand  Père,  Peintre,  de  Milan,  étudia  dans  l'Ecole  de  Charles 
Cio-nani ,  &:  eut  un  bon  coloris,  tant  à  frefque  qu'à  l'huile.  Oii  voie 
de  lui  de  grands  tableaux  dans  le  dôme  de  Milan  ,  qu'il  fit  en  con- 
currence d'autres  Peintres  eftimés.  Il  mourut  vers  1700  ,  dans  fa  pa- 
trie ,  étant  encore  jeune. 
LE  HONGRE.   Voye^  Hongre. 

LEIGEL  ,  (  GoDEFROi  )  Graveur ,  vivant  en  1545.  Sa  marque  eft 
Pl.XCVí,  fig.  I. 

LELLI ,  (  Jean-Antoine  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  mort  en  1 64.0  , 
âcré  de  49  ans  ,  fut  élève  du  Cavalier  Cigoli.  Ce  Maître  a  fait  peu 
d'ouvrages  pour  les  édifices  publics,  mais  il  en  a  fait  beaucoup  pour 
les  particuliers ,  qui  lui  ont  fait  une  grande  réputation, 

LELY,  (Pierre)  Peintre,  né  à  Soeil  en  Weilphalie  ,  en  1617  , 
mort  en  í  680  en  Angleterre  ,  fut  élevé  ,  à  la  Haye  &  à  Harlem  , 
fous  Grebber.  En  i  641  ,  il  paiîa  en  Angleterre,  où  il  peignit  plufieurs 
payfages  ornés  de  compofitions  hifloriques  :  quoique  fon  génie  le 
portât  à  ce  genre  ,  il  le  quitta  cependant  pour  faire  le  portrait  ,  qui 
lui  fut  plus  utile  ,  &C  qu'il  fit  admirablement.  11  fut  fi  occupé  qu'il 
ne  put  faire  le  voyage  d'Italie  j  mais  il  y  fuppléa  par  une  coüedion 
confidérable  d'efta;npes  ,  de  deffins  ôc  de  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres  de  ce  pays.  H  eut  beaucoup  de  correition  dans  le  deffin  ,  de 
la  vérité  dans  le  coloris,  mettoit  beaucoup  de  grâces  dans  fes  figures , 
leur  donnoit  de  belles  attitudes  ,  &  les  habilloit  d'une  manière  qui 
rendoic  fes  tableaux  piqaans.  Il  fit  le  portrait  de  Charles  II ,  qui  le 
nomma  fon  premier  Peintre,  8¿.  le  fit  Chevalier.  . 

LEMAN  ,  (  Gaspard  )  Graveur  en  pierres  fines  ,  qui  inventa  la 
grava:e  fur  le  verre  &  le  cryilal,  fut  favori  de  l'Empereur  Rodolphe, 
oui  te  fit  fon  'Valet  de-Chambre 5  &  lui  accorda  de  grands  privilèges  ^ 
en  1  605).  On  voit  beaucoup  d'ouvrages  de  cet  habile  hoaniie  ,  dans 
les  galeries  d'Allemagne, 
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LEMBEKE,  (Jean-Philippe)  de  Nuremberg,  Peintre,  élève  de 
Georges  Strauch  ,  6c  à  Rome  ,  de  Pierre  de  Laër  j  il  avoit  le  gétiic 
guerrier  ,  &  réuffic  très-bien  à  peindre  des  batailles ,  des  armées  na- 
vales,  desaflaurs,  des  fiéges  6c  des  chaflés. 

LEMKE  ,~  (  Philippe  )  Peintre  Flamand  ,  fe  forma  en  Italie  ,  dans 
le  Ityle  de  Pierre  de  Laër ,  &  s'addonna  à  Peindre  des  Batailles  qu'il 
compofoic  bien ,  &  qui  étoient  fort  eftimées  des  Amateurs« 

■ (  Balthazar D  )  Graveur.  Sa  marque  eft  B.  L. 

LE  MOIN  h.    F oy  e:^  Moii^E. 

LENCKEtl ,  (  Hans  ou  Jean  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI , 
fig,  2. 

LENDENARI,  (Christophe,  Laurent  &  Bernard  )  tous  trois 
d'une  même  famille,  de  Modêne  ,  furent  de  célèbres  ouvriers  en  mar- 
quetterie  ,  qui  décorèrent  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Modène ,  en 
140  5  ,  de  figures ,  de  payfages ,  de  lointains  &  d'ornemens  dans  ce 
genre. 

LENO,  (Julien)  fameux  Architede,  élève  de  Bramante. 
LENTISQUE ,  f  m.  Lat.  Lentifcus  ,  Efp.  Lendfco  ,  Ang.  Len~ 
tîsk  ,  Ali.  Maflix-baum.  Arbre  dont  les  feuilles  font  compofées  de 
plufieurs  folioles  ,  rangées  par  paires  fur  un  filet  commun  j  il  ne  les 
quitte  point  en  hiver,  &  produit  de  jolies  fleurs  dans  le  mois  de  Mars; 
il  y  en  a  différentes  efpèces,  qui  fe  multiplient  aifémentdes  femences 
qui  viennent  du  Levant  &  de  la  Provence  5  il  craint  le  froid,  &  ne 
peut  être  mis  en  pleine  terre  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  en  efpalier,  à 
une  bonne  expoiition  ,  &  ayant  foin  de  le  couvrir  pendant  l'hiver , 
ou  bien  dans  its,  Provinces  méridionales  de  la  France. 

LEOCHARES  ,  de  Rhodes,  habile  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiqui- 
té ,  travailla  au  fameux  maufolée  qu'Artemife,  Pvcine  de  Carie  ^  fit 
faire  à  fon  mari  Maufole ,  dans  la  ville  d'Halicarnafle. 

LEONARD  ,  Graveur  de  Nuremberg ,  dont  on  voit  quelques  piè- 
ces en  manière  noire  ,  imprimées  vers  1 670.  Sa  marque  eil  1.  F.  L.  f. 
LEONARDI ,  (  François  )  de  Venife  ,  Peintre ,  mort  en  1 7 1 1  i  à 
Madrid,  âgé  de  57  ans ,  quitta  fa  patrie  pour  quelques  défagrémens, 
&  après  avoir  voyagé  en  diiFérens  pays  ,  fe  fixa  à  Madrid  ,  où  il  fut 
fait  Peintre  du  Roi  ,  avec  une  penfion  annuelle.  Il  a  fait  diiFérens 
ouvrages  au  palais  de  Buon-Ritiro. 

LEONARDO,  (Augustin)  Religieux  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Merci  ,  à  Madrid ,  où  il  eft  mort  en  1 640  ,  fot  un  bon  Pein- 
tre ,  principalement  en  portraits.  Il  peignit ,  dans  le  Réfedoire  de 
fon  Couvent,  à  Tolède ,  un  grand  tableau  ,  &  autres  ouvrages ,  où  o» 
remarque  de  l'invention  &  de  l'habileté. 

Vij 
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—  (  Joseph  )   Peintre  ,  né  à  Madrid ,  òù il  eCi mon  en  îê^6  , 

fut  élève  de  Pierre  de  las  Quevas  ,  ôc  un  des  meilleurs  Peintres  d'Ef- 
pagne  de  fon  tems  ;  fon  mérite  le  fit  nommer  Peintre  du  Roi  >  il  fus 
eftimé  &  diftingué  par  la  fraîcheur  de  fon  coloris  &  la  fuavité  de 
fes  teintes.  Pendant  qu'il  faifoit,pour  le  Palais  de  Buon-Pvitiro ,  un 
tableau  où  il  vouloit  repréfenter  une  grande  place  avec  quantité  de  fi- 
gures, dont  il  vouloit  exprimer  l'agitation  ,  les  différentes  attitudes  6c 
les  mouvemens  ,  il  s'échauiFa  tellement  le  cerveau  ,  qu'il  devint  fou  , 
n'étant  alors  âgé  que  de  40  ans. 

dit  il  Fißoja,  parce  qu'il  naquit  en  cette  ville,  Peintre, 

élève  de  François  Penni ,  fit  des  portraits  &  des  tableaux  d'hiftoire,  à 
Liiques ,  à  Rome ,  &  à  Naples  où  il  mourut  ,  ayant  la  réputation 
d'excellent  Colorifte. 

LEONE  ,  (  Artus  da)  dit  Coriario,  parce  que  fon  père  étoit  Cor- 
royeur ,  Peintre,  mort  en  1564  ,  âgé  de  66  ans.  11  s'appliqua  à  la 
peinture  fous  Corneille  Engelbert ,  &  avec  un  génie  propre  pour  cet 
art  ,  il  entreprit  de  grands  tableaux  fur  toile  &:  à  frefque,  où  il  pei- 
gnit des  fujets  de  l'Ecriture-Sainte  ,  dans  lefquels  il  introduifit  de 
belles  fabriques  d'Architeiture  ,  fcience  qu'il  pofledoit  bien. 

(  André  da  )  Religieux  de  Saint- Jérôme ,  peignit  en  migna- 

ture  plufieurs  livres  de  choeur ,  pour  l'Eglife  de  l'Efcurial  euEfpagne, 
qui  font  fi  admirables  qu'on  les  peut  comparer  aux  mignatures  de  D. 
Jules  Clovis  j  les  autres  furent  peints  par  le  P.  Julien ,  fon  élève  ,  ôi 
d'autres  par  Salazarro. 

LEONELLI,   (  Antoine  )  dit  da  C  rev  alcor  e  ^  dans  l'Etat  de  Bolo- 
gne ,•  Peintre  célèbre  en  fleurs,  fruits  ,  animaux  ôc  portraits  ,  florif- 
fant  en  145)0. 
LEONI ,  (  Christophe  )  Peintre  ,  élève  de  Charles  Cignani. 

C  Léon  )  d'Arezzo  ,  Orfèvre ,  Graveur  de  coins  de  médail- 
les, de  portraits,  &  Sculpteur.  Charles  V,  connoiflant  fes  talens  ,  lui 
fit  faire  fa  ftatue  en  bronze  ,  différens  coins  de  portraits  ,  &  autres 
ouvrages,  &  lui  donna  une  penfion  annuelle  de  1 50  ducats  ,  une  mai- 
fon  à  Milan ,  &  la  nobieííe  pour  lui  &  fes  defcendans.  On  voit  plu- 
fieurs ouvrages  de  cet  habile  homme  ,  à  Milan  &  en  Efpagne  :  on 
admire  les  Itatues  de  bronze  qu'il  a  fait  dans  l'Efcurial  ,  avec  Pom- 
pée fon  fils. 

\  Pompée)  Sculpteur  ,  de  Milan  ,  où  il  eft  mort  en  1660, 

fils  de  Léon  Leoni  ,  fut  très-habile  pour  jetter  en  fonte  des  ftatues  î 
il  •i.jfla  en  Efpagne,  au  fervice  de  Philippe  II ,  où  il  fit  ,  peur  l'Eglife 
&  'e  Monailère  de  l'Efcurial,  plufieurs  grandes  &  petites  ilatues  en 
bronze  &l  en  pierre  j  toutes  d'une  belle  entente  £v,  d'un  bon  dclfm  > 
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il  en  fit  au/n  pour  les  autres  Maifons  Royales ,  &  comblé  de  gloire 
&  de  richefies ,  il  retourna  dans  fa  patrie. 

(Louis)  dePadoue,  appelle  à  Kome  il  Padovano ,  Peiwtre, 

Sculpteur  &:  Graveur,  excellent  pour  faire  le  portrait ,  principalement 
en  ébauche  de  cire  5  il  les  faifoit  même  de  mémoire,  pourvu  qu'il 
eût  vu  l'original  une  feule  fois.  Il  gravoit  des  fccaux,  des  coins  pour 
des  médailles  ,  modeloit  des  figures ,  ¿c  peignoit  l'hiftoire  &  le  payfa- 
ge  fur  toile  &L  à  freique  j  enfin  ,  la  Nature  le  fit  propre  à  tous  les 
Arts,  il  mourut  en  i6c6  ,  âgé  de  75  ans. 

^Octave)  dit  il  F  aa'ovanmo.  Peintre  né  à  Rome  où  il 

eft  mort  âgé  de  51  ans,  fils  de  Louis  Leoni,  dont  il  apprit  le  dellin 
&  la  peinture,  fut  fi  excellent  pour  le  portrait,  qu'il  fut  employé 
par  les  Princes  ,  les  Rois  &  les  Papes  ,  particulièrement  par  Grégoi- 
re XV,  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Robe  de  Chrift  :  il  peignit  auiïï 
dans  différentes  Eglifes  de  Rome  :,il  fit  au  ili  une  fuite  des  hommes 
illuftres  de  fon  tems,  qu'il  grava  à  l'eau- forte. 

— (  HiPPOLYTE)  Peintre  ,  fils  d'Oclave. 

(  Jérôme  dai  )  de  Plaifance  ,  Peintre  ,  fut  élève  de  Ber- 
nardin Campi  ,  ôc  condifciple  de  Daniel  Cunio,  avec  lequel  il  pei- 
gnit les  principaux  faits  de  la  vie  de  l'Empereur  Charles  V  ,  dans  le 
Palais  du  Piince  Trivulzio  ,  à  Maleo. 

LEONIDE,  Auteur  de  l'Antiquité,  qui^  a  écrit  fur  la  Perfpc£i;ive. 

Peintre  de  l'antiquité,  élève  d'Euphranor-. 

LEONLEAL  ,  (  Simon  di  )  Peintre  ,  de  Madrid ,  mort  en  1 687  ¡, 
âgé  de  70  ans  ,  peignit  l'hiftoire  &  le  portrait  ,  en  grand  &  en  pe- 
tit, dans  le  ftyle  &  le  coloris  de  Vandick  :  on  voie  dans  une  Eo-life 
de  Madrid,  le  triomphe  de  Saint  Hubert  ,  dont  les  figures  font  plus 
grandes  que  nature.  Cet  ouvrage  immenfe  eft  d'une  conduite  admi- 
rable^ Il  fit  au fii  pluheurs  ouvrages  par  ordre  de  la  Reine. 

LEONORI  ,  (  Pierre-Jean  )  de  Bologne ,  Peintre  ,  vivant  vers 
1400 ,  fit  une  Madonne  avec  quatre  Saints,  dans  la  réfidence  de  Da~ 
lio  del  Sale  ,  &  une  autre  à  frefque  ,  fous  le  portique  du  théâtre 
Guaftaviilani. 

LÉONTISQUE,  Peintre  de  l'antiquité  ,  célèbre  par  la  figure  d'A- 
ratus  viitorieux 

LEONZI,  (Annibal)  de  Peroufe,  Peintre  ,  mort  en  1706,  âgé 
de  8  ^  ans. 

LEONZIO ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

LEOPARDO,  (Alexandre)  de  Venife,  Sculpteur  &  Fondeur 
en  bronze,  mort  en  i  5  i  o  ,  fit  plufieurs  ouvrages  publics  pour  la 
République  ,  principalement  crois  beaux  6c  grands  piédeftaux  ,  qu'il 


158  L    E     R 

jetea  en  bronze  ,  5c  qui  fervent  à  porter  les  étendarts,  fur  la  grande 
place  de  Saint-Marc.  Il  fut  auffi  chargé ,  par  la  République  ,  de  finir 
&  d'élever,  dans  la  place  de  Saint- Jean  &  Saint-Paul,  la  belle  ftatue 
équeftre,  de  bronze,  qui  avoit  été  faite  à  l'honneur  de  Barthélemi 
Coléon  ,  par  André  Verroch-io  ,  excellent  Sculpteur  Florentin. 

L'ÉPICIÉ  ,  (  Bernard  )  de  Paris ,  Graveur,  mort  en  1755  ,  âgé 
de  56  ans,  fit  l'hiftoire  6c  le  portrait ,  fut  reçu  à  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture ,  dont  il  fut  enfuite  Secrétaire  perpétuel  ôc 
Hiiloriographe  j  il  fut  autfi  Profefleur  d'hiftoire  ,  des  Elèves  protégés 
par  Sa  Majellé.  Ses  principaux  portraits  font  :  celui  de  M.  Orry  , 
Contrôleur-Général  ,  ßc  celui  de  Louis  de  Boullongne  ,  premier 
Peintre  du  Roi  ,  d'après  Rigaud.  Enhiftoire,  le  Bâcha  qui  fait  pein- 
dre fa  MaîtreiTe ,  d'après  M.  C.  Van  loo  5  &  les  Franc- Maçons  ,  d'a- 
près Teniers  II  a  auifi  donné  les  deux  premières  parties  du  Catalogue 
des  tableaux  du  Roi  de  France ,  in-yf.^. 

LERAMBERT,  (Jean)  Peintre  du  Roi  ,  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent ,  avec  le  Primatice  ,  à  toutes  les  Peintures  des  Maiions 
Royales,  fous  les  ordres  de  Philibert  de  Lorme  ,  fous  le  règne  de 
François  L  II  fit  auffi  les  cartons  des  tapiiTeries  de  l'Eglife  paroiffiale 
de  Saint-Merry. 

(Louis)  de  Paris,  Sculpteur,   mort  en  1670  ,  âgé  de 

5  6  ans ,  fut  élève  de  Jacques  Sarrazin  ,  5c  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  fes  ouvrages  ,  qui  préfentent  beaucoup  de  goût,  de  vé- 
rité ,  ôc  une  bonne  manière.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  en 
1663.  Ses  principaux  ouvrages  font,  dans  les  jardins  de  Verfailles, 
une  Bacchante ,  deux  Satyres  ,  une  Danfeufe  ,  des  Enfans  &  des 
Sphinx  ,  tant  en  marbre  qu'en  bronze  ,  il  fculpra  auffi  les  ornemens 
de  la  grande  chambre  du  Roi ,  aux  Thuilleries ,  fur  les  deffins  de  le 
Brun 

LESCOT  ,  (Pierre  de)  Seigneur  de  Clagny  5c  de  Clermont, 
Confeiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris,  Chanoine  de  Notre-Dame, 
appelle  vulgairement  L'Abbé  de  Clagny  ,  Architeéle  des  Rois  Fran- 
çois I ,  Henri  II ,  Charles  IX,  6c  Henri  III,  mort  en  1 578  ,  âgé  de 
68  ans,  enterré  à  Notre-Dame,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ferréol 
8c  Saint  Ferrution.  Il  fit  ,  par  ordrç  d'Henri  II ,  des  projets  pour  le 
Louvre ,   qui  furent  fuivis ,  &  qu'on  commença  d'exécuter  en  1 5 12. 

Les  deffins  de  la  fontaine  des  Innocens ,  rue  Saint-Denis ,  en  1550- 

Ces  différens  deffins  ont  été  gravés  par  Marot. 

LESPAGNANDELLE,  (Mathieu)  de  Paris,  Sculpteur,  mort 
en  léSp  ,  âgé  de  72  ans,  fut  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  Se 
Sculpture  \  fes  principaux  ouvrages  font  le  rétable  du  maître-autel 
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des  Prémontrés ,  &  de  la  Chapelle  de  la  Grand'-Salle  du  Palais  à  Pa- 
ris :  on  voit  auffi  de  lui  ,  dans  le  Parc  de  Verfailles,  la  ftatue  de 
Tigrane  ,  Roi  d'Arménie  >  un  Flegmatique  j  deux  Thermes  de  Socrate 
&  de  Diogenes. 

LESPIN  A  ,  (Pierre)  Peintre,  inferir  au  Catalogue  de  rAcadémié 
Romaine,  en  1660. 

LESSIVE  3  f.  f.  Lat.  Lexivium  ,  It.  Ranno  ,  Efp.  Lexia,  Ali. 
Wafche.  Les  Imprimeurs  en  taille  douce  font  une  leiîive  avec  de 
i'eau,  de  la  cendre ,  &:  de  la  fonde  pafîëe  au  tamis ,  dans  laquelle  ils 
font  bouillir  les  planches  de  cuivre,  pour  vuider  le  noir  qui  auroit  pu 
fe  fécher  dans  les  tailles  &  hachures. 

LEST  ,  f  m,  Efp.  Lafire  ,  Ang.  &  Ail.  Bailaß.  Matières  pefantes , 
qu'on  pofe  au  fond  de  la  cale  d'un  vaiiTeau  ,  fur  la  carlingue  ,  pour 
le  faire  enfoncer  dans  l'eau  ,  &  contrebalancer  l'effort  du  vent  fur 
ics  voiles.  Le  cailloux  lavé  eit  un  très-bon  left  j  mais  on  doit  pré- 
férer les  vieux  boulets ,  les  bombes  &  les  canons  rompus ,  parce  qu'ils 
font  plus  pefans  à  volume  égal. 

LESTAIN  ,  (  Jean  de  )  Peintre ,  dont  on  voit  à  Notre-Dame  de 
Paris  un  tableau  repréfentant  la  Converfion  de  Saint  Denis ,  par 
Saint  Paul,  dans  l'Aréopage,  fait  en   1636  ,  gravé  par  A.  BoiTe. 

LESTOCART,  (Jean  de)  d'Arras,  Sculpteur,  dont  on  voit,  à 
Paris,  la  chaire  de  Saint-Etienne-du-Mont,  faite  fur  les  deffins  d'Eu- 
ftache  le  Sueur.  Ce  morceau  de  menuiferie  Se  de  fculpture  peut  paf- 
fer pour  ce  qu'il  y  a  de  mieux  fait  en  ce  genre. 
'   LÉTON.    Voye:^  Laiton. 

LETTRES- GRISES  ,  on  appelle  ainfi  des  lettres  de  l'alphabet  j 
ornées  de  fleurons ,  ou  de  petites  figures  ,  gravées  en  cuivre  ou  en 
bois ,  que  les  Curieux  d'eftampes  recherchent  avec  foin ,  pour  coni- 
pletter  l'œuvre  du  maître  qui  les  a  faites. 

LEVAGE  ,  f.  m.  Eft  l'élévation  avec  des  machines  &  la  pofe  des 
bois  de  quelqu'un vrage  de  charpenterie  ,  dans  leur  place  j  les  Char- 
pentiers difent  aller  au  levage, 

LEVÉ ,  (  Pierre  )  Architele  ,  élève  de  Dulin  ,  donna,  en  1707 , 
les  deffins  fur  lefquels  on  a  bâti  l'Hôtel  d'Antin  ,  aujourd'hui  de  Ri- 
chelieu 5  en  17 10,  ceux  d'une  maifon  ,  rue  de  Richelieu  ,  près  le 
boulevard. 

LEVÉE  ,  f.  f.  Lat.  Agger  ^  ît.  Mucchio  ,  Efp.  Ribaço ,  Ang.  Bank^ 
AH.  Erd-wall.  Elévation  de  terre  ou  de  maçonnerie  ,  conftruite  en 
forme  de  quai  ou  de  digue,  pour  foutenir  les  berges  d'une  rivière, 
&  empêcher  qu'elle  ne  fe  déborde.  Voye:^  aujjl  Chaussée  & 
Digue. 
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LEVIER  ,  f.  m.  Lat.  Keciìs,  It.  Leva  ,  Efp.  Palanca  ,  Ang.  Lea* 
ver  ,  Ail.  Heb-haum.  Pièce  de  bois  de  brin  ,  dont  on  fe  fert  dans 
les  travaux  pour  foulever  de  gros  fardeaux ,  en  introduifant  une  de 
fes  extrémités  fous  le  iardeau  ,  &  mettant  un  coin,  ou  point  d'appui, 
près  de  cette  extrémité,  pour  faire  enfuiie  une  pefée ,  ou  un  abatage 
à  l'autre  extrémité.  Voye:{  Pl.XLI,  tig.  i  3  ,  6¿  PI.  LXXXI ,  fig.  i  z. 

Les  Ouvriers  l'appellent  pince  ,  lorfqu'il  eft  de  fer.  On  s'en  fere 
auíTi  pour  faire  agir  le  treuil  d'une  chèvre  ,  d'une  grue  ,  l'arbre  d'un 
cabeltan  ,  ôcc.  dans  l'Artillerie  ,  pour  mouvoir  les  pièces  de  canons, 
les  mettre  en  batterie ,  ô:c. 

Lu  VIS.    /^oye^PoNT-LEvis. 

LE  VIS  ANI,  (  Jean-Baptiste  j  de  Modena,  Peintre  ,  dont  les 
ouvrages  font  il  agréables ,  qu'ils  ont  tous  été  gravés. 

LÈVRE.  Voyei  Campane. 

LEUX  ,  (  François  )  Peintre ,  élève  de  Pierre-Paul  Rubens  ,  a 
beaucoup  travaillé  en  Allemagne  i  il  alla  en  Italie  pour  fe  perfeftion- 
ner  ,  ôi  à  fon  retour  fut  employé  par  l'Empereur  Ferdinand  II ,  à 
différens  ouvrages,  qu'il  peignit  avec  franchife  &  une  belle  vagueiTe 
de  coloris.  Ce  Prince  le  fit  Intendant  de  la  galerie  impériale. 

LEYDE.  (  de  )  Voye^  Jacopi. 

LEYDEN  ,  (Aß-NOULodi)  Peintre  Flamand,  mort  en  1564, 
âgé  de  66  ans,  eut  aflez  de  réputation  par  fes  tableaux  bien  com- 
pofés  o¿  d'un  vigoureux  coloris.  Voulant  mener  une  vie  folitaire  & 
éloio-née  du  commerce  des  hommes ,  il  fe  refufa  aux  defirs  de  Fran- 
çois Floris ,  qui  vouloit  l'avoir  auprès  de  lui. 

(  Lucas  di  )  f^oye^  Jacopi. 

LEYGEEEN  j  l  Godifroi  )  de  Saxe  ,  fut  un  célèbre  ouvrier  en 
fer  ,  qu'il  avoir  le  fecret  d'amollir  de  telle  forte  ,  qu'il  en  faifoit  des 
ftatues  ,  des  portraits  ,  des  armes ,  des  chevaux  ,  &  autres  animapx 
finis  &  polis ,  comme  avec  de  la  cire  -,  il  fut  fort  defiré  en  Angleterre, 
dans  le  Brandebourg ,  à  Berlin  ,  &  autres  villes. 

— (Ferdinand)  fils  de  Godefroi ,  s'appliqua  à  l'Architeéture 

civile  &  militaire  i  il  apprit  la  peinture  d'Erafme  Luier  ,   à  Léipfiek. 

LEZARD  ,  ou  LEZARDE  ,  f  m.  ou  f.  Fente  ou  crevaiTe  qui  fe 
fait  dans  les  murs  de  maçonnerie. 

LIAIS ,  f.  f.  Efpèce  de  pierre  fort  dure  ,  qu'on  tire  des  carrières 
d'Arcueil ,   près  Paris. 

LIAISON  ,  f  f.  Lat.  Conjunclio ,  It.  Congiunzione ,  Efp.  Travaion, 
Ang.  Bond ,  AU.  Verknüpfung.  Eft  la  manière  d'arranger  &  de  lier 
les  pierres ,  les  moilons ,  les  briques  ,  dans  un  mur ,  enforte  qu'elles 
foient  pofées  les  unes  fur  les  autres  de  niveau  ,   6i    que  les  joints 
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montans  d'une  aíTife  fiipérieure ,  fe  trouvent  fur  le  milieu  des  pierres 
de  l'aifife  inférieure. 

à  fee  ;  Eft   la  même  manière  de  pofer  les  pierres  ,   mais 

fans  mortier  dans  les  joints  j  c'eft  ainfi  que  les  plus  grands  édifices  de 
l'antiquité  ont  été  conftruits  avec  des  quartiers  de  pierre  d'une  gran- 
deur étonnante. 

Se  ditauiîide  l'aflerablage  des  membres  &  de  toutes  les  parties 


d'un  vaiiTeau. 

LIAISONNER  ,  v.  a.  Arranger  les  matières  en  liaifon  ,  dans  la 
conftru£tion  d'un  édifice. 

Se  dit  auffi  du  mortier  dont  on  remplit  les  joints  entre  les 

pierres. 

LIANNO,  (Philippe di)  Peintre,  né  à  Madrid,  &  mort  au  mê- 
me lieu  en  i6z5  ,  %^  ^^  ^°  ^"^  '  étudia  la  peinture  fous  Alonzo 
Sanchez  ,  &  devint  un  bon  Peintre  en  portraits  ,  particulièrement  en 
petit ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Ti:^iano  in  piccolo. 

LIBAGE  ,  f.  m.  Lat.  Rudus  ,  It.  Pietra  grojfa  ,  AU.  Groher-ßein^ 
Quartier  de  pierre,  ou  gros  moilon  ruftique  ,  qiî'on  équarritàpa- 
remens  bruts ,  &  qu'on  emploie  dans  les  fondemens.  On  tire  les  li- 
bages  du  ciel  des  carrières. 

-C'eft  auffi  toute  pierre  de  taille  qu'on  ne  peut  employer^ 

parce  qu'il  s'y  trouve  quelque  fil  ou  moye. 

LIBÉRAL,  de  Véronne  ,  Peintre  mort  en  1536  ,  âgé  de  85  ans, 
fut  élève  de  Laurent  di  Stephano  ,  puis  de  Jacques  Bellino  ,  dont  il 
conferva  la  manière  jufqu'à  la  mort  5  quand  il  travailloit  en  petit ,  il 
terminoit  tellement  fes  ouvrages ,  qu'ils  paroiflbient  être  des  migna- 
tures.  Ce  beau  fini  fut  fi  agréable  aux  Papes  &  Evêques ,  qu'ils  lui 
firent  faire  plufieurs  livres  de  choeur  &  petits  tableaux  d'hiftoire. 

LIBLRGIER  ,,  (Henri)  Architede,  mort  en  1263,  bâtit  en  par- 
tie ,  l'Eglife  de  Saint-Nicaife  de  Reims  ,  dont  la  ftructure  eit  eftimée. 

LIBERI ,  {  PitRRE  )  de  Padoue  ,  Peintre  ,  mort  en  1 677  ,  âgé  de 
77  ans,  étudia  à  Rome  les  ouvrages  de  Raphaels  à  Parme  ceux' 
de  Correggio  &  de  Mazzola ,  à  Venife  ceux  de  Tiziano  &  de  Tin- 
toretto, Il  fe  fit ,  du  mélange  de  toutes  ces  études  ,  une  bonne  ma- 
nière ,  avec  laquelle  il  fit  des  ouvrages  publics ,  tant  à  Venife  que 
dans  d'autres  villes. 

LIBERTÉ,  f.  f.  h^t. Facilitas  y  It.  Francke:^ia  ^  Efp.  Libertad ^ 
Ang.  Eaßnefs ,  AU  Leichte.  Se  dit ,  dans  le  deffin  ,  la  peinture  &  la 
gravure,  de  la  facilité,  la  légèreté  ,  l'habitude  de  manier  le  crayon, 
le  pinceau,  la  pointe  ou  le  burin  ,&  d'exprimer  nettement  les  traits 
êc  les  contours  des  objets. 
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LIBON  ,  Archireile  d'Elide  ,  vivant  45  8  ans  avant  J,  C,  bâtir ,  en 
Elide  ,  le  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  auprès  dui^uel  on  célébroiE 
les  Jeux  Olympiques. 

LIBRATION.    Foyeij' Pondération. 

LIBRE  ,  adj.  Lat.  Solutus ,  It.  Franco^  Efp.  Libre  ,  Ang.  Eafy  , 
K\\.  Leicht,  Se  dit,  dans  les  Arts  ,  pour  exptimer  la  frauchife  ,  la 
liberté  avec  laquelle  l'Artifte  a  opéré  :  on  dit ,  un  pinceau  libre  , 
un  crayon  libre  y  un  burin  libre. 

LIBREMENT  ,  adv.  Efp.  Libremente  ,  Ang.  Eaßly  ¡  AIL LeicAt- 
lieh.  C'eil-à-dire  d'une  manière  libre,  avec  liberté. 

LIBRE  (Francos  dai  )  Foye:^  Veggio. 

(  Jérôme  dai  )    Fbye^  Veggio. 

LICE  ,  f.  f.  Efp.  Stadium ,  It.  Stadio  ,  Efp.  Tela  ,  Ang.  Lißs  ,  AIL 
Renn-bahn,  Carrière  d'un  manege ,  d'un  Caroufel. 

Se  dit  audi  des  barrières  qui  bordent  la  carrière  d'un  manè- 
ge ,  des  barrières  qu'on  met  au-devant  des  murs  de  face  des  Palais  des 
Princes  ô:  Miniñíes, 

¿"appui  ,•   Ce  font  les  garde-fous  d'un  pont  de  bois. 

LICÉE.   Voye:^  LyGÉE. 

LICENCE  3  f.  f.  Lat.  Licentia ,  It.  Licenza  ,  Efp.  Licencia ,  Ang. 
Licence  ,  AU.  Freyhcit.  Se  dit,  dans  les  Arts,  de  tout  ce  qui  eil 
contraire  aux  règles  ,  qui  n'ell  pas  conforme  aux  loix  de  l'art ,  ou  à 
l'hiiloire  du  fu  jet.  H  y  a  des  licences  contre  la  Perfpeélive  ,  contre 
le  Coilume. 

LICENTIEUX  ,  adj  Lat.  Immoderatus  ,  ît.  Immodefio  ,  Efp.  Li- 
cenciofo ,  Ang.  Licentious  ,  AU.  Ludcrlich.  Se  dit  d'un  Artifle  qui 
peint  ou  grave  des  nudités,  des  fujets  obfcènes, 

LICINIO  ,  (  Jkan-Antoine  )  dit  Regillù,  ou  JBordonone ,  Peintre, 
né  à  Pordenone ,  ou  Bordonone ,  dans  le  Frioul,  en  1484,  mort  à  Fer- 
rare  en  1 540,  apporta  en  naiffhnt  beaucoup  de  génie  &  de  goût  pour  la 
peinture,  La  réputation  de  Giorgicne  l'attira  à  Venife  ,  où  il  fréquenta 
ion  école,  6c  devint  bon  Peintre.  Sa  franchife  &  fa  prefteiTe  à  termi- 
ner fes  ouvrages  ,  lui  en  ont  fait  peindre  un  très-grand  nombre  à 
l'huile  ÒL  à  frefque  ,  dans  fa  patrie,  à  Gènes,  à  Mantoue,  à  Crémo- 
ne ,  à  Plaifance  &  à  Venife.  Eniule  de  Tiziano ,  il  peignoir  toujours 
i'épée  au  côté.  Sa  réputation  attira  Buonaroti  à  Venife  ,  pour  admi- 
rer fes  ouvrages.  L'Empereur  lui  donna  à^s  privilèges ,  &  le  fit  Cava- 
lier; le  Duc  Alphonfc  II,  l'appella  à  Ferrare  ;,  pour  taire  des  cartons  de 
tapiiTeries  ;  il  y  mourut. 

Sa  m.arque  eli  PI.  XCVI,  fig.  3. 

.—- (Bernardino)  Parent  ¿c  imitateur  de  Bordonone ^  ou 
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Pordenone,  dont  on  voit  des  ouvrages  dans  l'Fglife^eF'ari .  à  Ve- 
nife  ,  Ht  très  bien  le  portrait;  quelques-uns  de  les  ouvrai^es  ontpif- 
fés  pour  être  de  la  main  de  Bordononc. 

(Jules  )  de  Pordenone  ,  dit  le  Jeune ,    néàVerife,  mort 

à  Augsbourg  en  i  ^  6  i  ,  neveu  &  élève  du  fameux  Pordenone  ou  Bor- 
donone ,  a  peint  à  Vcnife  &:  à  Augsbourg  ,  où  l'on  voie  encore  au- 
jourd'hui (es  ouvrages  à  frefque  ,  aufli  frais  que  s'ils  étoient,  nouveLc- 
ment  peints  ,  &  qui  paroifleat  faits  à  l'huile  ,  plutôt  qu'à  frefq'ie. 
Plufieurs  connoifl'eurs  prétendent  qu'il  a  furpaiFé  fon  maiìcre  ,  dans 
l'invention  &  le  color;s. 

LICIO ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fils  de  M^ron  ,  fut 
élève  de  Polyclète. 

LIEFRINCK  ,  (Hansou  Jlan  )  Graveur  ,  dont  on  voit  d'fférens 
ci  féaux  &  fujets  de  chafle  en  frifes,  ßt  huit  fortes  de  fujets,  figures 
feules,   repréfentans  des  vertus. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI,  fig.  4. 

LIEN  ,  f.  m.  Lat.  Vinculum ,  It.  Vincolo  ,  Efp.  Ata'^.ura  ,  Ang. 
&  All.  Band.  Eft  en  général  ce  qui  joint  :  ce  qui  attache  enfemble 
une  chofe  avec  une  autre. 

Dans  la  charpenterie ,   ce  font  des  pièces  de  bois  ,  qui  ont 

un  tenon  à  chaque  bout ,  &  qui  ,  dans  un  comble,  lient  le  poinçon 
avec  le  faîte  &  le  fous  faîte  ,  un  entrait  avec  un  arbaleftier.  Voye:^ 
PI.  XLVIII ,  fig.  VII ,  VIH  ,  IX  &  X.  Dans  un  engin  ,  elles  lient  la 
fellette  avec  le  fauconneau  ,  PI.  XLIV>  fig.  i,  chif.  11.  Dans  une 
grue,  elles  lient  le  rancher  avec  la  foupente.  PI.  XLV  ,  chif.  6. 

'  en  contrefiche  ,•  eft ,  dans  la  charpenterie  ,  toirte  pièce  de 

bois  qui  a  un  tenon  à  chaque  extrémité  ,  mais  qui  eft  pofée  obli- 
quement ,  ayant  fon  extrémité  inférieure  écartée  de  la  pièce  à  laquelle 
elle  fe  lie  par  l'autre  bout  :  tels  font  les  liens  de  pont,  PI.  LI ,  fig.  iv, 
lettre  M  >  ceux  d'une  grue ,  Pi.  XLV ,  ch.  5 . 

dans  la  fenurerie  ¡  eft  toute  bande  de  fer  plat ,  coudé  ou 

ceintré,  qui  fert  à  lier  quelque  pièce  de  bois  avec  un  mur ,  ou  les  dif- 
férentes pièces  d'un  pan  de  bois  ,  d'un  aflemblage  de  charpente. 

dans  la  vitrerie  ,•   fignifie  la  même  chofe  que  paquet  de 

verre  en  tables.  Ceft  audi  une  petite  lame  de  plomb  fondée  fur  les 
panneaux ,  que  l'on  tortille  fur  les  verges  de  fer ,  pour  les  tenir  en 
état. 

de  gouvernail  j  eft  une  embrafure  de  fer  plat  ,  dont  on 

cntourre  la  tête  du  gouvernail  d'un  vaiiTean  ,  pour  empêcher  qu'il 
Be  fe  fende  ou  s'éclatte. 

■         —  de  cordage  ,•  eft  la  manière  d'entourrer  ou  d'entrelacer  ua 
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cordage  autour  de  deux  pièces  de  bois ,  pour  les  tenir  fermes  enfem" 
ble  j  il  y  en  a  de  différentes  forces  ,  qu'on  voit  PI.  LXiV  >  %.  14  > 
It),   21  ,    23  ,    25.' 

LIERE  ,  (  JoÂS  di  )  d'Anvers ,  Peintre  ,  originaire  de  Bruxelles  ,■ 
rnort  dans  le  pays  de  Waës  ,  en  1 5  8  3  ,  fut  très-habile  pour  le  pay- 
fage  à  l'huile  ôc  à  la  détrempe  ,   qu'il  ornoit  de  belles  figures, 

LIERNE,  f  f.  Ali.  Qiier-holi.  Nervure  dans  une  voûte  d'ogive  » 
qui  de  la  clef  de  cette  voûte  aboutit  à  la  jonétion  des  tiercerons.  Les 
deux  liernes  forment  une  croix  dont  la  clef  eli:  le  centre.  Voye^  PL 
XXXIV  ,  fig.  4 ,  lettre  d. 

dans  la  charpenterie  ;  eft  toute  pièce  de  bois  pofée  hori- 
zontalement dans  un  comble  d'un  poinçon  à  un  autre  ,  pour  les  en- 
tretenir ,  &  pour  porter  le  faux  plancher  d'un  grenier.  /^oye{  PL 
XLVIII,fig.  X  ,  chif  20.^ 

EílauíTi  toute' pièce  de  bois  courbe  ,    fuivant  le  pourtour 

d'un  dôme,  ou  d'une  coupole,  qu'on  pofe  de  niveau  6c  à  différen- 
tes hauteurs ,  où  elles  font  aiTembiées  à  tenons  &  mortoifes  ,  avec  les 
chevrons  courbes.  Voyei^  Pi.  L  ,  fig.  i&  m  ,  chif  20,  &  fig.  x,  lettre 
a  ,  on  la  nomme  quelquefois  lierne  ronde. 

eft  auífi  toute  pièce  de  bois  qui  fert  à  entretenir  tous  les 

pieux  d'une  palée,  avec  chacun  defquels  elle  eft  boulonnée.  Voye:^ 
PL  LI  5  fig.  vili ,  D ,  D  >  lorfqu'elle  eft  entaillée  pour  accoler  les 
pieux  ,  on  l'appelle  moife. 

LIERNER ,  v.  a.  AU.  M'nfolchen  hœliernbinden.  Garnir  un  coni' 
ble ,  une  palee ,  de  liernes. 

LIERRE  5  f.  m.  Lat.  Hederá  ,  Efp.  Yerva  ,  Ang. /vy  ,  Ail.  Epheu. 
Plante  farmenteufe,  dont  les  feuilles  qui  font  à  l'extrémité  des  bran- 
ches, font  à-peu-près  ovales  ,  les  autres  font  prefque  triangulaires  j 
elles  font  fermes ,  luifantes ,  pofées  alternativement  fur  les  branches, 
qui  font  garnies  de  petites  griffes  qui  les  attachent  à  tout  ce  qu'elles 
touchent.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces,  qui  ne  quittent  point  leurs 
feuilles  en  hiver  ,  &  qui  font  fort  propres  à  couvrir  des  murailles  j  fon 
bois  eft  tendre,  filandreux,  difficile  à  travailler  >  lorfqu'on  en  a  de 
gros  troncs  ,  on  en  fait  des  vafes  fur  le  tour. 

de  Canada.  Voye^  Menispermum. 

LIEURRE ,  f.  f.  Ail.  Knie.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  élever  le  bord 
d'un  bateau  foncet. 

Lat.  Vinculum  y  It.  Legatura  ,  All,  Regeling  ;  c'eft  auffi, 

dans  un  va'ffèau  ,  le  lien  de  cordage  autour  du  mât  de  beaupré  ,  òc 
de  l'aiguille  de  i'éptron  ,  pour  les  tenir  iermes  enfemble. 

LIEVAIN,  Architede,  de  Paris,  a  continué  l'Eglife  des  Théatins, 
en  1714. 
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LIGNE  ,  f.  f.  Lat.  It.  &  Efp.  Lima  ,  Ang.  Litte,  All,  Linie.  Eit 
cn  général  une  étendue  en  longueur  ,  la  diltance  d'un  point  à  uia 
autre  j  elle  a  différentes  fignifications  dans  les  Arts, 

de  niveau  y  eit  celle  qui  eft  parallelle  à  l'horizon  ,  &  fe 

trace  avec  un  niveau.   Voye^  Pi.  XXXIX,  fig.i,  LN. 

de  pente  ,•  cft  une  ligne  droite  ,  qui  va  d'un  point  haut  à 

un  autre  plus  bas  :  telle  eit  celle  que  fuivent  [çs  maçons  ^  dans  la 
conftrudion  d'un  parapet  de  pont ,  ou  de  quai ,  fuivant  fa  loncrueur 
celle  d'un  limon  d'efcaiier,  Voye:^  PI.  XXXIX  ,  fig,  i  ,  P  T.     ^ 

en  talus  ;  eft  auffi  une  ligne  de  pente  ,   mais  fuivant  la 

largeur  :  telles  font  its  dalles  en  recouvrement  des  avant  Se  arrière- 
becs  des  ponts.  Foye^  PI.  XXXIX  ,  fig.  m ,  L  T. 

■ rampante  ;  eft  celle  qui  eft  en  pente  ,  mais  qui ,  dans  fa 

longueur ,  forme  quelques  contours  :  telles  font  celles  des  limons 
courbes  ou  angulaires  ,  &  àts  coquilles  des  efcaliers.  Voye?  PI. 
XXXII,  fig.  IV,  V,  vu,  VIII,    chif.  5,6,    7. 

à-plomb  i  eft  celle  qui  eft  verticale  ou  perpendiculaire  à 

une  ligne  de  niveau  ,  &  qui  fe  trace  avec  un  plomb  :  telle  eft  PI. 
XXXIX ,  fig.  I  &  II,  la  ligne  F  G,  fur  la  ligne  H  H. 

jaugée  y  eft  celle  qui  eft  parallelle  à  une  autre  :  telles 

font  celles  qui  marquent  l'épailîèur  d'un  mur. 

rallongée  i    eft  une  ligne  rampante  &  tournante  en  vis, 

felon  la  pente  plus  ou  moins  •  roide  d'un  efcalier.  C'eft  auffi  l'excès  de 
la  longueur  de  l'arêtier  d'un  comble  ,  fur  la  longueur  des  che- 
vrons ou  empanons  :  telle  eft  PI.  XLVIII ,  fig.  x  ,  la  ligne  3  S  ,  re- 
lativement à  la  ligne  3  7  :  on  la  nomme  auffi  rallongement ,  ou  re- 
culemem  d'arêtier. 

dans  le  dejjin  &Í  la  peinture  }  c'eft  un  trait  de  plume  ou 

de  crayon  ,  fait  pour  repréfenter  quelqu'objet. 

Eft  auffi  une  ficelle ,  ou  cordelette,  dont  fe  fervent  les  Ma- 
çons &  Charpentiers  ,  pour  alligner  les  façades  des  édifices,  les  murs, 
les  pans  de  bois  j  pour  marquer  les  épaifleurs  des  murs  j  pour  tracer 
ou  tringler  les  pièces  de  bois. 

d'eau  i    eft  l'ouverture  d'un  tuyau  ,  qui  eft  de  la  144« 

partie  d'un  pouce  d'eau  ,  &  qui ,  en  une  minute  de  tems  ,  fournit 
133  pintes  de  Paris ,  c'eft-à-dire  ,  près  d'un  demi-muid. 

d'eau  le  vaijjeau  chargé  ;  eft  l'endroit  où   la  furface  de 

l'eau  touche  le  vaiffeau  lorfqu'il  eft  chargé  ,  de  forte  que  fi  ,  dans 
cet  état,  on  traçoit  tout-au-tour ,  fur  les  bordages  de  fes  fonds,  une 
ligne  à  fleur  d'eau ,  elle  feroit  ce  qu'on  appelle  ligne  d'eau  le  vaijfeau 
chargé. 
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— — —  capitale  d'un  baßion  ,  All.  Haupt-llme  ;  eft  une  ligne 
droite  ,  tirée  de  l'angle  du  centre  au  fommet  de  l'angle  flanqué  > 
lorlque  la  tortincation  eli  régulière  ,  cette  ligne  coupe  le  baftion  en 
deux  parties  égales  j  elle  indique  la  différence  du  rayon  extérieur 
avec  le  rayon  intérieur.  Voye^  LXXVIII  ,  B  g. 

de  la  demi- lune  ;  eit  la  ligne  droite  tirée  de  l'angle  ren- 
trant de  la  contreicarpe ,  fur  laquelle  elle  eft  conftruite  au  ibmmec 
de  fon  angle  flanqué.  Voye^  PI.  LXXVIII ,  gm. 

magißrale  ;  eit  la  ligne  qui  repréfente  le  pied  du  parapet 

du  rempart,  fur  le  cordon j  elle  forme  le  trait  principal  d'un  plan  de 
fortification ,  &:  c'eft  de  cette  ligne  qu'on  commence  à  compter  les 
épailîeurs  ôC  largeurs  des  différentes  parties,  yoye:^  PI.  LXXVIII  ,  la 
ligne  i6,  II,  IO,  +,  12,  Z5,b,c,c,b,z3,x,u,i,h,g,  &c. 

—  de  défenfe  ,  AU.  Streich- Unie  y  eft  la  ligne  droite,  tirée  de 

l'angle  du  flanc  d'un  baftion  ,  au  fommet  de  l'angle  flanqué  d'un  ba- 
ftion voifin  :  on  la  nomme  rafante  ,  lorfqu'elle  fe  confond  avec  la 
face  de  ce  baftion  voifm  ,  J^oys:^  Pi.  LXXVIII,  z6,  i2,p,i8,+î 
on  la  nomme  ^cAci/2/ö  ,  lorfqu'elle  s'écarte  de  l'angle  de  l'épaule  de 
ce  baftion  ,  ou  lorfque  le  prolongement  de  la  face  de  ce  baftion 
voifm  ,  vient  couper  la  courtine  à  quelque  diftance  de  Tangle  du 
flanc. 

de  but }  eft  la  diftance  à  laquelle  tombe  une  bombe  ,  en 

forçant  du  mortier  ;  on  l'appelle  auffi  amplitude  de  la  parabole ,  ou 
étendue  du  jet. 

de  chute  d'une  bombe  j  eft  la  hauteur  à  laquelle  s'élèv« 

une  bombe,  avant  d'arriver  au  point  de  fon  but. 

de  direction  ;  eft  celle  fuivant  laquelle  un  boulet  ou  une 

bombe  fe  meut  ,   ou  tend  à  fe  mouvoir. 

de  mire  ;    cft  une  ligne  fupérieure  &  parallelle  à  celle. 

qu'on  imagine  paffer  par  le  centre  de  l'âme  d'une  pièce  de  canon  î 
telle  eft  PI.  LXXX ,  hg.  vu,  la  ligne  14,  16. 

— . de  circonvallation  ;   eft  une  enceinte  de  fortification  en 

terre  ,  compofée  d'un  foffé  &  d'un  parapet  qu'on  forme  autour  d'unç 
ville  qu'on  veut  affiéger,  hors  la  portée  de  fon  canon  ,  c'eft  à  dire  , 
îi  2000  toifes  au  moins  du  chemin  couvert  >  elle  fert  à  s'oppofer 
plus  facilement  aux  entreprifes  d'une  armée  ennemie ,  qui  voudroiç 
çn  faire  lever  lefiége,  ou  qui  voudroit  jetter  du  fecours  dans  la  place. 

« de  contrevallation  ;  eft  une  feconde  enceinte  autour  d'u- 
ne ville  qu'on  affiége  ,  &  compofée  de  rnême  à  1 1  ou  1400  toifes  de 
fon  chemin  couvert  ,  mais  dpnt  la  défenfe  eft  du  coté  de  la  ville , 
pour  mettre  les  affiégeans  à  copveyt  des  attaques  gc  de?  forties  des  trou'^. 
pes  de  h  garnifoq, 
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~ de  communication  ;  eft  la  partie  de  Tenceinte  d'une  Place 

fortifiée  ,  par  laquelle  la  citadelle  eft  jointe  à  la  ville. 

^ de  contre-approche  y    eft  une  efpèce  de  tranchée  que  l'af- 

fiégé  commence  au  pied  du  glacis  de  la  place  ,  6c  qu'il  continue 
en  avant  dans  la  campagne  ,  pour  en  écarter  l'ennemi  j  ôc  tâcher 
d'enfiler  {es  travaux. 

On  donne  généralement  ce  nom  à  toute  fortification  de 

terre,  compofée  d'un  parapet  &  d'un  fofie  ,  derrière  laquelle  on  foie 
camper  une  armée,  foit  peur  garder,  foit  pour  couvrir  une  étendue 
de  pays  plus  confidérable  que  celle  qu'elle  occuperoit  naturellement, 
ou  qu'elle  ne  pourroit  pas  défendre  fans  cette  fortification. 

du  fort  y  on  appelle  ainfl  l'endroit  où  un  vaiiTeau  eft  le 

plus  gros. 

_  Eft  auíTi  la  douzième  partie  d'un  pouce  de  pied  de  Roi. 

LIGORIO  ,  (Pirro )  de  Naples ,  Peintre  ,  Architede  ,  Antiquai- 
re ,  Graveur ,  célèbre  Ecrivain  ,  &  Ingénieur  ,  mort  à  Ferrare  en 
1580,  dont  on  voit  a  Rome  les  ouvrages  de  peintures  à  l'huile  à 
frefque  ,  &  en  clair-obfcur,  dans  quelques  Eglifes.  Il  fut  Architele 
des  Papes  Paul  IV  &  Pie  V  ,  émule  ôc  ennemi  de  Buonaroti ,  &  An- 
tiquaire de  Ja  maifon  Orfini.  Il  grava  les  plans  de  la  ville  de  Rome 
en  grand  6¿  en  petit  5  mit  au  jour  un  Traité  des  Cirques ,  des  Théâ- 
tres &  des  Amphithéâtres  Romains.  Il  fut  Ingénieur  d'Alphonfe  II 
dernier  Duc  de  Ferrare  ,  qui  lui  fit  réparer  i^'^  dommages  que  le  Pô 
avoit  fait  à  cette  ville. 

LIGOZIO,  (Jacques)  Peintre  de  l'Ecole  Romaine,  Graveuren 
cuivre  &  en  bois  ,  fut  Peintre  en  mignattiredu  grand  Duc  Ferdinand 
de  Tofcane  ,  qui  l'aimoit  beaucoup  ,  &  le  fit  Intendant  de  fa  belle 
galerie  de  Peinture.  ïl  étoit  dans  l'ufage  de  terminer  beaucoup  {^s 
deiîins ,  &  de  les  rehauiTer  d'or. 

On  voit  de  lui ,  au  cabinet  des  curiofités  de  la  Bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève ,  deux  petits  tableaux  repréfentans  une  tête  d'hom- 
me &  une  tête  de  femme  à  demi-pourries ,  qu'il  a  peintes  en  160? 
&  1604. 

(Barthélemi)  neveu  de  Jacques  ^  a  vécu  75  ansj  il  fut 

»n  excellent  Peintre  en  fleurs,  qu'il  peigaoit  avec  la  plus  orande  dé- 
licatefíe  ôc  le  plus  beaux  finiment. 

LIGOZZI ,  (  Jean-Herman  )  eut  la  réputation  de  bon  Peintre  á 
Vérone  ,  vers  l'an  f  5705  il  fit ,  dans  l'Eglife  des  Saints-Apôtres  de 
cette  ville  ,  le  tableau  du  Très-Saint  Nom  de  Jefus ,  Se  d'autres 
tableaux  pour  d'autres  endroits. 

LILAC  des  Indes ,  Lat.  A^edarach.  Efpèce  d'arbriiTeau  ,  dont  les 
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feuilles ,  pins  découpées  que  celles  du  frêne  ,  font  d'un  verd  gai  fore 
agréable  j  il  produit  des  fleurs  par  bouquets,  comme  le  lilas  ,  qui 
paroiflent  en  Juin  ,  ôt  font  un  très-bel  effet.  ■ 

On  rélève  dans  les  Orangeries ,  parce  qu'il  craint  le  froid  ,  quel- 
quefois en  efpalier ,  mais  on  a  bien  de  la  peine  à  le  conferver. 

LILAS  ,  f.  m.  Efp.  Floripondio  ,  Ang.  Litach  ,  AU.  Spanijcher-" 
flieder.  Grand  arbrifleau  ,  dont  les  feuilles  font  très-différentes  ,  fui- 
vant  les  efpèces  ,  mais  toujours  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branche  î 
elles  font  ordinairement  fimples ,  entières  ,  unies ,  larges  par  le  bas  , 
terminées  en  pointe  ,  &  d'un  verd  qui  tire  un  peu  fur  le  bleu  ,-  elles 
confervent  leur  verdure  jufqu'aux  gelées.  Les  fleurs  font  raifemblées 
par  bouquets j  ou  épis  affez  gros  >  elles  paroifíent  au  moi  de  Mai, 
&  répandent  une  odeur  agréable.  Il  y  en  a  de  différences  efpèces ,  à 
fleur  blanche ,  à  fleur  bleue  pâle  ,  à  fleur  pourpre  ,  à  fleur  bleue  : 
on  les  multiplie  aifément  de  marcottes  i  ils  viennent  affez  bien  dans 
les  terreins  les  plus  arides  ;  l'efpèce  qu'on  appelle  de  Perfe  ,  aime  les 
terres  un  peu  fubftantieufes ,  &  forme  un  arbrifleau  plus  petit:  on  peut 
en  garnir  les  bofquets  du  printems. 

LILIO  ,  (  André)  d'Ancone  ,  Peintre  ,  mort  à  Afcoli  vers  i^io  ,' 
âeé  de  55  ans,  eut  une  belle  manière  &  fuave ,  imitant  le  Barocci  , 
mais  moins  vague.  Ses  ouvrages  firent  tant  de  plaifir  au  Pape  Sixte  V  , 
qu'il  l'employa  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  à  la  Scala  Santa  ,  ß£ 
3U  Palais  Major.  Il  peignoit  auffi  en  mignature ,  &  faifoit  bien  les 
batailles. 

LIMAÇON.  Koye^  Voûte  en  limaçon  ,  Escalier  en  limaçon. 
LIMANDE,  f  f  Lat.  Tigillum.  Eif  ,  en  charpenterie,  une  pièce 
de  bois  de  fciage  ,  méplate ,  de  peu  de  largeur  &  de  peu  d'épaiffeur. 
LIME,  f  f  Lat.  &r  It.  Lima.  Morceau  d'acier  trempé  &  ftrié  ,  ot» 
jncifé  de  plutleurs  petit  filions  diagonalement ,  ayant  une  queue  poin-^ 
tue  paifée  dans  un  manche  de  bois  5  cet  outil  fert  à  tous  les  Ouvriers 
qui  travaillent  les  métaux.  Il  y  en  a  de  différentes  formes  ,  grandeurs 
ôç  groffeurs  ,  favoir  : 

carreau  ,•    qui  eit  taillé  à  gros  grain ,  &  fert  à  ébaucher 

les  gros  fers  à  froid. 

., demi-carreau  j  qui  eft  taillé  à  grains  moins  gros  que  le  car«« 

reau  dont  on  fe  fert  en  fécond, 

--^ carrelet  i  dont  le  grain  efl:  encore  moins  gros  ,  &  dont  on 

fe  fere  pour  limer ,  après  avoir  dreifé  l'ouvrage  avec  le  carreau  ôc  le 
demi  carreau, 

demi-rondes  ou  ovales  ;  qui  fervent  à  ouvrir  des  trous,  6i 

à  faire  ks  dents  de  ff  ies  de  long 

j"  i'     '    "  à  tiers  point  ^ 
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'"'"•      '  ■  a  tiers  point  ,  ou  triangulaires  }  dont  on  le  fert  pour  li- 
mer its  fcies  à  débiter ,   faire  les  pas  de  vis ,  6c  des  taraiix. 

à  fendre  i  qui  font  enchâiVées  dans  un  doiTeret,  Se  fervent 

a  fendre  íes  pannetons  des  clefs. 

■ — en  queue  de  rat ,  ou  rondes  ,•  qui  fervent  aux  mêmes  ufages 

que  ÌQS  demi-rondes. 

' — ~^ douce  j  eil  toute  lime  dont  le  grain  eft  fin  ,  ou  qui  ne  fert 

qu'à  donner  le  dernier  poli. 

' à  bouter  i  eil  une  petite  lime  à  tîers-point  ,  qui  fert  à  li- 
mer les  pannetons  des  clefs ,  ¿¿autres  ouvrages. 

LiMHil,  v.  a.  Lat.  &  It.  Zi"/«are  ,  Efp.  Limar  ,  Ang.  File  ,  AU. 
Feilen.  Ufer  le  fer  avec  la  lime. 

— ;■ Lat.  &  It.  Expolire  ;  fe  dit  auiîi  de  la  corredion  ,  de  la 

dernière  main  qu'on  met  à  un  ouvrage. 

LIMON ,  f,  m.  AU.  Spüle.  Eft  le  cours  d'affife  de  pierre  ram- 
pant &  en  coupe  ,  ou  la  pièce  de  bois  rampante  qui  termine  Se 
porte  l'extrémité  des  marches  d'une  rampe  d'efcaiier  ,  du  côté  de 
Ion  jour,  &  fur  laqueUe  fe  pofe  la  baluftrade  de  pierre,  de  bois  ou 
de  fer  ,  qui  fert  d'appui.  Le  limon  eft  droit  dans  les  rampes  droites  des 
efcaliers  dont  le  jour  eft  quarre  j  &  il  eft  gauche  par  fes  furfaces  fupé- 
Jieures  &  inférieures  dans  \ts  rampes  tournantes  des  efcaliers  dont  le 
jour  eft  circulaire.  Voye:^  PI.  XXXII ,  fig.  iv  &  viii ,  ch.  5  ,.  6  ,  7. 
R.  Limus  ,  oblique  ,  decravers. 

LIMONE  ,  (François  di  )  de  Florence,  Sculpteur,  élève  d'Andre 
Verroch  i  o. 

LIMONS,  f,  m.  pi.  Lat.  Temo-duplex  ,  le.  Timone  ,  Ang.  Shafts 
AU.  Gabel- deichfei.  Sont  les  deux  pièces  de  bois  rondes  ,  d'une 
charette  ,  ou  d'un  chariot ,  ou  d'un  avant  train  d'aiFût  de  canon ,  en- 
tre lefquelles  on  place  Je  plus  fort  cheval  d'un  harnois.  Koye^  Pi. 
LXXX  ,  fig.  Ill ,  a  ,  b. 

LlMOSIN  ,  (  Léonard)  Peintre  en  émail ,  vivant  en  1553}  dont 
on  voit  deux  tableaux  ,  aux  petits  autels  à  côté  de  la  porte  du  chœur, 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

LIMOSINAGE  ,  f.  m.  Eft  toute  maçonnerie  faite  de  moilon  ,  blo- 
cage ,  libage  ,  à  bain  de  mortier ,  à  paremens  bruts ,  drelTée  groffiè- 
Xement  au  cordeau  j  dont  on  forme  les  fondemens  d'un  bâtiment  , 
ou  dont  on  remplit  les  intervalles  des  pilots ,  ou  d'un  grillage. 

LINAJOLO,  (Berto)  de  Florence,  Peintre  floriiTant  vers  1470; 
Quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  qui  étoient  finguliers  pour  ce  teras-là, 
furent  envoyés  au  Roi  de  Hongrie. 

LINCK,  l  Hans  ou  Jean  )  Graveur.  Sa  marque  eft  L  F. 
Jome  II.  Y 
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LINÇOIR  ,  f.  m.  Pièce  de  bois,  dans  laquelle  font  aiTemblées  les 
foiivcs  d'un  plancher  ,  au-deiTus  de  la  baye  d'une  porte  ou  d'une 
croifée  ,  pour  en  décharger  la  fermeture  ou  le  linteau  ;  les  deux  ex- 
trémités de  cette  pièce  font  afiemblées  dans  les  deux  foliles  qui  por- 
tent fur  les  jambages.  Voye:^  PL  IV,  chif.  3. 

Ceil  auiîi  une  pièce  de  bois ,  dans  laquelle  font  aiTemblés 

les  chevrons  au  droit  des  lucarnes  j  £c  pour  le  pafiàge  des  tuyaux  de 
cheminées. 

LINDEMANN  ,  (  Chrétien-Philippe  )  Graveur  en  cuivre  de  ce 
fiècle,àAugsbourg.  Sa  marque  eft  C,  P.  L.  &  l'année  172  «5  au  deiTous. 

LINDENMACHER  ,  (  Daniel)  Graveur.  Sa  marque  eftPl.XCYI, 

%•  5* 

LINGELBACH  ,  (  Jean  )  Peintre  Se  Graveur  ,  né  à  Francfort-fur- 
ie-Mein  en  1615  ,  a  peint,  avec  beaucoup  d'intelligence  ,  des  pay- 
fages ,  àes  marines ,  des  foires ,  des  charlatans  ,  des  animaux  ,  ôic. 
Il  voyagea  en  France  ôc  en  Italie  ,  pour  fe  perfeftionner  :  on  remar- 
que dans  fes  ouvrages  une  touche  légère  &  fpirituelle ,  &  un  coloris 
féduifanr.  Il  a  gravé  auifi  quelques  payfages.. 

LINGOTIÈRE  f.  f.  Lat.  Proplafma  ,  It.  Canale  ,  Efp.  Molde  , 
Ang.  Ingotmould  y  Ali.  Tiegel-form,  Moule  dont  on  fe  fert  pour  cou- 
ler du  métal  fondu ,  qu'on  veut  réduire  en  petits  lingots.  Les  Vi- 
triers s'en  fervent  pour  réduire  le  plomb  en  petites  lames,  qu'ils  font 
enfuite  paiTer  dans  le  tire-plomb ,  pour  former  les  verges  dont  on  for- 
me les  paneaux  de  vitrages, 

LINGUET  ,  Í.  m.  efl,  dans  un  vaiifeau  ,  un  morceau  de  bois  court , 
attaché  à  un  taquet  par  une  extrémité  ,  près  du  cabeftan  ,  de  manière 
qu'il  puiffe  être  mu  eirculairement ,  &  qui  fert  à  empêcher  que  le 
cabeftan  ne  revienne  fur  lui-même  ,  lorfque  les  hommes  ceifent  de 
tourner.    Voye^  Pi.  LUI ,  40,  On  dit  auffi  ¿linguet. 

LINT  .  (  Pierre  van  )  d'Anvers  ,  Peintre  eftimé,  pafia  à  Rome  , 
où  il  fit  diiFérens  ouvrages  à  l'huile  &  à  frefque  dans  la  chapelle  de 
la  Sainte- Croix  ,  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie  du  Peuple  5  il  travailla 
pour  l'Evêque  d'Oftie.  Il  réuffiffoit  auffi  dans  le  portrait ,  &  en 
fit  plufieurs  en  Italie.  Il  fit  plufieurs  tableaux  d'hiftoire  pour  le  Roi 
de  Dannemarck. 

LINTEAU  ,  f.  m.  Efp.  &  Ang.  LinteL,  AU.  Stur:^.  Pièce  de  bois, 
pofée  fur  les  jambages  d'une  porte  ou  d'une  croifée  ,  pour  en  former 
la  fermeture.  Vitruve  l'appelle  a,ntepas:mentum  fuperius.  Voyez  Pi. 
XLVIII,fig.iv,chif  ¡. 

de  fer  i  eft  une  barre  de  fer  quarrée^  qu'on  place  dans  la 

feuillure  de  la  plattebande  d'une  baie  ,  pour  en  porter  les  claveaux  i 
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les  extrémités  de  ce  linteau  font  pofées  &  fcellées  dans  les  piédroits 
de  la  baie. 

■ Eilauffi,  dans  la  fortification,  le  cours  de  pièces  de  bois , 

pofées  horizontalement ,  fur  lefquelles  font  attachés  &  cloués  tous 
les  pieux  de  la  paliiTade  d'un  chemin  couvert ,  à  un  pied  &  demi  au- 
deflbus  de  leur  pointe. 

LIOMFANINI ,  (  Benoit  )  Peintre  eftimé  ,   élève  de  Barthélemi 
de  Saint-Marc. 

LIONARDI ,  (Pierre-Joachim)  Peintre,  vivanten  1446. 
LIONE  ,  (  André  di  )  de  Naples ,  Peintre  ,  mort  au  même  lieu  en 
1675  ,  %^  ^^  ^°  2US,  fut  d'abord  élève  du  Cavalier  Belifario Greco, 
enfuite  d'Aniello  Falcone,  avec  Salvator  Rofa.  Dès  fa  jeuneiTe  ,  il 
peignit  quelques  parties  de  grandes  batailles  ,  dans  le  Palais  du  Vi- 
ceroi  de  Naples ,  fur  les  efquilies  de  Belifario  j  enfuite  il  imita  Falcone, 
&  peignit  en  petit  &  en  perfpeélive. 

(  Jean  da  )  Peintre  ,  élève  de  Jules  Romain ,  travailla  fur 

les  deffins  de  fon  maître ,  &  fit  auffi  des  ouvrages  de  fon  invention  ,  ii 
parfaitement  exécutés,  qu'on  les  prenoit  pour  être  de  fon  maitre, 
LIONETTO.   Voje^  LoTTim. 

LIOTARD ,  {  Jean-Michel)  de  Genève,  bon  Deffinateur  &  Gra- 
veur au  burin  ô£  à  l'eau-forte  ,  fut  appelle  à  Venife  par  Jofeph  Smith  , 
Confuí  d'Angleterre  ,  pour  graver  fept  cartons  de  Charles  Cignani, 
&  fept  tableaux  de  Sébaftien  Ricci  j  ce  qu'il  a  exécuté  avec  beau- 
coup d'intelligence  à  l'eau- forte  ,  &  parfaitement  retouché  au  burin. 
Il  alla  enfuite  a  Paris ,  où  il  fut  fort  eftimé. 

(  Jean-Etienne  )  né  à  Genève ,  frère  de  Jean-Michel , 

s'appliqua  à  la  peinture  ,  vint  à  Paris ,  evi  il  fit  des  portraits  au  pa- 
ftel ,  en  mignature  &  en  émail  î  enfuite  il  palTa  à  Venife  &  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  travailla  pour  diiFérens  Seigneurs  ;  il  vécut  quelque-tems 
dans  cette  dernière  ville  ,  où  il  s'habilla  à  la  turque  par  goût ,  &  laiiîà 
croître  fa  barbe  ;  de-là  il  alla  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  copia  quel- 
ques portraits  de  la  Cour  Impériale  ,  &  en  fit  quelques-uns  de  fon  in- 
vention. En  1 744  il  retourna  à  Venife ,  où  il  vendit  fes  ouvrages  fore 
cher. 

LIPPI ,  (  Philippe  )  frère  Carme ,  né  à  Florence  en  1 3  8 1 ,  mort  à 
Spoletto  en  1438  ,  entra  en  Religion  dès  l'âge  de  8  ans.  A  force  de 
copier  &  recopier  les  peintures  qui  font  dans  l'Eglife  de  ce  Couvent, 
il  apprit  à  peindre.  Il  quitta  l'habit  religieux  à  l'âge  de  17  ans,  alla 
à  Ancone ,  où  étant  allé  fe  .promener  en  mer  ,  il  fut  pris  par  les  Mau- 
res ,  qui  l'emmenèrent  en  Barbarie  ,  où  il  relia  i  8  mois  en  captivité. 
Ayant  un  jour  fait  le  portrait  de  fon  Patron  ,  avec  du  charbon , 

Y  ij 
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celui-ci  fut  fi  étonné ,  que  le  croyant  un  homme  divin  ,  il  lui  don- 
na la  liberté.  Il  alla  à  Naples,  travailla  dans  la  Calabre,  &  de  retour 
à  Florence  ,  fut  employé  par  le  Duc  Corne  j  £c  enfin  fe  retira  à 
Spoletto. 

(  Philippe)  de  Florence,  Peintre,  motten  1473  ,  âgé  de 

45  ans,  élève  de  Sandro  Boticelli,  fils  de  Philippe,  fut  un  des  pre- 
miers Peintres  de  Rome  ,  de  Bologne  ,  de  Lucques  ,  de  Florence, 
par  l'invention  neuve  &;  fingulière  de  grotefques ,  de  vafes  ,  de  ci- 
miers ,  de  trophées  5  des  armures ,  des  habits ,  &.  des  chauiTures  5  des 
portraits  qu'il  répandoit  dans  fes  ouvrages. 

(Jacques  )  de  Budrio  dans  le  Boîonnois ,  appelle  commu- 
nément Giacomone  da  Budrio ,  fortit  de  l'école  des  Carracci  ,  habile 
dans  la  quadrature  Si  la  figure,  &  fit  connoître  fes  talens  tant  à  l'huile 
qu'à  frefque. 

.  (  Laurent  )  de  Florence ,  dit  Perlon  Zippoli^  par  anagra- 
me de  Lorenzo  Lippi ,  élève  de  Mathieu  RoiTelli ,  fut  un  très-bon  Pein- 
tre, qui  eut  beaucoup  de  goût  dans  le  deiFin  ,  de  l'accord  dans  le  co- 
loris ,  à:  qui  obferva  toujours  la  nature. 

LISIAS,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fit  dans  un  feul  bloc  de  pierre, 
un  char  attelé  de  quatre  chevaux  ,  dans  lequel  étoient  placés  Apol- 
lon &  Diane.  Cet  ouvrage  fut  remarquable  non-feulement  par  fa 
beauté ,  mais  parce  qu'Augufte  le  confacra  à  fon  Père  Odave ,  fur 
le  Mont  Palatin. 

LIS-IO,  ou  LYS,  (Jean)  d'Oldemburg ,  vulgairement  appelle 
Pan,  Peintre  ,  morta  Venife  en  1626  ,  fuivit  d'abord  la  méthode 
de  Henri  Goltzius  ,  mais  changea  de  manière  à  Rome.  Il  peignit 
avec  beaucoup  de  goût  en  petit ,  des  bals ,  àcs  noces  ,  des  combats 
de  payfans ,  des  cabarets,  des  fujets  d'hilloire-fainte  ,  6i  fit  très-bien 
le  nud.  Ce  Peintre  réfléchiflbit  beaucoup  à  ce  qu'il  vouloit  faire  ,  avant 
de  prendre  le  pinceau  ,  &  lorfque  fa  penfée  écoit  décidée ,  il  tra- 
vailloit  deux  ou  trois  jours  Sc  nuits  confécutifs  fans  manger  ni  fe 
repofer. 

LISLE  ,  (  Pasquier  )  Architele  de  Paris ,  Membre  de  l'Académie 
Royale  d'Archite£ture.  Ses  principaux  oitvrages  à  Paris  ,  font  : 

L'Hôtel  du  Grand-Prieur  de  France  ,  au  Temple  ',  dont  les  plans 
ont  été  gravés  par  Marot. 
'   L'Hôtel  de  Mortagne  ,  rue  de  Charone ,  Fauxbourg-Saint- Antoine. 

La  Tribune  de  l'orgue  de  PEçlife  de  Saint  Jean  en  Grève. 

LîSOiR  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  charonnage  ,  dans  laquelle  eil  en- 
cailré  l'effieu  de  fer  d'une  voiture. 

LISON,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité. 
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LISSE ,  adj.  Lat,  Lcevis  ,  It.  Pulito  ,  Efp,  Lifo  ,  Ang.  Steek , 
All.  Polin.  Se  dit,  dans  l'Architeiture ,  de  toutes  les  parties  unies , 
fans  aucun  ornement,  comme  une  frife,  les  faces  d'un  architrave  ,  le 
fut  d'une  colonne  fans  cannelures. 

Eil  en  général  ,   dans  la  conftruétion  des  vaiiTeaux  ,    une 

pièce  de  bois  un  peu  plus  faillante  que  les  bordages  ,  ôc  de  peu  de 
largeur,  qu'on  pofe  en  longueur  extérieurement  fur  tous  les  membres 
où  elle  eft  attachée ,  à  l'imitation  des  plinthes  qu'on  pratique  fur  les 
façades  des  maifons  ,  au  niveau  du  plancher  de  chaque  étage. 

de  hourdi  y  ou  grande  barre  d'arcajjfe  ;  eft  une  longue  pièce 

de  bois,  placée  intérieurement  à  l'arrière  d'un  vaiííeau  ,  vers  le  haut 
de  l'étambot  ,  qu'elle  traverfe  ,  &  auquel  elle  eft  jointe  par  une  en- 
taille à  mi-bois  3  faite  moitié  dans  la  lifle ,  moitié  dans  l'étambot ,  dC 
par  deux  chevilles  clavetees  j  cette  pièce  a  deitx  tontures  ou  courbu- 
res ,  l'une  en  plan,  c'eft- à-dire  horizontalement,  èi  l'autre  en  élévation  , 
c'eft-à  dire  verticalement  i  à  fes  deux  extrémités  font  aiTemblés  les 
eftains  à  entaille  perdue  :  on  lui  pratique  une  râblure  pour  recevoir 
les  bordages  de  l'arrière  ,  ôc  elle  forme  les  feuillets  des  fabords  de  la 
iainte-barbe  :  de  forte  que  fion  regarde  les  eftains,  comme  une  por- 
tion de  cercle,  la  lifîe  de  hourdi  en  eft  la  corde  ,  &  l'étambot  en  eit 
la  flèche.   Foye^  PI.  LIV ,  &  LVI ,  lettre  N. 

du  plat-bord  ;  eft  celle  qui  termine  les  œuvres  mortes  en 

contre-haut  fous  le  plat-bord,  elle  eft  continue  en  longueur  de  i'avanc 
à  l'arrière  ,  ôc  courbe  par  fon  plan  &:  fon  élévation  5  à  fon  extrémité 
de  l'avant ,  elle  fe  joint  à  la  herpe  fupérieure  de  la  poulaine  5  8c  à 
l'arrière  elle  retourne  fur  la  façade  de  la  poupe ,  fous  la  galerie.  Foyer 
PI.  LIV  :  on  l'orne  de  moulure  pour  lui  donner  plus  de  grâce. 

à  jour  i  eft  celle  qui  étant  placée  au- deflbus  de  celle  du 

plat-bord ,  lui  eft  parallelle  &  égale  j  l'intervalle  entre  ces  deux  lifiTes 
eft  à  jour:  on  n'y  voit  que  les  allonges  des  membres  ,  de  diftance  en 
diftance  ,  entre  lefquelles  font  pofées  des  parclofes  pour  empêcher 
l'eau  de  paiTer  entre  le  bordage  &  le  vaigrage  j  elle  ii'eft  pas  d'un 
ufage  ordinaire. 

de  poulaine.    Foye^  Herpe. 

de  rabattue  i  eft  celie  qui  eft  placée  au  haut  de  chaque 

rabattue. 

LIST,  (  GN,  )  Peintre,  de  Suabe,  vivant  dans  le  dix-feptième  fiè- 
cle  ,  dont  la  marque  eft  un  chifre  compofé  des  lettres  G.  N.  L. 

LISTEL ,  ou  LISTEAU ,  f  m.  Lat.  Fitta  ,  It.  Fafda  ou  LlfieUo , 
A\\..Lelfie.  Petite  moulure  quarréeôc unie,  qui  couronne  ou  accom- 
pagne une  autre  moulure  plus  grande ,  ou  qui  fépare  les  cannelures 
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d'une  colonne  ou  d'an  pilaftre.  Voye^  Pi.  XI ,  chlf.  4,  8, 12,, 159 
17,  24,  zb'  ,  PL  XVIII  ,  fig.  VI  &IX,  c,  c. 

On  l'appelle  auiTi  tènie  ,  reglet ,  ceinture  ,  filet  ¡  les  Menuifiers  l'ap- 
pellent mouchette. 

LISUS  ,  de  Macédoine,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

LIT  de  pierre  ,  Efp.  Cama  ,  Ang.  Lay  ;  All.  Schicht.  Eil  la  fur- 
face  de  deíTous  d'une  pierre  ,  telle  qu'elle  étoic  naturellement  dans 
la  carrière. 

de  dejfus  d'une  pierre  ,•  Eft  celui  fur  lequel  on  pofe  une 

autre  pierre. 

de  dejfous  d'une  pierre  ;  efi:  celui  fur  lequel  elle  s'appuye. 

Lorfque  le  lit  de  deiTous  d'une  pierre ,  &  le  lit  de  deííus  d'une  autre 
pierre ,  forment  un  joint  incliné  à  l'horizon  ,  comme  dans  les  arcs  ôC 
plattebandes ,  on  le  nomme  lit  en  joint. 

—  de  canal  OM  de  rivière  i  AU.  Alveus  .,  It.  Letto  ^  Efp.  Ma- 
dre ,  Ang.  Channel ,  AU.  Ufer.  Eft  le  fond  d'un  canal  ou  d'une  ri- 
vière ,  qui  eft  naturel  ou  fadice  j  s'il  eft  naturel ,  il  eft  ou  de  fable, 
ou  de  glaife  ,  ou  de  roche  ,  &c.  s'il  eft  fadice,  comme  entre  les  pi- 
les des  ponts ,  entre  les  bajoyers  des  éclufcs  j  il  eft  ou  de  pierre  ,  ou 
de  pavé ,  ou  de  cailloutis ,  ou  de  ciment. 

de  pont  de  bois  ¡  eft  le  plancher  formé  de  madriers ,  po- 

fés  fur  les  poutres  &  travons  ,  &  couvert  d'une  forme  de  gravier. 

LITHARGE  ,  f.  f.  Lat,  Lythargyrus  ,  It  Litargirio  ,  Efp.  Almar" 
taga  ,  Ang.  Litharge ,  All.  Glett.  Eft  du  plomb  empreint  des  impu- 
retés de  quelqu'aucre  métal ,  oí  réduit  en  fcories  ,  ou  en  efpèce  d'é- 
cume métallique  ,  par  la  calcination }  il  y  en  a  ,  par  conféquent ,  de 
différentes  fortes ,  la  litharge  d'or  &  celle  d'argent  font  celles  que 
ks  Peintres  employeur  pour  dégraiiTer  les  huiles ,  Si  les  rendre  fic- 
catives. 

LITRE  ,  f.  f.  Lat.  Zonafunelris  ,  It.  Fafcia  funebre.  Bande  d'en- 
viron dix-huit  pouces  de  large ,  peinte  en  noir  fur  la  face  intérieure 
&  extérieure  des  murs  d'une  Eglife,  &  fur  laquelle  ,  de  diftance  ea 
diftance  ,  font  peintes  les  armes  du  Seigneur  du  lieu  ,  dont  cette 
Eglife  eft  la  ParoiiTej  c'eft  un  droit  honorifique. 

LITTERINI ,(  Augustin )  Peintre,  né  à  Venife  en  1^41,  ap« 
prit  le  deffin  ôc  la  peinture  de'Pierre  della  Vecchia.  Il  eut  un  fils  né  eu 
i6éf?,  nomvaé  B arthèlemi  ^  &  une  fille  née  en  1675  ,  nommée  Ca- 
therine  j  il  leur  enfeigna  lui-même  le  Deijjn  5  cette  fille  s'appliqua  à 
la  mignature  ,  6c  devint  célèbre  à  Venife. 

LIVENS  _,  ou  peut-être  LIVIUS  ,  (  Jean  )  Peintre  &  Graveur 
iiollandgis ,  élève  de  Rimbr^nc ,  donc  pn  voit  de  beaux  morceaux 
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gravés    ,    dans   le  goût  de  fon  maître.    Sa  marque   eil    L  L.  fee. 

LIVRE ,  f.  f.  Lat.  it.  &  Efp.  Libra,  Ang.  Pound,  Ail.  Pfiind.  Me- 
fure  du  poids  des  corps  graves  ,  qui  eft  différente  felon  les  lieux.  En 
France  ,  elle  eft  de  feize  onces  ,  cependant  celle  des  Droguiftes  n'eft 
que  de  douze  onces. 

LOANE  ,  (  Christophe- Jacob  vander  )  né  à  Anvers ,  mort  en 
Hollande  ,  étudia  la  peinture  fans  maître ,  &  fe  forma  une  bonne  ma- 
nière de  repréfenter  des  fujets  de  converfations  ,  de  bals ,  &  de 
caprices. 

LO  ANO  ,  (Louis  da)  Peintre  Flamand. 

LOCAL  ,  adj.  Lat.  Localis ^  It.  Locale,  Efp.  &  Ang.  Local.  Se  dit 
de  toute  couleur  qui  eft  propre  &  naturelle  à  l'objet ,  qui  exprime  fi- 
dellement  la  nature. 

LOCATELLI  _,  (  Jérôme  )  de  Vérone  ,  Peintre ,  mort  à  l'âge  de 
48  ans ,  étudia  la  peinture  à  Bologne  ,  fous  François  Albano  ,  en- 
fuite  fous  Guido  Reni  j  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  preuve  de  fes 
grands  talens  ,  par  les  peintures  qu'il  fit  dans  les  Eglifes ,  comme  à 
Saint-Procolo  ,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  &  autres. 

(  Marie-Catherine  )  de  Bologne  ,  apprit  la  peinture  dans 

l'Ecole  de  Laurent  Paffinelli ,  2c  après  avoir  travaillé  dans  fon  parti- 
culier ,  elle  parut  en  public  ,  par  les  ouvrages  qu'elle  fit  dans  l'E- 
glife  de  la  Madonne  de  Saint-Colomban  ,  où  elle  peignit,  fur  la  façade 
d'une  chapelle,  un  Saint- Antoine  ôc  une  Sainte-Therèfe ,  accompa- 
gnés de  petits  Anges. 

LOCHUM  ,  (  H.  van  )  Graveur,  dont  on  voit  quelques  pièces  fai- 
tes dans  la  manière  de  Crifpin  von  Broeck  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  vers 
l'an  1580.   Sa  marque  eft  H.  V.  L, 

•  {  René  )  Graveur ,  dont  on  voit  quelques  portraits ,  &  des 

pièces  d'après  Polidore  ,  gravées  en  1 6  5 1. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI ,  fig.  6. 

LODI ,  {  Caliste  )  nomme  par  d'autres  da  Lodi ,  ou  Loddeggia- 
no ,  ou  dalle  Lodale  ,  ou  de  la  ville  de  Lodi  ,  de  la  famille  Piazza  ,  & 
furnommé  Taccagno.  Les  différens  Auteurs  conviennent  que  les  ou- 
vrages de  Peinture  qu'on  voit  fous  ces  différens  noms ,  à  Brefcia,  à 
Crema,  à  Lodi,  à  Milan ,  &  autres  lieux,  foit  en  détrempe,  foit  à 
frefque  ,  foit  à  l'huile  ,  font  tous  du  même  pinceau  :  on  y  re- 
marque un  bon  empâtement ,  une  belle  vagueiTe  ,  &  un  coloris  vi- 
goureux, avec  un  certain  mélange  de  teintes ,  à  la  manière  de  Ti- 
ziano, ce  qui  fait  croire  qu'il  fut  élève  de  ce  Maître.  On  voit  un 
tableau  ,  dans  le  Baptiftère  de  Saint-Clément,  à  Brefeia  ,  qui  eft  da 
tems  où  il  floriiToic ,  &  où  eft  écrit ,  Calixms  Laudenfis  j  1514. 
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-  (  EvANGÉLisTE)  de  Crémone,   Peintre  ,   né  en    i6i§  ¡ 
fut  élève  du  Cavalier  Maloflb. 

(  Jacques  )  de    Bologne  ,  Peintre  ,    élève  de  Jean-Louis 

Vaiefio ,  voulut  être  le  finge  de  fon  maître  ,  c'eft-à-dire ,  être  Ecri- 
vain ,  Peintre  en  mignature  ,  Poète  £c  Graveur,  mais  il  fut  médiocre 
en  tour. 

LODICI  ANO.  Foye^  Albertino. 
LODOLE  (  dalle  )  Foje^  Franchi. 

LOGE,  f.  f.  Ls-t.CaJa  ,  lt.  Loggia,  Efp.  Cabana,  Ang.  Lodged 
All.  Hutte  y  Eít  à  l'entrée  d'une  grande  maifon  ,  d'un  hôtel ,  une  pe- 
tite chambre  à  rez-de-chauiTée  ,  fervant  de  logement  à  un  Portier  ,  ou 
un  Suiffe. 

— ?— de  foire;  Lat.  Taberna  ,  it.  Botteghetta  ,  Ang.  Booth.  Cefi:, 

dans  l'enceinte  d'une  foire,,  une  petite  boutique  ,  avec  fes  dépendan- 
ces,  qu'un  Marchand  loue  pour  le  tems  de  la  tenue  de  la  foire, 
comme  à  celles  de  Saint-Laurent  2c  de  Saint  -  Germain  -  des  -  Prés , 
à  Paris. 

— — > — ■  de  Comédie  ,  Lat.  Cellula  ,  It.  Loggia  ,  Efp.  Apofentillo  , 
AU.  Kammerlein.  Dans  les  Théâtres  d'Italie  &  d'Allemagne  ,  ce  fonc 
de  petits  cabinets  ,  ouverts  par  devant  ,  &  féparés  par  des  cloifons 
minces  &  légères  ,  qui  font  dillribuées  autour  d'une  falle  de  fpeclacles, 
en  plufieurs  rangs  ou  étages ,  même  avec  cheminée  ,  où  fe  placent  les 
fpedaceurs.  En  France  ,  ce  ne  font  aujourd'hui  que  des  efpèces  de 
balcons ,  dont  les  féparations  ne  font  point  apparentes  ,  étant  à  la  hau- 
teur du  coude.  Jufqu'en  1752,  qu'a  été  bâti  le  Théâtre  de  la  ville 
de  Metz,  elles  étoient,  &  font  encore  dans  tous  les  théâtres  de  la 
Trance  ,  foutenues  par  des  poteaux  de  fond  ,  ôc  féparées  par  des  bar- 
reaux de  bois  tournés  ,  dans  toute  la  hauteur  de  chaque  rang.  Ce 
Théâtre  eil  le  premier  où  on  a  fuppriméces  poteaux  5c  ces  barreaux, 
6c  où  on  a  conítruit  les  loges  toutes  en  l'air.  On  les  avoir  imitées  au 
petit  théâtre  de  l'Opéra-Comique  de  la  Foire  Saint-Laurent  ,  qui  a 
été  détruit ,  mais  en  mettant  par-deiTous  des  aifleliers  ,  qui  ne  fonç 
point  à  celles  du  théâtre  de  Metz.  Foyei¡  PI.  II ,  III,  VIII  &  IX. 

—7 — . — .  d'Acleurs  y  dans  la  difi:ribution  des  dépendances  d'un  théâ- 
tre ,  fe  font  de  petites  chambres  à  cheminée ,  &  dans  lefquelles  on 
pratique  des  armoires  :  elles  fervent  aux  Acbeurs  pour  s'habiller ,  fui- 
vanc  les  rôles  qu'ils  ont  à  repréfenter  ,  &  pour  ferrer  leurs  habille- 
îliens.  Vayei  Pl.  I ,  II  &  III. 

—5- — ^ — Lat.  Gurguflium  ,  It.  Prigione,  Ang.  Box  ■>  AW..  Zelle. 
Eft,  dans  untiôpital,  un  petit  réduit  ,  dont  la  baie  de  croifée  eft 
earnjç  4?  barreaujç  de  fer,  §ç  la  porte  bien  ferrée,  où  on  enfer  m  e  les 

fous , 
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fous,  les  furieux:  comme  à  l'Hôpital  général,  &:  à  celui  des  Petites- 
Maifons ,  à  Paris. 

—  Les  Italiens  appellent /og-« ,  des  galeries  ou  portiques  en  ar- 
cades,  fans  fermeture  mobile  :  telles  font  celles  du  Vatican  ,  qui  font 
ornées  de  peintures  de  Bramante  ,  de  Raphael  &  de  fes  diíciples.  Ils 
appellent  auíTi  du  même  nom,  un  belvédère  ,  ou  efpèce  de  donjon» 
pratiqué  au-deiTus  du  comble  d'une  maifon. 

LOGEMENT  ,  f  m.  Lat.  Habitado ,  lt.  Abitazione,  Efp.  Aboja- 
miento  ,  Ang.  Lodging  ,  AU.  JVohnung.  Efl  la  partie  d'une  maifon  , 
ou  d'un  palais ,  où  onie  retire,  où  on  fait  fa  demeure. 

Se  dit ,  dans  la  fortification  ,  du  travail  que  font  les  aiFié- 

geans  pour  s'établir  dans  un  pofte  dangereux  dont  ils  fe  font  emparés,  , 
comme  fur  le  chemin  couvert ,  fur  la  brèche ,  ^c. 

LOGER  ,  (  fe  )  v.  a.  Vieux  terme  de  la  Coutume  de  Paris  ,  fur  les 
bâtimens ,   qui  iîgnifie  bâtir  fur  un  mur  mitoyen. 

LOGIS,  f  m.  L'Ut.  Domicilium  ^  It.  6c  Efp.  Cafa,  Ang.  Houfe^ 
AU.  TJ^ohn-haus.  Lieu  où  on  loge ,  que  l'on  habite. 

LOINTAIN,  f  m.  Lat.  Longinquus  ,  It.  Lontananza  ,  Efp.  Lexos^ 
Ang,  Dißances.  Eft ,  dans  un  tableau ,  la  partie  qui  ,  par  la  perfpe- 
i5tivc ,  paroît  éloignée  6c  fe  perdre  dans  l'horifon.  Elle  eft  plus  ou  moins 
coloriée  ,  felon  que  le  Peintre  repréfente  le  Ciel  ferein  où  chargé  de 
vapeurs- 

LOIR  ,  (  Nicolas  )  Peintre  ,  né  à  Paris  en  1 624  ,  mort  au  mê- 
me lieu  en  i  6751 ,  fut  élève  de  Bordone  ,  dont  il  ne  prit  point  la  ma- 
nière ,  Ôi  fe  forma  fur  les  ouvrages  de  PouiTm  ,  qu'il  copiojt  avec 
tant  d'art  ,  qu'il  eft  difficile  de  diftinguer  la  copie  d'avec  l'original.  Il 
alla  à  Rome  ,  en  i  Ó47  ,  &:  y  deffina  ,"  d'après  nature  ,  le  payf^ge 
,&  les  ruines  des  environs  de  cette  ville.  De  retour  à  Paris ,  Louis  XIV 
l'employa  à  peindre  des  plafonds  au  château  des  Thuilleries  Se  dans  le 
(Château  de  Verfailles  j  il  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  lui  affigna  une  penfioii 
de  quatre  mille  livres.  Il  fut  ProfeiTeur  8¿  Adjoint  à  Reéleur  de  TA- 
cadémie  Royale.  Son  deffin  eft  correét,  fes  compofitions  naturelles, 
fon  exécution  précieufe  ,  fes  figures  variées  &  gracieufes  j  fon  coloris 
eft  bon  ,  parce  qu'il  s'y  attacha  par  préférence  aux  autre  parties  de 
la  peinture.  Il  excelloit  fur-tout  à  peindre  les  femmes  &i  les  enfans. 
Il  a  réuiïï  également  .dans  l'hiftoire,  le  payfage ,  l'Architeiîlure  de  l'or-, 
nement.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Dans  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  à  Paris ,  Saint  Paul  qui  convertit  à 
la.  Foi ,  le  Proconful  Serge- Paul,  à  Paphos. 

Dans  l'Eglife  de  Saint-Barthélemi  ,  le  Mariage,  de  Sainte  Cathe- 
ifine. 

Tome  Ut  '  '       %.  ': 
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La  galerie  de  Pliôtel  de  Sénedère  ,  &  celle  du  Château  du  Pleiîis 
Guénégauc. 

Il  a  auffi  gravé  beaucoup  á  l'eau-forte. 

(  Alexis  )  Graveur ,  de  l'Académie  Royale  de  Paris ,   frère 

de  Nicolas  ,  mort  à  Paris  en  171  3  ,  âgé  de  73  ans}  fe  fit  une  étude 
particulière  de  cara£térifer  le  Maître  d'après  lequel  il  gravoit.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  : 

Une  Adoration  des  Mages,  le  Nunc D imitas  ,  &;  laDefcentedc 
Croix  ,  d'après  Jouvenet. 

Moïfe  fauve  des  eaux  ,   d'après  Pouffin. 

Le  Tems  qui  enlève  la  Vérité  ,  d'après  Rubens. 

Une  Defcente  de  Croix ,  à  l'Autel  de  la  Chapelle  de  Saint-Cloud 
d'après  Mignard. 

Deux  tableaux  de  la  galerie  du  Palais  du  Luxembourg  ,  l'un  repré- 
fentant  l'éducation  de  la  Reine ,  l'autre  la  Reine  prenant  le  parti  de 
la  Paix. 

Son  chef-d'œuvre  eft  le  MaiTacre  des  Innocens  ,  qu'il  a  gravé  d'a- 
près le  Brun. 

LOLIUS  ,  (  Laurent  )  de  Bologne  ,  Peintre  &  Graveur  ,  floriflant 
en  1650,  appelle  communément  en  Italie  Loren^ino  del  S  ig.  Guido 
Reni ,  parce  qu'il  fut  l'élève  chéri  de  Guido  Reni ,  &  que  par  raille- 
rie on  le  difoit  fon  Valet-de-chambre  ,  a  peint  quelques  ouvrages  dans 
les  édifices  publics,  &a  gravé  quelques  morceaux  d'après  fon  Maître , 
£c  d'autres  d'après  Jean- André  Sirano  ,  de  Bologne. 

Sa  marque  eft  L,  LL.  f , 

LOMAZZO  ,  (  Jean-Paul  )  Peintre ,  né  à  Milan ,  en  1558,  apprk 
le  deffin  de  Jean-Baptifte  della  Cerva  5  non  feulement  il  fut  bon  Pein- 
tre d'hiftoire  ,  d'arabefques  ,  de  payfages  ,  de  grotefques  &  de  por- 
traits ,  mais  encore  il  fut  Hiftorien  ,  PoctQ  &  Ecrivain  5  il  a  parlé  àcs, 
ouvrages  des  Peintres ,  &  a  enfeigné  les  différentes  règles  pour  bien 
peindre,  dans  les  différens  ouvrages  qu'il  a  donné  au  Public  ^  inti- 
tulés: Trattato  dell' Arte  della  Pittura  ^  Milano  1584,  in-fol.  Se- 
conde Edition  en  I  5  8  5  ,  troifième  Edition  en  i  55)0.  Idea  del  Tempio 
della  Pittura ,  in-4?,  Milano ,  i  5  5)0. 

LOMBARD,  (Pierre)  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques  fujets 
bien  gravés  en  cuivre  ,  d'après  Sampagna.  Sa  marque  eit  PI.  XCVI  , 
fig,  7. 

(Claude)  Graveur  à  Paris ,  vivant  vers  1 665.  Sa  marque 

eft  C.  L. 

LOMBARDELLI,  (  Jean-Baptiste  )  dit  della  Marca ,  né  à  Monte- 
nuovo  ,  oc  par  cette  raifon  nommé  auiïï  Montano  ,  Peinire  ,  mort  eis 
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1587  ,  âgé  de  55  ans,  apprit  les  principes  de  la  peinture  de  Marc 
Marcucci ,  dit  de  Faenia ,  mais  depuis ,  fut  un  des  jeunes  gens  qui 
s'attachèrent  à  fuivre  Rafaellino  di  Reggio  y  à  Rome.  Il  fut  fpirituel , 
&  eut  de  la  facilité  pour  peindre  à  frefque  avec  franchife  ôcavec  grâ- 
ce i  joignant  l'étude  à  l'inclination  ,  il  fe  fit  le  plus  grand  nom  pac 
ies  peintures  des  Galeries  du  Vatican,  dans  les  Cloîtres  des  Domini- 
quains  &  ¿es  Prémontrés}  dans  les Eglifes  &  les  Palais,  &  enfin  à  la 
Santa  Cafa. 

LOMBARDI,  (Christophe)  de  Milan,  Sculpteur  ,  qui  eut  de  la 
réputation.  On  croit  que  c'eft  le  même  que  Solari  a  furnommé  Gobbo. 

— ■ (  Jérôme  )  dit  //  Ferrarefe  ,    excellent  Sculpteur  ,  élève 

d'André  Contucci ,  fît  plufieurs  ouvrages  en  marbre  à  Lorette  ,  où  il 
demeura  depuis  1534  jufqu'en  1 5605  il  y  fit  les  ftatues  de  prefque 
tous  les  Prophètes ,  en  marbre  5  différens  ornemens  pour  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  de  beaux  chandeliers  de  bronze  ,  ornés  de  feuillages  ôc 
figures. 

(  Jean- Jacques  )  grand  Sculpteur  ,  fut  appelle  à  Gênes, 

par  le  Prince  Odavien  Fregofo  ,  pour  introduire  dans  cette  ville  le 
Bon  goût  de  la  Sculpture  &  de  la  Gravure. 

LOMBARDO.  {  Alphonse  )  Koyei  Alfonso. 

• (Biagio  j  Citoyen  de  Venife,  vivant  en  1(^40  ,  fut  un 

célèbre  Emule  du  coloris  Italien  &  du  ftyle  Flamand  ,  pour  peindre 
le  payfage.  Il  peignit  auffi  en  mignature ,  d'un  deiTin  corred  &  d'un 
Coloris  vague. 

(  Lambert  )  de  Liège  ,  die  Suterman  ou  Suavius ,  né  en 

150^,  vivant  en  1550,  fut  Peintre,  Architele,  Sculpteur ,  Gra- 
veur, favant  dans  l'Optique,  6c  fameux  connoifleur  en  peintures  & 
fculptures  anciennes.  Dans  les  longs  voyages  qu'il  fie ,  il  recueillit  les 
manières  des  meilleurs  Maîtres ,  &  ouvrant  enfuite  une  Ecole  mo- 
derne ,  il  fit  fleurir  la  beauté  &  la  fiireté  des  règles  de  la  peinture , 
parmi  fes  Difciples  ,  qui  la  portèrent  dans  les  différentes  parties  du 
inonde    II  agrave  divers  fujetsdefon  invention. 

Sa  marque  eft  LL,  ou  L.  S.  ou  L. 

LOMI,  (  Aurèle)  de  Pife,  Peintre,  mort  en  i6iz  ,  âgé  de  58 
ans ,  frère  utérin  du  premier  lit ,  d'Horace  Gentilefchi  ,  apprit  de 
fon  père  Jean-Baptifte.  Ce  Maître  fut  fort  eftimé  à  Gênes. 

LOMMELIN  ,  Graveur  Flamand  ,  dont  on  voit  un  des  quatre 
Triomphes  de  l'Eglife. 

LONDERSEL ,  (  Ahasvere  von)  Graveur,  dont  on  voit  de  belles 
pièces  gravées  en  cuivre  ,  dans  la  Hau  te- Allemagne,  vers  l'an  1 554. 
Sa  marque  eft  Pi.  XCVI ,  fig-  8. 

Zij 
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'—  (  Jean  von  )  Graveur  Flamand  du  dix  feptième  fiècle  , 

dont  on  voit  de  belles  pièces.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI  >  fig.  $> 

LONDRA.  (  di  )    Foye^  Olivier.. 

LOiNíGHENA,  (Balthasar)  Architeite ,  fit  les  deffins,  le  mo- 
dèle ,  èi  conduifit  la  conftrudion  de  la  magnifique  Eglife  de  la  Ma- 
donne ¿/¿//a  Salute  ,  par  ordre  du  Sénat  de  Venife,  qui  s'y  étoit  en- 
gagé par  un  vœu  public  >  il  fit  auili  ceux  du  Palais  des  Nobles  de  Pe- 
zaro ,  fur  le  grand  Canal ,  &  le  bel  Efcalier  du  Monaftère  de  Saint- 
George-le-Majeur ,  maifon  ifolée  des  Bénédiiîtins. 

LONGIMÉTRIE  ,  f.  f.  Lat.  Longimetria.  Eft  une  partie  de  la  Géo- 
métrie pratique,  qui  enfeigne  l'art  de  mcfurerles  longueurs,  tant  ac- 
ceiTibles  qu'inacceflibles. 

LONGONE  ,  (Jean-Baptiste  )  Architecte,  né  à  Monza  dans  le 
Duché  de  Milan  ,  apprit  les  Mathématiques ,  l'Architefture  &  la 
Perfpedive  ,  de  Jofeph-Antoine  Caftelii ,  d:  devint  un  Artifte  intelli 
gent.  Il  vivoit  à  Milan  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  &  avoit  un 
nls  nommé  Antoine  ,  qu'il  avoit  inftruit  dans  cet  art.  Sequi  promet- 
toit  déjà  beaucoup. 

LONG-PAN  ,  f.  m.  Eft  le  côté  le  plus  long  d'un  comble  ds 
charpente. 

LONI ,  (Alexandre)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1702  ,  âgé 
de  47  ans ,  fut  élève  de  Charles  Dolci  ,  &  fuivit  la  manière  finie 
de  fon  Maître.  Il  fit,  pour  le  Grand-Duc  de  Tofcane  ,  un  petit  tableau, 
dans  lequel  il  y  avoit  environ  cent  figurines  ,  qui  avoient  chacune 
toutes  leurs  parties  diftindes. 

LOPEZ  ,  (  Cristophe  )  Peintre  ,  né  à  Lisbone,  mort  en  1600  , 
élève  du  fameux  Alonfo  Sanchez  Coeglio,  fut  un  Artifte  illiiftre,  qus 
ie  Roi  D.Jean  III,  de  Portugal,  fit  Chevalier.  Il  fit  beaucoup  de  lu- 
jets  de  l'Hiftoire-Sainte  ,  dans  les  Eglifes  de  ce  Royaume,  &  enEf- 
pagne  i  quoique  de  fon  tems  la  manière  feche  fut  encore  en  règne , 
il  s'en  écarta  6c  opéra  avec  plus  de  morbideiTe  que  fes  contempo- 
rains. Il  peignit  plufieurs  fois  le  portrait  du  Roi  fon  Maître,  dont  il 
reçut  des  applaudiflemens  de  toute  la  Cour. 

LOPEZ-CARO  ,  (  François  )  Peintre,  de  Seville  ,  mort  en  i66i  ^ 
âgé  de  60  ans  ,  fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  la  Cour  de  Madrid^  il 
peignit ,  fur  les  plafonds  du  Palais  Royal  de  Pardo  ,  les  aétions  mé- 
morables de  Charles  V  ,  Fondateur  de  ce  lieu ,  ce  qui  lui  donna  une 
grande  réputation. 

LOQUET  ,  f,  m.  Lat.  Cadivus  pejfulus  ,  It.  Salifcendo  ,  Efp.  Pi' 
capone,  Ang.  Zarc/z  ,  kVi.  Klinke.  Affemblage^  de  menues  pièces  de 
ferrurerie  ,  qui  fert  à  fermer  une  porte.  Il  eft  compofé  d'un  baccanc  à 
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queue  j  d'un  crampon  ,  dans  lequel  fe  meut  le  battant,  d'un  mantón- 
net,  dans  lequel  s'engage  la  tête  du  battant  ,  pour  fermer  la  porte; 
ôc  d'un  pouçoir  ,  ou  poulcier  à  queue  ,  qui  traverfe  la  porte  ,  &;  fere 
à  lever  le  battant ,  étant  pofé  en  bafcule  dans  une  plaque  ou  écuflbn 
de  fer  ,  à  laquelle  efl:  auffi  ajuilée  une  poignée  au-deflbus  du  poul- 
cier :  au  lieu  de  l'éculTon  du  poulcier ,  &  de  la  poignée ,  on  met  un 
bouton  rond  ,  ou  à  olive  ,  dont  la  queue  traverfe  la  porte,  &  à 
l'extrémité  de  laquelle  eft  ajuftée  ,  à  rivure  ou  avec  un  ecrou  ,  une 
petite  bafcule  pour  lever  le  battant.  On  nomme  auiTi  le  battant  cianche 
on  clenche.   Voye^  PI.  LXI,  fig.  2.5,   35  ,   37,  43. 

Il  y  a  des  loquets  qui  s'ouvrent  avec  des  clefs ,  &  qu'on  appelle  lo- 
quets à  We^i,  loquets  à  cordelière  :  tels  font  ceux  des  portes  inté- 
rieures d'un  Couvent ,  d'une  Communauté. 

LOQUETEAU  ,  f.  m.  Lat.  Pejfulus  elatorius  ,  It,  Natïcchia  , 
Ang,  Little  latch ,  AU.  K leine r-klinke.  Efpèce  de  petit  loquet ,  monté 
fur  une  platine  ,  ayant  un  petit  reifort  au-deiTus  du  battant ,  pour  le 
faire  tomber  dans  fon  mantonnet  ,  &:  dont  le  battant  a  le  bout  de 
la  queue  percée,  pour  y  paiTer  un  cordon  qui  fert  à  l'ouvrir:  on  fe 
fert  des  loqueteaux  au  haut  des  volets  &  contrevents  de  croifées ,  où 
on  ne  peut  atteindre  avec  la  main  :  on  en  met  aux  vitraux  desEglifes  : 
on  en  met  auifi  au  haut  des  vanteaux  de  portes  qui  ont  beaucoup  de 
hauteur  ,  &  qui  s'ouvrent  avec  la  clef  de  la  ferrure  ,  par  le  moyen 
d'un  fil  de  fer  de  communication. 

LORENZETTI ,  (  Ambroise)  de  Sienne ,  Peintre ,  mort  en  1 340  j 
âgé  de  83  ans,  fut  élève- de  Giotto,  mais  il  fe  fit  un  genre  fingulier. 
Il  eut  de  la  nobleiTe  dans  l'invention ,  une  grande  intelligence  dans  le 
coloris ,  &  beaucoup  de  diligence  &  de  facilité  dans  l'exécution.  Il  fut 
le  premier  qui  s'appliqua  à  repréfenter  les  vents,  les  pluies,  \qs  tem- 
pêtes ,  6c  ces  tems  nébuleux  dont  les  effets  font  fi  piquans  dans  la 
peinture. 

(  Pierre  )  de  Sienne ,  frère  d'Ambroife ,  fut  élève  de  Pierre 

Lauratii  il  aida  fon  frère  dans   les  ouvrages  qu'il  fit  à  l'hôpital  de. 
Sienne,  &  qui   furent  terminés  en  1335. 

— .  (  Laurent  )  fils  de  Pierre  ,  s'appliqua  à  la  fculpture ,  U 

fit  quelques  ouvrages  dans  les  édifices  publics, 

(  Jean-Baptiste  )  qu'on  croit  de  Vérone  ,  Peintre  à  l'hui- 
le &  à  frefque  ,  d'une  bonne  manière  ,  floriiTant  vers  i  640  :  on  voit 
de  fa  main  la  voûte  de  la  Chapelle  du  Rofaire  ,  dans  TEglife  de  Saint- 
Anaflafe  de  Vérone  ,  qu'il  a  peint  à  frefque,  6c  pour  laquelle  on  lui 
donna  1 300  ducats, 

LOKEWZI ,  (  AsTOLDO  )  de  Florence ,  Sculpteur, 
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—(Antoine  )  Sculpteur  ,  de  Florence,  fit  la  ftacue  de  h 

Sculpture ,  au  catafalque  de  Buonarotti ,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix 
de  cette  ville. 

(Jean-Baptiste)  Sculpteur  de  Florence,  âàt del C avallerei 

parce  qu'il  fut  élève  du  Cavalier  Baccio  Bandinelli  j  né  en  1518, 
mort  à  rage  de  5  5  ans  >  fit  la  ftatue  de  la  Peinture  ,  au  tombeau  de 
Buonarotci  6c  fon  portrait.  Les  premiers  ouvrages  qu'il  fit  ,  furent  les 
quatre  Saifons ,  qui  furent  envoyées  en  France,  &  une  Fontaine  en 
Efpagne.  Il  fit  auifi  quelques  ouvrages  au  Capitole  de  Rome ,  8C 
pour  d'autres  lieux. 

LORENZINI ,  (  Antoine)  Père  de  l'Ordre  des  Mineurs  Conven- 
tuels ,  &  dans  le  monde  Jean-Antoine  ,  Deffinateur  ôC'^raveur ,  né 
à  Bologne  en  1665  ,  fut  grand  amateur  du  deffin  ,  qu'il  apprit  dans» 
l'Ecole  de  Laurent  Paflinelli  5  ôc  en  effet ,  il  devint  fi  bon  Defllna- 
teur,  qu'il  négligea  la  peinture  pour  s'appliquer  à  la  gravure  à  l'eau- 
forte  j  il  grava  d'après  les  ouvrages  de  fon  maître ,  le  Martyre  de  Sainte 
Urfi-ile  >  I3.  Prédication  de  Saint  Jean  ,  le  tableau  de  la  Vierge  avec 
l'Enfant  Jefus&  Saint  Jofeph,  qui  eft  aux  Pères  Scalai.  Depuis,  pen- 
dant qu'il  deflinoit  un  grand  morceau  de  peinture  de  l'Egliie  de 
Saint-François ,  repréfentant  Saint  Antoine  qui  délivre  fon  Père  de  la 
mort ,  il  prit  tant  de  goût  pour  la  vie  religieufe ,  qu'il  prit  l'habit  des 
Frères-Mineurs.  Il  grava  plufieurs  ouvrages  des  Carraches  &  de  Guido 
Reni.  En  1 695) ,  il  fut  employé  à  graver  la  fameufe  galerie  de  peinture 
du  Prince  Ferdinand  ,  à  Florence  5  il  fe  fit  aider  dans  ce  grand  ouvra- 
ge ,  qui  dura  6  ans ,  par  Théodore  de  la  Croix ,  Graveur  d'Hollande , 
par  Corne  Mongalli  &  Jean-Dominique  Picchianti ,  ces  deux  derniers 
bons  élèves  de  Jean-Baptifte  Foggini ,  Sculpteur  de  Florence. 

LORENZINO  j  Peintre  ,  de  Venife ,  dit  di  Tiziano  ,  parce  qu'il 
fut  élève  de  Tiziano  Veccelli  :  on  voit  peu  d'ouvrages  de  ce  Maître  1 
dont  le  génie  fécond  promettoit  beaucoup ,  s'il  ne  mt  mort  étant;  en- 
core jeune. 

LORICH  ,  (Melchior)  de Flensbourg ,  Deffinateur  &  Graveur 
en  cuivre  &  en  bois,  floriiTanten  1 576  ,  dont  on  voit  toutes  fortes 
d'inventions  fort  ingénieufes ,  qui  font  répandues  dans  les  ouvrages 
d'Henri  von  Cleve  ôç  autres  ;  il  a  auifi  deffiné  ,,en  1578,  de  belles 
figures,  qui  ont  été  gravées  en  bois  par  M-  F.  &  d'autres  ouvrages gra^- 
vés  en  cuivre  par  Philippe  Qalle.  En  général ,  fes  ouvrages  font  dat- 
ées des  années  entre  i  548  &  15  84. 

Sa  marque  eft  M.  L,,  ou  PI,  XCVI,  fig,  10 ,  avec  l'année  au-def- 
fus ,  ou  fans  année. 

¿ORME  ^  (  Phïi,is£rt  de  )  de  Lyon ,  Architede  ,  more  à  Paris 
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en  1577  )  alia,  dès  l'âge  de  14  ans  ,  en  Italie,  pour  y  étudier  ks 
beautés  de  l'antique  j  à  fon  retour  en  France  ,  il  fe  diftingua  par  fa 
fcience  5:  par  fon  bon  goût  pour  l'Architedure.  Il  donna  les  deffins 
fur  lefquels  on  bâtit  la  chapelle  des  Orfèvres  à  Paris,  en  1 5  50.  Hen- 
ri II,  Roi  de  France,  le  tit  Intendant  de  fes  bâtimens  ,  fonConfeil- 
1er  &  Aumônier  ordinaire  ,  &  lui  donna  les  Abbayes  de  Saint-Eloi  & 
de  Saint-Serge  ,  près  d'Angers.  Il  fit  alors  le  grand  efcalier  en  fer-à- 
cheval  du  château  de  Fontainebleau.  Il  fut  continué  dans  la  place 
d'Intendant  des  bâtimens,  fous  François  II  ôc Charles  IX,  ce  dernier 
l'employa  aux  édifices  du  Louvre ,  aux  châteaux  d'Anet  &  de  Saint- 
Maur.  Catherine  de  Médicis  lui  fit  faire  les  deffins  du  Palais  des 
Thuilleries,  dont  il  commença  la  conftrudion  en  1 5  64  j  du  tombeau 
¿es  Valois ,  à  Saint-Denis ,  appelle  ¿a  Rotonde  ,  qui ,  n'ayant  point 
été  achevé  alors ,  a  été  détruit  en  1 7 1 5?. 

Il  fit  auffi  ,  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  le  château  de  Meudon  » 
&  la  grotte ,  dont  il  ne  refte  aujourd'hui  que  la  terraiTe  fur  laquelle  on 
a  bâti  le  château  neuf. 

Il  a  fait  le  Maufolée  d'Anne  de  Montmorency ,  Connétable  de  Fran- 
ce, dans  l'Eglife  de  Montmorency,  aujourd'hui  Enghien  ,  près  Paris. 

Il  a  auffi  écrit  fur  l'Architecture  deux  ouvrages  intitulés  :  Ma- 
nière de  bien  bâtir  ^  &  à  peu  de  frais  ^  Paris  i  5(31  ,  in-fol,  &  le  pre- 
.  mier  tome  de  V  ArchiteBure ,  contenant  neuf  Livres ,  Paris  1567,  infoi. 
Ce  dernier  ouvrage  dévoie  être  continué  :  on  l'a  réimprimé  en  i^i  Í , 
en  y  joignant  Les  nouvelles  inventions  de  bien  bâtir  ^  &  à  peu  de  frais  y 
flui  forment  le  dixième  ôc  onzième  Livres. 
LORRAIN,  (Claude  le)  yoye:{  Gelée. 

(  Robert)  Sculpteur,  né  à  Paris  en  i6<j6,  mort  en  1743, 

étant  Redeur  de  l'Académie  Royale ,  fut  élève  de  Girardon  ,  qui  le 
regardoit  comme  un  des  plus  habiles  Deffinateurs  de  fon  fiècle  ,  & 
qui  l'employa  fouvent  à  exécuter  en  marbre  fes  modèles  5  ce  fut  lui 
ßc  Nouriflbn  qu'il  choifit  pour  travailler  au  tombeau  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  à  la  Sorbonne.  Ses  ouvrages  à  Paris  ,  font  : 

Aux  Hôtels  de  Strasbourg  &  de  Soubife.  On  y  voir  les  chevaux  d'A- 
pollon, en  bas-relief,  les  ftatues  des  quatre  Saifons. 

Il  a  auffi  exécuté  le  tombeau  de  Girardon  ,  à  Saint-Landri. 
A  Verfailles ,  un  Bacchus. 
A  Marly ,  un  Faune. 

Mais  fes  plus  beaux  ouvrages  font  à  Saverne,  dans  le  Palais Epifcopaî. 
On  remarque  dans  fes  compofitions  ,    un  génie  élevé  ,  un  àcSin 
pur  &  favant ,  une  expreffion  élégante  ,  un  choix  gracieux ,  des  têtes 
d'une  beauté  raviiTante. 
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LOSANGE,  f.  m,  Efp.  Viril,  Ang.  Lofenge ,  AU.  Raute.  Figure 
de  quatre  côtés ,  qui  a  deux  angles  aigus  &  deux  angles  obtus. 

Se  die  5  dans  la  Charpenterie ,  de  i'aiTemblage  des  pièces 

d'un  pan  de  bois ,  qui  forment  des  lofanges. 

Eit  aulîi  une  pièce  de  plomb  taillée  en  lofange  ,  dont  on 

couvre  la  flèche  d'un  clocher ,  &  qui  font  jointes  à  couture  les  unes 
aux  autres. 

de  verre  j  eft  toute  pièce  de  verre  ,    dans   un  paneau  , 

qui  eft  pofée  fur  la  pointe.   ^oye^Pl.  LXVIII,  fig.  i. 

Se  dit  3  dans  la  Gravure  &  le  Deffin,  des  tailles  ou  hâchu-, 

res  qui  fe  croifent ,  &  forment  le  lofange. 

LOTH  ,  {  Jean-Ulrique  )  de  Monaco  ,  Peintre  ,  mort  en  1660  , 
fut  élève  de  Charles  Veneziano,  ô:  ne  fut  point  inférieur  à  tant  d'au- 
tres Peintres  de  fa  patrie ,  par  les  ouvrages  qu'il  fit  à  l'huile  ôc  à  dé-: 
trempe.  Il  fut  Peintre  de  fEleòleur  de  Bavière. 

r^. (  Jean-Charles  )   né  à  Munich  en  1611  ,  mort  en  1 6518  ^ 

fils  de  Jean-Ulrique,  ôi  d'une  mère  fameufe  dans  la  mignature ,  ap- 
prit de  l'un  &  de  l'autre  ,  la  peinture  &  la  mignature  \  enfuite  il  fut 
envoyé  à  Rome  ,  où  il  étudia  fous  Caravaggio  3  de-là  il  paiTa  à  Ve- 
nife,  où  il  refta  quelque  tems  dans  l'école  du  Cavalier  Liberi,  &  y 
acquit  de  la  franchife  à  peindre  à  l'huile.  On  remarque  un  coloris 
terrible  2¿  de  la  force  dans  les  ouvrages  qu'il  a  faits  à  Venife  &  en 
Allemagne  ,  où  il  fut  honoré  du  titre  de  Peintre  &  de  Gentilhomme 
de  l'Empereur  Leopold. 

LOTTI ,  (Barthélemi)  Peintre  ,  de  Bologne  ,  élève  de  Viola  , 
peignit  de  très-beaux  payfages  dans  le  goût  des  Carracci. 

. —  (  Laukekzet  )  de  Florence,  Sculpteur  &  Archite£te,  mort 

à  Rome  en  1541  ,  âgé  de  47  ans  ,  fut  l'ami  de  Rafaello  d'Urbin 
qui  l'aida  fouvent  dans  fes  deffins  ,  &  éppufa  la  fœur  de  Jules  Ro» 
main.  Cet  Artifte  ,  fort  appliqué  au  travail ,  fit  diiFérens  tombeaux, 
^reftaurades  llacues  antiques.  Il  fit  le  tombeau  de  fon  bienfaiteur 
Rafaello  j  &  fous  le  Pontificat  de  Paul  III  ,  il  fut  élu  Architele  de 
Saint-Pierre. 

(  Laurent)  de  Bergame  ,  Peintre  ,  vivant  en  1 5 1^  >  fut 

d'abord  élèye  de  Jean  Bettino  ,  enfuite  de  Giorgione  j  d'autres  pré. 
tendent  qu'il  fut  élève  du  vieux  Palma ,  fon  ami ,  parce  qu'il  abeau- 
coup  approché  de  fa  manière.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  fa  patrie 
&  à  Venife  ,  pijrmi  lefquels  eft  un  Saint  Nicolas ,  Evêque  ,  dans  l'E- 
glife  dei  Carmini,  Enfuite ,  étant  invité  de  faire  les  peintures  de  la 
Santa  Cafa  de  Lorette,  il  les  entreprit  avec  plaifir,  &  il  fe  fentit  tant 
dç  dévotion,  çn  travaillant  dans  ce  faint  lieu  ^  qu'il  y  refta  jufqu'à  fa  mort. 

LOTTIHl, 
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LOTTIMI,  (Je AN- Ange)  FrèreServîte,  appelle  auparavant  Lio^ 
netto  ^  de  Florence ,  more  en  1615?,  âgé  de  80  ans,  élève  de  Frère 
Jean-Ange  Montorfoli ,  fuc  excellent  Deffinateur  ,  &  s'occupa  à 
mouler. 

LOUAGE  ,  f.  m.  On  appelle  ,  dans  la  Peinture  ,  figures  de  louage, 
celles  qui ,  dans  un  tableau ,  font  inutiles  à  l'action  qu'il  repréfente  , 
&  ne  fervent  qu'à  remplir  quelque  vuide. 

LOUCHE  ,  adj.  Lat.  Objcurus  ,  It.  O /curo  ,  All.  Schielend.  Se 
dit,  dans  la  peinture  en  émail,  d'un  certain  noir,  comme  une  fu- 
mée qui  obfcurcit  la  couleur  de  l'émail ,  lui  ôte  la  vivacité  ,  la  bor- 
dóle tn  fe  rangeant  autour. 

LOUCHET,  {.  m.  L^t.Hama  ,  It.  Vanga ■>  All.  Grabfcheit.^Ç^hcQ 
de  bêche  ou  hoyau,  pour  fouir  la  terre. 

LOUP.    Koye:^  Dent  de  loup. 

LOURD ,  adj.  Lat.  Gravis ,  It.  Grave  ,  Ang.  Heavy  ,  AU.  Plump: 
Se  dit  ,  dans  les  Arts ,  de  ce  qui  n'a  pas  de  légèreté  ,  d'élégance ,  donc 
les  formes  ne  font  pas  de  bon  goût. 

LOUVE,  f.f.  Machine  de  fer,  qu'on  engage  dans  le  lit  fupérieuc 
d'une  pierre  qu'on  veut  enlever  ,  pour  la  mettre  à  la  place  qui  lui  eft 
deílinée.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  la  première ,  dont  fe  fervoient  les 
Anciens  ,  &  qu'ils  appeüoient/óraycej,  eft  une  efpèce  de  tenaille  j  la 
feconde,  dont  on  fe  fervoit  à  Rome  ,  eft  compofée  de  trois  pièces, 
qu'on  enfile  avec  une  anfe  ,  par  le  moyen  d'un  boulon  clavete  >  la 
troifième  ,  dont  on  fe  fert  aujourd'hui ,  eft  compofée  de  trois  pièces  , 
dont  celle  du  milieu  retient  le  nom  de  louve-,  ôc  les  deux  autres  fe 
îiommcni  louveteaux.    Voye:^  PL  XLI ,    fig.  x}  ,  24,   14. 

LOUVEUR  ,  f.  m.  Elt,  dans  les  bâtimens  civiles,  l'ouvrier  qui  eft 
employé  à  faire,  dans  les  pierres,  les  trous  pour  placer  la  Louve,  ôc 
l'y  ajufter.  On  dit  :  louver  une  pierre.  ^ 

LOUVRE,  f.  m.  Lat.  Luparia.,  It.Pala^^o  del  Re.  Palais  du  Roi 
de  France  ,  à  Paris.  Il  a  conferve  ce  nom  de  l'Hôtel  de  Louvre  ,  qui 
étoit  dans  ce  même  lieu  l'habitation  du  Seigneur  de  Louvre  enParifis; 
&  dans  lequel  logèrent  quelques  Rois  dp  France,  après  avoir  quitté 
ie  Palais. 

LUC,  (Saint)  On  conferve  dans  l'Eglife  de Notre-Dame-de- bon- 
Secours  ,  à  Macon  en  Bourgogne  ,  le  tableau  de  la  Vierge  ,  peint  de 
la  main  de  ce  Saint. 

LUCA-FAPRIESTO.   Voye^  Jordaens. 

LUCARNE  ,  f.  f.  Lat.  Scandulariafeneflra  ,   le  Feneflrella  ,  Efp. 
Lumbrera ,  Ang.  Loover ,  AU.   Dach-fenßer.  Eft  toute  baie  ouverte 
dans  un  comble ,  pour  donner  du  jour  aux  chambres  en  galetas ,  £c 
Tome  II,  A  a 
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creniers  qui  y  font  pratiqués.  Il  y  en  a  de  différentes  façons,  qui  ont 
chacune  leur  nom. 

Flamande  ;  eft  celle  qui  eft  conftruite  en  maçonnerie  ou 

charpente,  élevée  fur  l'entablement  ,  S:  quelquefois  couronnée  d'un 
fronton.    Voyc:^  PI.  XXI ,   fig.  5  ,   6  ,   11,12,    15,  21. 

quarrée  y  eft  celle  qui  a  autant  de  largeur  que  de  hauteur, 

ou  qui  eft  fermée  en  plattebande.   Koye:^  PI.  XXI ,  fig.  2  i  ,  5,6. 

— ronde  }  cft  celle  qui  eft  ceintrée  par  fa  fermeture ,  ou  donc 

la  baie  eft  circulaire.  Voye^  PL  XXI,  fig.  1 1  ,  i  5  ,   i  6  ,  2  i. 

bombée  ;  eft  celle  qui  eft  fermée  en  arc  ,  ou  portion  de 

cercle.  Voye^  PI.  XXI ,  fig.  12  ,  12. 

demoifelie;  eft  une  petite  lucarne  conftruite  en  charpente, 

qui  porte  fur  les  chevrons,  Se  eft  couverte  d'un  petit  comble  à  deux 
égoûts. 

à  la  capucine  ;  eft  celle  dont  la  couverture  eft  en  forme 

de  croupe. 

faîtière  ;  eft  celle  qui    eft  pratiquée   dans   le   haut  d'un 

comble,  foi t  de  charpente  ,  foie  de  plomb. 

LUCAS,  Peintre  Français ,  a  fait  les  deffins  &  cartons  des  tapiiTe- 
ries  du  Garde-meuble  du  Roi  de  France  ,  où  font  repréfentés  les 
douze  mois  de  l'année  ,  &  les  challes  de  toutes  les  faifons  :  on  voit 
auffi  de  lui  la  prédication  de  Saint  Jean  dans  le  defert ,  dans  le  chœur 
de  l'EgUfe  de  Saint- Jean- en-Grève,  à  Paris. 

de  Lcyde.  Voye:^  JacOPI. 

d'Hollande.  Idem. 

de  Deutecum  ,  dans  le  Comté  de  Zutphen ,  Graveur ,  dont 

on  voit  des  fujets  de  l  Hiftoire  Sacrée ,  gravés  en  cuivre  ,  d'après  Bar- 
thélerni  Groenning.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  vers  i  -;40  8c  1550. 

LUCATELHii,  (  Pierre  j  Romain  ,  Peintre ,  élève  de  Pierre  de 
Cortona  ,  donc  on  voit  les  ouvrages ,  dans  les  Eglifesde  Saint-Augu- 
ftin  tí  du  Collège  Fuccioii ,  à  Rome.  On  le  trouve  infcrit  au  Cata- 
logue des  Académiciens  de  Rome  ,  en  1690. 

1_\JCENTI ,  ;  JÉRÔME  )  Romain,  Sculpteur  ,  a  fait  des  ouvrages 
en  bronze,  dans  l'Eglife  de  Monte  Santo  ,•  au  Pont-Saint- Ange ,  un 
Ange  ,  en  marble  blanc ,  qui  tient  d'une  main  les  trois  clous  de  la 
Croix.  Le  Pape  le  fit  Chevaiier. 

LUCERNA  ,  (  Dom  Diego  di  )  né  d'une  famille  illuftre  du  Royau- 
me d'Andaloufie  ,  fut  un  Peintre  célèbre  dans  fon  tems. 

LUCHESE.  Foye{  Ricchi  ,  C:vitalï. 

LUCINI ,  (  Antoine-François)  Graveur  ,  vivant  à  Florence  en 
1646,  Sa  marque  eis  PI,  XCYl  î  fig.  11. 
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LUCITELLO.  Foyei  Neufí  astel. 

LUCIUS MANlLi US,  ou  MALLIUS,  célèbre  Peintre,  à  Rome. 

LUCY,  (  Charles  j  né  à  Londres  de  parens  qualiíiés  ,  en  i  65)2  , 
alla  à  Florence  en  Italie,  dès  l'âge  de  13  ans,  où  il  fut  recommandé 
par  le  Grand-Duc  à  Pierre  Dandini  ,  qui  lui  enfeigna  le  deffin  ,  pour 
lequel  il  avoir  un  calent  particulier.  Peu  après  il  fut  envoyé  à  Porli , 
&  recommandé  au  Cavalier  Charles  Cignani  ,  dans  l'école  duquel  il 
étudia  pendant  8  ans  Enfuite  il  vinta  Bologne,  où  il  fe  forma  fur 
les  ouvrages  des  meilleurs  iVaîcres.  Il  fit  quelques  ouvrages  de  fon 
invention  ,  mais  fon  génie  le  porta  à  faire  le  portrait ,  pour  lequel 
il  avoit  un  très-bon  goût ,  un  coloris  vigoureux  ,  &i  où  il  réuiFit  en 
perfeilion. 

LUDIUS  ,  d'Etolie,  Peintre  de  l'antiquité  ,  vivant  765  ans  avant 
J.  C ,  travailla  en  Italie.  On.  voyoit  encore  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages 800  ans  après ,  du  tems  de  Pline  le  Naturalise. 

de  Rome  ,  Peintre  célèbre  de  l'antiquité  ,  vivant  environ 

ao  ans  avant  J,  C .  du  tems  d'Augnile. 

LUGANO,  (Thomas  da)  Sculpteur ,  élève  de  Sanfovino  ,  fit  plu- 
fieuri-  belles  ílatues  fous  les  yeux  de  fon  maître  5  mais  il  fit,  de  fon 
invention,  dans  PEglife  de  Saint-Sébaftien  de  Venife,  le  beaugroup- 
pe  de  la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus ,  accompagné  du  petit  Saint  Jean, 
qui  eil:  placé  lur  l'autel  de  cette  Sainte. 

LUIGI  ,  (Andre  )  d'AíTife,  dit  V Ingegno  ,  Peintre  ,  élève  de  Pier- 
re Perugino,  a  fair  quelques  ouvrages  dans  le  lieu  appelle  il  Cambió- 
le Peroufe  ,  qui  ont  palTé  fous  le  nom  de  Pierre  Perugino  ,  mais 
dont  on  diitingue  les  morceaux  peints  par  André  Luigi ,  d'un  flyle  plus 
moderne,  &:  qui  furent  finis  en  1  5C0. 

LUINI,  (Bernardin  Ì  de  Milan  ,  Peintre,  floriiTant  en  1540, 
élève  d'André  Scoto  ,  fut  un  bon  Deffinateur  &  délicat  Colorilte  , 
comme  on  le  voie  par  tous  fes  ouvrages  répandus  dans  Milan. 

(  EvANGiÎLiSTE  )  de  Milan,  fils  &  élève  de  Bernardin  ,  fui- 

vit  le  ftyle  de  fon  père. 

Í  Aurèle  )  de  Milan,  fils  &  élève  de  Bernardin  ,    fuivic 

le  ilyle  de  Frédéric  Zuccheri.  Ce  Maître  peignit  avec  beaucoup  d'ef- 
prit,  la  façade  de  la  Miféricorde  ,  où  il  fir,  dans  un  très-petit  efpace, 
un  grand  nombre  de  figures  ,  &  où  on  voit  qu'il  favoit  l'Anatomie  ,  la 
Perfpective  ,  ôc  qu'il  entendoit  parfaitement  le  clair-obfcur.  On  voit 
auifi  de  fes  ouvrages  dans  la  Métropole  ,  2¿  autres  Eglifes  de  Milan. 

(  Barthélemi  )  de  Milan,  Peintre. 

(Thomas)  fils  d'un  Vénitien,  mais  né  à  Rome,  où  il  eft 

mort  en  1632 ,  âgé  de  3  5  ans ,  étudia  les  peintures  &  les  académies 

A  a  ij 
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de  Rome ,  &  fe  fît  line  bonne  manière  de  deíIÍn  Sí  de  peindre  î  lî 
s'attacha  à  celle  de  Caravaggio  ,  ce  qui  le  fit  furnommer  il  Caraggino. 
Il  a  peint  iix  morceaux  pour  lesEglifes  de  Rome  ,  èc  plufieurs  autres 
pour  des  particuliers. 

LUISANT  ,  adj.  Lat.  Collucens  ,  It.  Rilucente ,  Efp.  Luiiente  , 
Ang.  Light,  AU.  Schimmern.  Eft,  dans  la  peinture ,  ce  brillant  des 
couleurs  ou  du  vernis  ,  qui  éblouit  les  yeux  ,  lorfqu'un  tableau  eft 
placé  de  façon  qu'il  réfléchit  la  lumière  qui  l'éclairé. 

LUMIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Lumen  ,  It,  Lume  ,  Efp.  Lu:^  ,  Ang.  Lights, 
AU.  Licht.  Se  dit,  dans  la  Peinture,  des  parties  éclairées  d'un  tableau: 
on  la  diftingue  en  lumière  naturelle  &.  artificielle.  Koye^  Jour. 

AU.  Loch  i  eft  auffi  le  trou  dans  lequel  on  introduit  le 

mamelon  d'un  treuil. 

Eft  j  dans  l'Artillerie  ,  un  trou  pratiqué  vers  la  culafíe  d'un 

canon,  ou  d'un  mortier,  ou  de  toute  autre  arme  à  feu,  dans  l'épaJifeur 
du  métal ,  pour  communiquer  le  feu  à  la  poudre  qu'on  met  au  fond 
de  l'âme  de  la  pièce.  Voye^  PI.  LXXX ,  fig.  vii ,  lettre  I ,  ôc  Pi. 
LXXXI  ,  fig.  V  &  VI,  let. L 

LUNETTE,  i.i.Ld^x..  Speculare,  It.  Occhiale.  Eft  une  baie  voû- 
tée ,  pratiquée  dans  les  côtés  ou  flancs  d'une  voûte  en  berceau  ,  om 
d'une  coupe  ,  pour  y  donner  du  jour.  Voyei  PL  XXXV  ,  fig.  I,  ii, 
VIII,  XII,  &  PI,  XXXVII,  fig.  8. 

On  l'appelle  biaife,  lorfqu'elle  coupe  obliquement  le  berceau,,  & 
rampante ,  lorfque  fon  ceintre  eft  irrégulier ,  comme  fons  une  rampe 
d'efcaUer.  Voye^  PI.  XXXIII ,  fig.  6. 

Eft  auffi  une  petite  baie  dans  un  comble ,  dans  la  flèche 

d'un  clocher  ,  pour  donner  de  l'air  à  la  charpente. 

—  Eft  auffi  une  planche  épaiiTe,  dans  laquelle  on  pratique  une 

ouverture  ronde  de  5)  à  10  pouces  de  diamètre  ,  dont  on  forme  le 
deiTus  d'un  fiége  d'aifance. 

Eft  auffi  une  petite  pièce  de  bois  ,  de  fer ,  ou  de  cuivre , 

percée ,  qu'on  ajufte  fur  une  des  poupées  d'un  tour  ,  pour  foutenie 
l'ouvrage  qu'on  veut  creufer. 

Eft,  dans  la  fortification,  une  efpèce  de  petite  demi-lune,' 

qu'on  conftruic  vis-à-vis  des  Places  d'armes,  des  angles  rentrans,  du  che- 
min couvert ,  &  au  delà  de  l'avant  foiTé  ,  ou  vis-à-vis  des  faces  d'une 
demi-lune  ,  pour  la  couvrir  &  lui  fervir  de  contre-  garde  ,  les  grandes 
lunettes  couvrent  entièrement  les  faces  de  la  demi-lune;  les  petites  lu- 
n'en  couvrent  qu'une  partie.  Voye^  PL  LXXIX  ,  no  &  h. 

Eft  ,  dans  un  affût  de  canon  ,  un  trou  pratiqué  au  milieu 

¿Q  la  dernière  entretoife  ^  du  côté  de  la  culafíe  3  dans  lequel  on  fait 
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pailer  le  boulon  ,  ou  cheville  ouvrière  de  l'avant-train  ,  lorfqu'on 
veut  tranfporcer  une  pièce  de  canon,  f^oje^  Pi.  LXXXII ,  fig.  i ,  let,  a , 
6c  fig.  12,  la  ferrure  de  cette  lunette  :  ôcPl.  LXXX,  fig.  m,  chif.  1. 

LUNGHI  ,  (  Lucas)  de  Ravenne,  Peintre  laborieux,  ne  fortic 
jamais  de  fa  patrie ,  où  il  fit  quantité  de  tableaux  fort  eftimés  j  il  fut 
le  concurrent  de  Livio  Agreíti.  Il  eut  une  fille  nommée  Barbara ,  à 
cjui  il  enfeignale  deffin  &  la  peinture. 

(  Honoré)  Architede  ^  infcrit  au  Catalogue  de  l'Académie 

de  Saint -Luc  à  Rome ,  où  il  mourut  en  1  6  i  p. 

(Pierre)  Peintre  de  Venife,  étudia  la  peinture  dans  l'é- 
cole d'Antoine  Baleftra  ,  &  dans  celle  de  Jofeph  Crefpi ,  à  Bologne î 
mais  il  fe  fit  une  manière  nouvelle  ,  ôc  qui  lui  fut  propre  ,  de  peindre 
en  petit ,  des  converfations ,  des  jeux,  des  aiTemblées,  des  mafcara- 
des  ,  des  harangueurs,  avec  un  fi  beau  coloris  &  tant  de  vérité ,  qu'au 
premier  coup  d'ceil  on  reconnoiffoit  les  perfonnes  ôcles  lieux  qu'il  avoic 
repréfentés. 

LUNGO  ,  (Silla)  de  Vigiu  dans  le  Milanais .  Sculpteur,  mort 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V ,  reftaura  des  ftatues  antiques  à  Rome,  en 
fit  de  fon  invention  pour  des  tombeaux  ,  des  fontaines  &  des  autels, 
li  fut  fort  eftimé  par  l'excellence  de  fon  cifeau. 

LUPINO  ,  (  Bernardin  del  )  Peintre. 

LUTMA  ,  (Jean  ou  Janus  )  d'Amfterdam  ,  où  il  eft  mort  en  1 66^, 
âgé  de  85  ans ,  fut  un  fameux  ouvrier  en  argent.  Il  fit  des  portraits 
frappés  au  marteau.  Son  fils  portant  le  même  nom  ,  fut  un  graveur  ad- 
mirable par  la  fineiTe  de  fon  burin. 

Sa  marque  eft  PI  XCVI ,  fig.  1 2. 

LUTRIN  ,  f.  m.  Lat.  Pluteus ,  It.  Leggio ,  Efp.  Facißol.  Efpèce 
de  pulpitre  élevé  fur  une  bafe  &  tournant  fur  une  tige  ,  fur  lequel  on 
met  les  livres  au  milieu  du  chœur  d'une  Eglife.  Il  eft  ou  de  bois ,  ou 
de  bronze  >  ou  de  marbre ,  &  plus  ou  moins  décoré  d'architedtute 
&  de  Sculpture.  Celui  de  l'Eglife  de  Sainte-Geneviève  eft  compofé 
avec  génie. 

LUTTI,  (Benoit)  Peintre  ,  né  à  Florence  en  \666  ,  mort  à 
Rome  en  17245  apprit  le  deffin  d'Antoine-Dominique  Gabioni,  ôc 
en  copiant  à  Rome  les  plus  belles  ftatues  &  les  plus  préeieufes  pein- 
tures 5  enfuite  il  s'appliqua  à  peindre  ,  avec  franchife  ¿¿:  vaçuelTe  ,  des 
fujets  d'hiftüirei  il  vécut  à  Rome  ,  où  il  tint  une  Ecole  de  Deffin  ,  & 
où  il  poloit  le  modèle  pour  le  nud.  Le  Pape  lui  fit  peindre  le  Pro- 
phète Ifaïe  ,  dans  la  Bafilique  de  Saint- Jean-de-Latran  3  l'Empereur  le 
fit  Chevalier  5  &  l'Eleéteur  de  Mayence  ,  en  lui  en  remettant  les  Let- 
tres-Patentes 3   lui  fit  préfent  d'une  Croix  enrichie  de  diamans.  Son 
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pinceau  eft   frais  &  vigoureux  ,  fa  manière  eft  fuave  ]  delicate   Sc 
reíTentie  ;  fon  goût  eil:  exquis. 

LUYCK,  (Gaspard)  Graveur  moderne  de  Nuremberg.  Sa  mar- 
que eft  C.  L.  fee.   ou  Pi.  XCVI ,  fg.  14. 

LUYKEN  ,  (  Jean  ou  Hans)  HoUandois ,  Deffinateur  &  Graveur, 
vivant  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  compofoit  &c  gravoit  avec 
beaucoup  de  o-énie  &  une  facilité  admirable  :  on  voit  de  lui  des  figu- 
res de  l'Ancien  &:  du  Nouveaux-Teftaraent  ,  en  6  2  grandes  feuilles  , 
qui  font  aiTez  rares. 

Sa  marque  eft  I  L.  fee.  ouI.L.  171 2.  ou  PL  XCVI,  fig.  13. 

LYCÉE,  f.  m.  Edifice  d'Athènes,  fameux  dans  l'antiquité,  où 
Ariftote  tenoit  fon  Ecole  de  Philofophie  j  il  étoit  compofé  de  porti- 
ques d'architecliire  &:  de  quinconces. 

LYON,  (  CoKNEiLLE  de  )  Peintre,  né  en  France  dansla  ville  dont 
il  porte  le  nom  ,  fit  quantité  de  portraits  fous  les  règnes  de  François  I  ; 
Henri  11,  François  11 ,  &:  Charles  IX.  Brantôme  ,  dans  fes  Mémoires , 
fait  beaucoup  d'éloges  d'un  tableau  qu'il  peignit  pour  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  ,  &  dit  que  cette  Reine  fe  trouvant  à  Lyon  , 
voulut  aller  dans  la  maifon  de  Corneille  ,  pour  voir  les  portraits  des 
Seic^neurs  èi  des  Dames  de  fa  Cour  ,  qu'il  avoir  peints .,  Se  doiit  il 
avoit  rempli  une  chambre. 

LYSIPFE  ,  de  Sicyone  ,  floriiTant  318  ans  avant  J.  C,  Peintre 
célèbre  de  l'antiquité  ,  Sculpteur  ftatuaire ,  Inventeur  des  propor- 
tions du  corps,  qui  a  écrit  fur  la  Peinture ,  eut  d'Alexandre  le-Grand,, 
le  même  privilège  qu'Apelles,  c'eità-dire  d'avoir  feul  la  gloire  de  fculp- 
ter  fa  ftatue  en  marbre  &  en  bronze.  Il  fut  élève  d'Eupompe.  On  pré-» 
tend  qu'il  fit  ó  10  morceaux  de  fculpture- 

LYSISTRATE  ,  de  Sicyone ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  frère  de  Ly- 
ilppe  fut  le  premier  qui  fit  des  moules  de  plâtre  ,  pour  faire  des  por-» 
traies  en  cire  èc  des  figures.  Cette  invention  de  modeler  devint  telle- 
nienc  enufa^re,  qu'aucun  Maître  ne  jettoit  un  ouvrage  en  bronze, 
qu'il  n'en  eûc^fait  auparavant  l'épreuve  en  cire. 
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A  B  E  L  A  N  O ,  (  Antoine  )  Peintre  ,  de  la  ville  d'An- 
requerra  en  Eipagne  ,  mort  à  Lucerna  en  i6z^  ,  âgé 
de  60  ans,  fut  élève  de  Paul  de  Cerpedas ,  &  l'un  des 
meilleurs  Peintres  à  frefque  de  ce  Royaume.  Les  fu- 
jets  d'hiftoire  qu'il  a  peints  au  grand  autel  de  la  prin- 
cipale Eglife  de  Lucerna  ,  font  des  preuves  de  fon 
habileté  &  de  ks  talens.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres  tableaux  pour 
différentes  villes  d'E fpagne. 

M  ABUSE  ,  (  Jean  )  Peintre  ,  né  au  château  de  Mabufe  ,  fut  con- 
temporain &  ami  de  Lucas  d'Hollande.  Les  ouvrages  de  ce  Maître  fonr 
il  finis  &  faits  avec  tant  de  franchife  ,  qu'Albert  Durer  voyant  à 
Middelbourg  un  tableau  qu'il  avoir  peint  en  154z  ,  en  fut  étonné, 
ôien  fit  les  plus  grandséloges. 

Sa  marque  eft  Pi,  XC VI,   fig.  15. 

MACCHI ,  (  Florio  )  Peintre  &  Graveur  ,  de  Bologne  ,  fidèle 
imitateur  de  Louis  Carache  ,  devint  fi  habile  ,  que  les  Etrangers  qui 
voyent  l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  qu'il  a  peint  à  l'Eglife  du  Saint^ 
Efprit ,  croyent  qiie  ce  morceau  elt  de  la  main  de  fon  Maître.  Il  aban- 
donna la  peinture  pour  fe  livrer  à  la  gravure. 

—  (Jules  César  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Louis  Ca- 
rache, frère  de  Florio  ,  travailla  avec  beaucoup  de  réputation  ,  à  Bo- 
logne, èi  encore  plus  dans  d'autres  villes. 
.   .---      -:  (  jÉATsi  )  Peintre  ,  frère  des  deux  précédens. 

MACCHIA,  Terme  dont  fe  fervent  les  Italiens  dans  la  peinture  ■ 
Se  qui  fignifie  première  penfée.  ^oye^VENSEE, 
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MACCHIETTI  ,  (  Jérôme  j  dit  il  Crocißjfajo  ,  parce  que  fon 
Maître  s'appliquoit  à  faire  àts  Crucifix  ,  Peintre  ,  né  à  Florence  en 
1535,  fut  mis ,  dès  l'âge  de  10  ans ,  fous  Michel  de  Rodolphe  Ghir- 
landaio, pour  apprendre  le  deffin  j  puis  il  fe  mit  à  travailler  avec  Geor- 
ge Vafari  ,  qu'il  aida  pendant  fix  ans ,  aux  peintures  du  Palais  Ducali 
enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia ,  pendant  deux  ans ,  les  plus  beaux 
ouvrages  qui  s'y  trouvoienti  de-là  á  Florence  ,  à  Pife  ,  à  Naples  >  à 
Benevent ,  ôi  en  Efpagne  ,  où  il  fit  plufieurs  beaux  tableaux  d'autel, 
des  portraits  fort  reflemblans ,  &  des  fujets  d'hiftoire  très-gracieux. 

MACÉ ,  (  Jean  )  de  Blois ,  mort  en  1 67 1 ,  a  fait ,  pour  Louis  XIV, 
quantité  d'ouvrages  achevés  en  marquetterie. 

MACHE-FER  ,  f.  m.  Efp.  Herrumbre ,  Ang.  Drofs  of  iron  ,  All. 
Eifen-fchlacken.  Eft  l'écume  du  fer  ,  les  fcories  ,  ou  parties  hétéro- 
gènes qui  fe  détachent  du  fer  dans  les  forges  ou  fourneaux  ,  6c  eii 
le  corroyant  fur  l'enclume. 

MACHICOULIS,  f.  ra.  Galerie  faillante  ,  qu'on  pratiquoit  autre- 
fois au  haut  des  tours  &  des  vieux  châteaux  ,  ayant  un  parapet  j  le 
tout  porté  par  des  corbeaux  ou  confoles  de  pierre  ,  entre  lefquelles  on 
lailfoit  des  ouvertures  pour  défendre  le  pied  des  murs  ,  en  y  jettant 
des  pierres,  du  plomb  fondu,  de  l'huile  bouillante  ,  &  autres  matières 
combuftibles ,  pour  en  empêcher  l'approche  :  on  en  voit  au  château 
de  la  Baftille  à  Paris ,  &  à  celui  de  Vincennes ,  près  de  cette  Ville. 

MACHINE  ,  f.  f.  Lat.  Machina  ,  It.  Macchina  ,  Efp.  Maquina  ; 
Ang.  Machine  ,  AU,  Kunß  werk.  Eft  ,  en  général ,  l'aflemblage  de 
différentes  pièces,  tellement  difpofées ,  qu'elles  puiifent  iervir  a  aug- 
jnenter  ou  diminuer  les  forces  mouvantes  :  tels  font  l'engin  ,  la  grue , 
}a  chèvre  ,  le  Cabeftan^  les  mouÜns,  les  preiToirs ,  &c. 

-—.— hydraulique  j  eft  celle  qui  eft  inventée  &  faite  pour  élever 

&  conduire  les  eaux  :  telles  font  celles  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont- 
neuf  ,  &.  du  Pont-Notre-Dame  ,  à  Parjs  :  telle  eft  auífi  la  machine 
de  Marly,  &c. 

___ — _  de  guerre  i  fe  dit  de  toutes  celles  qui ,  avant  l'invention  de 
la  poudre  ,  fervoient  pour  aiTiéger  les  villes  ,  en  renverfer  les  murs  : 
îels  étoient  les  catapultes ,  Içs  fcorpions,  les  balliftes ,  les  béliers,  les 
tortues  ,  &  les  tours  de  bois, 

.  -..,,-_  de  théâtre ,•  eft  celle  qui  fert  à  faire  mouvoir  les  châflis de 
décoration  des  aîles  ,  à  faire  les  vols  de  face  &  de  travers  ,  à  faire 
defcendre  une  Gloire  ,  4  rgpréfenter  le  mouvement  des  flots  de  U 

P-ier,  &c. 

w_ .__  infernale  s  eft  un  vaiiTeau  à  trois  ponts,  conftruit  &  appa- 
reillé exprès ,  pour  ravager  une  yilie  maritime ,  ou  un  porc  de  mer, 
"  ■  '  '  Le 
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Le  premier  pont  eft  charge  de  poudre ,  le  fécond  de  bombes  &¿  de 
carcafles,  &  le  troifième  de  barils  cerclés  de  fer  &  remplis  d'arcificesj 
on  couvre  encore  le  tillac,  de  mitrailles  6¿  de  vieux  canons  de  fer  , 
ou  morceaux  de  canons  :  on  conduit  ce  vaiiTeau  au  lieu  où  on  veut 
faire  le  ravage:  on  y  met  le  feu  ,  &  on  fe  retire.  L'effet  de  cette  ma- 
chine ièroit  terrible,  fi  fon  exécution  avoit  autant  de  fuccès  qu'on  le 
projette ,  mais  elle  a  toujours  manqué  par  quelque  circonftance. 

Se  dit  auffi ,  en  peinture,  de  la  diftribution  des  objets  ,  fur 

le  champ  d'un  grand  tableau  ,  pour  repréfenter  une  adion  ,  6:  former 
avec  grâce  ,  avec  jufteiTe  ,  avec  harmonie  3  un  tout  qui  faiTe  l'effet 
qu'on  s'eft  propofé  :  on  dit,  par  exemple  ,  qu'an  Peintre  eft  excellent 
pour  les  petits  fujets,  mais  ne  vaut  rien  pour  les  grandes  machines  > 
c'eft-àdire,  qu'il  compofe  bien  les  fujets  où  il  y  a  peu  de  détail, 
mais  n'a  pas  l'étendue  de  génie  nécefîaire  pour  les  fujets  où  il  entre  beau- 
coup de  figures  ,  &  où  il  faut  diftribuer  un  grand  nombre  d'objets , 
dans  les  places  qui  leur  conviennent  pour  le  grand  effet  de  l'enfem- 
ble  du  tableau. 

■—■■ pyrique  ;  eft  tout  aiTemblage  de  pièces  d'artifice  ,  rangées 

fur  un  bâtis  ,  ou  carcafîè  de  tringles  &  cercles  de  bois  ou  de  fer , 
dont  les  unes  font  fixes ,  les  autres  mobiles  :  telles  qu'on  en  voit  dans 
tous  [es  feux  d'artifice.  On  voit  PI  LXXXV  ,  fig.  x ,  2  ,  3  ^  4  ,  xî  , 
XII,  XIII,  XIV,  14,  XVI  ,  ôc  17  ,  toutes  les  parties  détachées  de 
celle  dont  fe  fervent  communément  les  Artificiers  à  Paris ,  que  la  fig. 
XV  fait  voir  toute  montée. 

à  étrangler  les  cartouches  de  fuße  ^  inventée  par  M.  Frezier, 

Voyei^  PI.  LXXXIII ,  fig.  7  5  cette  machine  eft  fimple  &  commode: 
on  en  connoît  facilement  la  conftrudion  ,  par  la  feule  infpedion  de 
la  figure. 

MACHINISTE ,  f.  m.  On  appelle  ainfi ,  dans  les  théâtres ,  celui 
qui  dirige  les  machines  ,  qui  les  difpofe  &  commande  les  ouvriers 
pour  les  faire  agir. 

MACHOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Labrum  ,  It.  Mafcella,  Ang.  Vice  chaps. 
On  nomme  ainil  ,  dans  un  étau  ,  les  deux  pièces  de  fer  entre  lef- 
quelles  on  ferre  la  befogne  ,  par  le  moyen  d'une  vis  ,  pour  la  tenir 
ferme  &  travailler.  Voye:^  PI,  LX  ,  fîg.  10  ,  16  ^  17  >  1^  s  io, 
lettre  a.  ^ 

MÂCHONNÉ,  adj.  Sediti  dans  la  gravure,  des  contours  m.al- 
faits  ,  qui  n'ont  point  de  netteté  ,  qui  font  durs  &  tranchés. 

MACHUA ,  Peintre  &  Architede  ,  de  Grenade  en  Efpagne  ,  fut 
crês-habile  dans  cqs  deux  arts  5  il  fuivic  la  manière  du  célèbre  Ra- 
iaello  d'Urbin,    - 
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MACIOTI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Venife ,  Peintre  ,  fut  élèv© 
d'Antoine  Baleftra,  dont  il  fuivit  la  manière.  Il  peignit  diiFérens  mor- 
ceaux dans  fa  patrie  ,  d\in  très-bon  goût  6c  d'un  grand  ilyle. 

MAÇON  j  f.  m.  Lac.  Cœmentarius  latomus  ,  It.  Muratore  ,  Efpv 
' Albanil ,  Ang.  M.afon  ,  Ail.  Maurer.  Elt  en  général  tout  ouvrier  qui 
conflruit  les  bâtimens  en  pierre  ou  en  moilon  ,  avec  mortier  ou  plâ- 
tre ,  qui  fait  l'art  d'arranger  les  pierres  avec  ordre  &;  liaifon  ,  qui  fait 
faire  les  enduis  &  crépis,  qui  fait  traîner  des  moulures. 

C'eft  auffi  celui  qui  entreprend  laconftrudion  d'un  édifice , 

à  la  toife  ou  en  bloc ,  pour  laquelle  il  emploie  des  Compagnons  Ma- 
çons j  des  Tailleurs  de  pierre  ,  ôc  autres  ouvriers  ,  qu'il  paye  à  la  jour- 
née ,  &  qui  eft  fubordonné  à  l'Architede  qui  en  a  Èiit  les  plans, 
élévations,  &c. 

MAÇONNER,  v.  a.  Lat.  Ccementîs ßruere  ,  li. Fabbricare  ,  Efp, 
Travajar  de  albanileria  ,  Ang.  To  build ,  All.  Mauren.  Travailler  da 
métier  de  Maçon. 

MAÇONNERIE  ,  f  f.  Lar.  Struclura ,  It.  Fabbrica ,  Efp.  Obra  de 
cal  y  canto  ,  Ang.  Manfonry  ,  AH.  Maurer-arbeit.  Eft  l'art  de  maçon- 
ner ,  d'arranger  avec  art  les  matéreaux  néccíTaires  à  la  conftruâiion 
d'un  édifice  :  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières ,  auxquelles  on 
a  donné  différens  noms ,  favoir  : 

—  maillée  ,  ou  en  échiquier  ,  Lat.  Opus  deticulatum  ;  eft  celie 

qui  eft  faite  de  pierres  longues  ,  &  dont  les  paremens  font  égaux  ÔC 
d  equerre ,  formant  des  parallélipides ,  qui  font  pofées  en  forte  que 
les  joints  forment  des  lignes  obliques,    /^oye^  PI.  XCI ,  fig.  i. 

en  liaifon  ,  Lat.  Infería  ;  eft  celle  où  les  pierres  font  po- 
fées les  unes  fur  les  autres ,  par  lits  de  niveau  ,  enforte  que  les  joints 
montans  d'un  lit,  repondent  au  milieu  des  pierres  du  lit  qui  eft  au- 
deiTous.  Voye:^V\.y.Q\,  fig.  ii. 

à  la  grecque  ,•  eft  celle  où  après  avoir  pofé  deux  pierres  ,  qui 

font  chacune  parement  dans  un  mur  ,  l'une  d'un  côté ,  l'autre  de  l'au- 
tre ,  on  en  met  une  en  boutiiTe  ,  faifant  parement  des  deux  côtés. 

— que  Vitruve  appelle  ifodomum  ,   eft  celle  où  les  pierres 

font  pofées  par  aiîîfes  égales  les  unes  fur  les  autres ,  comme  dans  la 
maçonnerie  en  liaifon,  mais  fanS; que  les  pierres  foient taillées.  Voye-^ 
PLXCI,iig.4. 

que  Vitruve  nomme  pfeudifodomum ,  eft  celle  où  les  pier- 
res font  pofées  en  liaifon  ,  mais  par  afiife  d'inégale  hauteur  6c  fans  être 
taillées,  Koye^  PI.  XCI ,  fig.  5. 

~  nommée  empleclon  ,  eft  celle  où  les  pierres ,  fans  être  tail- 
lées ,  font  arrangées  en  liaifon  au  parement,  mais  dont  le  corps  du 
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mur  "eft  garni  de  menues  pierres  jettées  au  hazard  dans  le  mortier. 

de  brique  i  eft  celle  où  on  n'emploie  quedes  briques  pofécs 

€n  liaifon  ,  de  la  même  manière  que  les  pierres. 

de  brique  &  moilon  i  eft  celle  où  après  avoir  pofé  une  affi- 

ie  de  moilon,  on  mec  au-deiTus  trois  ou  quatre  affifes  de  brique  ,  qui 
forment  enfemble  autant  de  hauteur  que  l'affife  de  moilon  ,  &  ainiî 
de  fuite  alternativement ,  dans  toute  la  hauteur  d'un  bâtiment  y  ou 
d'un  mur  de  clôture. 

de  moilon  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  moilons  pofés  en  liai- 
fon par  affifes  de  niveau  8c  d'appareil ,  c'eft-à  dire  de  même  hauteur, 
bien  équarris  ,  donc  le  parement  eft  piqué  ,  &  dont  les  joints  mon- 
îans  &  de  lie  font  tirés  à  la  règle.  Voje^  PI.  XCI ,  fig.  6. 

de  limoßnage  ;   eft  celle  que  Vitruve  nomme  pfeudifodo" 

mum ,  expliquée  ci-deffus. 

' —  de  blocage  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  menues  pierres  oiï 

cailloux  à  bain  de  mortier,  jettes  au  hafard  ,  &  qui  fe  pratique  dans 
les  fondations  ,  au  fond  d'une  tranchée. 

MACULATURE  ,  f.  f.  Feuille  de  papier  blanc  ou  gris  ,  mouillée 
à  l'éponge  ,  que  les  Imprimeurs  en  taille-douce  mettent  fur  le  dos  de 
l'épreuve  qu'ils  font  prêts  à  tirer,  avant  d'y  pofer  les  langes  ,  afin  que 
l'épreuve  vienne  plus  nette  &  plus  propre. 

MADERNO  ,  (  Charles  )  Architele  ,  né  en  1 5  56  ,  dans  le  Com- 
té de  Corne,  mort  à  Rome  en  i6i5> ,  fut  élève  de  Dominique  Fon- 
tana fon  parent,  à  Rome  ,  &  devint  un  des  plus  célèbres  5c  des  plus 
habiles  Architeéles  de  cette  ville  j  il  fut  employé  par  le  Pape  Clément 
VIII,  à  la  conftrudion  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre  ,  &  à  plufieurs  au- 
tres grands  ouvrages.  Le  portail  qu'il  avoit  projette  pour  cette  Eglife  , 
a  été  gravé  par  Maroc. 

(Etienne)  de  Lombardie,  Sculpteur,  mort  en  16^6  ^ 

Âgé  de  60  ans  ,  reftaura  plufieurs  ftatues  antiques ,  &  modela  pour 
differens  Princes ,  àts  ouvrages  qui  furent  enfuite  jettes  en  fonte.  On 
voit  dans  les  principales  Eglifes  de  Rome,  des  ftijecs  d'hiftoire  en  bas- 
reliefs  ,  Sr  des  ftatues  de  cet  Artifte  5  pour  le  récompenfer  de  tous  ces 
beaux  ouvrages ,  il  fut  pourvu  d'un  Office  à  la  Douane  de  Ripetta. 

MADONNINA  ,  (  François  )  de  Modêne,  Peintre,  qui  eut  un 
pinceau  fpirituel ,  une  bonne  manière  de  traiter  l'hiiloire,  6c  un  colo- 
ris fuave. 

(  Jean  -  Baptiste  )  de  Modêne  ,  Peintre ,  alla  à  Naples 

après  la  pefte  ,  où  il  fit  de  beaux  morceaux  de  peinture  dans  \es 
Palais  de  plufieurs  Seigneurs  ,  ôc  enfuite  à  Rome.  Quoiqu'il  fut  mé- 
diocre pour  la  figure ,  il  fit  des  chofes  admirables  en  clair-obfcur,  en 
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perfpedive  ,  en  quadrature  ,  en  payfages  &  lointains  ,  où  il  mit  im 
lì  grand  art ,  que  l'œil  en  eil  trompé. 

MADRÉ  J  adj.  Lar.  Maculofus  ,  It.  Sere^iato  ,  Ang.  Speckled , 
All.  Mafericht.  Qui  a  des  taches  ,  ou  diverfité  de  couleurs  5  il  fe  dit 
du  bois  mis  en  œuvre  ,  fur  lequel  on  voit  des  taches  brunes  6c  lui- 
fantes ,  lorfque  le  rabot  y  a  paiTé  ,  parce  que  ces  endroits  font  plus 
durs  que  le  relie. 

MADRIER,  f.  m.  Lut.  Magnus  ajfer  ^  ît.  Tavolone  ^  Ef^-Tailon^ 
Ang.  Thick-flank ,  AH.  Bole.  Eil  toute  pièce  de  bois  méplate  j  de  3  , 
4 ,  5  ou  6  pouces  d'épaiiTeur ,  fur  i  o  ,  1 1  ,  i  5  &  i  S  pouces  de  lar- 
geur :  on  s'en  fert  fur  les  pilotis  &  au  fond  des  tranchées  ,  dans  les 
terreins  de  mauvaife  confillance  ,  pour  afleoir  les  fondations  des  murs? 
on  s'en  fert  pour  foutenir  les  terres  dans  les  fouilles  des  mines  ,  pour 
former  le  plancher  des  platteformes  des  batteries  de  canons  &  de 
mortiers.  Voye^  PI.  XXXIX,  %.viii ,  d  ,  d  i  ÒL  PILXXX,  %.  s 
6c  II ,   lettres  c,  h. 

MÁES  ,  (  P.  )  Graveur,  vivant  dans  le  feizième  fiècle.  Sa  mar- 
que eil  Pi.  XCV ,  fig.  16. 

MAESTRO  ZENO.  Foye:^  Donato. 

MÂFFEI,  (François)  de  Vicence,  Peintre  ^  mort  à  Padoue  en 
i66o  5  élève  de  Sante  Peranda  ,  étudia  enfuite  les  ouvrages  de  Paul 
Véronèfe  ,  6c  tâcha  de  fuivre  fa  manière  dans  les  grands  fujets  d'hi- 
iloire  qu'il  peignit. 

(  Jacqufs  )  de  Vicence,  Peintre  ,  fut  toujours  l'émule  des 

meilleurs  Peintres  de  fon  tems. 

' (  Jérôme)  de  Lucques ,  Peintre  ,  mort  âgé  de  So  ans ,  alla 

à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XllI ,  &  fut  du  nombre  des 
habiles  Peintres  que  ce  Pape  employa  au  Palais  du  Vatican.  11  en- 
tendoit  bien  la  Perfpeftive  ,  &C  en  donnoit  des  leçons. 

MAG;i.GiN"ASCO,  (Etienne)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  mort  encore 
jeune  ,  fut  élève  de  Valére  Cailelli ,  dont  il  apprit  le  deiTm  ,  &  alla 
enfuite  s'y  perfeélionner  à  Rome  5  il  y  refta  cinq  ans ,  èi  revint  dans 
fa  patrie  j  il  eut  une  grande  manière  de  colorier  ,  qui  lui  procura 
beaucoup  d'occupations  pour  la  France. 

MAGr-GNOLI  ,  (François)  deModène  ,  fut  un  habile  Pemtre  , 
dont  le  tems  a  détruit  tous  les  ouvrages. 

MAGANZA,  (Jt an-Baptiste)  Peintre,  néà  Vicence ,  en  1 505?, 
mort  en  i  189  ,  originaire  de  l'illuilre  famille  de  Ma2,anza  ,  qui ,  par 
les  viciiTicudes  de  la  fortune,  s'établit  en  Italie,  il  acquit  une  grande 
facilité  à  peindre  le  portrait  ,  dars  l'école  de  Tiziano. 

~— — —  (Alexandre)  Peintre  ,  né  à  Vicence  en  i  54^ ,  mort  âgé. 
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de' 84  ans,  fils  de  Jean-Bapcifte  ,  apprit  les  premiers  élémens  de  la 
peinture  de  fon  père  }  il  paiTa  dans  1  ecole  de  Jean-Antoine  Fafolo  j, 
&  y  étudia  les  ouvrages  de  Zelotci  5  il  alla  enfuite  à  Venife  ,  dans 
l'intention  de  s'y  fixer,  mais  il  fut  rappelle  dans  fa  patrie ,  par  l'Aca- 
démie Olvmpique  ,  où  il  fit  un  grand  nombre  d'ouvrages  à  l'huile  6ú 
à  frefque.  Il  eut  trois  fils,  Jean-Bapcifte  ,  Jérôme  &  Marc-Antoine. 

(  Jean-Baptist£  )  die  le  Jeune  ^  Peintre,  fils  aîné  d'Ale- 
xandre, né  en  1577,  mort  en  16 17,  ne  fut  point  inférieur  a  fon 
père  dans  le  deffin  &  le  colorisi  dès  fa  jeunefiè  ,  il  donna  des  fignes 
évidens  qu'il  feroit  un  excellent  colorifte  ,  mais  la  mort  l'enleva  à 
l'âge  de  40  ans. 

(Jérôme  &  Marc-Antoine  )  frères  puînés  de  Jcan-Bap- 

tifte ,  die  le  Jeune  ,  fils  &  élèves  d'Alexandre ,  travaillèrent  à  dilférens 
ouvrages  dans  les  édifices  publics  ,  ôi  moururent  en  1630,  de  la 
maladie  contagieufe. 

MAGASIN  ,  f  m.  Lat.  Apotheca,  It.  Maga^^ino  ,  'E(^.Alma^en^ 
Ang.  Maga'^ine  ,  Ail.  Vorraths-haus.  Lieu  où  on  met  à  couvert  des 
injures  de  l'air  des  provifions  ,  des  bois  de  charpente,  des  outils ,  ôlc. 

— Eft,  dans  un  attelier,  un  hangar  fermé  ,  ou  un  petit  bâ- 
timent fait  à  la  légère  ,  dans  lequel  on  renferme  les  équipages, 
comme  les  échelles,  les  cordages,  les  outils,  les  poulies ,  la  tuille, 
l'ardoife ,  le  carreau  de  terre  cuite  ,  les  marbres ,  la  latte  ,  les  gros 
&  menus  fers ,  ôic. 

Eil  dans  une  maifon  de  Marchand  ,  un  lieu  ordinairement 

à  rez-dc-chauiTée  ,  &  quelquefois  au  premier  étage  ,  où  les  marchan- 
difes  font  placées  fur  des  tablettes ,  ou  dans  des  armoires, 

Dans  les  Villes  de  guerre  &:  dans  les  Ports  de  mer,  c'eft 

un  terrein  enfermé  de  murs  ,  dans  l'étendue  duquel  font  plufieurs 
hangars ,  où  l'on  met  à  couvert  les  munitions  de  guerre  <¿l  de  bou- 
che, les  agrès  des  vaiiTeaux  ,  comme  mâts  ,  voiles  ,  cordages  ,  ßic. 

à  poudre  ¡   efb ,  dans  une  Ville  de  guerre,  un  bâtiment 

îfolé  ,  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  qu'on  place  ordinairement 
dans  le  centre  des  baftions  vuides  ,  ou  dans  les  endroits  les  plus  à 
l'abri  du  feu  &  des  attaques  de  l'ennemi  5  dans  lequel  on  place  les 
barils  &  tonneaux  de  poudre  ,  fur  des  chantiers  :  on  le  ferme  d'une 
porte  de  toile  appliquée  fur  un  bâtis  de  fer  ,  &  les  fenêtres  font 
pratiquées  de  manière  que  l'on  ne  puiiTe  y  introduire  du  feu  ^  com- 
me on  le  voit  par  le  plan  de  la  figure  7 ,  Pi.  XCI. 

de  batterie  ;   eft  une  petite  excavation  ,  faite  dans  la  terre 

près  d'une  batterie  ,  dans  laquelle  on  met  les  barils  de  poudre  pour 
le  fervicede  cette  batterie,  &  qu'on  couvre  de  claies  &  de  toile  cirée j 
pour  les  mettre  à  l'abri  du  feu. 
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MAGDALON  ,  f.  m.  Eft  une  efpèce  de  petit  cylindre  de  fouffre 
purifié  ,  qu'on  a  jeteé  en  moule  :  on  s'en  fert  dans  la  fabrique  de 
îa  poudre  à  tirer. 

MAGGI  ,  (  Jean  )  de  Rome  ,  Peintre  &:  Graveur ,  mort  au  même 
lieu  âgé  de  5 o  ans,  fut  excellent  pour  la  perfpedive  &  le  payfage. 
Il  grava  à  l'eau-forte  ,  &  deffina  le  plan  de  Rome  qui  depuis  fut 
gravé  en  bois  par  Paul  Maupino  ^  les  nouvelles  Eglifes ,  &  les  plus 
belles  vues  de  cette  ville. 

(Pierre)  de  Milan,  Peintre  ,  vivant  au  commencement 

de  ce  fiècle ,  étudia  dans  l'école  de  Philippe  Abbiati  ;  il  devint  un 
Peintre  ingénieux  &  expéditif ,  &  travailla  beaucoup  à  Milan, 

MAGGIOLO.  Foje:{  del  Montegna. 

MAGGIORE  ,  (  Isaac  )  de  Francfort ,  Graveur ,  élève  d'Egide 
Sadeler  ,  avec  lequel  il  travailla  plufieurs  années ,  a  fi  bien  pris  le  ilyle 
de  fon  maître  ,  que  fouvent  on  doute  ,  fur  de  beaux  payfages  gravés 
en  cuivre  ,  s'ils  font  de  lui  ou  de  Sadeler, 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI ,  fig.  1 7. 

MAGIE,  f.  f.  Lat.  &  It.  Magia,  Efp.  Arte  magica,  Ang.  Magio. 
Se  dit  par  métaphore  dans  la  peinture  ,  pour  exprimer  l'art  de  repré- 
fenter  les  objets  avec  tant  de  vérité,  qu'ils  faiTent  illufion. 

MAGLIA  j  (  Michel  )  de  Bourgogne ,  Sculpteur,  appelle  à  Rome 
Monfu  Michel ,  fut  élève  d'Hercules  Ferrata  j  il  a  fait  différens  ouvra- 
ges en  ftuc  &  en  marbre  ,  dans  le  ftyle  de  fon  maître.  On  le  trouve 
inferir  au  Catalogue  de  l'Académie  de  Rome,  en  1 678. 

MAGNANI ,  (XlHRiSTOPHh  )  de  Pizzighitone  fur  l'Adda ,  en  Italie , 
Peintre  ,  mort  étant  encore  jeune  ,  fut  élève  de  Bernardin  Campi.  Ce 
Maître  avoir  une  telle  force  d'imagination  ,  que  lorfqu'il  avoir  vu 
quelqu'un  une  feule  fois  ,  il  en  faifoit  le  portrait  très-rciTemblant , 
avec  le  feul  fecours  de  fa  mémoire.  Il  peignit  l'Fiiftoire,  à  l'huile  &  a, 
frefque,  &:  fut  l'émule  de  MaloiTo,  de  Lodi ,  de  Catapane  &:  de  Mai- 
nardi. 

MAGNASCO  ,  (  Alexandre  >  de  Gênes  ,  dit  il  Lijfandnno  , 
Peintre  ,  vivant  à  Milan  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  fut  eleve 
de  Philippe  Abbiati ,  pour  le  deiTm  &  le  coloris  5  il  devint  excellent 
pour  la  figure  en  petit:  on  y  trouve  une  touche  ferme  &  vigoureufe, 
^  du  mouvement.  H  eut  auffi  un  génie  extraordinaire  dans  l'inven^ 
tion  :  on  voit  de  fes  ouvrages  finguliers  dans  la  maifon  Arefi ,  chez 
Ip  Marquis  Cafnedi ,  &  à  Venife  chez  M.  Smith  ,  Confuí  de  l'An- 
gleterre. 

MAGNAVACCA,  (  Joseph)  de  Bologne  ,  né  en  1639,  Peintre 
gç  Antiquaire,  Amateur,  Curieux  en  bijoux ^  camées  ,  médailles. 
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tableaux,  livres  finguliers  ,  &c.  On  lui  fit  prefent  dans  fa  jeunefle, 
à  Lodi,  de  quelques  médailles  antiques ,  lorfqu'il  fut  à  Rome  ,  il  en- 
tendit un  Savant  parler  fur  ces  médailles  avec  tant  d'érudition  , 
qu'il  s'appliqua  à  en  étudier  les  portraits  &  les  revers,  &i  devint  un  des 
premiers  connoifieurs  de  l'Europe.  Il  alla  en  Pologne  où  il  refta  trois 
ans,  Seen  apprit  la  langue.  A  fon  retour  ,  il  apprit  le  deffin  &  le  co- 
loris de  Quercino  :  depuis,  il  ne  ceiTa  de  lire  les  livres  rares,  &  amafia 
une  bibliothèque  curieufe  j  il  fut  infatigable  dans  la  recherche  des- 
peintures &  deffins ,  dont  il  fit  une  nombreufe  colleélion  i  il  fut  infa' 
tiable  d'antiquités  ,  de  médailles  Se  de  camées ,  dont  il  forma  un  ri- 
che cabinet. 

MAGNESIE  ,  f.  m.  Lat.  Magneßus  lapis  ,  It.  Magneßa  ,  All.: 
'B raiin-ßeine.  Pierre  minérale,  foiîile  ,  d'un  gris  tirant  fur  le  noir  , 
fuligineufe ,  ftriée  comme  l'antimoine,  qu'on  emploie  dans  la  peinture 
en  émail,  &  dans  la  compofition  du  verre. 

On  dit  auiFi  Manganèfe  ,  ou  Maganèfe  ,  &  on  ne  doit  pas  la  con- 
fondre avec  le  Périgueux. 

MAGNI,  (Nicolas)  d'Artois  ,  Peintre,  dont  on  voit  à  Rome, 
dans  l'Eglife  de  la  Minerve,  un  tableau  repréfentant  S. Raimond. 

MAGNIERE  ,  (Laurent)  Sculpteur,  né  à  Paris  en  i  6  i  8  ,  mort 
au  même  lieu  en  1700  ,  fut  un  des  plus  célèbres  Artilles  du  fiècle  de 
Louis  XIV.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture 
en  1667  :  on  voit  de  lui  ,  dans  les  jardins  de  Verfailles  ,  plufieurs 
Thermes  ,  repréfentans  Uiyffe  ,  Circe ,  le  P.-intems  j  &  dans  l'Eglife 
de  Saint  Germain-l'Auxerrois ,  à  Paris  ,  le  tombeau  du  Chancelier 
d'Aligre. 

(  Phieippe  )  Sculpteur,  fils  Se  élève  de  Laurent,  fut  auiîÎ 

Membre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture.  On  voit  de  lui  : 

Un  Ange  portant  la  lance  de  la  Paffion  de  J,  C  ,  dans  le  Sanftuaire 
du  maître-autel  de  Notre-Dame  de  Paris ,  jette  en  fonte  par  Schabol. 

La  figure  de  Sainte  Thérèfe ,  à  la  chapelle  de  ce  nom  ,  au  dòme 
des  Invalides. 

MAJANO  ,  (  Julien  de  )  de  Florence  ,  Sculpteur,  fit  différens 
ouvrages  dans  le  Palais  Ducal  &  les  Eglifes  de  fa  patrie. 

(  Benoît  da  )  de  Florence  ,   Sculpteur ,  mort  au  même  lien 

en  1498  ,  âgé  de  54  ans ,  travailla  d'abord  en  ouvrages  de  marquet- 
terie ,  dans  lefquels  il  employoit  la  perfpedive ,  les  feuillages ,  la 
figure  ,  êcc.  avec  tant  d'art ,  qu'il  fut  appelle  en  Hongrie  &  autres 
lieux.  Ennuyé  de  cette  profeffion  ,  il  s'appliqua  à  manier  le  cifcau , 
fous  Julien  da  Majano  fon  oncle  ,  qui  lui  trouva  tant  de  franchife  & 
de  facilité  ,  qu'il  lui  donna  entrée  dans  le  Palais  Ducal  &  \qs  Eglifes 
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de  Florence,  11  fie  de  très-beaux  Crucifix  en  bois  ,  &  fculptoit  très- 
bien  rArchitedure. 

MAIGRE,  adj.  Lat,  Exilis  ,  It.  Magro ,  Efp.  Flaco  ,  Ang.  Slen^ 
der  y  K[i.òpit:^ig-  Se  dit  d'un  morceau  de  pierre  ou  de  bois,  qui  eft 
taillé  plus  menu  qu'il  ne  faut  pour  la  place  à  laquelle  il  eft  deftiné. 

Seditauffi  d'un  membre  de  moulure,  ou  de  tout  autre  or- 
nement d'architeàture  qui  paroît  trop  menu  ,  &  n'a  pas  une  propor- 
tion qui  plaife  à  l'œil  >  d'un  tenon  qui  eft  trop  aifé  dans  fa  mortoife  i 
d'un  vouflbir  ou  d'un  claveau  dont  les  angles  font  plus  aigus  qu'ils  ne 
doivent  être. 

■ —  Se  dit  auiîi  en  Peinture,  Sculpture  ôc  Gravure  ,  de  ce  qui 

eft  d'un  goût  médiocre  ,  pauvre,  triviali  des  parties  d'une  figure,  qui^ 
font  trop  menues,  chétives  ,  &  dans  ce  fens  on  fe  fert  auifi  du  terme 
mefquin. 

MAIL  ,  f.  m.  Lat.  Palœflra  ,  It.  Pallamaglio  ,  Efp.  Mallo  ,  Ang.' 
Mall ,  All.  Mail-fpiel.  Allée  d'arbre  ,  de  3  à  400  toifes  de  long  , 
fur  4  à  5  de  large  ,  dont  le  terrein  eft  de  niveau  ,  bordée  des  deux 
côtés  de  planches  attachées  fur  des  pieux  fichés  en  terre  à  hauteur 
d'appui  ,  dont  l'aire  eft  formée  de  recoupes  de  pierre  bien  battues ,  6c 
couverte  de  ciment ,  fervant  à  jouer  au  jeu  de  mail. 

f.  m.  Lar.  Maltha ,  It.  Malta.  Efpèce  de  mortier  dont  on  fe 

fert  en  Italie  ,  compofé  de  chaux  vive  fufée  avec  du  vin  ,  du  fuif  de 
cochon  ,  ÒL  des  figues  fraîches. 

MAILLE ,  f  f.  Lat.  Macula  ,  It.  Maglia  ,  Efp.  Malla  ,  Ang.  Mail. 
Eft  l'efpace  vuide ,  quarre  ou  lozange,  qui  refte  entre  les  brins  de  fil- 
de-fer  ou  de  laiton  ,  &  entre  les  échalas  des  treillages. 

■ Eft  auffi  chaque  anneau  ,  ou  chaque  S  qui  fert  à  former 

une  chaîne  de  fer  ou  de  laiton  ,  &  qu'on  appelle  auiTi  chaînon. 

MAILLÉ.  Fojc:^  Fer  maillé.    Voye^  aujfi  Maçonnerie. 

MAILLER,  v.  a.  Efpacer  des  échalas  de  treillages,  par  intervalles 
égaux. 

: —  Ceft  auffi  tracer  un  parterre  fur   le   terrein    d'après   un 

deffin  en  petit  fur  lequel  on  a  fait  un  nombre  de  carreaux  égal  à 
celui  des  carreaux  qui  partagent  le  terrein  ,  &  deffiner  dans  les  grands 
carreaux  ce  qui  eft  dans  les  petits:  on  dit  auffi  graticuler. 

MAILLET,  f.  m.   Lat.  Malleus  ,  lt.  May^^apicchio ,  Efp.  Mîz^o.- 
Ang.  Mallet ,  All.  Schlägel.   Efpèce  de  marteau  ou  de  maiTe  ,  faite 
d'un  billot  de  bois  ,  dont  le  manche  eft  court  :  on  en  fait  de  diffé- 
rentes  formes  &  groiTeurs  ,    pour  les  Charpentiers  ,    Menuiilers  ^ 
plombiers ,  Sculpteurs ,  Tailleurs  de  pierre. 

Qii  dit  auffi  mailloche, 

V- Eft 
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"'■"'  '  " Eil ,  chez  íes  Ai-citìciers,  un  morceau  cíe  bois  dnr  Sc  pe- 

fanc  de  forme  cylindrique  j  dans  le  milieu  de  la  longueur  duquel  efl: 
un  manche  auffi  de  bois,  Voye:^  PI.  LXXXllI ,  fig.  5.  11  y  en  a  de 
différentes  groiTeurs  8:  pefanteurs  proporjtionnées  à  celle  des  fufées. 

MA.ÍN  ,  f.  f.  Lat.  Manus  ,  It.  &:Eip.  Mano  ,  Aug.  Grapple  ,  AU. 
Hand-habe,  Pièce  de  fer  reirourbée  de  différentes  manières  ,  qui  fere 
à  accrocher  quelque  chofe  :  telles  font  celles  en  S  ,  qui  fervent  au 
bout  des  câbles  de  grues  ,  engins  ,  chèvres ,  ^c  pour  accrocher  les 
louves  :  telles  font  celles  àcs  cordes  à  puits ,  pour  accrocher  l'anfe 
du  fceau.    Voye^  PI.  LIX  ,  fig.  1 5  &  1  6  ,  let.  a,  &  fig.  17,  let. d, 

Se  die  auiTi  d'une  efpèce  de  crampon  ,  qu'on  attache  fur  une 

porte  pour  la  tirer  ,  ou  au  deiTous  du  poulcier  d  un  loquet. 

£il:  aulTi  la  poignée  attachée  avec  rivure  ,    fur  la  tige  d'une 

efpagnolette  ,  qui  fert  à  la  fiire  tourner  ,  pour  ouvrir  ou  fermer. 
Vojei  PI.  LIX  ,  fig.  I  ,  lettre  E. 

Se  dit  auifi  quelquefois  ^   dans  une  poulie,  de  fa  chape  oiî 

echarpe,   yoye^  Echarpe. 

MAINARül  ,  (  André  &  Marc-Antoine  )  frères,  Peintres,  de 
Crémone ,  furent  élèves  de  Jules  Campi ,  pour  le  deiTin  ôc  la  peia- 
ture. 

(  Sébastien  )  de  S.  Geminiano  ,  Peintre  ,  élève  &:  parline 

de  Dominique  Ghirlandajo  de  Florence  i  il  travailla  pi efque  toujours 
3vec  fon  maître. 

(  Lactance  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,   mort  à  Viterbe  à 

l'âge  de  zyans,  fut  élève  des  Caraches  5  devenu  bon  Deflinateur  , 
51  alla  à  Rome,  où  il  fut  un  àcs  Peintres  du  Pape  Sixte  V.  Il  fit  de 
frès-belles  frefques  à  Saint- Jean-de-Latran  ,  à  Sainte-Marie-Majeure , 
à  la  Vigne  Peretti ,  au  Vatican,  bic. 

MAINERÒ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Gênes  ,  Peintre,  mort  ieune 
en  16  57,  fils  de  Raphael  Mainero,  habile  Chirurgien,  qui  l'initrui- 
fit  dans  fa  profeifion  :  il  découvrit  fon  inclination  pour  la  peinture  ,  & 
la  feconda,  il  le  recommanda  à  Lucien  Borzone  ,  fous  lequel  il  fie 
des  progrès  fi  rapides,  qu'il  peignit  peu  après  un  petit  tableau  de 
fon  invention  ,  d'une  manière  délicate  6c  bien  terminée.  Il  fit  quel- 
cjues  portraits,  plus  par  caprice  que  par  génie,  qui  étoient  fi  natu- 
rels ,  qu'il  fut  confeilié  d'abandonner  i'hiftoire  ,  de  ae  s'appliquer  qu'au 
portrait ,  &  de  faire  de  mémoire  ceux  de  difiPérens  perfonnages  qu'il 
avoit  connus  avant  leur  mort.  Il  fut  fort  employé  dans  ce  genre  de 
peinture  ,   qu'il  traitoit  avec  goût. 

MAINI ,  (  Ange  &  Tiburce  )  de  Pavie  ,  Sculpteurs  ,  firent  de 
frès-excellens  ouxrages  en  petites  figures, 

Jome  IL  P.  Ç 
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— (Michel)  de  Fiefole  ,  Sculpteur:  on  voit  dans  l'Eglife  de 

la  Minerve  ,  à  Rome,  une  ílatue  de  S.  Sébailien ,  en  marbre  ,  de  ia 
main  de  ce  Maître. 

MAJO.    Voye^  Vermeyen, 

MAJOR.  Voye^  Maggiore. 

MAIR  ,  (Alexandre)  d'Ausbourg,  Graveur  du  1 6'=  fiècle ,  done 
on  voit  de  petites  figures  bien  deffinées  ,  des  ornemens ,  &  le  fron- 
tifpice  d'un  ouvrage  intitulé  :  Marci  Veljeri  rerum  Auguß.  Vindelí- 
car  um  líber.  Sa  marque  eft  PI.  XC  VI ,  fig.  i8,  avec  l'année  ou  fans 
année. 

,  (  Paul  )  Graveur  Allemand  ,  vivant  en  1 600.  Sa  mar- 
que eft  PL  XCVI ,  fig.  i  9. 

Graveur  du  quinzzième  fiècle  ,  dont  on  voit  quelques  gra- 
vures en  cuivre  ,  qui  portent  ordinairement  l'année  14^5;.  Sa  marque 
eft  PI.  XCVI,  fig.  zo. 

MAIRE  ,  (  le  )  habile  A^rchiteite ,  mort  àChâtenay  près  Paris  ,  en 
1745.  Les  principaux  édifices  conftruits  fur  fes  deífins,  font: 

La  colonnade ,  au  pourtour  de  la  grande  cour ,  &  la  façade  qui 
renferme  le  grand  efcalier  de  l'Hôtel  de  Soubize. 

L'Hôtel  de  Pompadour,  rue  de  Grenelle- Saint-Germain. 

L'Hôtel  de  Rohan. 

L'Hôtel  de  Duras,  rue  du  Fauxbourg-Saint-Honoré. 

MAIRRAIN  ,  f  m.  Lat.  Lignum  fißle ,  Efp.  Borne  ^  Ang.  Great 
timber  i  AU.  Zimmer-hol:^.  Bois  de  chêne,  refendu  en.  petites  planches 
minces ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  lambriiTer  les  ceintres  des 
Ecflifes,  des  revêtiffemens  des  voûtes  gothiques,  6i  dontonfefert  en- 
core pour  les  panneaux  de  menuiferie. 

MAISNO  ,  (Jean-Baptiste)  de  Tolède  ,  Peintre  ,  mort  à  Sala- 
manque  en  i  654,  âgé  de  60  ans  ,  fut  élève  de  Dominique  Greco,  6c 
devint  un  bon  Peintre.  Il  fit ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre,  Martyre, 
à  Tolède  ,  diiFérens  ouvrages  qui  le  firent  appeller  à  la  Cour  de  Ma- 
drid, pour  peindre,  au  Palais  de  Buon-retiro  ,  dans  la  grand'falle  de 
la  Comédie  ,  une  bataille,  où  le  Comte  d'Olivarès  eft  repréfenté  en- 
courageant les  troupes ,  &  leur  montrant  le  portrait  de  leur  Roi  :  on 
voit  auiTi  de  fes  ouvrages  dans  différentes  villes  de  ce  Royaume. 

MAISON,  f  m.  Lat.  Domus  ^  It.  ôi  Efp.  Cafa  ,  Ang.  Hoiife ^ 
Ail.  Haus.  Eft  en  général  un  bâtiment  fervant  à  la  demeure,  à  l'ha- 
bitation des  hommes. 

Se  dit  auffi  d'un  Couvent ,   d'un  Monaftère. 

— - — ~ —  Royale  }  eft  un  Château  avec  fes  dépendances ,   apparte- 
nant à  un  Roi,  ou  à  un  Prince  à  qui  il  eft  échu  par  fucceíílon  ,  ou  par 
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don  du  Souverain:  tels  font  le  château  des  Thuilleries,  de  Verfail- 
ies  ,  de  Fontainebleau  ,  de  Compiègne  ,  oie.  tel  eft  le  Palais  Royal, 

de plaifance  i    Lat.  JEdes  pfeudo  urbanœ -,  It,  Peigna,   Efp, 

Zuinta^  &  dans  quelques  Province  de  France  CaJJine  ,  en  Provence 
ßaßide,  eft  le  Château  d'un  Seigneur  ,  ou  la  maifon  d'un  particulier 
en  campagne  ,  qui  lui  fert  d'habitation  dans  la  belle  faifon  ,  &  qui 
eft  ainfi  nommée  ,  parce  tju'elle  eft  plutôt  deftinée  à  l'amufement , 
qu'au  profit  du  Propriétaire. 

rufilque  ;  eft  une  Ferme  &:  Métairie  ,  compofée  de  diiFé- 

rens  corps  de  bâtimens  propres  à  loger  le  Fermier  ,  fa  famille  ôC 
fes  domeftiques ,  &:  mettre  à  couvert  les  beftiaux  néceflaires  pour  l'ex- 
ploitation ,  ainfi  que  les  2;rains  &  fourrages  des  récoltes. 

MAITRE,  f.  m.  Lat.  Ma  gifler ,  It.  &  "^{^.Maeflw  ,  kng.Mafler, 
AU.  Meifler.  Se  dit  généralement  de  tout  Artifte  célèbre  ,  fur-touc 
dans  r  Architedure ,  la  Peinture,  la  Sculpture  ôc  la  Gravure  ,  &de 
ces  mêmes  Artiftes  qui  ont  des  Elèves  à  qui  ils  enfeîgnent  l'Art  qu'ils 
profeffent. 

— • (  Petits  )   Nom  colledif  qui  s'entend  de  tous  les  anciens 

Graveurs  ,  la  plupart  Allemands ,  qui  ont  gravés  avec  beaucoup  de 
propreté  ,  mais  ne  fe  font  appliqués  qu'à  de  petits  morceaux.  Voici 
les  noms  de  ceux  que  l'on  met  de  ce  nombre  ,  &  qu'on  trouvera  cha- 
cun à  leur  place  dans  ce  Didionnaire. 

à  L'Abrifét  eft  Joft  Ammon. 

— — —  au  caducée^  font  Hufnagel  &  Babylone. 

— au  chandelier  ,  font  David ,  Jérôme  &  Lambert  Hopfer. 

'— à  la  chaujfe  trape.    Voye^  Chausse  trape. 

<— au  compas.   Koye:^  Compas. 

— à  l'écrevijfe.   Voye:{  EcREVissjE. 

à  l'étoile.  Voye:^  von  Stern. 

^  '     — -  à  la  licorne.   Voye^  Duvet. 

!— au  nom  de  Jefus.    Koye:^  NoM  de  Jefus. 

— à  l'oijeau ,  eft  Civetta ,  ou  Hirfchvogel  ,  &  von  Stern; 

— =  aux  pelles  ,  eft  SchíEufelein. 

<— au  pot ,  eft  Louis  Krug. 

au  Quid  vultis  mihi  dare,  dont  on  ignore  le  nom  caché 

fous  ces  mors. 

à  la  fouricière.  /^oye;^' SoURICIÈRjE. 

>— à  la  ratière  ;  Voye:^  RATIÈRE. 

* »—  à  la  Sauterelle. 

—  au  cafque  ,  eft  Anfelme. 

»==— —  à  la  jeuille  de  chêne  ,  eft  Grun. 

Ce  ij 
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_— .  à  l'arbre.  Voye^  Arbre. 

^. àia  branche  de  palmier  f  efb  Palma. 

— . aux  trois  fceptres.    J^oye:^  ScEPTRE, 

au  cœur ,  eil  Lederlin. 

-^ à  la  roue  ,  eft  Rota. 

à  la  clef  i  eft  Teufel. 

— à  la  croix.   Voye:^  Croix. 

. '  au  baquet.,  eft  Zuberlein, 

— ^ à  la  flèche  ,  cft  Schnellbotz, 

. à  la  lyre.    Voye^  Lyre. 

— à  la  balance  ,  eft  HeviíTen. 

— à  la  mefure  à  vin  ,  eft  Congius, 

.— au  dèi  eft  peut  être   Dado. 

au  clou ,  eit  Hufnagel. 

— à  l'ancre  entortillé  d'un  ferpent.  Voy.  Ancke. 

— au  trèfle  ,  eft  Cleeman. 

, à  la  grappe  di  raifin ,  eft  Johanfíen  ou  "Weyners, 

•— aux  flnges  ,  eft  de  Vos. 

außnge,  eft  van  Cleve. 

— aux  deux  petits  coqs  ,  eft  Core, 

— — ■ —  au  gland,   Voye^  Gland. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  inconnus ,  favoir:  au  vaijfeau^  à  la  chan- 
delle éteinte  ,  au  fufeau  ,  au  rojeau  ,  au  nœud-gordien  ,  au  mirair  y 
au  poignard,  au  globe  ,  au  fabre  ,  au  char  ,  à  la  lance  ,  à  la  felle  ,  à 
la  fleur ,  à  la  plume  d'oie  ,  à  l'étui  antique  y  &  quantité  d'autres 
Maîtres ,  dont  les  gravures  font  marquées  de  différentes  figures ,  de 
petits  couteaux  ,  ou  pointes  de  Graveurs,  &:  autres  figures  bifarres ,  Sic. 

Biagio  dalle  lame.   Voye-^  P afino. 

— Nicolas.    Koye:^  CoLA  della  matrice, 

Riccio.  Voye:[  Neroni. 

Simone.    Voye^  Slmone, 

Zeno.    Voye^  Donato, 

Maitre  fe  dit  auíTi  de  l'autel  d'une  Eglife  ,  c'eft-à-dire  du  grana 
autel  du  chœur  :  on  dit  auilî  maitreffe  voûte  d'une  Eglife ,  pour  ex- 
primer la  voûte  de  la  nef,  relativement  à  celles  des  bas  cotés. 

MA  JUS  ,  (Jean)  Graveur  de  Rome,  dont  on  voit  des  antiquités 
Romaines,  imprimées  à  Rome  en  1600  ,  chez  Vacarla. 
Sa  marque  eft  I.  M.  F.  ou  ÎO.  MA.  F. 
MALADERIE  ,  ou  MA  LADRERIE,  Foje^  Hôpital. 
Mj^LáGUAZZO,  (Jérôme)    de  Crémone,  Peintre  ,    élève  de 
Bernardin  Campi  ,  avec  lequel  il  fie  enfuite  différens  ouvrages  5  il  fut 
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dólìé  ,  dès  fa  jeunefîe  ,  de  beaucoup  d'efprit  Si  d'un  profond  favoir. 
Il  peignit ,  à  ¿ainc-Silveftre  de  Crémone  ,  un  tableau  où  il  repréfenta 
la  Vierge  fur  des  nuages,  &  au-deiTous  S.François  ôiS.  Ignace. 

MALANDRE ,  f.  m.  Lat.  Scabies ,  It.  Malandrà.  On  donne  ce 
nom  aux  nœuds  pourris  qui  fe  trouvent  dans  les  pièces  de  bois  de 
charpente  5  les  bois  qui  ont  des  malandres,  ne  doivent  point  être  em- 
ployés dans  les  bâcimens. 

MALAS  ,  de  Chio  ,  Ifle  de  l'Archipel ,  Sculpteur  de  l'Antiquité. 

MALAVENA  ,  (  Ange  )  de  Bologne,  Peintre  payfagifte:  on  voie 
de  la  main  de  ce  Maître  ,  difierens  payfages  ornés  de  tigures ,  dans 
la  facriftie  de  Saint-Sauveur  ,  qu'il  peignit  en  concurrence  de  plu- 
lieurs  autres  grands  maîtres  de  fon  tems, 

'  MALDUCCI ,  (  Maur  )  Prêtre  de  Forli  ,  apprit  la  peinture  de 
Charles  Cig-nani. 

MALE  ,  adj.  Lat.  Virilis ,  It.  Virile  ,  Ang.  Strong.  Se  dit ,  dans 
les  Arts ,  de  tout  ce  qui  eil  fort ,  vigoureux ,  bien  nourri  :  on  le  die 
des  comportions  d'architedure  &  de  deffin  ,  qui  ont  le  caraftère  no^ 
ble  &  majeftueux  :  on  le  dit  de  la  touche  du  pinceau  ,  qui  eft  fer^^ 
me ,  hardie ,  vigoureufe  ,  &  d'un  bel  empâtement  de  couleur. 

MALFAÇON  ,  f,  f.  Se  dit,  dans  lesdifFérens  travaux  de  bâtiment, 
de  tout  défaut  de  matière  ou  de  conftrudion  ,  provenant  ou  de  l'é- 
pargne ,  ou  de  l'infidélité  ,  ou  de  l'ignorance  ,  ou  de  la  négligence 
de  l'Ouvrier,  telles  font  celles  qui  fuivent. 

en  maçonnerie  i  eft  dene  pas  pofcr  les  pierres  fur  leur  lit  5 

de  ne  pas  faire  un  cours  d'affifes  de  la  même  épaiifeur  dans  toute  fa 
longueur ,  &  de  le  fermer  d'un  trop  petit  claufoir  >  de  pofer  des 
pierres  dont  les  paremens  font  gauches  j  d'élever  des  murs  qui  n'ont 
pas  d'empattement  ,  de  retraite  ,  de  fondement  &  de  fruit  fuffifans  j 
de  laiiTer  des  jarrets  &  balèvres  aux  voûtes  i  d'y  afleoir  des  pierres  ou 
moilons  à  plat ,  au  lieu  de  its  mettre  en  coupe  5  d'employer  du  mor- 
tier où  il  n'y  a  pas  une  quantité  fuffifante  de  chaux ,  ou  bien  en  mettre 
trop  i  employer  du  plâtre  vieux  ôc  éventé,  ou  noyé  j  d'employer  des 
fentons  de  bois,  au  lieu  de  fer,  dans  les  languettes  des  tuyaux  de  che- 
minée 5  de  ne  pas  couvrir  les  chevêtres  fuffifamment  de  plâtre  ou  de 
mortier}  de  faire  des  plaquis  &  incruftations  dans  des  murs  d'une 
épaiiTeur  médiocre  j  de  ne  pas  bien  clouer  les  lattes  pour  les  enduits  6C 
Plafonds. 

en  charpenterie  ,•   eft  de  mettre  en  œuvre  ¿es  bois  défe- 

étueux ,  ou  tortus  ,  ou  plus  forts  qu'il  n'eft  nécefiaire  ,  pour  augmen- 
ter la  quantité  dans  le  toifé  j  de  mettre  trop  de  folives ,  poteaux  ^ 
ou  chevrons  dans  les  planchers ,  pans  de  bois  &  combles  j  de  ne  pas 
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aíTembler  les  bols  à  tenons  5c  mortoifes  ,  &  autres  coupes  ,  fuivant 
l'Art,  ôc  de  les  arrêter  en  place  avec  des  dents  de  loup, 

en  couverture  ;  eit  d'employer  de  la  tuile  mal  cuite  ,  de 

l'ardoife  de  mauvaife  qualité  i  de  leur  donner  trop  de  pureau,  de  ne 
les  pas  attacher  Xur  le  lattis  j  de  faire  les  plâtres  trop  maigres. 

. —  en  ferrurerie  ;  eil  de  fe  fervir  de  fers  de  mauvaife  quali- 
té ,  aigres ,  cendreux  ,  paiileux ,  &c.  faire  les  tirans ,  harpons ,  les 
ancres  trop  longs  ou  trop  courts  5  faire  les  pièces  de  fer  trop  grofles, 
pour  en  augmenter  la  pefanteurj  faire  les  menus  ouvrages  de  ferrure- 
riç  trop  légers ,  les  ferrures  mal  garnies  &  fans  bonne  rivure  ;  8¿c. 

en  menui/ene i  eft  d'employer  du  bois  qui  n'eft  pas  fee,  ou 

qui  a  des  défauts  ;  de  cacher  l'aubier ,  les  nœuds  vicieux  ,  Sec,  avec 
des  tampons ,  de  la  futée  5  de  faire  des  panneaux  &  du  parquet  trop 
minces, 

en  vitrerie  ,•  efl;  d'employer  du  verre  moucheté,  cafilleuXj 

onde ,   gauche, 

— . en  carrelage  •  eft  d'employer  du  carreau  mal  cuit ,  de  mê- 
ler de  la  pouiTière  dans  le  plâtre  avec  lequel  on  le  pofe  ,  d'en  faire  les 
joints  trop  larges. 

MALINCONICO  ,  (  Nicolas  )  de  Naples  ,  Peintre  ,  mort  en 
3726,  âgéde^yans,  fils  d'André  qui  étoic  un  bon  Peintre.  Ce  Maî- 
tre peignit  d'abord  des  fleurs ,  mais  il  abandonna  ce  genre  pour  fuivre 
la  belle  manière  de  Luc  Jordaens,  qu'il  s'appliqua  à  imiter  ,  &  devint 
un  excellent  Deffinateur  &  un  Colorifte  admirable  pour  la  figure  à 
l'huile  &  àfrefque  :  on  en  voit  des  preuves  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
Sainte-Marie  ,  à  Naples  ,  où  il  a  peint  les  Vertus  fur  les  arcades  des 
Chapelles,  6¿  deux  grands  tableaux  ,  dont  l'un  repréfente  la  Nativité 
de  Jefus-Chrift  ,  &  l'autre  l'Adoration  des  Rois  j  il  a  fait  quantité 
d'autres  ouvrages  ,  tant  à  Naples  qu'en  d'autres  villes  d'Italie  ,  qui 
lui  ont  mérité  d'être  crée  Comte,  par  le  Pape  Clément  XL 

MALLÉABLE  ,  adj.  Lat.  Malleabilis ,  Ang.  Malleable.  Se  dit  de 
toute  matière  qui  peut  fouiirir  le  marteau  fans  fe  brifer  ,  qui  peut 
être  battue,  forgée,  étendue  à  froid  fous  le  marteau  ,  comme  l'or, 
l'argent,  le  plomb  ,  le  cuivre,   &  certaines  quaUcés  de  fer. 

MALLÉOLE  ,  f.  m.  Les  Anciens  appelloient  ainfi  un  faifceau  de 
rofeaux  liés  avec  du  fer,  à  l'extrémité  duquel  étoit  une  cavité  qu'on 
reropliffoit  de  matières  combuftibles  ,  &  dont  l'autre  extrémité  étoit 
armée  d'un  dard  :  il  fervoit  à  mettre  le  feu  ,  en  le  lançant  molle- 
nient  contre  les  objets  qu'on  vouloir  incendier. 

MALLEKY  ,  (  Philippe)  Graveur,  vivant  vers  i  ó^oà  Antorff,  donc 
on  voit  de  petits  fujetsd'hiiloire  très  bien  gravés  en  cuivre«  Sa  marque  eft 
Pi.XCVi,fig.  21, 
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MALO ,  (  Vincent  )  de  Cambrai ,  Peintre ,  mort  à  Rome  âgé  de 
45  ans  j  apprit  la  peinture  à  Anvers ,  de  David  Teniers ,  puis  travailla 
dans  l'école  de  Rubens ,  dont  il  fuivit  la  manière  j  enfuite  il  alla  à 
Gênes ,  où  fon  coloris  fut  fi  eftimé ,  que  tous  les  Amateurs  voulurent 
avoir  quelque  tableau  de  fa  main  j  il  fit  auffi  de  grands  tabeaux  d'au- 
tels à  Florence  &  à  Rome. 

MALOMBRA  ,  (  Pierre  )  Citoyen  de  Venife  ,  Peintre  ,  né  en 
1 5  5  (5 ,  mort  âgé  de  6z  ans,  fut  dès  fa  jeunefle  ,  Chancelier-Ducal  > 
il  s'appliqua  à  la  peinture  fous  Jofeph  Porta  ,  dont  il  copia  les  ouvra- 
ges pour  orner  de  frifes  &  d'arabefques  les  expeditions  de  la  Chancel- 
lerie 5  il  s'adonna  totalement  à  la  peinture ,  6c  fit  quantité  de  morceaux 
dans  les  falles  du  Magiftrat ,  de  la  Quarantia,  de  l'Auditeur,  8:  dans 
les  Eglifes  de  Venife  6¿  de  Padoue.  Il  fit  auifi  des  décorations  de  théâ- 
tre en  perfpeflive  ,    èc  des  machines. 

MALOSSO.    Foyq  Trotti. 

MALPUCCI,  (Bernard)  Peintre  &  Graveur,  deMantoue,  dont 
on  voit  des  gravures  en  bois  à  deux  &  trois  couleurs  ,  dans  le  «^oûc 
gothique.  Sa  marque  efb  B.  M.  ou  B.  M.  V V V.  ou  PI.  XC VI ,  fig!^2 1 . 

MALTESE,  (  François  )  ainfî  nommé  parce  qu'il  naquit  à  Mai- 
thej  il  fut  un  Peintre  eftimé. 

MALTHE ,  f.  f.  Lat.  Maltha ,  It.  Malta.  Efpèce  de  maftic  ou  ci- 
ment ,  compofé  de  poix,  de  cire  ,  de  plâtre  &  de  graiiTe  ,  dont  fe 
fervoient  les  Anciens. 

MALVASIA,  (  Charles-César  Comte  de  )  de  Bologne,  Amateur 
îrès-curieux  de  peinture,  quia  donné  au  Public  di  vers  ouvrages  inti  tu- 
îés:  1*^.  F elßna  pittrice  :  ce  font  les  vies  des  Peintres  de  Boloo-ne.  2°. 
IlPaJfeggiere  dißngannato  :  ce  font  les  defcriptions  des  peintures  de 
Bologne  ,  où  il  a  caché  fon  nom  fous  celui  d'Afcofo.  3».  Deßrinone 
del  Clauflro  di  San  Michele  in  Bofco. 

MAMELON  ,  f.  m.  Eft  ia partie  d'un  gond  ou  d'une  fiche  à  vafe, 
qui  a  la  forme  cylindrique,  &  qui  entre  dans  l'œil  d'une  penture  j 
ou  dans  la  douille  de  l'aîle  fupérieure  de  la  fiche.    Voye^  PI.  LXI 
iig.  6  ,  7  ,  8  ,  38,  lettre  m. 

de  treuil  i  eft  le  petit  cylindre  encaftré  dans  chaque  ex= 

tramité  d'un  treuil ,  &  qui  entre  dans  les  trous  qu'on  nomme  lumières, 
dans  lefquels  on  le  fait  tourner.  Voye\  Pi,  XLV ,  fig.  17,  let.  m. 

MANCHE  ,  f  m.  Lat.  Manubrium  ,  It.  Manico  ,  Efp.  Mango  , 
Ang.  Handle ,  All.  Stiel.  Eft  ce  qui  fert  à  prendre  quelque  chofe  à  la 
main  pour  s'en  fervir  :  tels  font  les  manches  des  outils,  comme ci- 
feau ,  fermoir .  marteau  ,  pioche ,  pelle  ,  &c,  qui  font  de  différentes  fa- 
çons, groifeursôc  longueurs.  Fcj/if  les  Pl.  XL  J  XLI,  XLiI,  LVH 
LVIII,  LX;,  LXXV. 
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MANCHÓLE^  Peintre  ,  a  peint  quelques  plafondsau  château  de 
Vincennes, 

MANCINI ,  (François)  de  S.  Angelo  in  Vado  ,  Peintre,  fut  élè- 
ve de  Charles  Cignani^Sc  devint  un  habile  Peintre 5  il  fie  deux  tableaux 
l'un  repréfentant  le  Jour,  l'autre  la  Nuit ,  d'une  manière  aflez  vague  y 
ôcoùon  voit  une  invention  fpirituelle  ,  pour  le  Marquis  Albizzini  de 
Forli,  Il  peignit  différens  fujecs  de  l'HilIroire  facrée,dans  la  Bibliothè- 
que des  Camaldules  du  Monaftère  de  Clafle  ,  &:  autres  ouvrages  dans 
les  édifices  publics  èi  particuliers. 

MANDhLLA,  (Galeazzo)  de  Véronne  ,  vivant  en  1 500  ,  fut 
un  habile  Graveur  en  pierres  fines  &  en  camées, 

MANPüR  ,  (  Charles  ver)  Peintre  ,  dont  on  voit  le  portrait 
gravé. 

M  ANDEREN ,  (  Charles  ou  Karl  van)  Peintre ,  mort  en  1 6io, 
à  Amfterdam  ,  âgé  de  éo  ans  ,  originaire  d'une  famille  noble  de 
Flandre  ,  fut  élève  de  Lucas  Heer  ,  puis  de  Pierre  Ulerik  ,  fous  la 
(ûiredion  duquel  il  peignit  plufieurs  tujets  de  l'Hiftoire  de  l'Ancien- 
Teilamentj  a  l'âge  de  15  ans  il  alla  à  Rome,  où  il  furpaiTa  tous  fes 
condifciples  dans  le  deiTin  j  de-là  il  paiï'a  à  Bale  ,  à  Vienne  ,  ou  ii 
travailla  aux  arcs  de  triomphe  du  Couronnement  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe j  il  revint  enfuite  dans  fa  patrie  ,  d'où  il  voyagea  en  Hol- 
lande, où  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  Peintres,  &  où  il  fit  de  grands 
ouvrages,  dont  la  plupart  ont  été  gravés. 
Sa  marque  eil  K.M.  ou  PI.  XCVI,  fig.  23. 

MANuRE ,  (  Antoine  ver  )  Graveur.  Sa  marque  efl:  PI.  XCVI , 
fig.  24. 

MANDRIN,  f.  m.  Eft  en  général  tout  poinçon  gros  ou  menu, 
rond  ou  quarre  ,  acéré  &  emmanché  comme  une  tranche  ,  laquelle 
fert  à  percer  le  fer  pendant  qu'il  eft  chaud.  J^oje^  PL  LX  ,  fig.  iij. 
Ceux  oui  fervent  a  percer  à  froid  ,  retiennent  le  nom  de  poinçon. 

Il  y  en  a  de  différentes  figures  ,  de  lozanges ,  pour  percer  les  tra- 
yerfes  des  grilles  ;  de  ronds  &  ovales  ,  pour  forer  les  canons ,  les 
sçils  de  pantures  ,  &c. 

__^____  Eft  auíTi  une  pièce  de  bois  ronde  ,  au  centre  de  laquelle  on 

?)iifte  quelque  pièce  que  l'on  veut  tourner ,  ô£  autour  de  laquelle  ei^ 

tournée  la  corde  attachée  par  le  haut  à  la  perche ,  &  par  le  bas  à  la  marche, 

MANDROCLE,  de  Samos,  Architele  de  Darius,  Roi  de  Perfe, 

çonftruifit  un   pont  de   batteaux  fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

MANECCHIA,  (Jacques)  Napolitain  ,  Peintre,  dont  on  voie 
deux  tableaux  d'une  belle  manière  ,  aux  côtés  du  grand  autel  de  i'E- 
PÏïk  de  Sainte-Marie  de  la  Sapience  de  Naples, 
F  ^  ,    ^  MANEGE, 
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MANEGE,  f.  m.  Lac.  Hippodromus  ,  It  Cavallerì:^^a^  Efp.  Pi- 
eadero  ^  An^,  Manage  ^  AW.  Reit-bahn.  Lieu  propre  6¿  deftiné  à  ma- 
nier &  à  dreíTer  les  chevaux  5  il  eft  couvert  ou  découvert ,  avec  lices 
5c  carrière  :  on  en  voit  de  deux  efpèccs ,  près  le  jardin  des  Thuille- 
ries  à  Paris  ,  &  aux  écuries  du  Roi  à  Verfailles. 

MANEMACKEN,  (Mathieu)   d'Anvers  ,  Sculpteur. 

MANENTI,  {  Vincent)  de  Canimorto ,  Peintre,  mort  en  K374," 
âgé  de  74  ans  ,  apprit  le  deffin  de  fon  père ,  enfuite  pafla  à  B,ome, 
dans  l'Ecole  du  Cavalier  d' Arpiño  &  de  Dominichino  :  on  voit  à 
Sabine  d'aiTez  beaux  ouvrages  de  ce  maître  ,  dans  lefquels  on  remar- 
que de  la  corredion,  &  de  la  vaguefle  dans  le  coloris.  Il  eut  un  fils 
nommé  Scipion. 

MANETI ,  (R.UTILÎUS)  Peintre,  fut  élève  de  François  Vanni , 
mais  fe  fit  une  manière  tout-à-fait  différente  de  celle  de  fon  Maître. 

MANFREDI ,  (Barthélemi)  de Mantoue,  Peintre,  mort  à  Rome 
encore  jeune,  fut  élève  du  Cavalier  Pomerancio  ;  il  s'appliqua  à  fuivre 
la  manière  de  Caravaggio  :  on  remarque  une  parfaite  reiTemblance  de 
contours ,  d'attitudes ,  de  draperies  &  de  coloris  ,  tant  dans  les  ou- 
vrages qu'il  a  copiés ,  que  dans  ceux  de  fon  invention ,  en  forte  qu'il  eft 
difficile  de  ne  pas  confondre  fes  ouvrages  avec  ceux  de  Caravaggio.  Ses 
fujets  les  plus  ordinaires  font  des  Joueurs  de  cartes ,  des  aiTemblées  de 
de  Soldats. 

MANGEOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Prcefepe  ,  It.  Mangìatoja  ,  Efp.  Pefe- 
hre  ,  Ang.  Manger  ,  AU.  Krippe.  Eft  ,  dans  une  écurie ,  une  auge  de 
bois ,  placée  au-deiTous  du  râtelier  ,  dans  laquelle  on  met  l'avoine  , 
le  fon  ,  pour  les  chevaux  ;  elle  eft  formée  de  madriers  de  3  pouces 
d'épaifTeur  ,  aiTemblés  dans  des  poteaux  fcellés  en  terre. 

MAN.EMENT,  Í.  m.  hzi.  D u3ilitas  y  It.  Maneggiamento  ^  Ang. 
Conduct,  AU,  ÌV&ndung.  Eft  en  général  l'art  de  manier  les  matières  fur 
iefquelles ,  ou  avec  lefquelles  on  travaille. 

C'eft  ,  dans  la  Peinture  ,  la  Sculpture  &  la  Gravure  ,  l'art 

de  conduire  le  crayon  ,  ou  le  pinceau,  ou  le  çifeau,  ou  la  pointe,  ou 
le  burin  ,  d'où  dépend  la  légèreté  ,  la  franchife  ,  la  délicatefle  ,  la  fa- 
cilité qu'on  remarque  dans  un  morceau  de  peinture  ,  de  fculpture,  ou 
de  gravure. 

MANIER,  v.a.  '^{■^.  Ducere  ,  It.  Maneggiare ^  Efp.  Manofcar , 
Ang.  To  treat  ,  AU.  Verwalten.  Conduire  le  crayon  ,  ou  le  pinceau , 
ou  le  cifeau  fur  le  marbre,  le  burin  ou  la  pointe  fur  le  cuivre  ,  pour 
deffiner  &  repréfenter  les  objets  :  on  dit  qu'un  Peintre  manie  adroite- 
ment le  pinceau  j  qu'un  Sculpteur  ;?2<2/zzV  bien  le  cifeau,  &c. 

,— =■ r-  Se  dit  auffi ,  dans  la  dorure ,  de  l'aolion  de  frotter  les  couches 
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de  blanc  avec  une  broiTe  fèche,  pour  les  rendre  luifantes ,  avant  d'ap-» 
pliquer  l'or. 

ahout  ;  c'eft  relever  i'ardoife ,  ou  la  tuile  d'une  couverture, 

pour  réparer  le  lacis  ,  remettre  les  tuiles  caiTées  ou  qui  manquent ,  &: 
refaire  rons  les  plâtres  à  neuf. 

Se  dit  auffi  du  pavé  d'une  cour,  ou  d'une  rue  qu'on  relè- 
ve ,  pour  renouveller  la  forme  &  remplacer  les  pavés  qui  font  ufés 
ou  cafles. 

MANIERE.  Voyei  Magniere. 

MANIÈRE  ,  f.  £  Lat.  DuBus  ,  It.  Maniera  ,  Efp.  Manera  ,  Ang. 
Manner ,  AU.  Weife.  Se  dit,  dans  les  arts ,  delà  façon  de  compofer 
êî  d'opérer  d'un  artifte  ,  de  la  façon  d'inventer  ,  de  concevoir  &  d'ex- 
primer une  chofe  en  imitant  cependant  la  nature,  du  goût,  &  de  la 
touche  d'un  Peintre  5  enfin  de  ce  qui  caraélérife  &  fait  diftinguer  les 
ouvrages  des  Artilles ,  &  même  une  Ecole. 

La  manière  d'un  Ardite  eft  proprement  fon  ílyle  5  c'eft  fon  faire  s 
ainfi  on  dit  qu'un  édifice  eft  bâti  dans  la  manière  Grecque  ou  Italien- 
ne, £cc.  qu'un  tableau  cft  dans  la  manière  de  Raphael^  de  Correggio» 

forte  &  reffende;  eft  celle  oà  les  mufcles des  figures  font 

fortement  exprimés ,  les  contours  bien  prononcés ,  ôc  les  expreffions 
fières  &  terribles  :  telle  eft  celle  de  Michel- Ange  ,  des  Carraches. 

douce  &  correcle  ,•    eft  celle  où  les  contours  font  grands  , 

naturels  ,   coulans  &  faciles. 

grande  ;  eft  celle  où  les  contours  font  exprimés  plus  for- 
tement que  dans  la  nature,  avec  franchife  &  majefté, 

barbare  ;  eft  celle  qui  n'étant  réglée  par  aucune  étude  de 

l'aniique ,  n'offre  que  des  idées  de  caprice  &  ignobles  ;  cette  manière  a 
înfeifhé  les  Arts  depuis  l'an  6co  ,  jufqu'environ  14^0. 

aride  &  mef quine  ;  eft  celle  où  les  figures  paroi iTent  ef- 
flanquées 5  maigres  ,  les  drapperies  papillotées  ,  les  concours  peu 
favans,  &c. 

chargée  ;  eft  celle  où  les  contours  font  exagérés  ridicule- 
ment. Foje:^  Charge. 

lourde  ou  pefante  ;  eft  celle  où  les  contours  ne  font  pas 

coulans ,  dont  les  formes  ne  font  pas  de  bon  goût,  où  il  n'y  a  ni  lé- 
gèreté ,  ni  franchife  ,  ni  élégance. 

noire  j  eft  une  efpèce  de  gravure  plus  facile  &  plus  prompte 

que  celle  au  burin  &  à  l'eau  forte  ,  qui  peint  d'une  manière  plus  lar- 
ge, qui  colorie  davantage,  qui  eft  capable  d'un  plus  grand  effet  j  mais 
qui  n'a  point  de  fermeté  ,  qui  n'eft  point  fufceptible  d'un  travail  libre 
&  fpirituelj  èi  donc  le  principal  mérite  dépend  du  foin  avec  lequel 
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elle  eil  traitée.  Elle  n'eíl  pas  propre  à  graver  toutes  fortes  de  fujetsi 
elle  convient  pour  ceux  où  il  y  a  beaucoup  d'ombres ,  pour  les  effets 
de  nuit ,  &  pour  les  portraits.  Elle  eft  fort  en  ufage  en  Angleterre  &: 
en  Allemagne. 

moderne  ;     eft  celle  qui   a  pour  objet  l'imitation  de  la 

nature  ,  qui  a  été  renouvellée  par  Léonard  de  Vinci  ,  &  a  perfévere 
jufqu'à  préfent. 

On  diftingue  communément  dans  les  ouvrages  d'un  Peintre  ,  trois 
manières  ,  que  l'on  appelle  auffi  tems  5  la  première  eft  celle  qu'il  fe 
forme  dans  fa  jeuneffe  ,  fous  la  difciplined'un  Maître  ,  &  qui  fe  con- 
ferve long-tems  ,  bonne  oumauvaifes  la  feconde  eft  celle  qu'il  fe  fait 
à  lui-même,  6c  qui  lui  eft  propre  5  la  troifième  eft  celle  qui  dégénère 
iorfqu'il  devient  vieux,  &  qui  eft  ordinairement  maniérée. 

MANIÉRÉ  ,  adj.  Se  dit  d'un  Artifte  qui  fe  répète  dans  fes  ou- 
vrages ,  qui  fort  de  la  nature  &  du  vrai  ,  qui  donne  à  fes  figures  tou- 
jours la  même  couleur  ,  dont  les  caraélères  &  les  airs  de  têce  ne  font 
point  variés  ,  &  ne  fuit  guères  que  fon  caprice. 

Quelques  uns  les  appellent  Manierißes, 

MANILIUS.  Foyej  Lucius  &  Fabius. 

MANINI ,  (Jacquj£S-Antoin£)  de  Bologne ,  Peintre  ?  né  en  \  650, 
fut  élève  de  Dominique  Santi,  il  fie  quantité  d'ouvrages  dans  fa  patrie 
&  à  Parme ,  en  quadrature  &  architecture  ,  où  on  remarque  une  touche 
fuave  &  une  bonne  manière. 

MANIVELLE  ,  f.  f.  Lat.  Manubrium  ,  It.  Manetta  ,  Efp.  Mango , 
Ang.  Handle  ,  AU.  Hand  griff.  Pièce  de  fer  coudée  deux  fois  à  angle 
droit ,  que  l'on  ajufte  à  l'extrémité  de  l'effieu  d'une  roue  de  machia 
ne  ,  pour  la  faire  tourner.  F'oye:^  Pi.  LXXIII ,  fig.  14,  lettre /j  ;  on 
appelle  auffi  de  ce  nom  la  tringle  de  fer  qui  paffe  à  travers  la  tête  de  la 
vis  d'un  étau  ,  pour  l'ouvrir  ou  le  fermer.  Voye^  PI.  LX ,  fig.  1 7  , 
lettre  m. 

' Eft  auffi  ,  dans  un  vaifleau  ,  la  pièce  de  bois  que  tient  le 

Timonier ,  pour  faire  mouvoir  le  gouvernail.  On  l'appelle  auffi  ma'- 
nuelle. 

MANNEQUIN  ,  f.  m.  Eft  une  figure  faftice  de  bois  d'ozier  ,  de 
carton  ou  decite,  dont  les  membres  font  mobiles  dans  toutes  leurs  join- 
tures ,  pour  pouvoir  leur  donner  telles  pofitions  que  l'on  veut  ,  &  fur 
lequel  on  difpofe  les  drapperies  &  les  attitudes  qui  font  difficiles  à  tenir 
long  tems  pour  un  modèle  naturel.  Il  y  en  a  d'hommes  ^  de  femmes, 
d'enfans  &  danimaux.  On  dit  qu'une  draperie  fent  le  mannequin  , 
iorique  les  plis  en  font  durs  &  roides ,  ce  t]ui  arrive  toujours  aux  étof- 
i^s  difpofées  fur  le  mannequin, 

■  Dd  ij 
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MANNO,  de  Bologne  ,  Orfèvre  ,  Statuaire  &  Peintre,  vivant  â 
la  tin  du  rreizième  fiècle  ,  dont  on  voit  un  tableau  repréfenraiit  une 
jV-îadonne,  peint  en  1160  ,  &  une  ilatue  du  Pape  Boniface  VIII  , 
fur  h  place  de  Bologne. 

(j£AN- Jacques)  de  Bologne,  Peintre,  élève  de  Guide 

Reni. 

MANNOZI,  (Jean)  de  S.  Giovanni  dans  l'Etat  de  Florence  ,  dic 
Jean  Je  Saint' Jean  i  Peintre,  mort  en  1636,  âgé  de  46  ans  ,  étudia 
les  belles-lettres,  &:  fut  Notairei  il  s'appliqua  à  la  peinture  ,  ôis'etant 
forme  à  la  manière  de  Chérubin  Alberti  &  de  Sandrini  ,  il  vint  à  Ro- 
me ,  où  il  ne  manqua  pas  d'occupations ,  principalement  à  freique  , 
dans  laquelle  il  a  excellé  j  fes  ouvrages  en  ce  genre  ont  encore  la 
plus  grande  fraîcheur  ,  après  plus  d'un  iiècle  j  ce  maître  favoit  bien  la 
Perfpeétive  &c  l'Optique ,  entendoit  parfaitement  la  poétique  de  fon 
art.  Ses  peintures  dans  les  falles  du  Palais  du  Grand-Duc  de  Floren- 
ce, font  pleines  de  génie  d>C  d'une  excellente  exécution.  Il  imitoit  ii 
bien  les  bas  reliefs  de  iluc  ,  qu'il  faut  y  toucher  pour  s'aiTurer  qu'ils 
font  peints. 

MANCEUVRE  ,  f.  m.  Lat.  Operarías  ,  It.  Manovale  ,  Efp.  Peon 
de  albana  ,  Ang.  Mafons-man  ,  AU.  Hand-arbeiter.  Se  dit  en  gé- 
néral de  tout  homme  qui  travaille  de  fes  mains  5  mais  il  fe  dit  par- 
ticulièrement dans  les  travaux  d'un  homme  qui  fert  les  compagnons 
Maçons ,  Couvreurs ,  qui  porte  le  mortier  ,  les  moilons ,  les  terres , 
qui  corroyé  le  mortier  ,  gâche  le  plâtre  ,  nettoie  les  calibres  ,  &c. 

f  f.  Eil  l'aclion  &  le  mouvement  des  ouvriers  &  des  machi- 
nes ,  pour  faire  quelqu'ouvrage,  comme  pour  battre  des  pilots  ,  pour 
faire  des  épuifemens. 

MANCÉUVRES  ,  f  £  pi.  Lat.  Minißerium  nauticum  ,  It.  Efercí- 
:^io  j  Se  dit,  dans  la  Marine  ,  des  cordages  qui  fervent  à  manier  les 
voiles,  de  différentes  façons,  &  de  l'exercice  &  l'ufage  de  ces  corda- 
ges ,   &Í  du  fervice  des  Matelots  qui  les  font  mouvoir. 

MANS  ,  f  de)  Ingénieur  ,  originaire  de  Flandre  ,  fut  l'inventeur, 
en  1670,  d'une  des  pompes  du  Pont-Notre-Dame. 

Peintre  Flamand,  vivant  en  1 677  ,  faifoit  très-bien  le  pay- 

fage  &  les  bambochades. 

^MANSARD,  (François)  dit  le  Grand  Manfard ,  Archkeae  ^ 
né  à  Paris  en  1598,  mort  au  même  lieu  en  i  666  ,  enterré  à  Saine- 
Paul,  fut  fils  de  Pierre- François  Manfard  ,  célèbre  Architeále  de  fon 
tenis,  oc  defcendant  d'une  famille  originaire  de  Rome  ,  mais  établie  en 
France  depuis  800  ans,  &  quia  fourni  des  Architeites ,  Peintres  &: 
Sculpteurs ,  qui  fucceifivemeut  ont  été  attachés  au  fervice  des  Rois  , 
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de  France.  Celui-ci  avoit  un  génie  noble  &  élevé  dans  l'invention  ¿c 
la  compofition  des  deffins  généraux  des  édifices,  èi  un  goût  exquis  8c 
délicat  dans  le  choix  des  différens  membres  &  des  orneraens  de 
l'Architetture  5  il  avoir  même  tant  de  peine  à  fe  fatisfaire  lui-même  , 
qu'il  recommençoit  fouvent  ce  qui  étoit  bien  au  fentiment  des  con- 
noifleurs  ,  lorfqu'il  fentoit  qu'il  pouvoit  faire  mieux.  L'envie  &  la 
baiTe  jaloufie  faifirent  de-là  i'occafion  de  le  faire  pafler  ,  à  la  Cour  , 
pour  un  génie  inconftant  &c  peu  économe.  En  conféquence  j  on  lui 
ôta  la  conduite  de  l'Eglife  &  du  Monaftère  du  Val-de-Grâce  ,  qui  étoit 
élevé  déjà  jufqu'à  neuf  pieds  au-deiTus  du  fol  de  l'Eglife ,  &  on  la  con- 
fia à  d'autres  Architectes.  On  prétend  même  que  le  grand  Colbert 
voulut  lui  faire  promettre  qu'il  ne  changeroit  rien  dans  l'exécution  des 
deffins  qu'il  avoit  flit  pour  les  façades  du  Louvre ,  en  conféquence 
de  fes  ordres  ,  &  dont  il  étoit  fatisfait  j  il  refufa  de  fe  charger  de  cet 
ouvrage  ,  voulant  toujours  fe  réferver  le  droit ,  difoit-il ,  de  mieux 
faire.  Malgré  cela  ,  il  a  donné  les  deffins  d'un  très-grand  nombre  d'é-, 
difices  ,  qLii  font  autant  de  monumens  qui  font  honneur  à  l'étendue 
&  la  facilité  de  fon  génie  ,  &  à  fes  talens  pour  l'archi teéture.  Les 
principaux  font  : 

Le  portail  de  l'Eglife  des  Feuillans ,  près  les  Thuilleries. 

L'Eglife  des  Filles  de  Sainte-Marie  ,  rue  Saint-Antoine, 

Le  Portail  des  Minimes  de  la  Place-Royale. 

La  porte  d'entrée  &  une  partie  de  l'Hotel  de  Guénégaud ,  qu'on 
vient  de  détruire  pour  bâtir  l'Hôtel  des  Monnoies. 

L'Hôtel  de  Bouillon  qui  a  été  détruit. 

L'Hôtel  de  la  Vrillère,  aujourd'hui  de  Touloufe. 

L'Hôtel  de  Jars ,  aujourd'hui  de  Senozan  ,   rue  de  Richelieu. 

L'Eglife  &  le  Monaftère  du  Val-de-Grâce. 

Le  Château  de  Maifons ,  près  Saint-Germain. 

Le  Château  de  Choifi-fur-Seine  ,  aujourd'hui  Choiil-le-Roi. 

Le  Château  de  Gêvres  en  Brie. 

La  Chapelle  du  château  de  Frêne  ,  près  Meaux  ,  qui  eft  le  mo^ 
dèle  de  l'Eglife  du  Val-de-Grâce ,  telle  qu'il  l'avoit  projettée,  &  par-; 
tie  du  Château. 

Le  château  de  Bercy. 

Partie  de  l'Hôcel  d'Aumont ,  rue  de  Jouy. 

L'Hôtel  Carnavalet  ,  rue  Sainte  Catherine. 

Le  Maître- Autel  de  Saint-Martin-des-Champs. 

Un  Hôtel,   rue  du  Grand-Chantier,  au  coin  de  la  rue  des  4  Fjls 

Le  Château  de  Blois,   6cc. 

La  plupart  de  ces  deffins  ont  été  gravés  par  Maroc.  ; 
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—  (JulEs-Hardouin)  né  à  Paris  en  1^45  ,  morta  Marly 

en  1708  ,  enterré  à  Saint-Paul  à  Paris ,  fils  de  Hardouin  Contrôleur 
des  bâtimens  du  Roi,  Ôc  d'une  lœurde  François  Manfard  ,  dont  il  joi- 
gnit ie  nom  célèbre  au  fien  ,  fut  élève  de  fon  oncle  ,  Ôc  fut  comme 
lui  premier  Architecte  du  R.oi  i  il  fut  crée  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel  ,  &  en  1659,  Sur-Intendant  des  bâtimens  du  Roi.  Cec 
Artille  a  fait  les  delTins  d'un  très-grand  nombre  d'édiiices  ,  dont  les 
principaux  font  : 

La  Place  de  Vendôme. 

Celle  des  Vidoires. 

La  galerie  du  Palais-Royal. 

Le  dôme  des  Invalides. 

La  maifon  de  Saint-Cyr  ,  près  Verfailles. 

Partie  du  Château  de  Saint  Cloud. 

La  Ménagerie  ,  l'Orangerie  ,  les  Ecuries ,  le  Grand  Commun  ,  la 
grande  façade  du  côté  des  jardins,  &L  la  Chapelle  de  Verfailles. 

La  Paroifie  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

Le  château  de  Clagny  ,  celui  de  Trianon  ,  celui  de  Marly  ,  le  châ- 
teau neuf  de  Meudon  &  les  changemens  &  embelliflemens  du  vieux 
Château. 

Le  Pont-Royal. 

Le  Maître-Autel  du  Noviciat  des  ci-devant  Jéfuites ,  à  Paris. 

L'Hôtel  de  Lorges,  aujourd'hui  de  la  Valiere,  rue  Neuve-Saintr 
Auguitin. 

L'Hôtel  Fieubet ,  fur  le  quai  des  Auguilins. 

La  Chapelle  deLouvois,  aux  Capucines. 

Le  Maître- Autel  de  la  Paroifie  de  Saint-Paul, 

La  décoration  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  &c. 

MANSARDE,  (comble  à  la)  Eft  le  comble  brifé  dont  Juies-Har- 
douin  Manfard  s'eft  fervi  pour  la  couverture  des  principaux   édifices 
bâtis  fur  fes  deffins ,  mais  dont  on  ne  doit  pas  lui  attribuer  l'inven- 
tion  3  ni  à  François  Manfard  ,  puifque  l'Abbé  de  Clagny  s'en  étoit 
fervi  avant  lui  au  vieux  Louvre.  Koje^  Comble  ¿'/iß. 

MANSUETI,  (  Jean  )  Peintre  ,  vivant  vers  l'an  1 500  ,  fut  élève- 
de  Victor  Carpaccio  ,  dont  il  fuivit  la  manière  avec  exactitude  :  on 
voit  cinq  tableaux  de  la  main  de  ce  Maître,  dans  l'Ecole  de  Saint- 
Marc  ,  à  Venife  ,  où  il  a  repréfenté  les  miracles  &  les  principales 
adions  de  ce  Saint. 

MANTEAU  ,  f.  m.  It.  Nappa  del  camino  ,  Efp.  Capa  di  Chimenea, 
Ançi.  Mantle-tree  ,  All.  Rauch-fang.  Eft  la  partie  d'une  cheminée , 
compofée  des  jambages  &  de  la  traverfe  enplatt€ban<ie,qui  enfemble 
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portent  la  hotte  ,  &:  au-defllis  le  tuyau.   Voye:^  PI.  IX  ,   lettre  m. 

de  fer  ;  eft  la  barre  de  fer  droite  ,  ou  en  anfe  de  panier , 

qui  fert  à  foutenir  la  traverfe  d'une  cheminée  >  elle  porte  fur  les  jam- 
bages, &  fes  extrémités  étant  coudées  ,  font  fcellées  dans  le  mur  de 
doilicr. 

MANTEGNA  ,  (Charles del  )  de  Lombardie,  Peintre  &  Géogra- 

he  ,    dit  le  Vicomte  Maggiolo ,  fut  appelle ,  avec  Jean-Jacques  Lom- 

ardi ,   célèbre  Sculpteur  ,  par  Odavien  Fregofo  ,   Prince  de  Gênes, 

pour  introduire  dans  cette  ville  la  véritable  manière  de  peindre,  de 

fculpter,  6c  de  graver  la  géographie. 

(  André  )  Peintre  &  Graveur,  né  près  de  Padoue  en  143  r,' 

mort  à  Mantoue  en  1517  >  eut  une  inclination  naturelle  pour  le 
deffin  ,  &  fut  élève  de  François  Squarcione.  Ce  Maître  avoit  beaucoup 
de  facilité  &:  de  goût.  Le  Pape  Innocent  VIII  ,  lui  fit  faire  de  grands 
onvrages  à  Belvédère  j  le  Duc  de  Mantoue  lui  fit  peindre  les  triom- 
phes de  Jules-Céfar  ,  qui  pafle  pour  fon  chef-d'œuvre  ,  &  le  fie 
Chevalier  de  fon  ordre  i  il  grava  quantité  de  fujets  qu'il  avoit  peints, 
bi  paife  pour  l'Inventeur  de  la  gravure  au  burin.  Il  fut  le  Maître  du 
fameux  Correge  :  on  voit  de  fa  main  une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  j 
parmi  les  tableaux  du  Roi  de  France. 

Sa  marque  eit  PI  XCVI ,  fig.  15. 

MANTELET  ,  f  m.  Machine  montée  fur  deux  ou  trois  roues  ^ 
que  le  premier  Sappeur  pouiTe  devant  lui  par  le  moyen  d'un  timon  , 
pour  fe  mettre  à  couvert  du  feu  de  la  moufquetterie  de  la  Place 
afîiégée.  Fbje;^  PI.  LXX  VI  ,  fig.  10,  11  &  125  il  n'eft  prefque  plus 
en  ufage  ,  depuis  qu'on  lui  a  fubflitué  un  gabion  farci  ^  qui,  quoi- 
que moins  fur ,  eft  plus  facile  à  manœuvrer. 

de  [abord i  eft  une  efpèce  de  volet  ou  de  panneau  ,  fer- 

vant  de  fermeture  aux  fabords  d'un  vaiifeau  auxquels  il  eft  attaché 
avec  des  gonds  ôc  pantures. 

MANTINEA.  Voye:{  Mantegna. 

MÂNTONNET  ,  f  m.  Eft  une  efpèce  de  tenon  qu'on  pratique  fur 
la  tête  des  pilots  pour  arrêter  les  madriers  ou  platteformes  qu'on 
pofe  deiTus ,  £c  qu'on  y  attache  avec  des  chevilles  barbelées. 

Eft  auffi  une  petite  pièce  de  fer  qui  foutient  ou  arrête  en 

accrochant  :  telle  eft  celle  qui  retient  &  foutient  le  battant  d'un  lo- 
quet.  Voye:^  PI,  LXI  ,  fig.  3  5. 

MANTOUAN  ,  \  Camille  )  Peintre  excellent  en  payfageS;,  fleurs, 
fruits  &  guirlandes  ,  a  beaucoup  travaillé  à  Venife. 

(Georges)   Voye^  Ghisi. 

MANTOUANI ,  (Donino)  Peintre  ,  qui  a  fait  beaucoup  d'oti- 
yrages  d'un  bon  ftyle,  en  Efpagne  ôc  en  Italie. 
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MANTOUANO.    Voye:^  Britannus  &  Andriasi. 

MANTOUE.  (  de  )  Voye^  Raphael  &  Renaud. 

MANUFACTURE  ,  f.  ï.  Lac.  Offiana  ,  Ic.  Manufattura  ,  Efp. 
ManifaBura  ,  Ang.  Manufactory  ,  All.  U^i/k-haus,  Ell  une  grande 
étendue  de  terreni  diftribuée  en diíFérens  corps  de  logis,  qui  renfer- 
ment àts  logemens ,  des  falles  ,  des  laboratoires  ,  des  magafins ,  6C 
toutes  les  pièces  nécellaires  pour  la  fabrique  des  ouvrages  auxquels 
elle  eil  deitinéc  :  telle  eil ,  à  Paris  ,  la  Manufadure  Royale  des  Go- 
belins, pour  les  ouvrages  de  tapifierie  de  la  Couronne  >  à  Abbeville, 
la  manufacture  des  draps  de  Van-Robais. 

MANZINI ,  (  Raimond  )  né  à  Bologne  en  16Ó5)  ,  mort  depuis 
peu  de  tems,  fut  doué  par  la  nature  d'un  génie  fublime  pour  inven- 
ter des  nouveautés  en  ornemens  ,  en  arabefques  ,  en  architeélureî 
pour  les  feces ,  les  joutes  ,  les  tournois  5  pour  décorer  les  palais  ,  les 
cabinets  &.  les  galleries.  Les  Souverains  de  l'Italie  l'ont  appelle  le 
Prince  du  Goût.  Sans  le  fecours  d'aucun  Maître  ,  il  s'eil  diilingué 
dans  la  mignature  6¿  dans  la  peinture  à  l'huile  ,  pour  les  fleurs ,  les 
fruits  j  les  animaux  quadrupèdes,  les  oifeaux  ,  les  teftacées ,  les  crur 
flacées ,  les  infeòles  j  il  a  été  Peintre  du  Cabinet  du  Prince  Louis  de 
Baden ,  pour  lequel  il  a  peint  &  deffiné  quantité  de  tableaux ,  &  au- 
tres morceaux  ,  entr'autres  un  Livre  d'oifeaux  ,  que  l'on  conferve 
dans  la  galerie  du  Prince  régnant.  On  voit  auiïï  de  fes  ouvrages  à 
rinllitut  de  Bologne  ,  à  Vienne  dans  le  Palais  de  l'Empereur ,  &  che5 
Je  Duc  de  Bracciano  ,  &c. 

MANZOLI,  (  François  )  Peintre  ,  mort  fort  jeune  ,  fut  élève  de 
l'Académie  de  Modène  ,  ¿c  fe  perfedionna  dans  celle  de  Rome  5  il 
peignit  avec  tant  de  génie  ,  un  fi  bon  goût  de  deiTin  &  un  fi  beau 
coloris  5  particulièrement  en  payfages ,  qu  Alphonfe  IV,  Duc  de  Mo- 
dène ,   le  rappella  dans  fa  patrie ,  pour  employer  fes  talens. 

(  Thomas  )  de  S.  Friano  ,  dit  en  Italie ,  Thomas  de  S, 

Friano  ,  Peintre  ,  mort  à  Florence  en  1 570 ,  âgé  de  39  ans ,  fut  élève 
de  Charles  da  Loro ,  &  le  furpaflà.  Il  fut  un  des  jeunes  Artilles  qui 
peignirent  le  Catafalque  de  Buonaroti ,  il  fit  différens  ouvrages  dans 
les  édifices  publics  &  particuliers,  il  fit  auifi  le  portrait, 

MAO.   Voyei  Salini. 

MARACCI  ,  (Jean)  de  Lucques ,  Peintre,  né  en  1^37,  more 
en  1704  5  apprit  le  deñm  de  Paul  Biancucci  ,  &  de  Pierre  Paolini  j 
à  l'âge  de  14  ans ,  il  alla  à  Rome  ,  &  entra  dans  l'Ecole  de  Pierre 
de  Cortone  »  où  il  fit  des  progrès  extraordinaires  jufqu'à  l'âge  de  2  5 
gns  ,  qu'il  retourna  dans  la  patrie  ,  où  fes  ouvrages  furent  fort  goû- 
fés,  par  la  perfedion  du  deilîn  ,  par  l'invention  ,  par  une  expreffioa 

âdmirabiç. 
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admirable  ,  par  une  touche  gracieu  fe,  &  par  un  coloris  fage  &:  agréa- 
ble j  de  forte  qu'il  ne  manqua  pas  d'occupations  dans  les  édifices  pu- 
blics Se  particuliers  :  on  compte  cent  ouvrages  difFérens ,  qu'il  fit  , 
tant  dans  la  ville  de  Lucques  que  dans  les  environs. 

(  HippoLYTE  )  frère  puîné  de  Jean  ,  apprit  la  Perfpe£tive  de 

Metelli  &  de  Colonna  ,  à  Bologne  ,  ôc  fit  preuve  de  fes  ralens  dans  les 
£glifes  &  les  galeries  de  cette  ville. 

Cette  famille  a  produit  des  Hommes  illuilres  dans  la  Religion  , 
dans  les  Belles-Lettres  ,  &  dans  les  Sciences. 

MARATTE,  (Charles)  Peintre  &  Graveur,  né  à  Camerano  , 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  en  i  61 5  ,  morta  Rome  en  17 1  5  ,  où  il  flic 
envoyé  dès  l'âge  de  onze  ans,  &  où  André  Sacchi  le  reçut  dans  fon  éco- 
le i  il  y  donna  en  peu  de  tems  des  preuves  de  la  fécondité  de  fon 
génie,  &  de  ce  qu'il  devoit  être  dans  la  fuite.  Il  y  peignit  des  ou- 
vrages admirables  par  la  grâce  &  la  nobleiTe  des  idées,  la  vaguelfe 
des  draperies  ,  la  fermeté  du  deffin  ,  la  pratique  de  l'hilloire  ,  la  dou- 
ceur du  coloris  ,  dans  les  premières  Eglifes  de  cette  ville  ,  &  particu- 
lièrement au  Vatican  ,  où  il  peignit  le  Baptême  de  Saint  Jean  ,  à  l'au- 
tel du  Baptiftaire  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre  :  il  avoir  formé  un  recueil 
précieux  de  deiFins  ,  tant  de  ceux  qu'il  avoir  copiés  d'après  Raphael, 
dans  fa  jeuneiTe  ,  que  de  ceux  de  fon  invention  &  de  ceux  d'autres 
maîtres  j  il  fit  un  nombre  confidérable  de  tableaux ,  pour  les  l-'rinces 
&  Seigneurs  étrangers ,  en  grava  plufieurs  à  Teau-forte  Le  Pape  Clé- 
ment XI  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift ,  &  Louis  XIV  le  nom- 
ma ,  par  un  brevet  ,  fon  Peintre  ordinaire.  C'eft  un  des  Peintres 
qui  ont  le  plus  deffinés.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome,  &à 
-Paris  dans  les  coUedions  du  Roi  6c  du  Palais-Royal  :  on  voit  un  de 
fes  tableaux  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe,  repréfentant  Au- 
guile  qui  offre  un  facrifice  à  la  Paix  ,  après  avoir  fait  fermer  les  portes 
du  Temple  de  Janus. 

MARBRE,  f  m.  L^t.  Marmor,  It.  Marmo,  ^C^.  Marmol ,  Ang. 
Marble  ,  All.  Marmel.  Sorte  de  pierre  extrêmement  dure  &  foüde ,. 
difficile  à  tailler,  &  qui  reçoit  un  beau  poli.  Il  yen  a  de  différentes 
fortes ,  les  uns  font  d'une  feule  couleur  ,  d'autres  font  variés  de  di- 
verfes  couleurs  par  veines  ,  taches ,  mouchetures  ,  ondes  8:  nuages. 
On  en  trouve  dans  beaucoup  d'endroits  ,  êc  il  eft  probable  qu'il  y 
en  a  dans  tous  \es  pays,  mais  ceux  qui  paffent  pour  les  plus  beaux, 
viennent  de  l'Orient  ,  de  la  Grèce  &  de  l'Italie.  Ceux  qui  nous  font 
connus  font  : 

Africain ,  qui  eft  d'un  rouge  brun  ,  avec  quelques  veines 

d'un  blanc  fale ,  ou  de  couleur  de  cha:ir  ,  avec  quelques  filets  verds: 
Tome  IL  E  e 
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on  en  voit  quatre  cartouches  en  confole  ,  au  tombeau  du  Marquis 
de  Gêvres ,  dans  l'Eglife  des  Céleilins  dcifaris. 

Marbre  d'albâtre  ,  ou  iîmplement  albâtre  ,  qui  eft  ou  blanc  & 
tranfparent ,  ou  varié  de  différentes  couleurs  5  cette  efpèce  eft  plus 
tendre  :  on  en  trouve  de  blanc  dans  les  Alpes  &  dans  les  Pyrénées, 
qui  fe  durcit  à  l'air.  Celui  qui  eft-  varié  fe  nomme  Oriental  ^  onAga- 
taio  ,  ou  Fleuri  ,  &c. 

UOriental  eOi  ou  refíemblant  à  l'agathe,  mêlé  de  veines  couleur 
de  rofe  ,  jaunes ,  bleues  &  blanches  5  ou  mêlé  de  veines  grifâtres  & 
rouiTâtres  par  longues  bandes,  &L  tournées  en  ondes  :  on  en  voit  une- 
colonne  ionique  à  Verfailles ,  dans  le  bofquet  de  l'étoile.  VAgatato 
a  les  mêmes  couleurs ,  mais  plus  pâles.  Le  Fleuri  eft  ou  caché  de  diffé- 
rentes couleurs ,  comme  des  fleurs  \  ou  veinés  comme  l'agathe  ,  glacé 
&  tranfparent.  Il  y  en  a  encore  d'autres  efpèces  ,  que  les  Italiens  ap- 
pellent a  Pécores  ,  parce  que  leurs  taches  reflemblent  à  des  troupeaux 
de  moutons  dans  un  lointain.  Il  y  en  a  auffi  de  violet  ,  qui  eft  onde 
ôi  tranfparent. 

Albâtre  de  Montahuto  s  eft  une  efpèce  d'albâtre  ,  refíem- 
blant aux  agatbes  d'Allemagne,  dont  le  fond  eft  brun,  &  a  des  on- 
des grifâtres,  qui  paroiiTent  former  des  Cartes  géographiques. 

albâtre  de  Roquebrue  en  Languedoc  ,  qui  eft  d'un  gris  fon- 
cé &  d'un  rouge  brun  par  grandes  taches. 

On  voit  dans  les  Maifons  Royales  de  toutes  ces  efpèces  d'albâtres , 
en  tables ,  vafes ,  &c. 

d^ Auvergne  ,  qui  eft  couleur  de  rofe ,  mêlé  de  jaune  ,   de 

violet  &  de  verd  :  on  en  voit  un  manteau  de  cheminée  dans  une  pièce 
du  grand  appartement  de  Verfailles ,  avant  le  fallón  de  la  grande 
galerie. 

de  Balcavaire  ,  près  Saint-Bertrand  de  Comminges  en  Gaf- 

cogne  ,  qui  eft  verd,  taché  de  rouge  &i  d'un  peu  de  blanc. 

• Ballato ,  qui  eft  d'im  brun  clair  ,  avec  quelques  filets  ref- 

femblans  à  des  cheveux  pris. 

Bigionero  ou  gris  noir  j  marbre  antique. 

blanc  ;  il  y  en  a  qu'on  tire  des  Pirenées ,  du  côté  de  Bayon- 

ne  ,  &:  d'autre  qu'on  tire  de  Carrare  ^  fur  la  côte  de  Gênes,  le  premier 
eft  d'un  grain  plus  gros ,  &  luifant  comme  le  fel  ,  il  reiîemble  au 
marbre  blanc  antique  dont  fe  font  fervis  les  Sculpteurs  Grecs  ,  il  eft 
même  plus  dur  ôc  moins  beau.  Celui  de  Carrare  a  le  grain  fin ,  très- 
blanc,  &  eft  le  plus  propre  pour  les  ftatues  5  toutes  celles  du  petic 
Parc  de  Verfailles,  font  de  ce  marbre. 

— de  Barbançon  ,  en  Hainaut  ;  ce  marbre  eft  noir  ,  veiné  de 
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blanc  5  il  eil  d'autant  plus  beau ,  que  les  veines  en  font  blanches  ôC 
déliées.  On  voit  à  Paris  ,  de  ce  marbre  ,  les  fix  colonnes  torfes  du 
baldaquin  du  Val-de  Grâce  ;  l'architrave  &  la  corniche  de  l'autel  de 
la  chapelle  de  Créqui ,  aux  Capucines.  Il  eft  aflez  commun. 

Mrrbrede  Sainte-Beaume  i  en  Provence  ,  qui  eft  blanc  &  rouge, 
melé  de  jaune  ,  &  approchant  du  brocatel  le  :  on  en  voit  deux  co- 
lonnes Corinthiennes  à  une  chapelle  à  côté  du  maître-autel  de  l'E- 
glife  du  Calvaire ,  au  Maris  à  Paris. 

•  blanc  veiné  i  qu'on  tire  de  Carrare  fur  la  côte  de  Gênes ,  eft 

blanc,  mêlé  de  grandes  veines  &  taches  grifes  &  d'un  bleu  foncé  :  on 
en  voit  au  tombeau  du  Chancelier  leTelher,  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Çervais  à  Paris. 

blanc  &  noir  antique  ;  qui  eft  très-rare  ,  dont  le  blanc  ôc' 

le  noir  font  purs  &  par  plaques  :  on  en  voit  une  belle  table  au  tom- 
beau du  Duc  de  la  Trémouille  ,  au  Céleftins  de  Paris ,  &:  trois  colon- 
nes comportes ,  dans  la  chapelle  de  Roftaing  aux  Feuillans  près  les 
Thuilleries. 


de  brèche  ;  on  appelle  ainfi  diiFérens  marbres  qui  font  par 

taches  rondes  de  diverfes  couleurs  &  grandeurs  ,  Si.  n'ont  point  de 
veines ,  qui  fc  caííent  comme  par  brèches ,  &  paroiffent  être  formés  de 
plufieurs  cailloux  :  tels  font  ceux  qui  fuivent. 

brèche  blanche  y  qui  a  de  grandes  taches  blanches ,  mêlé  de 

violet,  de  brun  &  de  gris. 

coraline  ou  ferancoline ,  qui  a  des  taches  de  la  couleur  du 

corail. 

doré  ,  qui  eft  mêlé  de  taches  jaunes  &  blanches. 

ijabelle ,  qui  a  de  grandes  plaques  de  couleur  ifabelle  ,  mê- 
lé de  taches  de  blanc  6:  de  violet  pâle  :  on  en  voit  quatre  colonnes 
dans  le  veftibule  de  l'appartement  des  bains  à  Verfailles. 

d'Italie  antique  ,   qui  eft  par  taches  noires  ,  blanches  & 

grifes  :  on  en  voit  à  Montmartre ,  près  Paris ,  le  parement  d'autel 
de  la  chapelle  de  Saint-Denis. 

■ » —  d'Italie  moderne.  Voye\  ci-après  brèche  violette. 

■ —  brèche  antique  ,  qui  eft  mêlé  de  taches  rondes  inégales, 

de  blanc ,  de  noir,  de  bleue  ,  de  rouge  &  de  gris  :  tels  font  le  fron- 
ton ,  l'entablement  &  les  deux  corps  où  font  nichées  les  deux  colon- 
nes hermétiques  du  tombeau  de  Jaques  de  S'ouvre  ,  dans  l'Eglife  de 
Saint-Jean-de- Lacran  à  Paris,  &  les  colonnes  des  deux  petits  autels  qui 
accompagnent  le  Maître-Autel  de  l'Eglife  des  Mathurins. 

de  petite  brèche ,  ou  brèche  noire  ,  qui  eft  mêlé  de  gris  brun 

&  de  taches  noires,  avec  quelques  petits  points  blancs  :  on  en  voit 

E  e  ij 
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au  focle  &  au  fond  de  l'hôtel  de  Notre-Dame  de  Savone,  dans 
l'Eglife  des  Petits-Pères  de  la  Place  des  Vidoires  ,  à  Paris. 

des  Pyrénées  }  qui  a  le  fond  brun  ,  mêlé  de  différentes  cou- 
leurs :  on  en  voit  deux  colonnes  corinthiennes  au  grand  autel  de 
Saint-Nicolas-des-Champs ,  à  Paris. 

fauveterre  ;  qui  eft  par  taches  grifes  ,  jaunes  &  noires  :  on" 

en  voit  le  tombeau  de  la  mère  dele  Brun ,  premier  Peintre  du  Roi,  à 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

grojfe  brèche  ,•  eft  celui  qui  a  les  couleurs  de  toutes  its  au« 

tres  brèches ,  c'eft  à  dire ,  qui  eft  femé  de  taches  rouges  ,  noires , 
grifes,  jaunes ,  bleues  &  blanches:  telles  font  les  deux  colonnes  an- 
térieures des  quarre  qui  portent  la  châiTe  de  Sainte-Geneviève  à  Paris, 

Jette  haß  i  qui  a  le  fond  brun,  mêlé  de  petites  taches  ron- 
des d'un  bleu  fale. 

de  Vérone  ;  qui  eft  mêlé   de  taches  de   rouge  pâle  ,  de 

rouge  cramoifi,  &  de  bleu  :  on  en  voit  un  manteau  de  cheminée  à 
la  dernière  pièce  de  l'appartement  du  château  de  Trianon  ,  du  côté 
des  fources. 

violette  }  qui  eft  d'un  brun  fale ,  avec  de  longues  bandes 

violettes  j  il  vient  d'Italie  :  on  en  voit  deux  colonnes ,  d'ordre  Ionique  , 
à  l'entré  de  la  colonnade  de  Verfailles. 

faravèche  ,  qui  a  le  fond  brun  &  violet ,  mêlé  de  grandes 

taches  blanches  6¿;  ifabelles  :  on  en  voit  huit  colonnes  Corinthiennes 
au  grand  autel  des  Auguftins  à  Paris. 

■ — petite  brèche  faravèche  ¡   eft  de  même  que  le  précédent, 

mais  les  taches  en  font  plus  petites. 

blanc  &  noir  de  petit  antique  ;   qui  eft  brouillé  de  petites 

veines  de  ces  deux  couleurs  ,  &  reiTemble  au  barbançon  :  on  en  voit 
'  deux  colonnes  ioniques  dans  le  petit  appartement  des  bains  à  Verfailles. 

de  ß oulogne-Jur-Mer  ;  qui  eft   mêlé  de  taches  jaunes , 

rouge-pâles  ,  gris  &:  ifabelle  ,  &  de  quelques  filets  rouges  ,  reiFemblans 
à  la  brocatelle ,  mais  dont  les  taches  font  plus  grandes  :  on  en  voie 
au  Jubé  de  la  Cathédrale  de  cette  ville. 

de  Bourbonnois  y  qui  eft  d'un  rouge  fale,  &  de  gris  tirant 

fur  le  bleu  ,  mêlé  de  veines  d'un  jaune  fale  :  on  en  voit  une  che- 
minée dans  la  falle  du  Bal ,  à  Verfailles. 

de  Brène  ,  en  Italie  5   qui  eft  jaune  ,  mHé  de  taches 

blanches. 

bleu  turquin  j  ce  marbre  qui  vient  des  côtes  de  Gênes  ,  eft 

mêlé  de  blanc  fale  :  l'embafe  du  piédeftal  de  la  ftatue  d'Henri  IV , 
fur  le  Pont-neuf  j  huit  colonnes  Ioniques  reipedivement  oppofées  de 
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la  colonnade  des  jardins  de  Verfailles  ,  &  le  coiFre  du  maître-autel 
de  Saint-Suipice,  à  Paris,  font  de  ce  marbre. 

Marbre  brocatelle  ;  qu'on  tire  d'une  carrière  antique  près  de  TortO' 
ze  en  Andaloufie  ,  eit  mêlé  de  petites  nuances  de  couleurs  ifabelle , 
jaune  ,  rouge  pâle  ,  oc  gris  j  ce  marbre  eft  rare  à  caufe  de  la  difficulté 
du  tranfport  :  on  le  nomme  communément  brocatelle  d'Efpagne  :  on 
en  voit  quatre  colonnes  au  maître-autel  de  l'Eglife  des  Mathurins ,  à 
Paris. 

brocatelle  antique  s  qu'on  tiroit  de  la  Grèce,  près  Andri- 

nople  ,  eft  très-rare:    on  en  voit  dix  petites  colonnes  Corinthiennes 
au  Tabernacle  du  maître-autel  des  Mathurins ,  &  huit  compofites  à. 
celui  de  Sainte- Geneviève,  à  Paris. 

— —  de  Caen  en  Normandie  ;  qui  a  le  fond  rouge  avec  de  gran- 
des veines  &  taches  blanches ,  femblable  à  celui  de  Languedoc ,  mais 
plus  brouillé  &  moins  vif  en  couleur  •.  on  en  voit  la  fépulture  du 
Prince  de  Condé,  à  Vallery  en  Bourgogne. 

' de  Campan  ;  qu'on   tire  près  deTarbas  en  Gafcognej  qui, 

eft  rouge  ,  blanc  &verd  ,  mêlé  de  veines  &  de  taches.  Il  y  en  a  auííi 
dont  les  veines  font  d'un  verd  plus  vif,  mêlé  feulement  de  blanc  ,  ÔC 
qu'on  appelle  verd  de  Campan  i  il  eft  aíTez  commun:  on  en  voit  huit 
colonnes  ioniques  dans  la  Cour  du  Château  de  Trianon. 

— de  Carrare.   Voyez  Marbre  blanc. 

— de  Champagne  ;    qui  reffemble  aiTez  au  brocatelle ,  &:  qui 

eft  ou  mêlé  de  bleu  par  taches  rondes,  comme  des  yeux  de  perdrix, 
QU  par  nuances  de  jaune  pâle  &  de  blanc. 

Cipolino  ou  Cipolin ,-  marbre  antique  qui  eft  par  grandes 

ondes  ou  nuances  de  blanc  &;  de  verd  pâle  couleur  de  ciboule ,  d'où 
il  a  pris  fon  nom  :  on  en  voit  des  colonnes  au  baldaquin  de  Saint- 
Germain-des  Prés  ,  à  Paris.  Scamozzi  dit  que  c'eft  celui  que  \ts  An- 
ciens nomment  Augußum  &  Tiberium. 

— de  Dinan  ,  dans  le  pays  de  Liège  j   qui  eft  d'un  beau  noir 

pur  5  &  n'eft  point  rare  :  on  en  voit  quatre  colonnes  Corinthiennes  au 
maître-autel  des  Carmes  déchauiTées ,  &  fix  du  même  ordre  au  maître- 
autel  des  Minimes  de  la  place  Royale  ,   à  Paris. 

_ fiordi  Perfica,  on  fleur  de  pêcher  ¡  qu'on  tire  d'Italie,  eft 

mêlé  de  taches  rouges  Se  blanches  ,  un  peu  jaunâtres. 

de  Gauchenet ,  dans  le  pays  de  Liège  j  eft  d'un  rouge  brun 

avec  quelques  taches  &  veines  blanches  :  on  en  voit  fix  colonnes 
Corinthiennes  au  grand  autel  de  l'Eglife  de  Saint -Euftache  ,  0¿  qua- 
tre femblabies  au  grand  autel  des  Filles-Dieu  ,  rue  Saint- Denis  à 
Paris. 
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Marbré  de  Gìvet ,  fur  la  frontière  du  Duché  de  Luxembourg  ; 
qui  eft  noir  ,  mêlé  de  blanc  ,  mais  moins  brouillé  que  celui  du  Bar- 
bançon  :  on  en  voit  des  marches  ,    au  baldaquin  du  Val-de-Grâce. 

de  granitene,  ou  fimplement  granit  ^  parce  qu'il  paroît  for- 
mé de  plufieurs  grains  de  (able  condenfés.  Il    y  en  a  de  plufieurs  efpèces. 

granit  de  Dauphiné  y  qu'on  tire  des  côtes  du  Rhône ,  près 

de  l'embouchure  de  i'Ifère. 

granit  d'Egypte  ,   que  les  Anciens  appelloienc  Z/ze^arcif/» 

marmor  ,  a  de  petites  taches  grifes  &  verdâtres ,  fur  un  blanc  falé  , 
&  eft  prefque  auili  dur  que  le  porphyre  :  on  en  voie  lesfeize  colon- 
nes Corinthiennes  du  porche  du  Panthéon  à  Rome. 

granit  d'Italie  ,  qu'on  tiroii  de  l'iile  d'Elbe,  eft  prefque 

femblable  à  celui  d'Egypte ,  &;  a  de  petites  taches  un  peu  verdâtres  :  on 
en  voit  les  feize  colonnes  corinthiennes  du  porche  du  Panthéon  à  Rome. 

granit  verd ,  ou  verd  antique  y  qui  eft  mêlé  de  petites  ta- 
ches blanches  &i  vertes  j  il  reiTemble  au  marbre  ferpencin ,  ou  au 
niarbre  verd. 

granit  violet ,  qui  vient  d'Egypre  ,   eft  mêlé  de  petites 

taches  blanches  &  violettes  :  on  en  voit  des  obélifques  à  Rome, 
dans  la  Place  de  Saint-Pierre  6c  de  Saint  Jean-de-Latran, 

de  Griotte  ;  qu'on  tire  près  de  Cofne  en  Languedoc  ,  eft 

d'un  rouge  foncé  &  d'un  blanc  fale  :  on  en  voit  un  manteau  de 
cheminée  dans  le  grand  appartement  du  Roi ,  à  Trianon  :  on  l'appelle 
ainfi,  parce  que  fa  couleur  rouge  eft  celle  des  griottes  ou  cerifes. 

de  hou  ¡  qu'on  tire  dans  le  pays  de  Liège  ,  eft  grifâtre  Sc 

blanc  ,  mêlé  d'un  rouge  de  fang  :  on  en  voit  les  piédeftaux,  l'archi- 
trave Se  la  corniche  du  grand  autel  de  l'Eglife  de  Saint-  Lambert,  à  Liège, 

r- appelle  Jajpe  y  eft  tout  marbre  verd  ,  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs fortes. 

' jafpe  antique  s  qui  eft  verdâtre ,  mêlé  de  petites  taches 

rouges. 

•- —  j'^fps  fleuri  Ì   qu'on  tire  des  Pyrénées  ,  eft  mêlé  de  plu- 

iîeurs  couleurs. 

— ^ noir  &  blanc ,  par  petites  taches,  qui  eft  très-rare. 

— — — '  jafpé  ;  eft  tout  marbre  qui  approche  du  jafpe  ;  il  y  en  a  de 
beaucoup  d'elpèces. 

-  —  brun  jafpé  ì  qui  a  le  fond  brun  ,  mêlé  de  petites  taches  de 
différentes  couleurs  >  le  double  autel  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  eft 
de  ce  marbre. 

— jaune  ;  eft  antique  &  fort  rare;  il  eft  de  couleur  jaune  , 

jfabelle  &  (ans  veines  :  on  en  voit  aux  fçabelops  des  buftesdu  fallón 
(des  bains  de  la  Reine  ,  aii  Louvre. 
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Marbre  jaune  doré  ,  antique  &  rare,  qui  efl:  dïin  jaune  couleur 
d'or  :  les  Anciens  rappclloient  Marmor  croceum  :  on  le  tiroic  près  de 
Lacedemone. 

' de  Languedoc  ;  qu'on  tire  près  de  la  ville  de  Cofne  ,   a  le 

fond  d'un  rouge  vif,  avec  de  grandes  veines  &  taches  blanches  5  c'eil: 
le  plus  commun  à  Paris  :  on  en  voit  des  colonnes  Ionique  au  châ- 
teau de  Trianon  j  il  y  en  a  auffi  de  ce  même  nom,  qui  eil  d'un  blanc 
bleuâtre  &  gris ,    mais  qui  eft  moins  eftimé. 

de  Laval ,  qu'on  tire  près  de  ce  lieu ,  dans  le  Maine ,  a  le 

fond  noir  avec  quelques  veines  blanches  déliées  :  on  en  voit  quel- 
ques colonnes  dans  i'Eglife  de  Saint-Etienne-du-Mont  ,  &  quelques 
autres  dans  le  veftibule  du  château  de  Meudon.  Il  y  en  a  auffi  du  mê-» 
ïne  nom  ,  qui  eft  rouge  ,  mêlé  d'un  blanc  fale  ,  dont  on  voit  beau- 
coup d'ouvrages  dans  cette  ville. 

de  Leff  ^  près  de  Dinan  j  qui   eft  d'un  rouge  pâle  ,  avec 

quelques  veines  &  de  grandes  plaques  blanches  :  dont  on  voit  le 
couronnement  du  Sanduaire ,  derrière  le  baldaquin  du  Val-de-Grâce, 
à  Paris. 

Lumackello  antique,  dont  la  carrière  eft  ignorée  ,  eft  mê- 
lé de  taches  grifes ,  noires  &  blanches  ,  qui  ont  la  forme  de  petites  co- 
quilles de  limaçon  ,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

Lumachello  moderne  ,  qui  vient  d'Italie,  reiTemble  à  l'an- 
tique ,  mais  les  taches  n'en  font  pas  fi  bien  marquées  :  on  en  voit  des 
colonnes  compofites  £c  cannelées ,  dans  Saint-André-della-Valle ,  à 
Rome. 

de  Margojfe  ,  qu'on   tire  du  Milanais ,  a  le  fond  blanc 

avec  quelques  veines  brunes  de  couleur  de  fer  5  il  eft  aíTez  commun 
èi  très-dur  :  on  en  a  bâti  une  partie  du  dôme  de  Milan. 

de  Saint  Maximin  ,  en  Provence,  qui  eft  jaune  6:noir  vifs> 

c'eft  une  efpèce  de  portor. 

de  Namur ,    qui  eft  noir  comme  celui   de   Dinan  ,  mais 

moins  beau  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  &  traverfé  de  quelques  filets  gris  '; 
on  en  fait  du  pavé. 

noir;  il  y  en  a  de  deux  fortes,  l'Antique  qui  eft  tendre,' 

&  le  Moderne  qui  eft  dur  ,  tous  deux  font  d'un  noir  pur  &  fans  ta- 
che. L'antique  fe  tiroit  dans  la  Grèce  &  dans  l'Ethiopie  3  celui  de 
la  Grèce  étoit  nommé  Lucullum ,  par  les  Anciens  j  mais  celui  d'Ethio- 
pie ,  quoiqu'un  peu  gris  &  tirant  fur  la  couleur  du  fer ,  étoit  plus 
eftimé  ,  les  Anciens  l'appelloient  Balfaies  ou  pierre  de  touche. 

—  noir  &  blanc  ,  dont  le  fond  eft  noir  pur ,  avec  quelques 

veines  très-blanches  :  on  en  voit  quatre  colonnes  Corinthiennes  au 
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maître-autel  de  l'EgHfe  des  Carmelites ,  du  Fauxbourg-Saint- Jacques» 
Marbre  occhio  di  Pavone  ,  c'eft-à-dire  ceil  de  Paon^  qui  eñ  me- 
lé de  taches  rouges  ,   blanches  6c  bleuâtres ,  qui  reíTemblent  à  cq% 
efpèces  d'yeux  qu'on  voit  au  bout  des  plumes  de  la  queue  des  Paons. 

de  Paros  ,  lile  de  l'i^rchipel  ,  eft  blanc  &  antique  ,  ap- 
pelle par  les  Anciens  Lychnites  ,  dont  font  faites  la  plupart  des  ftatues 
grecques. 

Piccinifcoy  antique,  qui  approche  de  la  couleur  ifabelle, 

avec  des  veines  blanches»  dont  on  voit  quatorze  colonnes  corinthien- 
nes aux  autels  du  Panthéon,   à  Rome, 

—  de  Porta-Santa  ou  Serena ,  qui  eft  mêlé  de  grandes  ta- 
ches &  de  veines  rougeacres,  jaunes  &  grifes. 

■ de  Ponor ,  qui  a  le  fond  noir  ,  avec  des  taches  &  veinet 

jaunes:  on  le  tire  des  Alpes,  près  de  Carrare  :  on  en  voit  au  tom- 
beau du  Duc  d'Angoulême  ,  aux  Minimes  de  la  Place-Royale  ,  o¿  à 
quelques  cheminées  des  Châteaux  de  Trianon  &  de  Marly.  Il  y  en  a 
qui  eli:  melé  de  veines  blanchâtres,  mais  qui  eft  moins  eftimé. 

— ' de  Ranee  ,    qu'on  tire  dans   le  Hainaut  ,   eft  d'un  rouge 

fale  ,  mêié  de  veines  ,  de  taches  blanches  &  bleuâtres  5  il  y  en  a  de 
différentes  efpèces ,  plus  ou  moins  belles  :  il  eft  fort  commun  :  on 
en  voit  plufieurs  colonnes  dans  l'Eglife  de  la  Sorbonne ,  à  Paris. 

— ^— —  de  Roquebrue  ,  en  Languedoc  ,  ne  diffère  du  marbre  de 
Languedoc  ,  qu'en  ce  que  les  taches  blanches  ont  la  figure  d'une 
pomme. 

de  Savoie  ;  eft  d'un  rouge  mêlé  de  plufieurs  autres  cou- 
leurs ,  qui  paroiffent  maftiquées. 

de  Serancolin  y  qu'on  tire  du  Val  d'Aure  ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  eft  gris  ,  jaune ,  &  rouge  couleur  de  fang ,  tranfparenr  dans 
quelques  endroits  comme  l'agathe  :  on  en  voit  des  corniches  &  bafes 
de  piédeltaux ,  dans  la  grande  galerie  de  Verfailles.  Le  plus  parfait  eft 
à  préfent  rare. 

-' nommé  Porphyre ,  du  Grec  Trofcpôfn ,  pourpre ,  eft  antique, 

d'un  rouge  foncé,  couleur  de  lie  de  vin ,  taché  de  petits  points  blancs 
&  très-durs  :  on  en  voit  une  cuve  ,  dite  du  Roi  Dagobert ,  dans  l'E- 
glife  de  Saint-Denis  près  Paris. 

— — — '■ — porphyre  verd^  reffemble  au  précédent,  mais  eft  mêlé  de 
petites  taches  vertes  &  de  petits  points  gris  j  il  elt  très-rare.  Les  An- 
ciens l'appelloient  Lapis  Numidicus. 

— — jerpentin  ,  nommé  par  les  Anciens  Ophites ,  '¿(pis  ^  ferpent., 

a  le  fond  noirâtre  ,  avec  des  taches  &  raies  vertes  &  jaunâtres ,  couleur 
dç  ciboule  j  il  eft  fort  dur ,  antique  &  très-précieux  :  on  n'en  voit 

que 
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<que  des  incrnilacions ,  ou  de  petites  pièces,  telles  que  des  tables  dans 
l'Attique  du  Panthéon  ,  S>c  de  petites  colonnes  d'Ordre  Corinthien  , 
au  tabernacle  de  l'Eglife  des  Carmelites,  à  Lyon.  Il  y  en  a  auffi  qu'on 
tire  d'Allemagne,  ¿c  qui  eil  tendre. 

Marbre  de  Sicile  y  il  y  en  a  d'antique  &  de  moderne }  tous  deux 
font  d'un  rouge  brun  ,  blanc  &;  ifabelle  ,  fouetté  de  taches  quarrées- 
longuesj  l'antique  a  les  couleurs  plus  vives  :  on  en  voit  de  petites 
colonnes  d'ordre  corinthien,  au  Tabernacle  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
la  rue  Saint-Honoré  j  le  moderne  n'eft  qu'une  eipèce  de  brèche  , 
dont  on  voit  quelques  chambranles  Se  attiques  de  cheminée,  au  château 
de  Meudon. 

de  Signan ,  dans  les  Pyrénées ,  eft  d'un  verd  brun ,  avec  des 

taches  rouges ,  oc  quelquefois  dans  un  même  bloc  ,  de  couleur  de 
chair  mêlé  de  gris  ,  avec  quelques  filets  verds.  On  en  voie  un  pié- 
deftai  de  colonne  funéraire  ,  aux  céleflins  de  Paris. 

de  Suijfe  y   qui  eft  d'un  bleu  d'ardoife  nuancé  de  blanc 

pâle. 

de  Tray  ¡  en  Provence,  près  Sainte-Baume,  eft  jaunâtre, 

taché  de  blanc  ,  de  gris  ,  &  d'un  peu  de  rouge  ,  reflèmblant  à  celui 
de  Sainte-Baume  :  on  en  voit  des  pilaftres  ioniques  au  Sallon  du  châ- 
teau de  Sceaux  ,  &  quelques  chambranles  à  celui  de  Trianon. 

de  Theu  ,  près  Namur  dans  le  pays  de  Liège  ,  qui  eft  d'un  noir 
pur ,  doux  &  tacile  à  travailler  ^  &  reçoit  un  plus  beau  poli  que  ceux 
de  Dinan  oc  de  Namur. 

verdi  il  y  en  a  d'antique  ôc  de  moderne  j  l'antique  eft  d'un 

Verd  d'herbe ,  mêlé  de  noir  par  taches  de  différentes  formes  ôc  gran- 
deurs j  il  eit  fort  rare  :  on  en  voit  quelques  chambranles  de  chemi- 
nées au  château  de  Meudon.  Le  moderne  ,  appelle  auffi  verd  d'Egyp- 
te ,  qu'on  tire  près  de  Carrare  ,  dans  les  côtes  de  Gênes ,  eft  d'un  verd 
foncé  ,  taché  de  gris  de  lin,  ôc  d'un  peu  de  blanc  :  on  en  voie  deux 
cuves  dans  le  bofquet  de  l'arc  de  triomphe  ,  à  Verfailles. 

verd  de  mer  y    qu'on  tire  des  côtes  de  Gênes  ,  eft  d'un 

verd  gai  avec  àts  veines  blanches  j  on  en  voit  des  colonnes  ioniques, 
aux  Carmelites  du  Fauxbourg-Saint- Jacques,  à  Paris. 

•^ del  VefcovOf   ou  de  Œvêque  ,  qui  a  des  veines  verdâtres, 

îraverfées  de  blanc  par  bandes  longues ,  arrondies  &  tranfparentes. 
Le  marbre  a  des  défauts  qui  lui  font  donner  les  noms  qui  fuivent. 
fieri  eft  celui  qui  eft  fore  dur ,  difficile  à  travailler ,  fa- 
cile à  s'éclater. 

_ filardeux  i  cp\  a  des  fils  :  tels  font  tous  Us  marbres  de 

couleurs. 

Tome  II,  J?  f 
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Marbre  cameloté  ;  qui  étant  d'une  feute  couleur ,  parole  tapiñe 
lorfqu'il  eft  poli. 

pouf;  qui  ne  tient  point  fes  arrêtes,  parce  qu'étant  delà 

nature  du  grès ,  il  s'égrène  :  tels  font  les  marbres  blancs  Grecs ,  ôi 
des  Pyrénées. 

terrajfeux  ;  qui  a  des  endroits  tendres  ,   qu'on  remplit  de 

maftic  :  tels  font  ceux  de  Languedoc  ,  de  Hou. 

Les  Sculpteurs  &  Ouvriers  en  marbre  ,  lui  donnent  différentes 
épichères ,  relativement  au  travail. 

artificiel }  eft  une  efpèce  de  mortier  compofé  ,  dans  lequel 

on  met  des  couleurs  ,  pour  imiter  les  marbres  naturels  ,  &c  qui , 
lorfqu'il  eft  fee  ,  reçoit  le  poli  ,   mais  eft  fujet  à  s'écailler. 

Eft  auífi  un  marbre  blanc  ,  fur   lequel    on   applique  des 

teintures  corrofives,  qui  imitent  ics  couleurs  des  autres  marbres,  ôC 
qui  y  pénétrent  plus  d'une  ligne. 

— brut  ;  eft  celui  qui  eft  par  quartier,   comme  il  eft  forti 

de  la  carrière  ,  qui  n'elt  point  encore  dégroffi. 

dégrojfi  ;  eft  celui  qui  eft  équarri  fuivant  la  forme  d'un 

échantillon  demandé ,  ou  fuivant  la  difpofition  d'une  corniche  ,  ou 
d'une  figure. 


ébauché  i  eft  celui  qui  eft  travaillé  à  la  double  pointe  » 
ou  approché  au  cifeau. 

feint  ,•    eft  la   repréfentatioo  en  peinture  des   différentes 

couleurs  ,  veines ,  taches  ,  &  autres  accidens  du  marbre. 

fini  ;  eft  celui  qui  eft  terminé  au  petit  cifeau  &  à  la  rape, 

dont  les  fonds  &  les  creux  font  évuidés  &  dégagés  ,  dont  les  parties 
mattes  ,  comme  les  chairs ,  font  frottées  avec  la  peau  de  chien  de 
mer  &  la  prêle  ?  h  s  autres  parties  ,  comme  les  drapperies  &  l'archite- 
¿lures  ,  font  polies. 

— poli  ;  eft  celui  qui  a  été  frotté  avec  le  grès  &  le  rabot  ,  ou 

pierre  de  Gothlande  ,  enfuite  à  la  pierre  de  ponce  ,  &  enfin  à  l'éme- 
ri ,  avec  le  bouchon  de  linge,  pour  les  marbres  de  couleurs 3  où  à  la 
potée  d'étain  pour  les  marbres  blancs. 

•^ qu'on  appelle  plus  communément /»orp^yz-é,  en  Peinture, 

eft  une  table  de  marbre  ,  ou  de  porphyre,  ou  d'écaillé  de  mer,  done 
la  furface  eft  polie  ,  &  dont  les  Peintres  ôc  Marchands  de  couleurs  fe 
fervent  pour  broyer  les  couleurs  avec  la  molette  i  &  les  Imprimeurs , 
pour  broyer  le  noir. 

MAK.BRER  ,  v.  a.  Lat. //z  modum  marmoris  variare  ,  It.  Pittare  , 
Ang.  To  marble  ,  All.  Marmoliren.  Peindre  ou  difpofer  des  couleurs, 
qui  repréfentent  un  marbre  quelconque. 
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MARBíHER  ,  f.  m.  Lac.  Marmorañus  ,  It.  Marmorario  ,  Ang. 
Stone-cutter  ,  AU.  M  armo  r-arb  eiter.  Ouvrier  qui  travaille  aux  mar- 
bre;,  foit  pour  le  tirer  des  carrières  >  foie  pour  le  fcier ,  foit  pour  le 
tailler,  foit  pour  le  polir. 

Eil  auíTi  celui  qui  entreprend  6c   qui  conduit  des  ouvrages 

d'arciiicec'T:ure  en  marbre. 

MARBRIÈR.E,  f  f.  On  appelle  ainfi  les  lieux  d'où  on  tire  le  mar- 
bre j  mais  il  faut  dire  carrière  de  marbre  ;  elles  font  toujours  le  long 
de  quelque  côte  de  montagne. 

MARC  ,  f.  m.  Lat.  Marca,  It.&Efp.  Marco  ,  Ang.  &  kilMark. 
Poids  qui  fert  à  pefer  les  marchandifes  ,  qui  eft  égal  à  une  demi-livre 
de  Paris  ,  &  qu'on  divife  en  huit  onces. 

franc.    Voye^  Marque. 

MARC  ,  de  Sienne,  Peintre  &  Architeéle,  élève  de  Micarino,  puis 
de  Daniel  de  Volterra  ,  &  à  Rome .  de  Perrin  del  Vaga  ,  fous  la  dire- 
¿tion  duquel  il  donna  des  preuves  de  fon  habileté  dans  les  Eglifes  , 
dans  la  Salle  Royale  ,  dans  le  château  Saint- Ange,  &  dans  les  Palais" 
de  Rome.  Il  paiFa  à  Naples,  où  il  fit  diiFérens  ouvrages  de  peinture  , 
&  plufieurs  plans  d'édifices.  Il  compofa  auffi  ,  en  1560  ,  un  ouvrac^e 
fur  l'Architeélure,  qui  n'a  point  été  mis  au  jour. 

■ de  Kruges.  ^(?y£^  Gherardi. 

MARCA,  (della)    Foye:^' Lombardelli  &  di  Rimino. 

MARC-ANTOINE.  Voye:^  Raymondi. 

Voye^  Hannas. 

MARCASSITE,  f.  f.  ¥.{^.  Marqueßta^  kng.  Marcaßte  ,  All.  Äfar- 
keßt.  Eil:  tout  minéral  qui  n'a  point  acquis  fa  perfeélion. 

MARCELLINI,  \  Charles)  Sculpteur  ,  né  à  Florence,  mort  en 
1713,  âgé  de  Ó7  ans ,  fut  élève  de  Felix  Ripoílj  il  pratiqua  d'abord 
l'orfèvrerie  ,  mais  le  Grand  Duc  de  Tofcane  connoiffant  its  talens  öc 
fon  génie  ,  l'envoya  à  Rome  ,  travailler  fous  Hercules  Ferrata,  Sculp- 
teur de  réputation  ,  &  fous  le  célèbre  Peintre  Cirus  Ferri,  il  devint  un 
très  bon  Sculpteur,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  en  marbre  ,  ' 
qui  font  à  Florence. 

MARCELLO,  (Alexandre)  noble  Vénitien  ,  Peintre  ,  a  fait 
quantité  d'ouvrages  à  l'huile  dans  fa  patrie  ,  qui  font  eftimés  :  on  voit 
la  Magdelcine  enlevée  au  Ciel  par  des  Chérubins,  qu'il  a  peint  avec 
une  attention  particulière  au  plafond  de  TEglife  dédiée  à  cette  Sainte, 
à  Venife. 

MARCHAND  ,  (  Guillaume  )  Entrepreneur  ,  &  depuis  Archi- 
teéle,  mort  en  i6o6  ,  enterré  à  Saint  Gervais  ,  dont  les  principaux 
ouvrages  font  : 

Ffij 
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La  continuation  des  ouvrages  du  Pont-neuf ,  à  Paris,  en  1^04. 
Le  Château  neuf  de  Saint-Germain-en-Laie. 
Le  Château  de  Monceaux  en  Brie. 

(  Pierre  )  Graveur  ,  dont  on  voit  des  deffins  de  comparti- 

mens.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI,   fig.  16, 

MARCHANDER  ,  v.  a.  Lat.  Mercan  ,  It.  Preyj^olare  ,  Efp.  Re- 
gatear, Ang.  To  haggle.  C'eft  ,  dans  les  travaux  ,  entreprendre  un 
ouvrage  de  maçonnerie  ,  ou  de  charpente,  Sic. pour  un  certain  prix, 
î^oye:^  Sous-Marchander. 

MARCHE  ,  f.  £  Lat.  Grains  ,  It,  Scalino  ,  Efp.  Grada ,  Ang. 
Step  ,  Ail.  Tritt,  Eft  la  partie  d'un  efcalier  fur  laquelle  on  pofe  le 
pied  pour  monter  ou  defcendre  ,  foit  qu'elle  foit  en  marbre  ,  en 
pierre,  ou  de  bois  j  le  devant  de  la  marche  fenommeyà/ziz^rez^r,  les 
Chaipentiersôi  Menuil:ers  l'appellent  contre-marche  ,  &  le  delTus,  qui 
eft  de  niveau  ,  fon  giron.   On  dit  auffi  degré. 

â angle  ¡  eft  celle  qui  ,  dans  un  quartier  tournant ,  fait  un 

angle  de  45  degrés,  ou  qui  eft  la  plus  longue.  Koye^  PI.  II  ,  let,  m. 

de  demi-angle  ;  on  appelle  ainli  les  deux  marches  les  plus 

proches  de  la  marche  d'angle  ,  c'eft-à-dire  celle  d'avant  ôc  celle  d'a- 
près, i^oyei  PI.  II ,  lettre  n. 

double  i  eft  un  palier  triangulaire  ,  dans  un  efcalier  à  vis, 

lequel  n'a  d'efpace  que  la  valeur  de  deux  marches  de  cet  efcalier, 

— ■ quart ée  ou  droite  ;  eft  celle  qui  eft  renfermée  entre  deux 

lignes  droites  ou  parallelles.    Voye^  Pi.  I  ,  lettres  H  &  q. 

Chanfreinée  ;  eft  celle  dont  le  devant  eft  taillé  en  chan- 
frein ,  pour  tn  augmenter  le  giron  :  on  le  pratique  ainft  aux  marches 
de  defcente  de  caves  &  autres  fouterrains. 

courbe  i  eft  celle  qui  eft  formée  d'une  portion  de  cercle 

rentrante  ou  fallíante  :  on  ne  les  doit  employer  que  dans  les  endroits 
qui  font  toujours  éclairés ,  car  elles  font  dangereufes  à  l'obicurité. 

de  ga^on  ,•  eft  celle  dont  on  forme  les  perrons  dans  les  ta- 
lus de  gazon  des  jardins,  &  dont  le  devant  eft  ordinairement  foutenu 
d'une  pièce  de  bois. 

— dèlardée  ;  eft  celle  dont  le  deiTous  eft  taillé  en  chanfrein  ^ 

pour  recevoir  le  lattis  &  l'enduit  de  la  coquille. 

gironnée  ;  on  appelle  ainfi  toute  marche  qui  eft  dans  un 

quartier  tournant  ,  &  quiparconféquent,  eft  plus  étroite  vers  le  jour 
de  l'efcalier  ,   que  vers  les  murs. 

inclinée  y  eft   celle  dont  le  giron  n'eft  pas  de  niveau  du 

devant  au  derrière ,  mais  à  deux  ou  trois  lignes  de  pente  fur  le  de- 
vant, pour  faciliter  Pécoulement  des  eaux,  comme  on  le  pratique  aux 
cfcaliers  à  découvert. 
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moulée  ;  eft  celle  donc  le  giron  eft  terminé  par  devant, 

par  une  moulure  faillanre  ,  qui  forme  le  profil  de  fa  hauteur.  Voyer 
PI.  XXI,  fig.  I. 

— . rampante  ;  eft  celle  dont  le  giron  eft  très-large  &  in- 
cliné ,  ou  en  glacis  :  on  pratique  ainfi  les  marches  de  defcente  des 
écuries  fouterraines. 

Marche-p allier ,  f.  f.  Eft ,  dans  un  efcalier  ,  la  dernière  marche 
d'un  étage  ,  en  montant ,  ou  la  première  en  defcendant ,  6c  qui  fait 
le  bord  d'un  pallier. 

Marche  pied  ,  f.  m.  Lac.  Pediolum  ,  It.  Predella  ,  Efp.  Tarima  , 
Ang.  Foot-ßool ,  All.  Fufs'tritt.  Eft  une  petite  marche  fur  laquelle 
on  monte  pour  s'élever. 

• ■ —  Lat.  Suhfellium^  It,  Sgabello.  Eft  auffi  la  marche  la  plus 

élevée  de  tout  ouvrage  de  menuiferie  de  l'eftrade  d'un  trône  y  de 
l'oeuvre  d'une  Eglife,  d'un  confeflional ,  des  formes  du  chœur. 

—  Eft  auiìì  l'efpace  qu'on  laiíTe  libre  fur  les  bords  d'une  ri' 

vière  ,  pour  le  tirage  &  la  remonte  des  bateaux. 

MARSCHE,  f.  m.  Lat.  Licitado^  It.  Mercato  ,  Efp.  Concierto  , 
Ang.  Worth  ,  All.  Werth.  Eft  ,  dans  les  travaux  ,  une  convention 
par  écrit  entre  un  Bourgeois  &un  Entrepreneur  ,  dans  lequel  on  con- 
fíate les  prix  des  ouvrages  ,  fuivant  les  deffins  ôc  les  devis  ,  & 
qu'on  fait  double  eatre  les  parties ,  ou  qu'on  paiTe  par  devant  No- 
taires. 

à  la  toife  i  eft  celui  où  on  convient  des  prix  pour  la  toife 

courante  ,  ou  fuperficielle  ,  ou  cube  ,  de  chaque  nature  d'ouvrages , 
foit  de  maçonnerie  ,  foit  de  menuiferie  ,  foit  de  carrelage  ,  foi^c  de 
courerture  ,  &c. 

au  rabais  y  eft  celui  qui  conftate  le  prix  de  différentes  na- 
tures d'ouvrages  à  la  toife ,  ou  en  bloc  ,  fur  les  devis  &  marchés  , 
ô;  par  lequel  on  les  adjuge  à  celui  qui  s'oifre  de  les  faire  au  plus  bas 
prix. 

— '— —  la  clef  à  la  main  ,  ou  en  tâche  &  en  bloc  ;  eft  une  conven-- 
tîon  par  écrit  entre  mi  Bourgeois  &  un  Entrepreneur,  par  laquelle 
ee  dernier  s'engage  à  faire  un  ouvrage  conformément  aux  deffins  &  de- 
vis ,  pour  une  certaine  fomme,  &  de  le  rendre  fait  &  parfait  dans  un 
certain  tems   fpécifié. 

f.  m.  hzt,  Mercatus ,  It.  &  Efp.  Mercato  ,   Ang.  Market  , 

AU.  Markt-plat^.  Eft  un  lieu  où  on  étale  des  marchandifes  pour  les 
vendre  j  il  y  en  a  de  particuliers  ,  deftinés  à  vendre  une  feule  forte 
de  marchandifes  ,  comme  ,  à  Paris ,  le  Marché  au  Poiflbn  ,  le  Marché 
aux  légumes ,  le  Marché  aux  grains ,  le  Marché  à  la  volaille ,  le  Mar- 
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che  aux  chevaux ,  &c.  à  Sceaux  &  à  PoiíTy ,  le  Marché  aux  boeufs ,  &c. 
les  uns  font  formés  de  baraques  &  échoppes  qui  formenc  des  rues ,  & 
encourrés  de  boutiques,  pour  mettre  les  denrées  à  couvert)  les  autres 
font  à  découvert ,  &  ont  des  poteaux  avec  des  anneaux,  pour  y  atta- 
cher les  animaux  ik.  beiliaux,  &c, 

MAïlCHECOULIS.   Foye^  Machicoulis. 
•  MARCHESI ,  (  Jérôme)  de  Cotignola  ,  Peintre  ,  mort  en  i  5  i  8  , 
âeé  de  65?  ans,  fit  mieux  le  portrait  cjue  l'hiftoirej  il  fit  entr'autres ce- 
lui du  Pape  Paul  III  >  llalla  à  Naples,  d'où  il  revint  à  Rome  plus  per- 
fectionné dans  fon  art. 

(Joseph  )  dit  Sahfon  ,  de  Bologne  ,  Peintre ,  dont  on  voie 

la  Nativité  de  la  Vierge  peinte  à  frefque  ,  dans  la  grande  chapelle  de 
l'Eglif«  des  Pères  de  Galiera, 

MARCHESINI,  (Alexandre)  de  Vérone,  Peintre,  né  en  16(^4, 
fils  de  François  Marchefini  ,  Architede  &  Ingénieur  ,  apprit  les  prin- 
cipes du  delfin  de  Biagio  Falcieri  ,  étudia  les  ouvrages  de  fon  frère  , 
Sculpteur,  &  fut,  à  l'âge  de  16  ans,  un  excellent  Deffinateur.  An- 
toine Calza  le  conduifit  à  Bologne  ,  où  il  entra  dans  l'école  du  fameux 
Charles  Cignani  >  il  y  copia  pluheurs  tableaux  de  ce  maître,  &:  en  fit 
de  fon  génie.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  fit  diiFérens  morceaux  de 
peintures  dans  le  Collège  des  Notaires  ,  dans  l'Eglife  S.  Biagio  ,  & 
autres  endroits ,  &  beaucoup  d'autres  tableaux  qui  ont  paiTé  dans  l'Al- 
lemagne 5  il  peignoic  également  en  grand  &  en  petit ,  à  l'huile  ÔC  à 
^•efque. 

MARCHETTI.  Voye?^  Marco. 

MARCHINO.  Voyei  Bandinellî. 

MARCHIONE  ,  Architede  &  Sculpteur  Italien  ,  floriflant  fous  le 
Pontificat  d'Innocent  111  ,  fit  conilruire  plufieurs  grands  édifices  à 
Rome ,   à  Arezzo  ,  ôc  à  Bologne. 

MARCIA  ,  femme  de  Marcus  Varron ,  fut  célèbre  ,  dans  l'antiqui-^ 
té  pour  la  peinture  en  portraits  j  elle  furpaiTa  Sopilus  §cDenys  ,  ¿¿pei- 
gnit plufieurs  Dames  Romaines. 

MARCO  JULIANO  ,  Architele,  bâtie  l'Hôpital  général  de  Ve- 
nife  ,   en  i  i  21. 

MARCO  LUDIO.    Foye^  Ludio. 

MARCONI  ,  (  Roch  )  de  Trevife,  Peintre,  étudia  la  peinture  à 
Venife  5  fur  les  ouvrages  de  Palma  le  Vieux,  &  devint  habile  dans 
çii  art  :  on  voit  peu  de  fes  ouvrages  dans  les  édifices  publics ,  ayant 
fait  beaucoup  de  tableaux  de  chevalet  :  on  remarque  beaucoup  d'in- 
vention ,  de  délicateiTe,  &  un  beau  coloris,  dans  le  tableau  d'autel 
qu'il  a  peint  dans  l'Eglife  de  Saine-Nicolas  de  Trevife  ^  &  dans  celui 
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de  la  Feinnic  Adultère  de  Saint-George  le  Majeur  ,  à  Venife. 

MARCUCCI,  (Augustin)  de  Sienne  ,  Peintre,  fut  d'abord  élè- 
ve de  Louis  Carrache  ,  &i  enfuite  de  Pierre  Faccini. 

i^oje:^  da  Faenza. 

MARCY.  rojeT  Marsi. 

iViARDELLE  ,  Í .  f .  L^t.  Margo,  It,  Sponda,  V.(p.  BrocaUe po:ro, 
Ang.  Brink  of  a  well.  Eil  une  pierre  dans  laquelle  efl:  percé  un  trou 
rond  ou  ovale  ,  fnivant  le  diamètre  ou  la  forme  d'un  puits,  &  qui  eft 
pofée  à  hauteur  d'appui  ,  pour  former  la  dernière  affife  de  fon  bord. 

MARÉCHAUSSÉE  ,  f  £  Ce  mot  iignifie  ,  dans  quelques  Pro- 
vinces, un  amas  de  matériaux  pour  bâtir. 

MAHEEL ,  de  Francfort ,  Peintre  ,  mort  en  1683  ,  âgé  de  5  5  ans  , 
élève  de  Georges  Flegel  ,  furpafla  fon  Maître  dans  le  coloris  ;  il 
s'adonna  à  peindre  des  fleurs ,  des  fruits ,  des  vafes  ,  des  verres  &:  des 
coquillages. 

MARESCOTTI,  ( Barthéllmi  )  de  Bologne  ,  Peintre,  more  en 
1630  ,  fut  élève  de  Guide  Reni  ,  fur  lequel  il  prit  un  tel  afcendant, 
qu'il  lui  faifoit  finir  fes  tableaux  à  fa  volonté  ,  foit  pour  les  copier , 
foit  pour  obliger  fes  amis. 

MARGARITONE,  d'Arezzo,  Architefte  ,  Peintre  &  Sculpteur, 
mort  au  même  lieu  en  i  3  17  >  âgé  de  77  ans.  Cet  Artifte  peignit  dans 
le  ftyle  Grec  ,  &  fut  un  des  meilleurs  Peintre  de  fon  terns  j  il  fit 
plufieurs  fujets  d'hiftoires,  dans  l'Eglife  de  Saint  Clément  d'Arezzo, 
&  fous  le  Pontificat  d'Urbain  iV ,  dont  il  avoit  la  faveur,  il  exécuta 
diiFérens  morceaux  en  mofaïque  ,  fous  les  portiques  de  l'ancienne  Ba- 
filique  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Il  furpafla  tous  fes  contemporains 
dans  la  fculpture.  On  prétend  qu'il  inventa  la  dorure  &  \qs  ouvrages 
de  ftuc  j  eu  1 175  j  il  fit  le  tombeau  en  marbre ,  du  Pape  Grégoire  X, 
dans  le  dôme  d'Arezzo. 

MARGELLE.  Foyej  Mardelle. 

MARI ,  (Alexandre)  de  Turin,  Peintre  ,  né  en  1 550  ,  mort  à 
Madrid  en  1707,  parcourut  diiFérens  pays ,  &  exerça  différentes  pro-' 
fcflìons  ;  à  Gênes,  il  apprit  le  deffin  de  Óominique  Piola  j  à  Venife  ,' 
du  Cavalier  Liberi  5  à  Bologne ,  de  Laurent  Paffinelli.  Il  eut  l'approba- 
tion áes  plus  grands  Maîtres,  pour  la  fingularité  de  fes  inventions  fym- 
boliques  &  myftérieufes ,  &  pour  l'imitation  de  la  manière  des  anciens 
Maîtres  -,  qu'il  contrefaifoit  fi  bien  que  les  meilleurs  connoiiTeurs  ne 
pouvoient  diftinguerla  copie  d'avec  l'originali  il  a  beaucoup  travaillé 
à  Milan. 

MARIA  ,  (  FIercules  di  )  de  Cartel  San  Giovanni ,  Peintre ,  mort 
jeune ,  dit  Ercolino  di  Guido  Reni ,  pafee  qu'il  fut  fon  élève  :  il  co- 
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pia  fi  exadement  Ics  ouvrages  de  fon  maître ,  que  fouvent  il  prenoit  Ics 
copies ,  S¿  les  mettoit  fur  le  chevalet ,  pour  y  donner  les  dernières  tou- 
ches ,  croyant  que  c'etoit  fes  originaux.  Guido  Reni  l'envoya  à  Rome  , 
au  Cardinal  Sant'Onofrio  ,  frère  du  Pape  Urbain  VIII ,  avec  le  tableau 
de  l'Ange  Michel ,  pour  l'Egliie  des  Capucins  >  ce  Cardinal  lui  en  de- 
manda une  copie  ,  qu'il  fit  fi  reflemblante ,  que  les  Peintres  de  Rome 
dirent  que  c'étoit  un  Maître  qui  fe  cachoit  i  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Pape  lui  fit  faire  un  tableau  pour  l'Eglife  de  Saint-Pierre. 

(  François  dij  de  Naples,  Peintre^  élève  deDominichinî,' 

fut  un  delfinateur  corred  ,  oc  d'une  heureufe  fécondité  dans  l'inven- 
tion. Il  fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  fa  patrie. 

MARIANI,  (Camille)  Architede  ,  Peintre  &  Sculpteur ,  né  â 
Vicence  ,  mort  à  Rome  en  ioli,  âgé  de  4Ó  ans  ,  fut  doué  de  tous 
les  talens  par  la  Nature  plus  que  par  l'art  j  il  alla  à  Rome,  où  il  trou- 
va à  les  exercer  au  Vatican  ,  à  Saint- Jean-de  Latran  y  ôc  autres  Ba- 
filiques. 

(  Joseph  )  de  Milan ,  fut  élève  de  fon  père  Dominique,  qui 

lui  enfeigna  la  Perfpedive  ô:  l'Archi tedure.  Ayant  l'envie  de  voyager, 
il  alla  à  Bologne  ,  où  il  féjourna  quelque  tems  ,  &  fréquenta  les  pre- 
miers Maîtres  en  quadrature,  enfuiteà  Rome  ,  à  Naples,  ôc  à  Vienne, 
où  fes  ouvrages  de  peinture  furent  fort  eitimés. 

(Jean-Marie)  d'AfcoIi,  Peintre  d'ornemens,  de  perfpe- 

dives  &.  d'arabefques ,  qu'on  trouve  inferir  au  Catalogue  des  Académi- 
ciens de  Rome  ,  en  1 650  ,  fit  plufieurs  grands  ouvrages  dans  les  Egli- 
fes  &  Palais  de  Gênes  ,  dont  il  faifoit  peindre  les  figures  par  Valére 
Caílelli. 

— . —  (  Etienne  )  de  Vicence ,  habile  Sculpteur ,  dont  on  voit  les 

ilatues  de  S  Pierre  &  de  S.  Paul  ,  ôc  celle  de  la  Religion  avee  un  petit 
enfant  d'une  beauté  exquife  ,  dans  l'Eglife  de  la  Minerve  à  Rome. 

MARIE,  (Jean)  Frère,  Prçtre  Carme  ,  de  Brefcia  ,  Peintre, 
AC  vers  l'an  1500,  dans  le  cloître  del  Carmine,  plufieurs  tableaux 
repréfentant  les  principales  adions  des  Prophètes  Elie  ôc  Elifée,  qui 
^ans  ce  tems  furent  eftimés  ,  ^i^  font  bien  confervés  jufqu'àpréfenr, 
MARîENOF ,  Peintre,  élève  6c  grand  imitateur  de  Rubens,  vi- 
vant vers  I  660  ,  a  fait ,  à  Bruxellçs  ôi  à  Anvers ,  différens  fujets  d'hi" 
iloire  qui  font  aflez  eftimés. 

MARIESCfil ,  (  Michel  )  de  Venife  ,  Peintre  6ç  Graveur  ,  mort 
jeune  en  1743,  ^^s  d'un  Peintre  médiocre,  s'appliqua  fans  relâche 
à  l'étude  de  la  Quadrature  ôc  de  l'Architedure  j  il  fut  bientôt  en  étaç 
de  fe  paiTer  de  fon  père  ,  6c  de  fe  rendre  en  Allemagne ,  où ,  par  la  fé- 
çpnditéde  fon  invention  6c  de  fes  idées ,  il  fut  employé  à  de  grand? 
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Sil  de  petits  ouvrages.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  peignit  les  belles 
vues  du  grand  Canal ,  des  Eglifes  ôc  des  Palais ,  qu'il  grava  enfuite  à 
l'eau- for  te, 

MARIETTE,  (Jean)  de  Paris,  né  en  1660,  mort  en  i74î  , 
Graveur  &.  Marchand  Libraire.  On  voit  peu  d'ouvrages  de  cet  Artifte, 
dans  lefquels  on  reconnoît  Cependant  du  talent.  Les  confeils  de  le 
Brun  ,  fon  maître  &  fon  ami ,  le  déterminèrent  à  s'appliquer  à  la  gra- 
vure :  on  voit  de  lui  Saint  Pierre  délivré  de  prifon,  d'après  Domini- 
chini  j  Moïfe  fauve  ,  d'après  le  Pouffin  j  Notre-Seigneur  dans  le  dé- 
fère, d'après  le  Brun. 

MARIGNOLÎ,  (Laurent)  Sculpteur  ,  fut  l'aide  de  Perrin  de 
yinci ,  neveu  de  Leonard ,  pour  les  ouvrages  en  marbre  des  fontai- 
nes de  Florence. 

MARILIANO  ,  (André)  Peintre,  dePavie,  entra  dans  l'Ecole 
de  Bernardin  Campi ,  en  i  5  8  i . 

MARINARI  ,  (fíoNORÉ  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  né  en  1Í25  , 
mort  au  même  lieu  en  171  5  ,  fut  élève  de  Charles  Dolci  &:  de 
Volteranno  >  il  peignit  de  bon  poût ,  d'une  manière  aflez  finie ,  &  cor- 
rede  dans  le  deifin  5  il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  Eglifes , 
&  particulièrement  à  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pa^ii. 

MARINE,  (Henri  delle)  Peintre,  ainfi  appelle  à  Rome,  parce 
qu'il  peignit  aiTez  bien  les  vaifleaux,  les  naufrages  ,  les  ports  ,  &:  aii- 
ires  fujets  maritimes  j  il  étoit  né  à  Cadix  en  1620  ,  vint  à  Rome  , 
où  il  fe  fixa  ,  &  où  il  jouit  de  toute  l'eftime  que  méritoient  fes  ouvra- 
ges i  il  y  mourut  en  1  6  80. 

MARINE,  f .  f.  eft,  en  peinture ,  la  repréfentation  de  la  Mer  , 
des  vaifleaux ,  des  Ports  de  Mer  &  autres  fujets  maritimes, 

MARMI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Florence ,  Peintre  ,  né  en  1655?, 
mort  en  1686,  apprit  le  deffin  de  Vincent  Dandini  j  à  modeler  en 
terre  ,  de  Jean-Bapcifte  Foggini.j  le  coloris  de  Livio  Meus,  La  Grande 
DuchciTe  ,  qui  le  protégeoit ,  l'envoya  à  Rome  pour  fe  perfedionner , 
fous  la  direction  de  Cirus  Ferri  &:  Jean-Marie  Morandi,  en  deffinanc 
d'après  les  ftatues  antiques  &  les  peintures  des  grands  Maîtres  s  de- 
là à  Venife  pour  le  coloris.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  pour  la 
Grande- Ducheflle  &  le  Grand-Duc  Ferdinand ,  diiFérens  ouvrages  à 
l'huile,  &  h^  portraits  d'après  nature  de  leurs  AlteiTes,  &  de  plufieurs 
perfonnes  qualifiées  de  cette  Cour.  Il  fut  infatigable  non-feulemenc 
à  travailler  dans  les  Eglifes  ô£  les  Palais  ,  mais  encore  à  l'étude  des 
Mathématiques. 

(  Antoine-François  )  frère  puîné  de  Jean-Baptifte  ,  Ca- 

yalier  d'un  mérite  6c  dune  vertu  fingulière,  Amateur  du  deffin  ,  fut. 
Tomß  IL  G  g 
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tres-lavänt  dans  ia  connoilTance  des  livres  les  pins  rares  ,  &  d'une  pr¡y- 
íonde  érudition. 

MARMITA,  de  Parme  ,  s'appliqua  quelque  tems  à  la  peinture  y 
■  enfuite  à  la  gravure  en  pierres  fines,  &:  fut  un  excellent  imitateur  des 
Anciens. 

(  Louis  )  de  Parme  ,  fils  du'précédenc ,  apprit  la  gravure 

en  pierres  fines  de  Ton  père  j  il  grava  la  figure  en  cryftal  &  en  camées, 
&  fut  généralement  eilimé  par  l'excellence  de  fes  ouvrages  en  ce  genre. 

MARMOCCHINÍ  CORTESI ,  (  Jeanne  )  de  Florence  ,  femme 
de  Julien  Fratellini  ,  née  en  i  670  ,  apprit  le  deffin  de  Livio  Meus» 
&  de  Pierre  Dandini.  La  Grande-DucheiTe  Victoire  ,  de  qui  elle  fut 
connue  ,  lui  perfuada  d'apprendre  la  mignature  5  elle  s'y  appliqua  fous 
la  direction  du  P.  Hippolyce  Galantini  ,  Capucin  ,  qui  avoit  de  la 
réputation  dans  ce  genre  de  peinture,  &  y  réuilit  très-bien  5  cette 
Princefie  lui  fit  faire  différens  ouvrages  ,  &  particulièrement  des  por- 
traits d'après  nature  ,  de  différens  Seigneurs  &  Dames ,  qu'elle  fie 
très  rcffemblans  :  elle  peignit  auííi  en  paftel  ôc  à  l'huile  ,  avec  un 
fuccès  égal. 

MARMOUSET,  f.  m.  Lac.  Imago  dîfformis  ,  It.  Befana  ,  Efp, 
Figurilla  ridicula.,  An'^.  Marmofet.  Figure  humaine  ,  mal  faite,  dé 
mauvais  goût ,  fans  proportion  ,  telle  qu'on  en  voit  dans  les  bâti- 
mens  gothiques, 

MARÛLI ,  (  Dominique  )  Peintre ,  eut  un  génie  fingulier  pour 
les  paftorales,   fîc  peignit  les  animaux  par  excellence. 

MAROLLES  ,  (  Michel  de  )  Abbé  de  Villeloin  ,  Fiomme-de- 
Lettres  ,  Poëte  6c  Amateur  de  Gravure  ,  né  à  Marolles  en  Tourrai- 
ne,  le  2  z  Juillet  1600,  mort  en  ió8r  ,  a  donné  au  Public  un  nom- 
bre coníidérable  d'ouvrages  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  i'Hiftoire,  la  Géo- 
graphie ,  des  Traduòlions  de  différens  Auteurs  ,  Poetes  latins  6c  autres? 
deux  Catalogues  de  fes  livres  d'Eftampes  ,  dont  la  collection  a  été 
acquife  par  le  Roi  ,  &;  eft  aujourd'hui  refondue  dans  les  différentes 
œuvres  du  cabinet  d'Eifampes  de  faMajefté. 

MAROT  ,  (Daniel)  Architede  de  Guillaume  III  ,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  dont  nous  avons  un  R.ecueii  d'Architedure ,  publié 
à  Amflerdam  en  171z. 

(  Fr  ANCO' s)  Peintre ,  né  à  Paris  en  1 6Í7,  mort  au  même 

üeu  en  171Í,  fut  élève  de  Charles  de  la  FoiTe  ,  fous  lequel  il  devint, 
fi  habile ,  qu^ii  l'égala  5  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  en  i70i. 
Cet  Artili:e  a  travaillé  en  grand  ,  &  dans  la  manière  de  fon  Maître. 
On  voit  de  lui  une  Apparition  de  J.  C.  aux  Saintes  Femmes  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris?  le  Martyre  de  S.  Laurent ,  dans  un  Temple 
¿e  Rotterdam  en  Hollande. 
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(Jean)  Architede  &  Graveur,  vivant  à  ia  fin  du  dernier 

iìècle  :  on  croie  qu'il  a  donné  les  dcffins  du  portail  de  l'Eglife  des 
Feuillantines  du  Fauxbourg  Saint-Jacques ,  &  de  l'Hôcel  de  Morte- 
mar,  rue  Saint- Guillaume  à  Paris.  Il  a  gravé  différens  recueils  de 
Palais,  Eglifes  ,  Portails  d'Eglifes  ,  Fontaines,  Hôtels,  Châteaux,  &c. 
de  Paris  &  de  la  France. 

MAROUFLER. ,  v.  a.  Coller  une  toile  fur  du  bois ,  ou  fur  un 
enduit  de  plâtre  ,  avec  de  la  colle  forte  ,  ou  des  couleurs  graïïes  , 
ou  avec  une  compofition  de  poix  grecque  èi  de  cire  ,  comme  on  le 
pratique  fur  la  furface  concave  des  coupoles  ,  pour  y  peindre  enfuite 
quelque  fujet  d'Hilloire  facrée  ou  profane  ,  à  l'huile. 

MARPEGANI,  (Camille)  de  Venife,  Peintre  ,  morten  1640  , 
âgé  de  60  ans,  fut  élève  d'Antoine  Vafilacchi  ,  copia  avec  franchife 
les  ouvrages  de  Tintoretto  ,  fie  quantité  de  deffins  de  fon  invention , 
dans  lefquelsil  introduifit  des  triomphes ,  &  autres  fujets  de  fantaifie, 
touchés  avec  facilité  5  il  en  laiiTa  un  très-grand  nombre  à  fon  fils  Gaf- 
pard,  habile  Peintre. 

MARQUETTERIE,  f  f.  L^t.  Tejfellammopus  ,\u  Intarßatura, 
Efp.  Taracea.  Ane.  Inlaid-work  ^  AU  Eins;eleo-te-arbeit.  Omt^iZC  fait 
de  diiîerens  bois  durs  &  précieux  ,  &  de  diiFerentes  couleurs ,  debites 
en  feuilles  qu'on  applique  fur  un  aiTemblage  de  menuiferie  ,  pour  re- 
préfenter  des  figures ,  des  ornemens ,  des  fleurs  ,  dont  les  extrémités 
font  quelquefois  bordées  de  filets  d'étain  ,  de  cuivre  ou  d'y  voire.  Il 
y  en  a  auffi  en  lames  de  cuivre  gravées  &  chantournées  fur  un  fond 
d'étain  ou  de  bois  :  on  en  fait  des  commodes ,  des  armoires  ,  des  bu- 
reaux de  cabinet,  des  boîtes  de  pendules  &  autres  meubles ,  quelque- 
fois même  une  pièce  entière  d'appartement.  Les  plus  célèbres  Artiftes 
en  ce  genre  ,  font  Philippe  Brunelefchi  ,  Benoît  de  Majano  ,  Frère 
Jean  de  Véronne  j  Jean  Macé  de  Blois  5  André-Charles  EouUe  & 
ion  fils. 

en  marbre  ;    on  appelle  ainfî  les  ornemens  de  marbre  de 

différentes  couleurs,,  incruftés  dans  les  compartimens  des  lambris  ôc  ' 
pavés  de  marbre. 

On  l'appelle  auffi  mofaïque. 

MARQUISE,  eftunefufée  volante  ,  d'environ  iz  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  on  appelle  double-marquife^  celle  qui  a  quinze  lignes  de 
diamètre. 

MARRON  ,  efl: ,  en  artifice  ,  un  petard  fait  d'une  boîte  cubique 
de  carton  fort  ,  remplie  de  poudre  grenée  ,  &  qu'on  fortifie  par  une 
enveloppe  de  ficelle  trempée  dans  de  la  colle  forte  ,  pour  faire  une 
grande  détonation.  Voyei  Pi.  LXXXIV  ,  fig.  1 1. 

Ggij 


i}6  MAR 

liàfant  ;  Efl:  un  petard  plus  petit  que  le  précédent ,  qu'on 

couvre  de  matière  combuftible  ,  ôi  dont  on  garnit  les  pots-à-feu  ou 
des  fufées  ,  afin  qu'ils  brillent  aux  yeux  avant  leur  détonation. 

MARS  ,  !e  Dieu  de  la  guerre  :  on  le  repréfente  armé  de  pied-en- 
cap  ,  quelquefois  accompagné  d'un  coq  ,  parce  qu'il  métamorphofa 
en  coq  Aìciìrion  ,  qui  le  laiffa  furprendre  entre  les  bras  de  Vénus.    ^ 

MARSEUS  ,  (  Othon  )  Hollandois ,  Peintre  payfagifte  ,  dont  on 
voit  quelques  morceaux  ornés  de  grandes  plantes  ,  de  reptiles  &  d'in-^ 
feftes  :  on  y  remarque  un  coloris  vigoureux  ,  un  fini  admirable.  Ce 
Peintre  eft  un  de  ceux  qui  ont  excellé  en  ce  genre. 

MARSOUIN ,  eft  une  pièce  de  bois  courbe  ,  qui  lie  l'avant  8i 
l'arrière  d'un  vaiilèauavec  la  quille,  dont  on  pofe  la  convexité  fur  la 
concavité  de  la  contre-étrave  6:  de  la  courbe  d'étambot  y  pour  les 
fortifier  ôl  leur  donner  plus  de  liaifon  avec  la  quille  j  ordinairemenc 
chaque  Marfouin  eft  formé  de  deux  morceaux  erapattés  en  adent. 
Voyei^  PL  LUI  &  LVl ,  lettre  o, 

MARS  Y  ,  (  Balthazar)  de  Cambrai ,  Sculpteur ,  mort  en  1 674, 
gé  de  54  ans ,  Profeffeurde  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculp- 


ture. 


-  (  Gaspard  )  de  Cambrai,  Sculpteur,  frère  puîné  de  Bal- 
thazar., mort  en  168  I  ,  âgé  de  56  ans. 

Ces  deux  frères  ont  toujours  travaillé  enfemble5  leurs  principaux 
ouvrages  font  î 

Les  chevaux  &  tritons,  &  les  figures  en  marbre  du  baffin  de  Latone, 
&  un  des  grouppes  de  chevaux  des  bains  d'Apollon  à  Verfailles. 

Le  tombeau  du  Roi  Jean  Cafimir  ,  dans  i'Eglife  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à  Paris, 

Plufieurs  figures  de  bas-relief ,  de  la  Porte-Saint-Martin, 

Un  grouppe  de  marbre  repréfentant  Borée  qui  enlève  Orythie  ,  au 
jardin  des  Thuilltries. 

MARTEAU  ,  f.  m.  Lat.  Malleus  ,  Ir.  Martello  ,  Efp.  Manilio  , 
Ang.  &  AU.  Hammer.  Eft  en  général  un  morceau  de  fer  ,  en  forme 
de  parrallélipipède  ,  ou  de  pyramide  ,  au  milieu  duquel  eft  un  trou 
appelle  íK¿/,  pour  y  mettre  un  manche  de  bois  >  fes  extrémités, 
qu'on  nomme  l'une  la  tête  ,  l'autre  la  panne  ,  font  acérées.  Voye^ 
Pi.  LX ,  fig.  7  &  8  ,  a  eft  la  têce  ,  b  la  panne.  Hy  en  a  de  différen- 
tes fortes  ,  qui  fervent  à  dutérens  ouvriers  &:  à  divers  ufages. 

breté  ou  bretelé  ;  eft  un  gros  marteau  ,  dont  \i¿.s  deux  ex- 
trémités font  faites  en  bifeau  ,  &  dont  l'une  eft  garnie  de  dents  y  il 
fert  à  tailler  la  pierre.   Voye^  PI.  XL  ,  fig.  2  2. 

— à  panne  droite  ¡  eft  un  gros  marteau  dont  la  panne  eft  dans 
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la  direclion  du  manche  >  il  lere  à  battre  le  métal  &  à  1  elargir.  Voyez 
Pi.LX,fig.  7. 

à  panne  de  travers  ,  5i  à  rabattre  j  eft  nn  gros  marteau  , 

dont  la  panne  fait  un  angle  droit  avec  le  manche  5  il  fere  a  forger  oí  à 
étirer  le  métal.  Voye^  PI.  LX  ,  fig.  8. 

— — —  à  devant  y  eft  le  même  que  celui  à  panne  droite. 

à  main  y   eit  celui  qui  elt  moins  fort ,   &  donc  le  manche 

eft  moins  long  ^  mais  qui  eit  fait  comme  celui  à  panne  de  travers  s 
il  fert  à  battre  le  métal  fur  l'enclume  par  celui  qui  le  tient  d'une 
main ,  &  le  métal  de  l'autre  ,  tandis  que  deux  autres  ouvriers  bat- 
tent avec  le  marteau  à  panne  de  travers  &  le  marteau  à  devant.  Il  y 
a  des  marteaux  à  main,  à  panne  droite,  &à  panne  de  travers. 

à  tête  plate  ;  eit  celui  qui  fert  à  drefler  &  plañir  le  métal. 

— •! — ■ —  à  tête  ronde  i  eft  celui  qui  fert  à  emboutir  des  pièces  ron- 
des ou  demi-rondes. 

d'établi  i  eft  celui  qui  eft  encore  plus  petit  que  le  marteau 

à  main  ,  &  qui  fert  à  pofer  &  ferrer  iabefogne. 

de  Plombier  y  eft  celui  qui  eft  à  panne  de  travers ,  im 

peu  long ,  dont  le  manche  a  la  tige  de  fer,  &  la  poignée  de  bois. 

' de  Menuißer  ,•  eft  fait  de  même  que  le  marteau  d'établi. 

—de  Vitrier  i  eft  celui  qui  eft  un  peu  courbé  ,  ôc  dont  la 

panne  de  travers  eft  fendue  j  fon  manche  a  la  tige  en  fer,  &  la  poi- 
gnée en  bois.   Voye^  PI.  LXVII,  fig.  5. 

■■ —  de  Couvreur  y  eft  rond  par  la  tête,  pointu  parla  panne  , 

&  a  un  manche  de  fer  plat ,  avec  un  bifeau  des  deux  côtés  j  il  fert 
à  tailler  l'ardoife.  Voye^  PI.  LVIII,  fig.  14. 

de  Paveur  y  eft  rond  par  la  tête  ,  large  8c  pointu  par  là 

panne  ,  &  emmanché  de  bois  ;  il  fert  à  paver  6c  à  fouiller  la  terre. 
Voye:^  Pi.  LIX  ,  fig.  z  i  :  on  l'appelle  auffi  marteau  d'ajfiette.  Il  y 
en  a  un  autre  qui  fert  à  fendre  le  pavé  ,  &  qui  a  deux  pannes  droites. 
Voye^  PI.  LIX,  fig.  19  :  ôc  un  troifième  femblable  au  dernier,  mais 
plus  petit,  qu'on  nomme/JOAím/í,  qui  fere  à  cafier  de  petits  éclats  feu- " 
lement.    Voye^  la  même  planche  ^   fig.  i(S. 

MAR.TELANGE  ,  (  Frère  Jéfuite  )  de  la  ville  de  Lyon ,  Archi- 
tede  ,  fit  les  deffins  de  l'Eglife  du  Noviciat  des  ci-devant  Jéfuites  à 
Paris }  dont  l'exécution  fut  commencée  en  i  Í30  j  il  avoit  fait  un  pro- 
jet pour  le  portail  de  la  Maifon  Profefíe ,  rue  Saint-Antoine ,  mais  on 
lui  préféra  celui  du  Père -Derand  ,  quoique  médiocre,  comme  on  le 
voit. 

MARTELER ,  v.  a.  Lat.  Malleo  tundere  ,  Ir.  Martellare  ,"  Efp. 
Martillar  j  Ang.  To  hammer  ,  All.  Hammern.  C'eft  battre  à  coup  de 
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marteau.  C'eil  auiîi  faire  avec  une  tranche  ,  ou  un  cifeau,  des  en- 
tailles fur  une  mafie  ou  une  pièce  de  fer  ,  pour  y  fouder  les  rnifes  ; 
comme  lorsqu'on  forge  des  elfieux  ,  des  enclumes. 

MARTELET,  f.m.  Lac.  Malleolus ,  le.  ManeUtto,  Efp.  Mardi- 
Icjo  ,  Ang.  Little  hammer,  AU.  Hammerlein.  Eft  en  général  un  petic 
niarteau.  il  y  en  a  de  différentes  formes ,  fuivant  leur  ufage  dans  les 
diilérens  arts  òL  métiers. 

■  de  Couvreur  y  eft  un  petit  marteau  à  tête  quarrée  &  pan- 
ne de  travers ,  qui  fere  à  latter  ,  a  écorner  &  tailler  la  tuile  j  fui- 
vant  le  befoin. 

MARTELINE,  f.  f.  Lat,  Dentlculatus  malleolus,  le.  Martellino^ 
Ang.  Pike.  Petit  marteau  pointu  par  un  bouc ,  &  qui  de  l'autre  a  des 
dents  fortes,  quarrées,  &  de  bon  acier  de  Carme,  qui  fert  aux  Sculp- 
teurs à  gruger  le  marbre,  particulièrement  dans  les  endroits  où  ils  ne 
peuvent  agir  des  deux  mains  ^  pour  travailler  avec  le  cifeau  §v  la  maf- 
fe.   ToyefPl.  LXVII,  fig.  24. 

MARTELLI ,  (  Lucas  )  de  Mafia ,  Peintre ,  donc  on  voit,  à  Brefcia , 
un  grand  tableau  dans  l'Eglife  de  Saint-Barnabas. 

(  Valentin  )  de  Peroufe ,  Architede  &  Sculpteur ,  dont 

on  voit ,  fur  la  petite  Place  de  Peroufe  ,  la  itatue  de  bronze  du  Pape 
Sixte  V. 

MARTIN,  (Israel)  l'un  des  plus  anciens  Graveurs,  qui  fut  le 
Maître  d'Albert  Durer,  de  Lucas  de  Leyde ,  &  d'Aldegraf, 

de  Meffine  ,   Sculpteur  ,  élève  de  Frère  Jean- Ange  Mon- 

torfoli  ,  à  Florence  ,  où  il  mourut  vers   1 560. 

(  les  Frères  )  élçves  de  Vandermeulen  ,  Peintres  de  batail- 
les, donc  on  voit  douze  tableaux  de  campagnes  &  fiéges  ,  dans  la 
galerie  du  vieux  château  de  Meudon  ,  &  les  fiéges  de  Mons  &  dQ 
Jviamur  ,  dans  le  le  veftibule  du  château  de  la  Meute. 

(  l'Abbé  de  S.  )  Voye:^  Prìmaticcio. 

de  Udine  ,  die  Pellegrino  de  S.  Daniello  ,   Peintre  du  16* 

fièele,  fut  élève  de  Jean  Bellino  ,  qui  lui  donna  le  nom  de  Pellegrino^ 
en  Français ,  rare ,  ßngulier ,  parce  qu'il  furpafia  Pordenone  :  on  lui 
a  auifi  ajouté  le  nom  de  S.  Daniello  ,  quoiqu'il  fût  né  à  Udine  ,  par- 
ce qu'il  demeura  long  eems  dans  ce  lieu  :  on  voie  ,  aux  environs  de 
jForli  ,  des  ouvrages  de  ce  Maître  ,  qui  font  peines  de  bon  goûe. 

l'Allemand  ,  Peintre ,  excellent  en  clair-obfcur  :  on  voit  à 

Venife  des  batailles  qu'il  a  peintes  avec  une  fierté  fingulière. 

MARTINELLI  ,  (Don  Dominique)  de  Lucques  ,  très-habile  Ar- 
chjteéle  &  Peintre  en  perfpedive  &  Architeilure  ,  mort  au  même  lieu 
çn  Î71S  ,  fut  trèseftinqié  çn  Angleterre  i  il  travailla  pour  l'Ele^leiir 
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Palatin  ,  qui  lui  donna  plufieurs  fois  un  biaix:-iîgné  ,  avec  la  liberté 
de  le  remplir  de  la  fomme  qu'il  vouloic  pour  fes  ouvrages.  De-là  il 
alla  à  Rome ,  èi  enfuite  retourna  à  Lucques. 

MAR.TJNEZ  ,  (  Ambroise  )  de  Grenade ,  Peintre  ,  mort:  en  i  ^■74, 
fut  élève  d'Alphonfe  Cano  ,  Archiceíle  &  Peintre  du  Roi  d'Efpaene  ; 
il  fit  j  dans  le  Monaftère  Royal  de  Saint-Jérôme  de  Grenade  ,  &  en 
d'autres  endroits ,  plufieurs  tableaux  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur,  6c  lui  donnèrent  une  grande  réputation. 

(  Joseph,  ou  felon  d'autres,  Sébastien)  de  SaracroíTe,  Pein- 
tre ,  mort  en  1680  ,  âgé  de  71  ans,  étudia  la  peinture  à  Rome  & 
devint  habile  ;  de  retour  dans  fa  patrie  ,  le  Roi  d'Efpaene ,  Philip- 
pe IV,  le  nomma  fon  Peintre  i  il  fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  édi- 
fices publics  &  pour  les  particuliers. 

MARTINOTTI,  (Evangéliste)  de  Montferrat ,  Peintre,  mort 
en  1 05^4  ,  âgé  de  60  ans ,  fut  élève  de  Salvator  Rofa  j  il  fie  admira- 
blement le  payfage,  les  vues  ,  la  figure  en  petit  ,  £c  les  animaux. 

(François  )    frère  puîné  d'Evangélifte  ,  mort  en  1674, 

âgé  de  3  8  ans  ,  fut  auffi  élève  de  Salvator  Rofa  j  il  fit  bien  la 
figure. 

M ARTORELLO ,  (  Gaétan  )  de  Naples  ^  Peintre ,  mort  en  1720, 
âgé  de  5 o  ans,  fit  des  payfages  admirables  par  la  nouveauté  de  la 
compofition ,  la  fraîcheur  du  coloris  ,  òi  l'intelligence  de  la  perfpe- 
¿live.  Tous  fes  ouvrages  n'ont  pas  le  même  mérite  ,  parce  qu'il  tra- 
vailloit  à  tout  prix ,  pour  avoir  de  l'argent  5  il  a  fouvent  Jßeinc  les 
fonds  des  tableaux  de  Solimena. 

MARULLI,  (Joseph)  de  Naples,  Peintre,  dont  on  voit  un  ta- 
bleau d'autel  repréfentant  le  Martyre  de  S.  Pantaléon  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-Anne  ,  de  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Naples-, 

MARUSELLI ,  (  Jean-Etienne  )  de  l'Ombrie ,  Architette  &  Pein- 
tre, mort  en   1656  ,   âgé  de  72  ans,  a  beaucoup  travaillé  à  Pife. 

MARZONE,  (  Jacques  )  qu'on  croit  être  de  Venife  ,  fut  un  Pein- 
tre eftimé  ,  vers  l'an  1430.  On  voit  dans  Pille  de  Sainte-Hélène  ^ 
près  de  Venife  ,  une  Aflbmption  de  la  Vierge ,  avec  S.  Benoît ,  S.  Jean 
&  Sainte  Hélène ,  qu'il  a  peint  dans  le  ftyle  antique ,  avant  que  Gen- 
til Bellini  eût  fait  connoître  fa  correflion  dans  le  deffin  ,  &  fon  beau 
coloris. 

MASACCIO.  (  Thomas  )  Voje^  S.  Jean. 

MASCARON,  f.  m.  L^t.  Larva  ,  lt.  Mafchera  ,  All.  Fra^-kopf. 
Tête  grotefque,  ou  mafquc,  que  les  Architedes  &  Sculpteurs  placent 
fur  la  clef  des  arcades  ou  portiques  ,  aux  grottes  ,  à  l'orince  àti, 
fontaines. 
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MASCHERINI  ,  (Octavien)  de  Bologne  ,  Architeíle  &  Pein- 
tre ,  more  à  Rome  âgé  de  80  ans ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V  ,  tra- 
vailla aux  peintures  de  la  galerie  Sides  loges  du  Vatican  ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  XIII 5  il  s'appliqua  enfuite  à  l' Architecture  ,  &  y 
devint  fi  habile  ,  qu'il  fut  fait  Architede  du  Pape,  qui  le  chargea  de 
la  direction  du  palais  de  Monte  Cavallo ,  où  il  fit  conftruire  le  beau 
porciqne  qui  eil  au  fond  de  la  cour  »  la  loge  ,  les  appartemens,  &uii 
magnifique  efcalier  en  limaçon.  N'ayant  point  de  defcendans  de  fd 
famille,  il  laiiTa  ,  en  mourant,  toutes  fes  études  d'architedure  ,  Sc 
tous  fes  biens  à  l'Académie  Ç^omaine  de  Saint-Luc. 

MASI  j  (  Antoine  )  Peintre  ,  Prêtre,  de  la  ville  de  Jefi,  dont  on 
voit  les  ouvrages  dans  le  cloître  de  la  Madonne  delle  Grazie  ,  à  Bo- 
logne ,  où  il  a  repréfenté  les  adions  de  S.  Elie. 

MASINí  ,  (François  )  Peintre  jde  Cefena  ,  Gentil  homme  Ama- 
teur,  eut)  dès  fa  jeunciTe,  une  inclination  naturelle  pour  le  deiîin, 
êc  fans  le  fecours  d'aucun  Maître,  peignit  des  tableaux  paiTablesj  il 
fut  Amateur  d'antiques,  de  bas-reliefs  ,  de  deifins. 

MASO  ,  Flamand.   Foye:^  Finiguerra. 

MASQUE ,  fe  dit  en  Peinture ,  comme  mafcaron  en  Sculpture. 

MASSAtll,  (Lucius)  de  Bologne,  Peintre  ,  mort  en  1633  ,  âgé 
de  64  ans ,  apprit  le  deffin  de  Barthélemi  PaiTaroti ,  enfuite  pafla  dans 
l'école  de  Louis  Carache  pour  apprendre  la  peinture  5  il  alla  à  Rome, 
d'où  il  rapporta  les  deifins  de  pkifieurs  ftatues  &  morceaux  de  pein- 
ture, Lq^  principaux  ouvrages  de  ce  Maître  ,  font  dans  le  cloître  de 
Saint-Michel  in  Bofco ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Carmes  de  Saint- 
Martin,  &  dans  les  Eglifes  de  Bologne. 

MASSAROTI ,  (Ange)  de  Crémone  ,  Peintre  ,  dont  on  trouve 
le  nom  inferir  en  1680  ^  au  Catalogue  des  Académiciens  de  Rome. 

MASSE ,  f  f.  Lat.  &  It,  Maßt ,  Eíp.  Maio  ,  Ang.  Mace  ,  All.  Keule. 
Eft  un  pros  morceau  de  fer ,  en  forme  de  parallélipipède  ,  dans  le 
j-nilieu  de  la  longueur  duquel  eft  un  trou  tranfverfal ,  pour  y  mettre  un 
planche  5  jl  y  en  a  de  différentes  grofleurs  ;  celles  qui  ont  un  long 
Planche  ,  fervent  à  abbattre,  à  fendre,  à  caiTer  des  pierres ,  à  forcer 
les  aiTemblages  dp  charpente  ,  &;c.  Voyei  PL  XL ,  fig.  8  i  celles  qui 
font  moins  groiTes  §c  qui  ont  un  manche  court,  fervent  aux  Sculpteurs 
pour  dégroflir  leurs  ouvrages  en  marbre  6ç  pierre,  avec  lecifeauj  aux 
graveurs  fur  métaux  en  relief  &:  en  creux.  Koye^  Pl.LXXIIL 

. .—  Se  die ,  en  Architedure,  de  l'enfemble  ou  de  la  grandeur 

^'un  édifice. 

—-— —  de  carrière }  fe  dit  4e  pluileurs  lits  de  pierre  les  uns  ilic 
JgS  autres,  - 

-———Lat» 
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'  -— — ^  Ldt.  Piäufit  panes  prœcipuce ,  ít,  Maßli.  Se  dit,  en  pein- 
ture ,  des  parties  les  plus  confidérables  d'un  tableau,  cjui  contiennenc 
de  grandes  lumières ,  ou  de  grandes  ombres  >  h  diftribution  des  maf- 
ks  fait  toute  la  beauté  d'un  tableau  ,  lorfque  d'ailleurs  le  deiiîn  en 
eft  correct. 

MASSELOTTE  ,  f.  f.  Eft  le  morceau  de  fonte  qui  excède  le 
bourlet  d'une  pièce  de  canon  que  Ton  coule ,  &  que  Ton  fcie  après 
l'avoir  tiré  du  moule  j  cet  excédent  de  matière  fert  à  charger  le  métal 
de  la  pièce  d'un  poids  confidérable  ,  qui  en  comprime  toutes  les  par- 
ties ,  pour  éviter  les  fouflures  qui  pourroient  fe  iormer  au  centre  de  la 
pièce. 

MASSICOT  ,  f.  m.  Lat.  Color  luteus  ,  Efp.  Cemfa  ,  Ang.  Maßi- 
cot.  Eft  de  la  cerufe  calcinée  par  un  feu  moderé  ,  qui  donne  une  cou- 
leur jaune-pêche,  ou  citron  ,  ou  jaune  doré  »  le  degré  de  calcination 
détermine  fa  couleur  :  on  le  regarde  comme  une  couleur  terreftre, 
craiîè  ,  &  très-difficile  à  manier. 

MASSIF,  f.  m,  LnuSoUdum  ,  It.  M  a  (¡¡ce  io  ,  Efp,  Macino,  Eft, 
dans  la  Maçonnerie,  tout  ce  qui  eft  plein  ài  folide:  on  dit  /e  maßif 
d'un  perron^  d'une  culée  ,  d'une  pile  de  pont  ,•  le  maßif  d'une  fonda- 
tion ,  tel  que  celui  qu'on  a  formé  pour  l'Eglife  de  Sainte-Geneviève  , 
à  Paris. 

de  ga^on  ;  eft  une  plattebande  de  gazon  en  enroulement, 

dans  un  parterre ,  ôc  qui  fe  joint  avec  la  broderie. 

adj.  fe  dit  des  ouvrages  qui  font  trop  pefants ,   foit  par 

rapport  au  delfin  ,  foit  par  rapport  à  la  matière  :  on  dit  qu'un  édifice 
fft  maßlfi  lorfque  les  murs  en  font  trop  épais ,  que  les  trumeaux  en 
font  trop  larges ,  ôc  les  jours  trop  petits:  on  dit  qu'un  entablement  eft 
majfif\  lorfque  les  moulures  en  iont  trop  fortes ,  &  qvie  fa  hauteur 
excède  le  quart  de  celle  de  l'ordre  fur  lequel  il  eft  placé. 

MASSIFS,  Macimens,  ou  Ajustes,  Sont  les  allonges  du  contr'étambot 
&,  de  la  contre-quille,  dont  on  fe  fert  au  befoin  pour  doubler  les  écarts, 
fortifier  les  endroits  foibles  ,  ôc  diminuer  l'acculement  des  fourcats. 

MASSON,  (Benoît)  Sculpteur,  né  à  Richelieu,  mort  à  Paris  en 
1684,  âgé  de  51  ans,  apprit  la  fculpture  ôc  fe  forma  le  goût ,  en 
étudiant  d'après  les  ftatues  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  fait 
placer  dans  fon  Palais  ;  il  vint  à  Paris,  où  il  travailla  avec  diftinilion 
pour  Louis  XLVj  l'Académie  Royale  dç  Peinture  &  Sculpture,  le 
reçut  au  nombre  de  fes  Membres. 

II  laifla  un  fils ,  qui  fut  fon  élève  dans  le  même  Art ,  qui  fut  auffi  de 
l'Académie  Royale,  &  fe  fit  une  grande  réputation  par  l'excellence  de 
ion  ciieau. 

Tome  IL  H  h 
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' (  Antoine  )  Graveur,  né  à  Loury  ,  près  Orléans ,  mort  à 

Paris  en  lyco  ,  âgé  de  64  ans  ,  eut  un  burin  ferme  6:  gracieux  j  il 
réuffic  fur- tout  dans  le  portrait.  Les  principaux  ouvrages  fortis  de  fon 
burin ,  font  :  les  Difciples  d'Emaüs ,  d'après  Tiziano  j  les  portraits  de 
Brifacier  ,  de  Dupuy  ,  de  lui  même  i  mais  celui  du  Duc  d'Harcourt , 
appelle  communément  Cadet  la  perle  ^  eft  fon  chef-d'œuvre. 

MASSUE  j  f.  f.  Pièce  de  bois ,  de  deux  à  trois  pieds  de  long,  por- 
tant une  tête  en  forme  de  poire,  dont  fe  fervoient  les  Anciens  à  la 
guerre  ,  &  qu'on  a  imité  en  artifice  arrangé  dans  une  mafîue  creufe , 
pour  les  combats  de  nuit  ,  des  réjouiiTances  publiques.  Voye^  PL 
LXXXVI,  fig.  10. 

MASTELLATA.   Toy^^  Donducci. 

MASTIC  ,  f  m.  Lat.  Mafliche ,  Ir.  Maßice ,  Efp.  Almaciga  ,  Ang. 
Maßick ,  All.  Maflìk.  Eft,  dans  la  maçonnerie  ,  une  efpèce  de  ciment, 
dont  on  fe  fert  pour  remplir  les  joints  des  pierres  des  ouvrages  qui  font 
expoiés  à  l'air  ,  &  pour  jointoyer  les  marbres. 

Eft,  dans  la  menuiferie,  une  compoiition  de  cire  ,  de  rai- 

fine ,  &  de  brique  pilée  ,  dont  on  fe  fert  pour  remplir  les  nœuds ,  le* 
fentes  du  bois. 


Eft,  dans  la  Sculpture  ,  une  compofition  des  mêmes  ingre- 

diens  que  pour  la  Menuiferie  ,  dont  on  fc  fert  pour  faire  les  moules- 
des  ornemens  de  '^mc. 

— de  Vitrier  i  eft  un  mélange  de  blanc  d'Efpagne  5c  d'huile  > 

d'une  confiftance  un  peu  ferme  ,  avec  lequel  on  borde  les  carreaux 
de  verre  ,  dans  les  feuillures  des  petits  bois  des  croifées. 

deFontainier  ;  eft  un  mélange  de  poix  raifine  fondue  avec 

ciment  paflTé  au  fas ,  dont  on  enduit  de  la  filaffe  pour  envelopper  les 
nœuds  des  tuyaux  de  grès. 

MASTRO.'   Voye:^  MaÎtre. 

MASTROLEO,  (Joseph)  de  Naples,  Peintre,  morta  l'âge  de 
50  ans ,  fut  élève  de  Paul  de  Matteis ,  &:  l'un  des  habiles  qui  foient 
fortis  de  cette  Ecole.  Il  fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  la  manière  de  fon 
Maître. 

MAT,  adj.  L^t.  Rudis  ,  ìt.  Non  polito  ,  Efy.  Impulido  ^  Knp  Un- 
polished, AU.  Unpolirt.  Qui  eft  inégal,  qui  n'eft  pas  poli,  ou  bru- 
ni ,  qui  réfléchit  peu  de  lumière  5  il  fe  dit  de  l'or  appliqué  fans  être 
bruni  j  des  Couleurs  fombres  ,  qui  ont  peu  d'éclat  &  difficiles  à  ma- 
nier ,  &  de  celles  qui  ont  perdu  leur  luftre. 

MAT  ,  f.  m.  Lat.  Malus ,  It.  Aléero  di  Vafcello,  Efp.  Maßil,  Ang. 
&  AU.  Maß ,  Eft  une  longue  pièce  de  bois ,  pofée  debout  dans  un 
navire ,  fervant  à  attacher  les  manœuvres ,  vergues  6¿  voiles  néceifaires 
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pour  le  faire  naviguer.  Les  plus  grands  vaifleaux  ont  trois  mâts  poles 
<ie  cette  manière  ,  6c  un  quatrième  pofé  obliquement  fur  la  proue  : 
on  les  appelle  grand  mât ,  mât  d'artimon  ,  mât  de  misaine-,  &C  le  qua- 
trième mât  de  beaupré  ,•  les  trois  premiers  ne  font  pas  pofés  tout-à  fait 
verticalement ,  mais  un  peu  panchés  vers  l'arrière  ,  pour  mieux  réfi- 
fter  aux  efforts  du  vent  contre  les  voiles. 

Chaque  mât  eft  formé  >  dans  fa  longueur  ou  hauteur ,  de  deux  ou 
trois  parties  ,  qui  chacune  porte  auffi  le  nom  de  mât  }  elles  font  join- 
tes l'une  à  l'autre  par  le  chouquet  &  les  barres  de  hune,  &  l'intervalle 
entre  le  chouquet  6c  les  barres  de  hune  ,  s'appelle  le  thon. 

Chaque  mât  diminue  de  grofleur  en  approchant  de  fa  carlingue  , 
comme  en  s'élevant  vers  le  chouquet  où  eft  fa  moindre  grolTeur. 

Le  grand  mât  eft  ordinairement  placé  un  peu  en  arrière  du  milieu 
de  la  longueur  du  vaifTeau  i  il  doit  avoir  en  longueur  deux  fois  &  demi 
celle  du  maître  bau  j  fon  grand  diamètre  ,  au  premier  pont ,  eft  d'au- 
tant de  pouces  que  le  tiers  de  fa  longueur  a  de  pieds  réduits  au  chou- 
quet ,  aux  deux  tiers  de  fon  grand  diamètre. 

Le  mât  d'artimon ,  ou  d'arrière  ,  eft  ordinairement  placé  à  l'arrière , 
entre  la  5*^  &  la  6*=  partie  de  la  longueur  du  vaiffeau  5  il  eft  pofé  fur  le 
premier  pont  j  fa  longueur  eft  égale  à  celle  du  grand  mât ,  moins  fa 
partie  qui  eft  dans  la  cale  ôc  moins  la  longueur  de  fon  thon  j  fon  dia- 
mètre fe  règle  comme  au  grand  mât. 

Le  mât  de  mizaine,  ou  d'avant,  ou  de  bourcet ,  ou  de  trinquet, 
cft  ordinairement  placé  à  la  dixième  partie  de  la  longueur  du  vaiffeau, 
à  l'avant,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'extrémité  du  brion  j  fa  longueur  eft  égale 
à  celie  du  grand  mât ,  moins  fon  thon  ,  ôc  fon  diamètre  fe  règle  de 
même. 

Le  mât  de  beaupré  eft  ordinairement  placé  fur  le  premier  pont , 
avec  lequel  il  fait  un  angle  de  3  5  degrés ,  &  arrêté  à  un  pied  de 
diftance  du  mât  de  mizaine  j  il  pafíe  fous  le  bau  qui  fert  de  feuillet 
aux  portes  de  proue  ,  &  à  un  ou  deux  pouces  au-deiTus  du  bout  de 
l'étrave  ,  qu'il  ne  doit  pas  toucher  ,  mais  repofe  fur  la  guirlande  la 
plus  élevée  j  fon  grand  diamètre  ,  vis-à-vis  le  bout  de  l'étrave,  éft 
une  moyenne  proportionnelle  entre  le  grand  diamètre  du  grand  mât  , 
ôc  celui  du  mât  de  mifaine,  le  diamètre  de  fon  extrémité  en  avant-, 
eft  la  moitié  de  fon  grand  diamètre. 

Le  grand  mât  eft  formé  de  trois  parties ,  dont  la  première ,  ou  in- 
férieure, retient  le  nom  àc  grand  mât  i  la  feconde,  au-deffus ,  fè 
nomme  le  grand  mât  de  hune  ;  6c  la  troifième  ,  fupérieure  au  grand 
inât  de  hune  ,  fe  nomme  le  grand  mât  de  perroquet ,  ou  fimplement , 
le  grand  perroquet. 

H  h  ij 
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Le  mât  d'artimon  n'efl:  formé  que  de  deux  parties,  dont  la  première, 
ou  inférieure ,  retient  le  nom  de  mât  d'artimon  ;  &C  la  feconde  ,  ou 
fupérieure  ,  fe  nomme  mat  de  perroquet  d'artimon  ,  ou  fimplement , 
perroquet  d'artimon  ,  ou  perroquet  de  foule  ,  ou  perroquet  de  fougue. 

Le  mât  de  mizaine  eiî  formé  de  trois  parties,  dont  la  première, 
ou  inférieure  ,  retient  le  nom  de  mat  de  mi:^aine  j  la  feconde  fe  nom- 
me mât  de  hune  davant  ,•  &  la  troifième ,  ou  fupérieure  fe  nomme 
mât  de  perroquet  de  mi:^aine ,  ou  mât  de  perroquet  d'avant ,  ou  fim- 
plement perroquet  de  mi:^aine. 

Le  mât  de  beaupré  neít  formé  que  de  deux  parties ,  dont  la  pre- 
mière inclinée  ,  retient  le  nom  de  mât  de  beaupré ¡  &:  la  feconde  ,  ou 
fupérieure  ÔC  verticale,  fe  nomme  mât  de  perroquet  de  beaupré  i  ou  fim- 
plement perroquet  de  beaupré  ,  ■  ou  petit  beaupré ,  ou  tourmentin. 

Mât  forcé  i  eft  celui  qui  ayant  foufFert  un  effort  dans  quelque  tem- 
pête ,  eft  prêt  à  fe  rompre  dans  l'endroit  où  il  a  été  fatigué. 

gemelle  ,  ou  jumelle  ,  ou  reclampéy  ou  renforcé  ,  eft  celui 

qui  ayant  fouiFert  quelqu'efíürt,  ou  qui  étant  trop  foible  ,  eft:  fortifié 
par  des  clams  ou  jumelles ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'éclatte  ou  ne  fe 
rompe ,  qu'on  lie  tout-au-tour  avec  de  menus  cordages ,  de  diftance 
en  diftance. 

de  rechange  ;  font  les  mâts  de  hune,  qu'on  met  dans  la  câle 

pour  fuppléer  à  ceux  qui  peuvent  fe  rompre  dans  le  cours  d'un 
voyage. 

de  plußeurs pièces  i  eft  celui  qui  eft  fait  de  trois ,  quatre  , 

cinq,  fix,  &  même  fept  pièces  aifemblées  avec  endenturcs,  empat- 
tures,  &  queues  perdues,  pour  former  fa  groiTeur  j,  &  garni  de  diftance 
en  diftance  de  cercles  de  fer  :  telles  font  les  parties  inférieures  du 
<^rand  mât  ,  du  mât  d'artimon,  &  du  mât  de  mizaine  ,  à  caufe  de  la 
difficulté  qu'on  a  à  trouver  des  mâts  de  brin ,  ou  d'une  feule  pièce 
pour  les  grands  vailTeaux. 

de  brin  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  feu!  arbre  :  tek  font 

le  mât  de  beaupré  &  les  mâts  de  hune. 

MATÉ  en  caravelle  ;  fe  dit  d'un  vaiifeau  qui  a  fes  quatre  mâts, 
au-deffus  defquels  il  n'y  a  point  de  mâts  de  hune. 

— en  chandelier  ;  ie  dit  d'un  vailTeau  dont  les  mâtsfontà  plomb,' 

— en  frégate  /  fe  dit  d'un  vaiifeau  dont  les  mâts  font  arqués 

en  avant. 

engalere  :  fe  dit  d'un  vaiifeau  qui  n'a  que  deux  mâts,  fans 

mât  de  hune. 

__ — —  en  heu  :  eft  un  vailTeau  qui  n'a  qu'tm  feul  mât  dans  fon 
milieu  ,  fans  mât  de  hiuie. 
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■ enfourche  ,   ou  à  corne  :  fe  dit  d'un  vaifleau  qui  n'a  qu'un 

mât ,  au  milieu  de  la  hauteur  duquel  eft  une  corne  pofée  en  faillie 
fur  l'arrière ,  formant  une  efpèce  de  vergue  :  tels  font  les  Yacht ,  les 
Caïche  ,   Boyer ,  &.  autres. 

enfemaque  :  cil  celui  qui  n'a  qu'un  mât,  au  pied  duquel  il 

y  a  un  balefton. 

MATER,  V.  a.  Lat.  Malo  inßruere  ,  Ir.  Alberare  ,  Ang.  To  maß  , 
Ali.  ßemaßen.  Garnir  un  vaiíTeau  de  fes  mâts. 

MATÉRIAUX  ,  f  m.  pi.  Lat.  Materies ,  It.  Materiali,  Efp.  Ma^ 
teriales ,  Ang.  Materials  ,  AU.  Bau-materien.  Se  dit  colleòlivement 
de  toutes  les  matières  qui  fervent  à  conftruire  quelques  bâtimens,  com- 
me pierre ,  moilon ,  chaux ,  fable  ,  ciment ,  bois  ,  fer ,  tuile ,  ar- 
doife  ,  &c. 

MATEUR  ,  f  m.  Ouvrier  qui  façonne  les  mâts  d'un  vaiiTeau. 

MATHAN,  {  Jacques  )  Graveur  ,  né  à  Harlem  en  Hollande,  en 
1 57 1  ,  mort  âgé  de  6 o  ans ,  beau-fils  d'Henri  Goltzius  &  fon  élève 
a  gravé  plufieurs  beaux  morceaux  au  burin  ,   dans  le  goûc  de  fon 
Maître.  ^ 

Sa  marque  eft  Pi.  XCVI,  fig.  17. 

— ■■ (  Théodore)  Peintre  &  Graveur,  fils  du  précédent  &  fon 

élève ,  apprit  le  deiîin  &  la  peinture  ,  pour  graver  avec  plus  d'in- 
telligence j  il  grava,  en  1663  ,  cinquante-huit  morceaux  d'après  le 
Fèvre  _,  qui  furent  admirés  avec  étonnement  des  Graveurs  Français. 

Sa  marque  efl:  T.  M.  ou  T.  M.  Sculp. 

MATHÉMATIQUE  ,  f.  f.  Lar.  Mathematica  ,  It.  Matematica  ' 
Bfp.  Mathematica ,  Ang.  Mathematics.  Science  de  la  Grandeur  en  ¡re- 
nerai >  c'eft  d'elle  que  i'Architedure  civile  ,  militaire  ô:  navale  tire 
fes  principes  j  elle  eft  cultivée  par  les  Ingénieurs  militaires,  &  de  ma- 
rine ,  mais  négligée  par  les  Architectes ,  qui  croyent  que  le  maniement 
du  crayon  fuffit  :  ils  fe  trompent  en  cela  groiîièrement ,  comme  on  le 
iit  dans  Vitruve ,  qui  prétend ,  au-contraire  ,  que  l'Architeóte  doit 
être  inftruit  de  prefque  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  Si  nous 
voyons  les  Architedes  de  grande  réputation  ,  flottans  dans  une  incer- 
titude continuelle  ,  lorfqu'il  s'agit  d'exécuter  quelque  monument 
on  ne  doit  l'attribuer  qu'à  leur  peu  de  capacité  dans  la  fciénce  des 
rapports,  dans  la  ftatique  ,  &c. 

MATHIEU  SCHAFFNABURGENSIS ,  d'AfcbaiFenbourg  ,  Gra- 
veur ,  dont  on  voit  les  figures  de  la  Bible  ,  imprimées  à  Wittembercr 
en  1 541  &  1 545.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI ,  fig.  28.  ° 

de  Sienne,  Peintre  de  perfpedive  &  de  payfages ,  mort  en 

1588,  âgé  d'environ  5  5  ans ,  aida  plufieurs  Peintres  dans  les  ouvrao-es- 
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da  Vatican  ,  &  dans  les  Eglifes  5  il  y  peignit  des  payfages,  ¿qs  vues, 
des  perfpedives  ,  &  fut  très-eilimé  des  Peintres  de  fon  tems. 

MATHURIN  ,  de  Florence,  Peintre,  élève  de  Raphael d'Urbin , 
prit  tant  d'aifeclion  pour  Polidore  de  Caravaggio  ,  dans  le  tems  qu'il 
travailioit  avec  d'autres  Peintres  au  Vatican ,  que  de  pauvr-e  Compa- 
gnon Maçon  ,  il  en  fit  un  habile  Peintre ,  &  lui  jura  une  fociété  per- 
pétuelle jufqu'à  la  mort  :  en  eiFet ,  ils  travaillèrent  enfemble  dans  la 
fuite  ,  fans  diftindion  ni  fujétion  ,  l'un  terminant  ou  corrigeant  ce 
que  l'autre  avoit  deiliné  :  on  voit  à  Rome  des  preuves  de  l'excellen- 
ce de  cette  union  ,  dans  les  diiFérens  ouvrages  qu'ils  firent  en  clair" 
obfcur ,  en  antiquités ,  en  vafes  ôc  en  fujets  d'hilloire ,  d'une  inven- 
tion admirable  Se  incomparable.  Le  fac  de  Rome  ,  en  1 5  ¿7  ,  fépara 
ces  deux  amisj  Polidore  fe  fauva  à  Naples  ,  &,  Mathurin  mourut  à 
Rome. 

MATIÈRE  ,  f.  £  Lat.  It.  Sc  Efp.  Materia,  Ang.  Matter,  All.Afa- 
ierie.  Se  dit  en  général  des  corps  que  les  Artifans  mettent  en  œuvre. 

MATSYS  ,  ou  JV1 ATHESIUS,  (  Cornelius  )  Graveur.  Sa  marque 
eftPLXCVI,  fig.  i5j. 

MATTEI  ,  (Michel)  de  Bologne,  P-eintre,  vivant  en  1460,  fut 
iÉlcve  de  Lippo  Dalmafio ,  dont  on  voit  un  tableau  au-deiTus  de  la 
porte  du  Réiedoire  des  Carmes  de  Saint-Martin  de  Bologne. 

— r {  Paul  )  de  Naples,  Peintre  ,  mort  en  lyzS  ,  âgé  de  67 

ans ,  dit  Paoluccio ,  fut  élève  de  Luc  Jordaens  ,  &  eut  une  preftelïè 
furprenante,  non-feulement  pour  peindre ,  mais  pour  inventer  &  exé- 
cuter fur  le  champ  de  très-grands  ouvrages,  tant  à  frefque  qu'à  l'huile  i 
il  fuivit  le  ftyle  de  fon  maître ,  .&  eut  l'art  d'imiter  admirablement 
le  pinceau  de  Raphael  d'Urbin  ,  de  Tiziano  ,  de  Correggio,  de  Ca- 
raccio ,  &  du  Cavalier  Mathias  Preti ,  &  fe  forma  une  manière  agréa- 
ble ,  un  coloris ,  vague  ,  un  deffin  corred.  Ses  principaux  ouvrages 
font  la  coupole  de  la  Maifon  profelTe  des  Jéfuites  à  Naples  j  l'Eglifç 
&  la  coupole  de  Saint-François-Xaviei ,  -ßc  celle  de  Sainte-Catherine, 
àForpelîo.  Louis  XIV  l'appella  en  France,  &  lui  fit  faire  diiFérens  ou- 
vrages j  il  peignit  alors  le  plafond  de  l'efcalier  5c  la  galerie  de  l'Hôtel 
Crozat ,  à  la  Place  de  Vendôme  i  le  Plafond  de  la  Bibliothèque  des 
Petits-Pères  de  la  Place  des  Vidoires,  où  il  a  repréfenté  la  Religion  & 
la  Vérité.  Il  futenfuite  employé  à  Rome  par  Clément  XI ,  Clement 
XII ,  Sc  Benoît  XIII  5  &  mourut  dans  fa  patrie, 

Sa  marque  eft  P.  M.  I. 

MATTEO,  Anglois,,  Peintre,  mort  en  i  é  74  ,  fut  fort  eftimé , 
tant  pour  le  portrait  que  pour  i'hiftoire  i  il  fut  employé  en  France  j 
âux  Gobelius, 
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MATTIOLI ,  (  Jérôme  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,  fut 
d'abord  élève  de  Laurent  Sabbatino,  &  enfuire  ¿es  Carraches. 

(  Louis  )  de  Bologne  ,  Graveur  ,  né  en  1 662  ,  après  avoir 

ajjpris  le  deffin  dans  l'école  de  Charles  Cignani ,  s'adonna  à  deffiner 
àia  plume  des  vues  &  des  payfages ,  dont  le  feuiller  étoit  admira- 
ble j  il  fe  faniiliarifa  enfuite  avec  l'eau-forte  ,  &  réuffit  parfaitement 
dans  la  gravure. 

MATTOIR,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cifeau non-tranchant,  dont  fc 
fervent  ceux  qui  travaillent  en  damafquinerie  ,  marquetterie  &  ou- 
vrages de  rapport ,  pour  amatir  les  métaux  ,  &  les  faire  tenir  dans 
les  cifelures. 

MATTON  ,    Grofle  brique  dont  on  fe  fert  pour  paver, 

MATURE ,  f.  f.  Se  dit  de  la  qualité  des  mâts  d'un  vaifleau. 

' —  Se  dit  auili  de  l'amas ,  ou  de  l'aiTemblage  de  tous  les  mâts 

d'un  vaifleau. 

MAUBEUGE ,  (  Jean  de  )  Peintre  ,  né  à  Maubeuge  en  Hongrie, 
en  1561,  voyagea  en  Italie,  oli  il  étudia  les  chef- d'oeuvres  des  plus 
grands  Maîtres  :  on  voit  plufieurs  de  fes  ouvrages  à  Amfterdam  ,  en- 
tr'autres  une  Décolation  de  Saint- Jean,  peinte  de  blanc  &  noir,  avec 
une  certaine  eau  ,  ou  fuc  de  végétaux  ,  qu'il  inventa  pour  fe  paflîer 
de  couleurs  terreftres ,  &  pouvoir  plier  &  replier  un  tableau  fur  toile 
fans  gâter  la  peinture. 

M AUPINO  j  (  Paul  )  Graveur  en  bois ,  dont  on  voit  un  plan  de 
Rome ,  gravé  fur  les  deffins  de  Jean  Maggi. 

MAURER,  (  JoDOCH  )  de  Zuric ,  mort  en  1580,  âgé  de  50  ans, 
fu-t  habile  Géomètre ,  fameux  Peintre  5  célèbre  Géographe ,  favant 
dans  l'Aftronomie ,  &c. 

— ' (Christophe)  de  Zuric,  Peintre ,  mort  en  16 14,  fils 

de  Jodoch  Maurer,  fut  élève  de  Tobie  Stimmer,  adeffiné  &  fait  la 
defcription  de  toutes  les  villes  de  la  SuiiTe  ,  &  divers  emblèmes  très- 
ingénieux  5  ila  auffi  peint  fur  verre. 

Sa  marque  eft  C.  M.  ou  Pi.  XCVI,  fig.  30. 

MAURO ,  (  Jules  )  de  Véronne ,  célèbre  Sculpteur ,  dont  on  voit 
à  Venifc ,  dans  î'Eglife  de  Saint-Sauveur  ,  une  excellente  figure  du 
Sauveur ,  de  grandeur  naturelle  ,  au  -  deflus  du  tombeau  d'André 
Dolfino. 

MAUSOLÉE  ,  f  m.  Lat.  Maufoleum  ,  It.  Maufolo  ,   Efp.  Maufo- 
leo  ,   Ang.  Maufoleum  ,    Ail,  Trauer  geruß.  Tombeau  magnifique  , 
compofé  d'architedure  &  de  fculpture ,  avec  épitaphc  ,  élevé  pour 
fervir  de  monument  à  la  mémoire  d'une  perfonne  illuftre  :  tels  font . 
ceux  áQS  Rois  de  France ,  5c  de  quelques  grands  Honsmes ,  à  Saint- 
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Denys  ;  ceux  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  dans  I'Eglife  de  Sorbonne  ; 
&  du  Cardinal  Mazarin  >  dans  I'Eglife  du  Collège  qu'il  a  fondé ,  à  Paris. 

Eft  auiîî  la  décoration  d'une  pompe  funèbre ,  en  charpente, 

menuiferie,  peinture,  fculpture  ,  dorure,  oie.  qu'on  fait  dans  une 
Eo-life,  à.  la  mort  d'un  Souverain ,  ou  de  quelque  perfonne  illuftre  :  on 
dit  mieux  Catafalque. 

Ce  terme  vient  du  noxn  de  Maufole  ,  Roi  de  Carie ,  à  qui  Arté- 
mife  fa  femme  ,  fit  élever  la  première  un  tombeau  fomptueux,  qui 
eft  compté  au  nombre  des  fept  merveilles. 

MAXALAS  ,  habile  Graveur  en  pierres  fines,  vivant  l'an  138, 
dont  on  voit  une  tète  d'Antonin  Pie. 

MAYR  ,  (DiETER-ic  ou  Thierry)  deZuric,  Peintre  &  Graveur, 
mort  en  1658  ,  âgé  de  87  ans,  eut  un  génie  fublime  pour  la  pein- 
tures l'huile  ,  à  frefque  &  fur  verre,  &  pour  la  gravure  5  il  amis  au 
jour  un  livre  de  Portraits  des  Hommes  illuftres  de  la.  patrie. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI ,  %.  3  i. 

.  : ^ —  (  Rodolphe  )  fis  de  Thierry ,  fut  un  excellent  Deffinateur  & 

Graveur ,  mort  en  1638,  âgé  de  3  3  ans ,  il  fit  très-bien  le  portrait  au 
burin,  des  emblèmes  pour  Daniel  Cramer  ,  au  nombre  de  80,  &  la 
Panfe  de  la  Mort  en  2  6  feuilles. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI  ,   fig.  32. 

(Je AN- Jacques  )  fécond  fils  de  Thierry  ,  mort  âgé  de  50 

ans ,  fut  un  habile  Peintre  fur  verre  5  il  fut  auffi  bon  Graveur  ôs 
Orfèvre. 

,— . — -(Conrad)  fils  de  Thierry,  né  en  161  8  ,  fut  Peintre  & 
Graveur  ,  dont  on  voit  de  très-belles  gravures  d'après  Holbein,  faites 
vers  1 670  ,  comme  dans  l'Eloge  de  la  Folie,  d'Erafme. 

— , (Susanne)  d'Ausbourg,  morte  âgée  de  74  ans,  au  com- 
mencement de  ce  fiècle ,  fille  &i  élève  de  Jean  Fifcher ,  nièce  de  Thier- 
ry Mayr ,  fut  admirable  dans  le  deifin,  la  peinture  6c  U  cizelure> 
pour  le  portrait ,  les  fujets  d'hiftoire  j  èi  les  chaiTes, 

F'oyej  Mair. 

MAZELINE  ,  (  Pierre  )  Sculpteur ,  né  à  Rouen  ,  mort  à  Paris 
en  170B  ,  âgé  de  76  ans  ,  a  fait  plufîeurs  ouvrages  eftimés  j  il  fut 
reçu  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  en  1668.  Ses  prinr 
cipaux  ouvrages  font  : 

A  Verfailles ,  la  figure  de  l'Europe ,  celle  de  l'Apollon  Pithien  « 
d'après  l'antique. 

Il  a  fait  auffi  en  fociété  avec  Simon  Hurtrel ,  le  maufolée  du  Chance- 
lier le  Tellier ,  à  Saint-Gervais. 

JLe  tombeau  du  Pue  deÇréquy,  aux  Capucines  de  la  Place  de  Louis 
le  Grand,  La 
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La  ilatue  équeílre  de  Louis  XIV ,  pour  la  ville  de  Montpellier. 

MAZIÈRES  ,  (  Michel  )  Sculpteur  ,  né  à  Blois ,  fut  Membre  âc 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &i  Sculpture.  On  voit  de  ce  Maîcre  : 

Le  tombeau  de  Jean  le  Camus  ,  Lieutenant-Civil  ,  dans  i'Lglife 
des  Blancs-Manteaux ,  à  Paris. 

MAZIN  ,  Ingénieur  du  Roi ,  Garde  des  plans  en  reliefs  de  la  gale* 
rie  du  Louvre  ,  a  donné  les  plans  de  l'Hôtel  de  Charoil,  grande  rue 
du  Fauxbourg-Saint-Honoré. 

MAZO ,  (  Jean-Baptiste  del)  de  Madrid  ,  Peintre ,  mort  en  r  ($70, 
âgé  de  70  ans,  fut  élève  de  Velafquez ,  oc  devint  célèbre  pour  le  por- 
trait i  il  copioit  avec  tant  d'exaditude  ,  qu'on  avoic  de  la  peine  à  di- 
ilinguer  un  tableau  original  d'avec  la  copie  qu'il  en  avoit  faite  5  les  con^ 
noifîeurs  &  les  premiers  Peintres  même  ,  étoient  trompés  par  la  fran- 
cliife  de  fon  faire. 

MAZZA  ,  (Camille)  Sculpteur  ,  né  à  Bologne  en  i6gi  ,  mort  au 
même  lieu  âgé  de  70  ans  ,  exerça  long-tems  la  profeffion  de  Do- 
reur, enfuiceallaà  Rome^  où  il  apprit  la  fculpcure  d'Algardi  j  de-là 
il  pafla  à  Venife  ,  à  Padoue ,  &i  revint  à  Bologne  ,  où  il  laiiTa  de  fes 
ouvrages  en  terre  cuite,  &  fit  des  ftatues. 

- — ' ( Joseph )  Sculpteur ,  né  à  Bologne  en  ló 5 2  ,  fils  oC  élève 

de  Camille ,  étudia  les  ouvrages  des  Caraches  dans  le  Palais  des  Sei- 
gneurs Fava,  &  la  peinture  dans  l'école  de  Paifinellij  enfuite  il  s'appli- 
qua à  modeler  en  terre ,  6c  à  la  fculpture,  avec  tant  de  goût ,  qu'il  eil 
impoffible  de  décrire  la  grâce  ,  la  morbideiTe  &  lerudition  avec  lef- 
quels  il  terminoit  fes  bas-reliefs  &  íes  rondes  bolTes  en  terre ,  en  mar- 
bre .&  en  bronze. 

-(Damien)  de  Padoue,  Peintre,  excellent  colorifte ,  con- 

trefaifoit  admirablement  la  manière  de  Tiziano  fon  maître ,  comme 
on  le  voit  par  le  tableau  de  Ganimède  ,  à  Padoue  &  en  d'autres  lieux. 

MAZZIERI   Foye^  Donino.        ' 

MAZZOCHI ,  (  Paul  )  dit  Vecello,  WIfeau ,  à  caufe  de  fon  goût 
fíngulier  pour  peindre  les  oifeaux,  Peintre ,  mort  à  Florence  en  1431, 
âgé  de  8  3  ans.  Si  cet  Artifte  fe  fût  appliqué  à  deifiner  la  figure ,  au 
lieu  de  rechercher  de  nouvelles  compofitions  de  perfpedive ,  dans 
laquelle  il  fit  des  deffins  étonnans  ,  fes  ouvrages  féconds  en  payfa- 
p-es,  en  figures,  en  animaux  &  en  perfpeftives ,  feroient  plus  eltimés, 

MAZZOLA  ,  (François)  dit  ¿e  Parmefan  ,  Peintre  de  l'Ecole  de 
Parme  ,  né  en  1504  ,  mort  à  Cafal-la-Majeur  âgé  de  36  ans,  fut 
élève  de  fes  deux  oncles  5  mais  la  nature  en  lui  iurpafla  l'art  i  à  l'âge 
de  16  ans ,  il  peignit  le  Baptême  de  Saint  Jean  ,  dans  l'Eglife  de  la 
Vierge»  il  n'avoit  pas  encore  zo  ans,  qu'il  avoit  terminé  des  ouvrages 
Tome  II,  I  i 
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à  Viadana  &  à  Parme.  Il  voulue  voir  Rome  5  le  Pape  Clément  VII  lui 
iìc  accueil  òi  employa  fon  pinceau ,  mais  le  fac  de  Rome  ruina  toutes 
{es  efpérances.  11  paila  à  Bologne  où  il  fit  différens  ouvrages  5  ils  fonc 
tous  remplis  de  grâces  5  il  avoit  joint  celles  du  Cortege  à  celles  de  Ra- 
phael :  on  voit ,  dans  le  maniement  de  fa  plume  ,  un  efprit  oc  une  tou- 
che légère  ,  èi  dans  les  tours  de  fes  figures  une  flexibilité  ,  qui  font 
valoir  íes  deffins ,  quoiqu'ils  pèchent  par  la  juftefle  des  proportions, 
le  Parméfan  n'étant  pas  toujours  corred.  Il  n'a  prefque  jamais  deffiné 
qu'en  petit. 

(  Jérôme  )  frère  puîné  ,  ou ,  felon  Vafari ,  coufin  de  Fran- 
çois ,  dont  il  apprit  le  deffin  ,  arriva  à  un  tel  degré  de  perfedion  dans 
la  peinture ,  qu'il  fut  en  état  de  terminer  les  ouvrages  que  fon  Maî- 
tre laifla  imparfaits  à  Parme  ,  ôé  en  fit  d'autres  de  fon  invention. 

MAZZOLI ,  (MasO)  de  Saint-Friano  ,  dit  Mafo  de  San-Friano , 
Peintre  ,  né  vers  1 5  3  ó ,  fut  élève  pour  la  peinture ,  de  Jules  Romain. 
Cet  Artilte  faifoit  aulfi  bien  le  petit  que  le  grand ,  en  a  donné  des 
preuves  dans  les  édifices  publics  ,  par  fes  tableaux  de  chevalet ,  ô£ 
par  les  fujets  d'hifboire  qu'il  peignit  au  Catafalque  de  Buonaroti ,  & 
pour  le  mariage  de  la  Reine  Jeanne. 

(Joseph)  de  Ferrare,  Peintre  ,  floriiTant  en  158Ó  ,  dont 

on  voit  les  ouvrages  en  diiiérens  endroits  de  cette  ville. 

(Joseph)  de  Sienne  ,  Sculpteur,  que  l'on  trouve  inferir  au 

Catalogue  de  l'Académie  Romaine ,  en  1 Ó75) ,  fit  la  figure  de  la  Force, 
au  catafalque  du  Pape  Clément  X. 

MAZZOLINI,  (  Louis  )  de  Ferrare,  Peintre  ,  dont  on  voit  une 
Nativité  de  Notre-Seigneur  ,  en  petit,  dans  l'Eglife  de  Saint- François, 
à  Bologne. 

MAZZONI,  ou  PAGANINI,  (Guide)  deModêne,  Sculpteur, 
mort  en  1 5 1  8.  Sans  le  fecours  d'aucun  maître  ,  il  imita  fi  bien  la  natu- 
re, en  terre-cuite  ,  qu'on. peut  mettre  fes  ouvrages  en  parallèle  avec 
ceux  des  plus  grands  Maîtres.  Il  fe  trouva  à  Naples  en  149  5 ,  où  Char- 
les VIIÎ,  voyant  fes  ouvrages,  l'emmena  à  Paris ,  le  fit  Chevalier,  ôc 
lui  concéda  d'écarteler  {ç,s  armes  de  l'écu  de  France. 

(Sébastien)  de  Florence  ,  Peintre  ,    mort  a  Venife  vers 

1685,  paiTâ  prefque  tous  le  tems  de  fa  vie  dans  cette  dernière  ville,  à 
travailler  dans  les  édifices  publics  &  pour  les  particuliers ,  avec  efti- 
me  ôc  applaudilTemens. 

(Joseph)  de  Bologne,  Peintre,  né  en  1678  ,  fut  élève 

de  Paffinelli ,  puis  de  Jean-Joieph  del  Sole  j  fon  coloris  gracieux  >  tant 
à  frefque  qu'à  Thaile  ,  l'a  fait  employer  dans  diverfes  Eglifes  ôi  Palais  j 
il  a  eu  les  plus  heureux  fuccès  dans  la  Romagne  ,  à  Turin ,  à  Bologne, 
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OÙ  fes  ouvrages  foutiennenc  la  comparaifon  de  ceux  des  autres  Pein- 
tres de  fon  tems. 

{  Jules  )  Peintre  Si  Sculpteur  ,  élève  de  Daniel  de  Volter- 


ra, peignit  à  l'huile  &  à  frefque,  modela  en  terre,  &  fculpta  des  ou- 


vrages en  marbre 


-ouMORZONI  ,  (Jérôme)  fut  le  concurrent  de  Jacob  de 
Flore ,  à  Venife  ,  où  il  peigiiit  dans  la  manière  ancienne  ,  fes  figures 
debout  &  fur  la  pointe  des  pieds. 

MAZZUCCHELLI.    Foye:^  Mokazzone. 

MÉCHANICIEN ,  f.  m.    Lat.  Mechanicus  ,   It.  Meccanico  ,  Efp. 
Mecánico ,  Ang.  Mechanical.  Se  dit  d'un  Scavane  en  Méchanique 
qui  invente  des  machines  ,  des  ouvrages  de  méchanique. 

MÉCHANIQUE ,  f  £  Lat.  Mechanica,  It.  Meccanica  ,  Efp.  Me^ 
canica  ,  Ang.  Mechanics ,  AU.  Mechanick.  Eil  une  partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  traite  des  forces  mouvantes  ,  de  l'art  d'inventer  des 
machines  ,  pour  tranfporter ,  ou  enlever  ,  ou'  mettre  en  mouvement 
de  grands  fardeaux.  Les  Architedes  &  Ingénieurs  doivent  être  inftruits 
de  la  théorie  de  cette  fcience  ,  pour  la  mettre  en  pratique  ,  fuivanc 
les  occafions. 

adj.  Lat.  Mechanicus  .  \t.  Meccanico  ,  Efp.  Mecö/zzco,  An?. 

Mechanical  i  KU.  Mechanifch.  Qui  appartient  à  la  Méchanique  j  fe  die 
de«  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  arts  par  la  feule  habitude  >  fe  dit 
auffi  des  Arts  de  pratique  ,  oppofés  aux  Arts  libéraux. 

MÉCHANISME,  f.  m.  Lzt.  Mechanifmus ,  h.  Meccanifmo ,  An?. 
Mechanifm^  AU.  Einrichtung.  Difpofition  des  différentes  parties  d'une 
machine  ,  fuivant  les  loix  de  la  Méchanique. 

MÈCHE  ,  f.  f.  Eft  un  petit  morceau  de  fer  acéré  ,  de  forme  ron- 
de ,  ayant  une  cannelure  à  une  de  fes  extrémités ,  &  applati  par 
l'autre  bout,  qu'on  ajufte  dans  une  boîte  de  villebrequin  ,  ou  dans 
le  milieu  d'un  morceau  de  bois  rond ,  &  qui  fert  à  percer  ,  à  faire  des 
trous.    Voyei  PI.  LVII ,  fig.  z2,  ôc  13  ,  lettre  m. 

Lat.  Ignita  reßicula,  Efp.  Yefca  ,  Ang.  Match.  Eft  une  es- 
pèce de  corde  préparée  avec  de  l'étoupe  de  lin  ou  de  chanvre  ,  qui 
entretient  le  feu  long-tems,  quand  on  l'a  une  fois  allumée,  &  dont  on 
fe  fert  pour  mettre  le  feu  aux  canons ,  aux  mortiers  ,  aux  mines. 

MECHEN  ,  ou  Mecheln  ,  ou  Meck ,  ou  Maynt:^  ,  ou  de  May  enee 
ou  de  Munfler.  (  Israel  von  )   Voye:^  Israel. 

MECOPHANES,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  de  Paufías,  fut  cor- 
rea: ,  mais  donna  dans  le  dur  &  le  crud. 

MEDA  ,  (  Guillaume  de  )  de  Marfeille  ,  Peintre,  mort  en  i  537, 
Âgé  de  62  ans,  fut  excellent  pour  la  peinture  fur  verre  :  on  en  voit 

liij 
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preuves  à  Rome ,  à  Cortone,  &  fur  les  vitraux  de  la  Cathédrale  d'il- 
rezzo  ,  dont  il  peignit  auffi  la  voûte  de  TEglife  ,  en  1 514.  Il  fe  fauva 
en  Italie,  pour  éviter  les  pourfuites  de  la  Juftice  ,  parce  qu'il  avoic 
éié  préfent  à  un  homicide ,  Si  prie  l'habit  religieux  de  Saint  Domini- 
que. Le  Pape  ,  Jules  II ,  le  fit  enfuite  Prêtre  ,  êi  lui  donna  un  Prieuré  > 
c'eil  par  cette  .vairon  qu'on  l'appelle  communément  le  P rêtre  François  ^ 
ou  le  Prieur  François. 

—  (  Charles)  de  Milan,  Peintre  ,  vivant  en  1550  ,  fut  ex- 
cellent dans  le  dellin  &  le  coloris  :  on  voit  de  fes  ouvrages  à  l'orgue 
de  la  Métropole  de  Milan ,  du  côté  de  l'Evangile. 

MÉDAILLE  ,  f.  f.  Lat.  Numifma  ,  It.  Medaglia,  Efp.  Medalla, 
Ang.  Ivîedal i  AU.  Gedœchmifs-mun:{e.  Pièce  platte  de  métal,  de 
pierre,  de  pâte  ,  ou  de  cire  ,  ou  de  plâtre  ,  où  eft  empreinte  ou  fculp- 
téïï  la  figure  de  quelqu'Homme  illuftre ,  ou  la  repréfentation  fym- 
boliqiic  de  quelque  événement  remarquable ,  pour  en  conferver  la 
mémoire  à  la  poftérité. 

MÉDAILLER ,  f.  m.  Cabinet  où  font  placés  des  corps  de  petits 
tiroirs  ,  dans  lefquels  on  range  les  médailles  par  ordre  chronologi- 
que :  tel  eft  celui  du  Roi  de  France  ,  à  la  Bibliothèque ,  rue  de 
Richelieu  ,  à  Paris. 

MÉDAILLON ,  f.  m.  Eft  une  médaille  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. 

Eft  auffi ,  en  architeiture,  un  ornement  en  forme  de  mé- 
daille ,  rond  ou  ovaie  ,  où  eft  fculptée  en  bas-relief  une  tête  ou  uq 
fujet  hiftorique ,  comme  on  en  voit  à  la  magnifique  façade  du  Louvre. 

R.  |U,êTct.^Aûv  1  métal. 

MEDEBACH,  (Gaspard)  Graveur,  vivant  vers  1530,  dont 
on  voit  des  fujets  d'hiitoire  gravés  en  bois.  Sa  marque  eft  Pi.  XCVI, 

%   33- 

ivlEDINA  ,  (Jean-Baptiste  de  )  célèbre  Peintre ,  né  à  Bruxelles  ^ 
mort  à  Edinbourg  en  171  i  ,  âgé  de  51  ans  ,  fuivit  la  manière  de 
Rubens.  Ce  Maître  eut  une  fécondité  furprenante  d'invention;  fes 
ouvrages  furent  toujours  traités  dans  le  grand  ,  &  fort  eftimés  à  Lon- 
dres &  en  EcoiTe  5  il  fut  auffi  célèbre  dans  fa  manière  de  faire  le  por- 
trait ,  il  les  peignoir  avec  tant  de  franchife  &  un  fi  bel  empâtement 
de  couleurs  ,  qu'ils  paroifíbienc  vivans  :  on  voit  fon  portrait  dans  la 
o-alerie  de  Florence. 

MÉDIONNER  ,  v=  a.  Se  dit ,  dans  les  toifés  des  réparations  de 
maçonnerie  ,  des  parties  d'enduits  &  de  crépis  dont  trois ,  quatre  ou 
cinq  toifes  ne  font  comptées  quelquefois  que  pour  une  toife  de  légers 
ouvrages  5  des  renformis  dans  les  vieux  murs ,   dont  plufieurs  toifes 
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ile  fe  comptent  que   pour  une  toife  de  mur  d'une  certaine  épaiiTcur. 

MEDONTE  j  de  Lacedèmone,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité, 
frère  de  Doriclide ,  qui  tous  deux  furent  élèves  de  Dipenus  èc  de 
Sillus. 

MEER  ,  (  jEANvander)  Peintre,  né  à  Lille  en  Flandres  en  1627, 
a  excellé  dans  les  payfages  &  les  marines ,  qu'il  ornoit  de  figures  ÒC 
d'animaux  deffinés  avec  goût.  On  voit  dans  (es  ouvrages  une  touche 
admirable,  fes  compofitions  font  gaies  &  fpirituelles  :  on  lui  reproche 
d'avoir  mis  un  peu  trop  de  bleu  dans  les  fonds  de  íes  tableaux. 

(  vander  )  de  Jonghe  ,  frère  du  précédent ,  a  excellé  fu- 

périeurement  dans  les  payfages  &  les  animaux  ,  fur-tout  les  moutons  5 
les  figures ,  fes  ciels ,  fes  arbres,  font  peints  d'une  manière  admirable  : 
on  ne  diltingue  point  les  touches  ,  tout  eft  d'une  fonte  &  d'un  accord 
parfait  j  fes  deffins  font  plus  cftimés  que  ceux  de  fon  frère  Jean.  . 

MEERTE,  (Pierre)  Peintre  de  Bruxelles  ,  infcrit  au  Catalogue 
des  Peintres  Flamands. 

MÉGALE  ,  Sculpteur  ftacuaire  de  l'antiquité. 
■  MÉGALOGRAPHIE,  f.  f.  Lat.  Megdographia.  Terme  employé 
par  Vitruve  ,  qui  fignifie  le  genre  de  peinture  qui  traite  des  grands 
lujets  :  tels  que  ceux  de  l'Fliftoire  ,    foit  facrée  foit  profane. 

MEGANIO  ,  de  tírabant  ,  Peintre  ,  eut  une  grande  franchife  à 
peindre  à  frefque  ,  en  grand  &:  en  petit  5  ins  payfages  font  beaux  ôç 
bien  variés  j  il  eut  une  très-grande  réputation  à  Vienne, 

MEGLIO  ,  (  Jacob  )  Peintre  ,  fit  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix  à 
Florence,  quelques  ouvrages  en  concurrence  des  Peintres  célèbres  de 
cette  ville. 

MEISSONIER,  (  Juste- AuRÈLE  )  Deffinateur  ,  Peintre  ,  Sculp- 
teur ,  Architele  &  Orfèvre  ,  né  à  Turin  en  i  65)5  ,  mort  à  Paris  en 
1750  ,  eut  un  génie  fupérieur  ,  une  imagination  féconde  ,  &  une 
exécution  facile.  Ces  différens  talens  lui  méritèrent  le  brevet  d'Or- 
fèvre du  Roi  de  France  ,  &  la  place  de  Deffinateur  de  fon  cabinet  j 
il  donna  les  deffins  du  magnifique  feu  d'artifice  qui  fut  exécuté  à 
Verfailles ,  au  fujet  de  la  naiiTance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Il  y  a 
un  Recueil  de  pièces  gravées  d'après  fes  deffins  ,  par  Fiuquier,  quj 
forment  une  fuice  variée  &  intéreflante. 

MEL  ,  (  JtANde)  Graveur,  vivant  en  li  50.  Sa  marque  eft  Pi. 
XCVI,  fig.  34. 

MÉLANGE  ,  f  f  Lat.  Permixtio  ,  It.  Mifc/iian^a  ,  Efp,  Me:^o/a , 
Ang.  Mixture  ,  AU.  Vermifchung.  Se  dit ,  en  peinture  ,  àcs  couleurs 
qui  proviennent  de  plufieurs  autres  broyées  &  noyées  enfemble  ,  on 
des  teintes  formées  d'une  couleur  avec  laquelle  on  mêle  plus  ou  moins. 
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de  blanc  ,  pour  la  rendre  plus  claire ,  ou  plus  ou  moins  de  brun  ,  ou 
de  noir  ,  pour  la  rendre  plus  fombre. 

MELAMPE,  Archicele  de  l'antiquité  ,  écrivit  des  préceptes  fur 
les  proportions  de  l'Arcliitedure. 

MÉLANTHIUS  ,  de  Sicyone,  Peintre  de  l'antiquité ,  fut  élève  de 
Pamphile ,  ainfi  qu' Apelle  ,  &;  devint  très-habile.  Ptolomée  ,  Roi  d'E- 
gypte ,  acheta  les  ouvrages  de  ce  Maître  un  très  grand  prix. 

MELCHIOR!,  (Jean-Paul)  de  Rome  ,  né  en  1664,  Peintre, 
élève  de  Charles  Maratti  ,  deffina  parfaitement  ,  avec  beaucoup  de 
génie  ôc  d'invention  j  il  peignit  avec  vagueiTe  &  majefté  ,  dans  la  ma- 
nière fuave  de  fon  Maître.  H  relia  dans  fa  patrie ,  où  ,  par  ordre  dti 
Pape,  il  peignit  le  Prophète  Ezéchiel ,  dans  la  Bafili  que  de  Saint  Jean- 
de-Latran. 

MÊLER ,  ou  MÉLANGER  ,  v.  a.  Ut.Permifcerey  le.  Mifchiare^ 
Efp. -Me^o/iî/',  Ang.  To  mingle ^  All.  Vermifchen.  Faire  un  mélange, 
rompre  des  couleurs  enfemble,  pour  former  des  teintes,  ou  d'autres 
couleurs  :  on  mêle  les  couleurs  fur  la  palette ,  pour  faire  des  teintes , 
on  les  mêle  fur  la  toile  avec  le  pinceau  ,  pour  les  dégrader  &  les 
adoucir. 

MELINE  ,  f.  f.  Lat.  Melínum.  Terre  dont  fe  fervoient  les  An- 
ciens dans  la  peinture  ,  qui  ,  fuivant  la  defcription  de  Diofcoride , 
approche  fort  de  l'ochre  de  Ruth. 

MELIORI  ,  (François)  de  Venife  ,  Peintre,  mort  en  1734, 
âgé  de  50  ans,  peignit ,  dans  fon  premier  âge,  avec  une  telle  force  de 
de  coloris  ôc  tant  de  correétion  dans  le  deffin  ,  que  tout  annonçoic 
qu'il  feroit  le  meilleur  Peintre  de  fon  terns ,  mais  par  un  accident  im- 
prévu ,  il  perdit  l'efprit ,  &  quoiqu'il  recouvrît  quelque  tems  après  la 
connoiiTance  &  le  jugement ,  il  ne  put  reprendre  le  ftyle  vague  &  le 
goût  qu'il  avoir  auparavant  :  on  voit  de  fes  ouvrages ,  faits  dans  ces 
deux  diiFérens  tems. 

MELISI,  (Augustin)  de  Florence  ,  Peintre^  morr  vers  l'an  70, 
fut  élève  de  Bilivelt  j  il  a  plus  travaillé  en  deilins  qu'en  peinmre  ,  & 
fes  deíTms  font  très-eftimés. 

MELLAN,  (  Claude  )  Deiîînateur  &  Graveur,  né  à  Abbeville 
en  1601  ,  morta  Paris  en  1688,  enterré  à  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois.  Son  Père  le  deftinant  à  la  Peinture  ,  le  mit  fous  Simon  Vouet , 
qui  lui  enfeigna  les  fîneiïes  du  deffinj  il  s'adonna  enfuite  à  la  gravure  , 
dans  laquelle  il  réuffic  aiTez  bien  ,  ôc  fe  fit  une  manière  toute  particu- 
lière. En  1 6 17  il  alla  à  Rome ,  oà  il  grava  quantité  d'ouvrages ,  dont 
le  fuccès  lui  acquit  l'eftime  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  qui  lui 
ÍJC  propofer  un  traitement  honnête  pour  paiTer  en  Angleterre  en  qualit« 
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de  fon  Peintre  5  mais  l'amour  de  la  patrie  l'engagea  à  retourner  en 
Prance  ,  en  1654,  où  il  fe  maria.  Louis  XIV  informé  du  mérite  de 
cet  Artifte,  lui  accorda  un  logement  aux  galeries  du  Louvre  5, les 
ouvrages  qu'il  mit  au  jour  font  en  grand  nombre  ,  &  la  plupart  d'a- 
près fes  compofitions  :  on  admire  encr'autres  une  Sainte-Face  qui  eit 
d'un  feul  trait  en  rond  ,  commençant  par  le  bout  du  nez ,  &  conti- 
nuant de  cette  manière  à  marquer  tous  les  traits  du  vifaee  j  le  por- 
trait de  Juftinien  &  de  Clément  VIII  j  paflent  pour  les^  chef-d'œu- 
vres  de  ce  maître. 

Sa  marque  eft  Cl.  Meli.  in.  fc.  Romx.  ou  M,  ou  Mei.  P.  &  Se.  ou 
Mei,  Sc.  Roms:,  ou  Mellan,  ou  M.  inv   ou  PI.  XCVI ,  fig.  3  5 . 

MELO  ,  (  Barthélemi  de  )  Flamand  ,  Sculpteur ,  dont  on  voit  à 
Paris ,  une  épitaphe  en  marbre  blanc  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Barthé- 
lemi ,  d'après  les  deffins  de  le  Brun  j  &  aux  deux  côtés  de  la  porte 
d'entrée  de  la  même  Eglife  ,  les  figures  de  Saint  Barthélemi  ôc  de 
Sainte  Catherine. 

MELONE.  (  da  )  Voyei  Altobello. 

MELONI ,  (  Antoine  )  de  Mantoue ,  Peintre  ,  mort  à  Rome  en 
1700  ,  fut  élève  de  Trevifano ,  à  Rome  j  prêt  à  jouir  du  fruit  de  fon 
affiduité  &  de  its  études,  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge. 

' (  Charles-François  )  de  Milan  ,   Peintre  &  Sculpteur , 

étudia  long-tems  à  Rome  ,  d'après  les  plus  belles  ftatues  antiques  & 
modernes  5  devenu  ,  par  ce  moyen  ,  bon  Deffinateur  ,  il  exerça  la 
peinture  dans  fa  patrie  avec  fuccès  :  on  remarque,  dans  fes  ouvrages, 
de  beaux  airs  de  tête  &  une  grande  expreiîion. 

(  François  Antoine  )  de  Bologne  ,  Peintre  &  Graveur  , 

morta  Vienne  en  1713  j  apprit  le  deffin  de  difFér.ens  Maîtres  ,  &  le 
coloris  de  Francefchini  :  la  Nature  l'avoit  doué  de  beaucoup  detalensj 
il  s'appliqua  à  graver  en  cuivre ,  les  ouvrages  de  fon  maître  &  d'au- 
tres 5  il  alla  à  Vienne ,  ou  Bibiena  le  reçut  dans  fa  maifon ,  &  où  il 
mourut, 

(Marc)  excellent  Modeleur  en  terre  cuite,  deModènej 

cet  Artifte  a  fait  des  images  de  Jefus  Chrift  ,  de  la  Vierge  &,  des 
Saints  J  d'un  fi  beau  fini ,  qu'elles  ont  été  tranfportées  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  monde, 

MÉLONNIÈR.E  ,  f.  f.  Lat.  Peponetum  ,  It.  Melloniera  ,  Efp.  Me- 
lonar, Ang.  Bed  of  melons  ,  All.  Melonen  beet.  Partie  du  terrein  d'un 
jardin  potager,  qui  eft  féparée  &  clofe  de  murs  ou  de  haies ,  où  Ton 
élève  des  melons  fur  des  couches ,  ou  fous  àes  cloches  de  verre  :  on 
choifit  a  cet  effet  l'endroit  le  mieux  expofé  au  midi  ,  &  le  plus  à 
l'abri  du  Nord. 
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MELPOMENE  ,  l'une  des  neuf  Mufes  ,  celle  qui  préfide  à  h 
Tragédie.  On  la  repréfente  chauiTée  d'un  cothurne  ,  tenant  d'une 
iîiain  un  poignard,  &  de  l'autre  des  fcepcres  £¿  des  couronnes. 

MELZI ,  (François)  Gentilhomme  Florentin  ,  Peintre,  élève  de 
Léonard  de  Vinci ,  a  fait  de  très- belles  copies  des  ouvrages  de  fon 
Maître. 

MELZO  ,  (  François  )  de  Milan  ,  Peintre  en  mignature  ,  fut  élè- 
ve de  Léonard  de  Vinci. 

MEMBRE  ,  f.  m.  Lat.  Membrum  ,  It.  Membro  ,  Efp.  Miembro  ,' 
Ang.  Member ,  All.  Abtheiiung.  Eft ,  dans  le  deffin  ,  une  partie  ex- 
térieure du  corps  ,  qui  naît  du  tronc  d'un  homme  ou  d'un  animal  : 
on  dit  d'une  figure  ,  que  les  membres  en  font  beaux  &  bien  proporr 
tionnés. 

-^ —  Lat.  Pars ,  It.  Pane.  Se  dit ,  en  Architedure ,  des  diffé- 
rentes parties  d'un  bâtiment ,  des  différentes  parties  d'un  entablement, 
des  différentes  moulures  d'une  corniche. 

couronné  j  eft ,  en  Archite6ture ,  une  moulure  accompa- 
gnée d'un  filet  au-deffus  :  telle  eft  la  cimaife  d'une  corniche,  le  tail- 
loir d'un  chapiteau  Ionique  antique.  ' 

creux  Ì  eft  une  moulure  qui  eft  rue  par  fa  concavité ,' 

comme  la  fcotie,  le  cavet ,  6cc. 

MEMBRETTE  ,  f.  f.  Vignole  &le  grand  Blondel,  fe  fontfervis  de 
.  ce  terme  ,  pour  celui  â! alette.  T^oye^  Alette, 

MEMBRON ,  f.  m.  Eft  une  baguette  d'environ  pàio  lignes  de 
diamètre  ,  qui  termine  ordinairement  le  bas  de  la  bavette  d'un  bour' 
feau  ,  Se  des  annufures  d'un  comble. 

MEMBRURE  ,  f.  f.  Lat.  Tigillus  ,  It.  4 [fe  y  Efp.  Vigon  ,  Ang. 
.^Split-board  »  All.  Pfoße.  Eft  toute  pièce  de  bois  ,  de  3  &  7  pouces 
de  o-ros,  qui ,  dans  la  menuiferie,  fert  à  formçr  les  bâtis  des  fortes 
pièces ,  comme  des  portes  cochères  j  &  qui ,  étant  i]n  peu  plus  épaif- 
fes,  fervent,  dans  la  charpenterie  ,  a  former  les  rouçs  des  machines, 
&  à  d'autres  ufages. 

On  l'appelle  auffi  limande. 

MEMMI ,  (  SiMÉON  )  de  Sienne ,  Peintre ,  mort  en  1345-,  âgé  d'en^ 
viron  60  ans  ,  élève  de  Giotto  ,  acquit  une  lì  grande  réputation  , 
qu'il  fut  employé  aux  plus  grands  ouvrages  de  fon  tems.  Vers  1334, 
fous  le  Pontificat  de  Benoît  XII  ,  il  orna  de  peintures  les  arcs  extérieurs 
des  portiques  de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Son 
principal  talent  étoit  pour  le  portraits  il  peignit  celui  de  la  belle  Laure, 
Maîtrêffe  du  célèbre  Poète  Pétrarque  ;  on  trouve  dans  les  ouvrages  de 
çç,t  Arcifte,  beaucoup  de  génie ,  bç  une  grande  facilité  dai]s  fes  deffins. 

•— (  Lippo  ) 
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— — — (Lippo)  de  Sienne,  Peintre  ,  vivant  en  13159  frère  &: 
élève  Je  Simon  ,  qu'il  aida  dans  différens  ouvrages.  Ila  peintà  irefquc 
&  à  détrempe  ,  à  Sienne  ,  à  Pife ,  dans  l'Evêche  d'Arezzo  ,  à  Piftoie , 
&  à  Florence.  Il  écrivoit  fon  nom  fous  fes  ouvrages ,  de  cette  maniere  : 
Opus  Menimi  de  Senis  me  fecit. 

MEMNOiNJ ,  d'Ecbatane  ,  ville  de  la  Medie,  Architefte  de  l'anti- 
quité ,  bâtit  le  Palais  du  Roi  Cyrus  ,  en  pierre  ,  avec  des  ornemens 
d'orj  qui  fut  regardé  comme  une  des  fept  merveilles  du  monde. 

M£NABUOx\fI ,  (  Joseph  )  Graveur.  Sa  marque  eil  PI.  XCVI  , 

%•  3  6,- 

MENAGER  ,  v.  a.  Lat.  Solener  traciarc  ,  It.  Condurre ,  Efp.  Ma- 
ne] ai ,  Ang.  To  conduci.  Se  dit,  en  peinture,  de  l'art  avec  lequel  on 
conduit  le  pinceau,  de  l'art  avec  lequel  le  Peintre  conferve  les  cou- 
leurs les  plus  fortes  Scies  plus  claires  ,  les  unes  pour  les  objets  qui  doi- 
vent frapper  le  plus  ,  les  autres  pour  les  objets  qui  font  fur  le  de- 
vant du  tableau.  On  dit  :  des  Lumières  Ù  des  ombres  bien  ménagées^ 
un  jour  bien  ménagé  ,  ménager  une  teinte. 

MÉNAGERIE ,  f.  f.  Lat.  Villa  voluptaria  ,  Efp.  Bivar,  Ang.  Yard 
oj poultry  ,  bogs  ,  &c.  AU.  Thier-haus.  Efpèce  de  baiTe-cour  ,  faifant 
partie  dune  raaifon  de  campagne  de  Prince  ,  dans  laquelle  font  diffé- 
rentes loges  où  on  nourrit  des  animaux  rares  de  diverfes  efpèces  , 
S:  .des  volières  pour  les  oifeaux  :  telles  font  celles  de  Verfailles  &; 
de  Chantilly. 

MENAIGO,  (Silvestre)  de  Venife  ,  Peintre,  vivant  en  i744> 
élèi^e  de  Grégoire  Lazzarini  ,  eut  une  belle  entente  de  deffin  ,  ôc 
peignit  de  bon  goût  ,  comme  on  le  voit  parles  ouvrages  qu'il  a  faits  à 
Venife  ,  dans  les  édifices  publics  ,  &  pour  des  particuliers  II  y  a  auiîi 
beaucoup  d'eftampes  gravées  d'après  fes  deffins  ,  dans  la  manière  Vé- 
nitienne 5  il  a  peint  auffi  quelques  morceaux  en  mignature  ,  qui  font 
fore  eilimés.  Il  fit,  en  1744.  ,  un  tableau  pour  la  Cathédrale  de 
Bergame. 

MENCIUS  NIMECIUS  ,  (Balthasar)  Graveur  ,  dont  on  voit 
des  gravures  en  bois  très-médiocres ,  faites  en  Saxe.  Sa  marque  eft 
B.  M.N.  ou  PI.  XCVI,  fig.  37. 

MENEAU  ,  f.  m.  Lat.  Feneßrce  fcapus  ,  It.  Trame:^io ,  AU.  Kreits- 
rakm.  Se  dit  des  montans  &  traverfes  de  pierre,  ou  de  bois  ,  ou  de 
fer,  qui  féparent  les  guichets. d'une  croifée  j  on  n'en  fait  plus  en 
pierre  :  on  n'en  voit  en  fer  qu'aux  vitraux  des  Eglifes  modernes,  Sc 
ceux  qu'on  fait  à  préfent  eu  bois ,  font  aiTemblés  avec  les  montans 
&  traverfes  des  dormans. 

-^- — r-  faux    meneau  i    eft  celui  qui  n'eft  pas  aiTemblé  avec  le 
Tome  II  K  k 
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doimant  d'une  croifée,    mais  avec  les  châffis ,  &  s'ouvre  avec  eux:, 

MENECHME,  ou  MEiNECHliN  ,  Sculpteur  ftacuaire  de  l'anti- 
quité ,  floriiTanc  environ  430  ans  avant  Jefus-Chri il ,  fit  une  Diane 
chaíTereíTe ,  d'ivoire ,  avec  une  ceinture  d'or.  Il  écrivit  auiB  fur  l'arc 
de  la  Sculpture. 

MÉNELAUS,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  dont  on  voit  à  Rome, 
dans  le  jardin  Aldobrandini ,  deux  ftatues  grouppées  d'une  mère  &:  de 
[on  fils  ,  qu'on  regarde  comme  le  fyrabole  de  l'amour  réciproque, 

MENESTRATE  ,  Sculpteur  de  l'antiquité ,  fit  ,  pour  le  temple 
de  Diane  d'Ephèfe  ,  un  Hercule  en  marbre  ,  6c  un  Hécate  fi  relui- 
fante  ,  que  les  Prêtres  avertiflbient  ceux  qui  y  entroient  ,  de  ne  pas 
trop  tixer  fur  elle  leurs  regards  ,  pour  ne  pas  être  éblouis. 

MENG  ,  (  Ismael  }  Peintre  en  émail  ,  eftimé  en  Saxe  ,  vivant 
en  1753. 

MENGHINI ,  (Nicolas)  de  Rome,  Sculpteur,  qui  iit  les  orne- 
mens  en  marbre  qui  accompagnent  l'image  de  la  Vierge  ,  qu'on 
trouva  en  1665  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Rochj  il  fit  auffi  la  ftatuede 
Sainte-Martine  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Luc,  &:  celle  de  Laure  Mattei  ^ 
dans  l'Eglife  de  Saint-François ,  à  Ripa. 

MENIANE  ,  f  f.  On  appelle  ainfi  ,  en  Italie  ,  les  petites  terrafles 
ou  balcons  ,  èc  autres  lieux  découverts  d'une  maifon  ,  quelquefois 
fermés  de  jaloufies  ,  pour  voir  au  dehors  fans  être  vu.  i^oje:ç^  aujß 
Colonne  miniane. 

MENINI ,  (  Laurent  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  François 
Geffi  ,  alla  avec  fon  Maître  à  Naples ,  pour  l'aider  à  peindre  la  Cha- 
pelle du  tréfor. 

MENIi-PUS,  il  y  a  eu  plufieurs  Peintres  S:  un  Sculpteur  ftatuaire 
de  ce  nom  ,    dans  l'antiquité. 

MENNON,  d'Egypte  ,  Peintre  &  Sculpteur  de  l'antiquité.  Garde 
des  Images  facrées  ,  fit  de  fi  belles  ftatues  ,  qu'étant  frappées  des 
rayons  du  foleil  nailîant  ,  elles  paroiifoient  remuer  les  lèvres  pour 
parler  j  il  fit  atiifi  ,  pour  le  tombeau  de  Simandius  ,  Roi  d'Egypte  , 
trois  ftatues  fi  prodigieufes  par  la  grandeur ,  que  l'une  d'elle  avoir  le 
pied  long  de  plus  de  fept  coudées. 

MÉNODORUS ,  d'Athènes ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fit  des  fta- 
tues de  Luteurs  ,  de  Soldats,  de  ChaiTeurs  ,  de  Sacrificateurs  ;  on 
voyoit  aufll,  à  Thèbes  ,  un  Cupidonqui  imitoic  le  cifeau  de  Pra- 
xiteles. 

MENSOLE.   Voyc:^  Clef. 

MEN  UIl>  ERIE  ,  f.  f.  Lat.  Toreutice,  lt.  I' Ane  dei  falegname ,  Efp. 
Enfambladura  ,    Ang.  Joinery  ,    AU.  Schreiner- arbeit.    Eft  l'art  de 
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travailler,  polir  Sc  aíTembler  les  bois  pour  les  menus  ouvrages  ,  com- 
îTie  portes  j  croifées  ,  lambris  ,  meubles ,  &c.  On  fait  quelquefois  auffi  , 
en  menuiferie  des  colonnes,  des  entablemens,  &  autres  ornemens  d'ar- 
chitefture  ,  qui  s'appliquent  fur  un  bâtis  de  charpente. 

d'aß'emblagei  eft  celle  qui  eft  formée  de  bâtis  &  panneaux 

afltmblés  ,  a  tenons  ik  mortaifes ,  rainures  6c  languettes  ,  collés 
&  chevillés  :  tels  font  les  lambris  de  hauteur  6c  d'appui ,  les  fermetu- 
res de  portes  &  croifées  ,  &c. 

àpetits  cadres  ;  eft  celle  dont  les  moulures  des  cadres  ne 

font  pas  prifes  dans  les  battans  &:  traverfes  des  bâtis  ,  mais  font  faits 
a  part ,  &c  jointes  à  rainures  &  languettes  avec  les  bâtis. 

ravallée  ;  eft  celle  donc  les  moulures  des  cadres  font  pri- 
fes dans  i  epaiiTeur  des  battans  &  traverfes  des  bâtis  ,  en  élégiiTant  \zs 
chams, 

' de  placage  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  bois  débité  en  feuilles 

minces ,  diftribuées  ôc  plaquées  fur  une  menuiferie  d'aiTemblage  :  cm 
l'appelle  auffi  marqueterie  ,    éhéniflerie. 

MENUISIER,  f.  m.  Lat.  Minutarius  ,  ît.  Falegname  ,  Efy.  En- 
f amblador^  Ang.  Joiner  -,  All.  Schreiner.  Artifan  qui  fait  l'art  de  la 
menuiferie ,   qui  travaille  en  menuiferie. 

MENZ,  (  Israel  di  )   Voye^  Israel. 

MENZANI ,  (  Philippe  )  de  Bologne ,  élève  chéri  d'Albano. 

MÉPLAT  ,  f. m.  Se  dit,  en  peinture  8c  fcuplture,  de  la  manière 
d'exprimer  les  mufcles  &  les  parties  rondes  du  corps  qui  font  un 
peu  applaties  en  forte  qu'ils  paroiflent  plus  grands  ou  plus  larges  fans 
ijue  les  contours  en  foient  altérés ,  6c  d'en  faire  fentir  les  mouvemens. 

MÉPLATE,  adj.  Se  dit,  en  charpenterie  »  d'une  pièce  de  bois; 
&  en  ferrurerie  d'une  bande  de  fer ,  qui  a  plus  de  largeur  que  d'é- 
paiiTeur. 

— Se  dit ,  dans  la  Gravure  ,  de  la  manière  de  faire  des  tailles 

un  peu  tranchées  &  fans  adouciiTement ,  pour  fortifier  les  ombres  6i: 
en  arrêter  les  extrémités. 

MERANO  ,  (François)  de  Gênes  ,  dit  il  Paggio,  le  Page  y 
'parce  que  dans  fa  jeuneflTe  il  fervit  des  Seigneurs  de  Pavie  ,  Peintre  ^ 
mort  jeune  en  1 657,  eut  une  inclination  naturelle  pour  le  deffin  j  fon 
Protecteur  à  la  Cour  s'en  étant  apperçu ,  le  recommanda  à  Sarezana  , 
qui  l'inftruifit  avec  attention  ,  &  le  mit  en  peu  de  tems  en  état  de 
peindre  l'Hiftoire  ,  de  bon  goût  :   il  fut  fort  occupé  jufqu'à  fa  mort, 

(Jean-Baptiste)  de  Gênes ,  Peintre,  apprit  les  principes 

de  l'art ,  de  Jean-André  Ferrari  ,  fit  des  progrès  fous  Valére  Caftelli , 
étudia  à  Parme  les  ouvrages  de  Correggio  ,  ôc  les  règles  de  la  peinture 

K  k  ij 
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de  Jules  Benzo  ,  devint  un  Peintre  de  génie ,  &  fut  fort  occupé  dans 
fa  pncrio  &  en  d aunes  villes ,  à  différens  ouvrages. 

ívíERClEíl ,  (  Jacques  le  )  Architele  du  Roi ,  né  à  Pontoife ,  étu- 
dii  long  teiTs  l'Archi ceclure  en  Italie  5  de  retour  à  Paris,  il  conduifit 
les  travaux  du  Val-de  Grâce ,  fur  les  deffins  de  François  Manfard , 
depuis  neuf  pieds  au-deflus  du  fol  de  TEglife  ,  jufqu'au  premier  en- 
taGlenrent  ,  ôi  la  chapelle  du  Saint-Sacrement,  derrière  le  chevet  de 
rEíTÜ.Q:. 

il  a  donné  les  deifins ,  &  conduit  le  collège  6c  l'Eglife  de  Sorbon- 
ne,  en    629,  gravés  par  Marot. 

Les  detîins  &  la  conduite  du  Palais-Royal,  ci-devant  Cardinal ,  en 
1 6  .5?  ,  gravés  par  Marot. 

Le  portail  de  l'Eglife  paroiffiale  de  Ruelle. 

Le  Pavillon  du  milieu  du  Louvre^  du  côté  des  Thuilleries  ,  où  eil 
un  grand  veftibule  d'ordre  Ionique  antique  au  rez  de-chauifée  ,  une 
chapelle  au-deiTus  ,  &dont  le  comble,  en  coupe  quarrée,  eft  foutentx 
par  un  entablement  porté  par  des  cariatides  ,  Ù  orné  de  trois  frontons 
l'un  dans  l'autre  ,  fous  Louis  XIII,  gravé  par  Marot. 

L  Egiife  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  rue  Saint- Honoré  ,  à  l'exceptiou 
du  maître  autel  &  du  portail. 

Le  Château  de  Richelieu  en  Poitou. 

L'Eglife  de  Saint-Roch  ,  commencée  en  1653,  achevée  fur  d'au- 
tres deiFms. 

Le  Palais  Richelieu  ,  depuis  Palais  Brion  ,  où  eft  à  préfent  la  gran- 
de galerie  &  les  grands  appartemensdu  Palais  Royal,  gravé  par  Marot.  J 

Un  projet  de  façade  pour  l'entrée  du  Louvre  ,  gravé  par  Marot. 

Le  corps  d'architedlure  qui  porte  la  châiTe  de  Sainte  Geneviève  y 
compofé  de  quatre  colonnes  Ioniques  de  marbre  ,  les  deux  de  devane 
font  de  grofib  brèche.  . 

L'hôtel  de  Liancourt,  à  préfent  de  la  Rochefoucault ,  rue  deSeine^ 
Fauxbourg- Saint  Germain. 

Un  projet  de  portail ,  pour  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  gravé 
par  Marot, 

•  MERCURE,  Dieu  de  l'Eloquence  ,  du  Commerce,   ôî:  des  Vo-« 
leurs,  le  MeiTager  des  Dieux,  &  particulièrement  de  Jupiter.  On  le 
lepréfer.te  avec  des  ailes  à  la  tête  Se  aux  pieds ,  &  tenant  un  caducée. 

MERI  AN  .  (Mathieu  )  né  à  Bafle  en  155)^,  mort  âgé  de  ',8  ans. 
Graveur  ,  élève  de  Théodore  Mayr  ,  eut. un  burin  fiexpéditif,  &.une 
fécondité  de  génie  Ci  furprenante  ,  qu'on  voit  des  livres  entiers  gravés 
de  fa  main ,  &  beaucoup  d  autres  gravés  fur  fes  deffins  ,  qui  lui  ont 
mérité  le  titre  àç  Splendeur  des  Anißes  Allemands.  Ce  Makre  a^:piociie 
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beaucoup  de  la  manière  de  Hotlard  ,  mais  n'a  cependant  pas  láme- 
me finelîe  de  pointes  ila  donné,  comme  lui ,  dans  les  payßges ,  les 
vues  &  les  peripedives.  Sa  marque  eft  M.  Menan ,  ou  PI.  XCVI  , 
%.  38. 

(Mathieu)  le  jeune  ,  fils  du  précédent,  né  à  Francforc 

en  1  62  I  ,  apprit  le  deffin  de  fon  père  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans 
la  peinture  ,  fous  Jean  Sandrart  j  il  parcourut  pluileurs  villes  ,  où  il 
fut  honoré  &  eltimé  pour  un  grand  Peintre. 

(Marie  Sybille  )  fille  de  Mathieu  le  Graveur,  &  femme 

de  Jean  André  Gravius ,  Peintre  ,  de  Nuremberg  ,  née  à  Francfort  en 
1647;  morte  à  Amiterdam  en  1717,  fut  célèbre  par  l'intelligence  j 
le  goût  &  la  vérité  avec  lefqaels  elle  peignoit  en  détrempe ,  les  fleurs  , 
les  fruits,  èc  les  infeilesi  elle  alla  pour  cet  effet  en  Amérique.  Elle  a 
Com^o(ée  i'Uißoire  des  Jnjecies  cíe  ¿'Europe  ,  en  trois  parties  ,  6c  les 
Métamorphofes  des  Infectes  de  Surinam. 

MERLON  ,  f.  m.  Kng.  Merlon.  Eil:  la  partie  du  parapet  d'un  ou- 
vrage de  fortification,  comprife  entre  deux  embrafuresj  &  dans  une 
batterie  ,  c'eft  la  maiTe  de  terre  comprife  de  même  entre  deux  em- 
brafures  5  il  fert  à  couvrir  les  pièces  de  canon  o¿  ceux  qui  les  fervent. 
Vojei  PI.  LXXVIII ,  au  cavalier  du  baftion  G,  ôc  PI.  LXXX  ,  fig.  11, 
lettre  k. 

MESAULE  ,  f.  £  Les  Grecs  &  its  Romains  appelloient  ainfi  hs 
petites  cours  pratiquées  dans  la  diilribution  d'un  corps- de- logis  dou- 
ble ,  ou  de  pîufieurs  corps  de  logis  qui  fe  joignent ,  pour  éclairer  les 
efcaliers  dérobés ,  les  garderobes  oc  autres  pièces  qui  fans  cela  fe- 
roient  obfcures. 

MESI  US ,  ou  MESSIS  ,  ou  MATYSIS  ,  (  Quintin  )  d'Anvers , 
Peintre,  auparavant  Maréchal ,  &  appelle  par  cette  raifon,/z7  Fabbro^ 
par  les  Italiens,  mort  au  même  lieu  en  i  529  ,  quitta  fon  métier,  & 
deifina  fans  Maître,  d'après  les  eftampes ,  6c  en  peu  de  tems  il  fut  en 
état  de  peindre:  on  voit  beaucoup  de  fes  tableaux  à  Anvers,  en- 
tr'autres  une  Defcente  de  Croix ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  j  il  a 
fait  beaucoup  de  portraits.  Dans  tous  fes  ouvrages  on  remarque  un 
coloris  vigoureux,  une  belle  manière,  un  beau 'fini,  mais  un  pinceau 
un  peu  dur. 

MESLE  ,  (  de  la)  Peintre  François  ,  vivant  en  1744,  dont  on 
voit  quelques  fujets  des  Contes  de  la  Fontaine. 

MESQÙiDA. ,  (Guillaume)  de  Majorque  ,  Peintre,  étudia  la 
peinture  à  Rorne  .,  fous  Benoît  Lutti  j  étant  devenu  habile  ,  il  alla  en 
1718  a  Venife,  où  il  s'établit  &  fe  maria  5  il  faifoit  des  portraits  trèi- 
reiTembians ,  ôc  peignoit  bien  les  fruits  ,  les  fleurs  ,  la  figure  &  les 
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animaux  vlvans  Sí  morts.  Son  talent  univerfel  lui  procura  beaucoup 
d'ouvrages  ,  principalement  pour  copier  ceux  de  Rubens  &  de  Van- 
dyck,  pour  les  Amateurs  i  mais  ne  pouvant ,  malgré  cela,  raiTafier  fa 
cupidité  ,  il  partit  de  Venife  pour  l'Allemagne  en  173  i  >  dans  l'efpé- 
rance  de  gagner  d'avantage. 

MESQUIN  ,  adj.  Lat.  Ineptus  ,  It.  Me/chino  ,  Efp.  Mezquino , 
Ail.  Schiecht.  Se  dit  ,  en  Architeóture  ,  Peinture  &  Sculpture  ,  de 
tout  ce  qui  eil  de  mauvais  goût,  qui  a  mauvaife  grâce,  qui  eft  petit, 
pauvre  ,  chétif  ,  qui  n  a  pas  les  proportions  reçues  &  approuvées  par 
les  errands  Maîtres.  On  dit:  un  goût  mefquin,  une  manière  mefquinet 
des  ornemens  mejquins  ,  un  entablement  mefquin  ,  d¿s  draperies  mef". 
quines ,  6Cc. 

MESSER.  (  Nicolo  )  Voye^  Abbate, 

MESSINA.  (  da  )    Foye^  Antonello. 

(  Martin  da  )  Fbje^  Martino. 

MESURE  ,  f  f.  Lat.  Menfura  ,  It.  Mifura  ,  Efp.  Medida  ,~  Ang. 
Meafure ,  Ali.  Maafs.  Eft  ce  qui  fert  de  règie  pour  connoitre  &  dé- 
terminer la  grandeur ,  l'étendue  ,  la  quantité  de  quelque  corps.  Dans 
les  Arts  on  fe  fert  de  la  toife  ,  du  pied  de  Roij  dans  l' Architecture, 
on  fe  fert  du  module  5  dans  le  Defluì  ,  on  fe  fert  de  la  tête  ,  &  de 
leurs  fubdivifions. 

MESURER  ,  v.  a.  Lat,  Me  tiri ,  It.Mifurare ,  Efp.  Medir ,  Ang. 
To  meafure.  Appliquer  une  quantité  réglée  ,  certaine  &  connue ,  fur 
une  autre  ,  pour  en  connoître  l'étendue  ou  fes  dimenfions. 

MÉTAGENE ,  de  Gnos ,  Architele  de  l'antiquité  ,  fils  de  Cté- 
iiphon  ,  conduifit  les  travaux  du  temple  d'Ephèfe,  dont  fon  pèreavoit 
donné  les  deiFms. 

MÉTAIRIE.  Voye:i^  Ferme  &  Maison  de  campagne. 

MÉTAL,  f  m.  Lat.  Metallum,  It.  Metallo ,  Efp.  &  Ang.  MetaU 
A\.l MetalL  Eft  tout  corps  dur,  tiré  des  entrailles  de  la  terre,  qui  fe 
fond  à  l'ardeur  du  feu  ,  qui  cft  duftile  &  malléable, 

. Eft  auffi   toute  compofition  de  divers  métaux  fondus  & 

mêlés  enfemble  ,  comme  le  bronze  ,  la  fonte  ,   &c. 

^.¡xiTo^oy  ^  métal. 

METELLI ,  (  Augustin  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  à  Madrid 
en  1660,  âgé  de  5 1  ans ,  fut  élève  de  Gabriel  degli  Occhiali,  en- 
fuite  de  Dentone,  devint  un  dçs  premiers  Peintres  à  frefque  de  l'Ita- 
lie pour  l'architeélure  6c  les  ornemens  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  grand  nombre  des  ouvrages  qu'il  y  a  peint.  Philippe  IV  l'ap- 
pella en  Efpagne  ,  avec  Colonna ,  Peintre  figurifte  s  il  fit  différens 
piorçeaux  de  peinture  dans  les  jardips ,  les  loges  §:  les  appartemens. 
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Ce  Maître  favoit  la  Quadrature  ,  la  Peripedive  ,  l'Architecture  Se  la 
Gravure.  Il  a  mis  au  jour  diiFércns  livres,  6¿  fait  de  bons  Elèves. 

(Joseph  Marie)  né  à  Bologne  en  i  634  ,  mort  en  1718  , 

fils  &  élève  d'Auguilin  ,  eut  un  génie  élevé,  fut  Graveur  en  cuivre  , 
&  Peintre  j  il  fréquenta  les  Ecoles  d'Albano  ,  de  Guercino  ,  de  Torri , 
&  de  Pefarefe  i  il  expofa  quelques  tableaux  en  public  ,  mais  mettoic 
la  plus  grande  partie  de  fon  terns  à  graver  les  ouvrages  des  grands 
Maîtres  ,  ou  fes  propres  inventions  de  caprice  ,  qui  font  en  fi  orand 
nombre  qu'ils  forment  un  volume.  Il  inventa  auifi  certaines  peintures 
mouvantes  ,  qui ,  par  le  moyen  de  reiTorts ,  remuent  les  mains ,  les 
yeux,  les  pieds,  U.c.  Sa  marque  eil  PL  XCVÍ,  fig.  35). 

(Claude)  Graveur,  dont  on  voit  80  planches  repréfen- 

tans  les  cris  de  Bologne ,  d'après  Annibal  Carraccio. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI  ,  fig.  40. 

METEZEAU  ,  (  Clément  )  de  Dreux  ,  Archite¿te  &  Ingénieur 
du  Roi  Louis  XIII  ,  fut  un  génie  hardi  6c  capable  des  entreprifes  les 
plus  difficiles  ,  comme  le  prouve  la  fameufe  digue  de  la  Rochelle, 
commencée  en  i  617 ,  le  2  Décembre ,  &  finie  en  i  62S  ,  étant  fécon- 
dé par  Jean  Tiriot ,  Maître  Maçon  de  Paris.  Ses  autres  ouvrages  en 
Arcliitedure  font  : 

La  partie  de  la  galerie  du  Louvre  ,  depuis  le  vieux  Louvre  jufqu'au 
troifième  guichet. 

Les  premiers  defi!ins  de  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  en  \G\&. 

L'Hôtel  de  Longueville ,  ci-devant  d'Epernon ,  gravé  par  Marot ,  &c. 

METHODIUS  ,  célèbre  Peintre  ,  vivant  en  845  ,  fut  Moine  à 
Rome  ,  Prédicateur  ,  Ecrivain  Eccléfiaftique  ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Dans  une  bataille  que  Bogalus  ,  Roi  des  Bulgares  ,  livra  à 
fes  ennemis ,  Methodius  fe  trouva  parmi  les  prifonniers  en  puiflànce 
du  Roi ,  qui  fut  i\  charmé  de  fon  éloquence,  qu'il  l'admit  à  lui  faire 
compagnie.  Methodius  defiroit  de  profiter  de  cette  occafion  pour 
gagner  quelqu'âme  à  Dieu  ,  &  entra  en  matière  plufieurs  fois  fur  la 
Foi  ,  mais  inutilement  :  enfuite,  il  fe  hâta  de  peindre  fecrettement 
le  Jugement  univerfel ,  &  employa  tous  fes  foins  &  tout  fon  favoir 
pour  exprimer  Jefus-Chnft  fulminant  le  Jugement  éternel  des  Damnés. 
Bogalus  ayant  vu  ce  tableau  terrible  ,  en  frémit  d'horreur  ,  &  fut  ii 
effrayé  du  récit  de  ce  myftère  ,  que  faifî  d'une  fainte  ardeur  ,  il  re- 
çut le  Baptême  avec  plufieurs  Citoyens, 

METICUS  ,  Architecte  de  l'antiquité  ,  donna  les  deffins  de  la  Place 
d'Athènes ,  qui  fut  appellee  de  fon  nom. 

MÉTOCHE ,  f  m.  Eft ,  felon  Vitruve ,  l'efpace  qui  eft  entte  les 
denticules  d'une  corniche.  Voye\  PI.  XlIl  U.  XIV  ,  lettre  m. 
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MÉTOPE ,  f.  f.  Lat.  Sc  Ic.  Mewpa  ,  Efp.  Metopas ,  Ang.  Metoponl 
Eill'incervale  ,  ou  efpace  quarre  entre  les  triglyphcs  de  la  frife  dori- 
que.- Koyei  PI.  XXI ,  fig.  i  ,  letcre  m ,  &  PL  LXXXVIII  ,  fig.  i , 
2,3^4- 

Eil  auffi  la  petite  partie  de  mur  qui  paroît  entre  deux  fo- 

lives ,  à  l'excrémicé  d'un  enrrevoux. 

barlong  ;  etl  i'efpace  entre  les  triglyphes  d'une  frife  dori- 
que ,  qui  a  plus  de  longueur  que  de  hauteur. 

—  C'eii:  auffi  i'efpace  qui  eii;  entre  les  confoles  d'une  corniche 

compoiée ,  &  qui  cil  orné  de  peinture  ou  de  fculpture. 

MÉTOYEKÍE.  ^eyc-MiTOYERiE. 
_  METRANA  ,  (  Akna  )  de  Turin  ,  fut  une  des  plus  célèbres  Ar- 
tilles en  peinture  de  nos  jours  i  le  pinceau  à  la  main  ,    elle  a  furpafle 
nos  plus  habiles  Peintres  en  portraits  ,  &  fa  mère  même  ,  qui  avoit  la 
plus  grande  réputation  en  ce  genre. 

METRO,  (IsRAjEL)  Allemand,  Peintre  ,  paife  ,  felon  quelques 
Auteurs,  poour  l'inventeur  de  la  gravure  en  cuivre.  Il  fut  le  Maître 
de  Buon  Martino.  Foje:¡  Israel. 

METRODORE,  d'Athènes,  Peintre  de  l'antiquité,  floriflant  i66 
ans  avant  J.  G.  fut  élève  de  Carnéadej  les  Athéniens  l'envoyèrent  à 
Paul  Emile  ,  après  la  défaite  de  Perfée ,  pour  peindre  les  ornemens  de 
fon  triomphe  ,  &  être  l'inilituteur  de  fes  enfans. 

MÉTRODORUS  ,  de  Perfe  ,  Architede  ,  vivant  en  300  ,  da 
terns  de  Confian  tin, 

METTIDORO,  (  Mariotte  de  François)  de  Florence,  Peintre, 
travailla  toute  fa  vie  en  fociété  avec  Raphael  de  Biagio  Mettidoro , 
£c  André  de  Cofimo  Roifelli  :  ces  trois  Peintres  Florentins  partageoient 
tout  leur  gain  également  entr'eux. 

(  Raphael  de  Biagio  )  äfe:^  V article  précédent. 

METZKER,  (  Joseph)  Graveur  &  Orfèvre  ,  dont  on  voit  quelques 
gravures  en  bois  ,  faites  vers  i  565, 

SamarqueeilPl.XCVI,  fig.  41. 

METZU  ,  (Gabri£l)  né  à  Leyde  en  líi  5  ,  mort  à  Amilerdam 
en  1658  ,  Peintre  ,  émule  de  Gerard  Daw  ,  &:  autant  eílimé  que 
Mieris  &  les  autres  de  fon  terns.  Son  deffin  eilexaft,  fon  coloris  mer- 
veilleux ,  fa  touche  fine  &  légère  j  fes  tableaux  font  ordinairemene 
brillans  &  clairs,  fans  oppofitions  outrées  5  ils  font  admirables  par  la 
vérité  des  étoiFes ,  la  fonte  des  couleurs ,  &  l'intelligence  du  clair-ob- 
fcur  }  ils  font  finis  &  foignés  ,  &  d'une  compofition  agréable.  Ce 
Maître  eil  regardé ,  par  les  Hollandois  ,  comme  un  de  leurs  premiers 
J'êintres  ^  ^¡cits  ouvrages  font  tfçs-rares  &  très- recherchés  en  France. 
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Le  Hoi  (jc  France  nepofiede  qu'un  feul  tableau  ae  Metzii  j  il  repré- 
fente  une  Femme  tenant  un  verre  à  la  main  ,  ôc  un  Cavalier  qui  la 
falue. 

MEULE  ,  f.  f.  Lat.  5c  It.  Mola  ,  Efp.  Muda  ,  Ang.  Mill-flone , 
AI).  MuhL-ßein.  Eil  une  pierre  ronde  ,  d'environ  un  pied  d  epaiiTeur  , 
qui,  dans  les  moulins  ,  fere  à  broyer  la  farine  ou  autres  grains. 

Eli  auiFi  une  pierre  ronde  ,  de  la  qualité  du  grès  ,   d'un 

ou  deux  pieds  de  diamètre  ,  qui  fere  à  aiguifer  les  outils  ôc  inftrumens 
tranchans. 

MEULEN,  (ANTOiNE-FRANÇoisvander)  Peintre,  né  à  Bruxelles  en 
I  <5  34  ,  mort  à  Paris  en  i  étjo  ,  eut  un  talent  fingulier  pour  peindre 
les  chevaux,  pour  faifir  la  fineiTe  de  leur  forme  ,  la  vérité  de  leurs 
mouvemens ,  la  vivacité  de  leurs  actions,  ôc  pour  leur  donner  l'efpric 
&  la  vie.  Il  réulîit  auffi  parfaitement  à  faire  le  portrait  &  le  payfage  : 
on  remarque  dans  fes  ouvrages  une  touche  pleine  d'efprit ,  qui  appro- 
che beaucoup  de  celle  de  Teniers  j  fon  coloris  eft  fuave  &  gracieux  > 
fon  feuiller  d'une  fraîcheur  &  d'une  légèreté  admirables.  Il  deffinoit 
auffi  fort  bien  la  figure.  Les  fujets  ordinaires  de  fes  tableaux  fonc 
àts  chafles,  àts  fiéges,  des  combats ,  des  marches ,  descampemens , 
à^cs  vues  de  villes.  Ce  Peintre  vint  à  Paris  fort  jeune  ,  où  Louis  XIV 
lui  donna  un  logement  aux  Gobelins  5  il  fuivic  ce  Prince  dans  toutes 
fes  conquêtes  ,  &  deffinoit  fur  les  lieux  les  villes  affiégées  &  leurs 
environs.  On  ne  voit  guères  de  lui  que  de  petits  tableaux,  parce  qu'il 
fut  occupé  toute  fa  vie  à  peindre  pour  le  R.oi  les  grands  tableaux 
qu'on  voit  à  Marly  &  dans  les  autres  Maifons  Royales.  îl  eut  pour 
élèves  Martin  Laine,  Eonnari,  ;&  Baudouin  ,  auxquels  il  faifoit  fou- 
vent  ébaucher  [qs  grands  tableaux  fur  fes  deffins  ,  &  les  retouchoit 
enfuite  en  entier.  On  a  beaucoup  gravé  d'après  lui  j  fon  ceuvre  eft 
d'environ  140  pièces. 

- — (  Pierre  yander  )  frère  ,du  précédent  ,   fe  diUingua  dans 

la  fculpture.  Il  pafia  en  1 670  en  Angleterre. 

MEULIÈRE,  f  f.  Sorte  de  moilon  de  roche  fort  dur,  maî-faic. 
ê:  très-poreux,  qu'on  tire  des  mêmes  carrières  que  les  meules  de  mou- 
lin ,  &  qui  fait  une  excellente  maçonnerie. 

MEUNIER  ,  {  Philippe  )  Peintre  d'Architedure  ,  né  à  Paris  en 
1659  ,  mort  en  1734»  fut  choifi  pour  peindre  l'architeilure  &  les 
ornemens  de  la  voûte  de  la  chapelle  de  Verfailles.  Le  Duc  d'Orléans 
'liii  fit  peindre  l'arc^iteóture  &  les  ornemens  de  la  galerie  du  Pa- 
lais-Royal. Il  a  auffi  travaillé  à  des  décorations  de  théâtres ,  de  fêtes 
publiques,  de  feux  d'artifice,  &,c.  Ses  tableaux  font  un  effet  admi- 
rable j  par  l'intelligence  de  la  perfpe¿live  j  fon  archireíture  eft  d'un 
Tom?.  II.  LI 
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grand  goût ,  régulière  ,  &  d'un  fini  étonnant.  Il  avoir  une  touche  iî- 
bre  ,  une  compoiicion  belle  ,  riche  &  ingénieufe  ;  il  deffinoit  auifi 
très-bien  la  figure.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  ,  bi  fut  gratifié 
d'une  penfion  6:  d'un  logement  aux  galeries  du  Louvre. 

MEURTRIR  ,  V.  a.  Se  dit ,  dans  la  Sculpture,  du  marbre  que  l'on 
frappe  à  plomb ,  avec  le  bout  de  la  boucharde  ,  ou  de  quelqu'autre 
outil.   Koyei  aufflETEVtiDKM. 

MEUS  ,  (Livio)  d'Oudenarde  en  Flandres ,  Peintre,  vivant  dans 
le  dernier  fiècle ,  alla  dès  fa  jeuneiTe  à  Florence  ,  où  il  fut  très-bien 
reçu  des  Souverains  de  ce  pays  ,  Proteéteurs  des  Artilles ,  à  caufe  de 
la  légèreté  de  fa  main  à  dcffiner  à  la  plume  en  petites  figures ,  dans 
le  goûc  de  Callot  &  d'Etienne  della  Bella  :  fans  avoir  touché  le  pin- 
ceau ,  il  deffinoit  il  bien  d'invention  ,  que  fes  ouvrages  qui  furent 
tranfportés  en  France  ,  ayant  été  vus  d'Eilienne,  il  les  eilima  d'un 
habile  Maître  i  lorfque  della  Bella  fut  de  retour  à  Florence  ,  il  fit 
conuoifiance  avec  Meus  ,  &  prit  tant  d'affedion  pour  lui ,  que  pour 
lui  enfeigner ,  il  l'enleva  à  Pierre  de  Cortona,  qui  travailloit  alors 
au  Palais  ducal  ,  &  l'emmena  avec  lui  à  Rome  j  connoiffant  que  le 
deflin  à  la  plume  eft  un  art  long  &  difficile ,  &  que  la  vie  eft  de  peu 
de  durée  ,  il  lui  fit  prendre  le  pinceau.  Ses  ouvrages  ,  qui  font  en 
grand  nom.bre,   montrent  l'excellence  Se  l'habileté  de  ce  Maître. 

MEY  ,  (  RaphalÎ.  de  )  Graveur ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gra- 
vées en  cuivre  ,  d'après  Eîenry  Golzius. 

Sa  marque  eft-  Fl.  XCVÍ ,  fig.  42. 

MEYER,  (Akdré)  Peintre  ,  de  Zuric  ,  dont  on  voit  des  vues  de 
villes,  gravées  en  cuivre.  Sa  marque  eft  Pi.  XCVI ,  fig.  43. 

(Daniel)  Peintre,  de  Francfon-fur-le-Mein.  Sa  marque 

eft  PI  XCVI ,  fig.  44. 

Foyei  M  AYR. 

MEYSSENS  ,(  Giovanni)  de  Bruxelles,  Peintre,  vivant  en  1644, 
fit  le  portrait  en  grand  &  en  petit  avec  beaucoup  d'art  6c  d'exa6titude  j 
il  con.'iojffoit  parfaiternt-nt  les  manières  Se  les  caradères  des  Peintres  , 
Se  étoit  confulté  par  les  Grands ,  lorfqu'ils  vouloient  faire  quelque 
acquifition  ,  pour  avoir  fon  avis. 

MEZANîNE,   Voye-{  Entresol  6:  Fenêtre  melanine. 

MICA  RINO.  Foye^  Beccafuml 

MICCíUS  ,  ou  MICON,   élève  chéri  de  Zeuxis. 

MIC1AS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité,  vivant  540  ans  avant  J.C,  fuc 
fils  Se  élève  de  Malas. 

MICHEL  ANGE  de  Caravage.  T^oye^  Amerighi. 

.— -r des  Batailles.  Voyei  Cerquozzi. 
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-^ — -^  Voye:^  Buonaroti. 

de  Caftello  ,  Peintre  ,  fils  de  François ,  mort  à  Rome  en 

163(3  ,  âgé  de  48  ans,  fut  excellent  dans  la  mignature. 

MÍGKOÜ  ,  Peintre,  vivant  vers  1700  ,  dont  la  manière  effc  mo- 
derne &  flamande ,  eut  une  vaguefle  admirable  de  coloris ,  dans  le 
goût  de  Brufola  ,  comme  on  le  voit  par  les  deux  tableaux  que  pof- 
Îèdc  le  Seigneur  Diego  di  Ñapóles  ,  Cavalier  de  Lisbonne  ,  lefqucls 
repréfcntent  de  très- belles  vues  de  payfages,  avec  quantité  de  figu- 
rines. 

MICON,  Sculpteur  ftatuai re  de  l'antiquité,  fils  de  Nicocrates,  fie 
des  ilacues  équeftres  êc  pédellres. 

Le  Prince  des  Peintres  d'Athènes ,  fit  un  tableau  repréfen- 

tant  le  combat  des  Centaures  ôc  des  Argonautes  j  ce  tableau  fut  placé 
dans.le  Temple  de  Callor.  Ce  Peintre  peignoit  parfaitement  dans  ce 
genre  5  il  eut  un  fils  nommé  Onata  ,  qui  floriflbit  environ  445  ans 
avant  J.  C. 

MI-COTE  ,  f.  m.  Lat.  Médius  clivits ,  Ir.  Seno  di  Salita  Eil:  uà 
terrein  qui  eft  entre  le  fommet  d'une  côte  ,  ou  d'une  montagne  » 
&.  fon  pied.  Cette  fituation  eft  la  plus  agréable  pour  la  pofition  d'une 
maifon  de  campagne  ,  principalement  fi  le  haut  de  la  côte  la  met  a 
l'abri  àts  mauvais  vents  :  telle  eft  la  maifon  de  Mont-Louis  ,  qui  ap- 
partenoit  aux  ci-devant  Je  fui  tes ,  près  Paris,  &  le  château  de  Belle- 
vue. 

MIEL,  (Jean)  Peintre,  né  à  Vlaenderen  ,  près  d'Anvers  ,  ea 
1  595  ,  mort  à  Turin  en  i  664,  inferir  au  Catalogue  des  Peintres  de 
Rome,  en  1 648  ,  eut  un  génie  vafte  &  peignit  à  l'huile  &  à  frefque, 
dans  le  genre  férieux  &  dans  le  genre  burlefque  5  il  étudia  beaucoup 
en  Italie  ,  où  il  fit  diiFérens  ouvrages ,  particulièrement  à  Rome  dans 
les  Eglifes  de  Saint- Martin  &  de  Saint-Laurent ,  &  au  Palais  Palatin. 
Le  Duc  de  Savoie,  Charles-Emanuel,  l'appella  à  Turin  ,  où  il  peignit 
avec  tant  d'art  &  de  grâce  ,  la  chaflTe  du  Cerf,  dans  la  manière  de  Mi- 
chel Ange  des  Batailles,  que  ce  Prince  le  fit  Chevalier  de  Saint-Maur 
rice.  Son  pinceau  eft  gras  &  ondueux ,  fon  coloris  vigoureux  _,  & 
fon  deffin  tres-corre¿t  5  fes  payfages  font  d'une  belle  touche  i  il  a 
auffi  gravé  quelques  morceaux  avec  beaucoup  de  goût  &  d'intelli- 
gence. On  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  dans  la  colledtion  du  Roi 
de  France,  &  du  Palais-Royal,  à  Paris. 

MIERIS  ,  (  François  )  dit/¿  Vieux,  Peintre,  né  à  Leyde  en  1 63  5, 
mort  au  même  lieu  en  1681  ,  fut  élève  de  Girard  Dow  ,  qu'il  a 
égalé  pour  le  précieux  fini  ,  &  qu'il  a  furpafle  dans  le  deffin  &  la 
i:ompofition.  li  exçelloic  fingulièrement  à  repréfenrer  les  écoiFes  5  le 

L  1  ij 
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Grand-Duc  de  Florence  lui  fit  peindre  plufieurs  tableaux  ,  dont  ii  lui 
donna  les  fujets.  Ses  tableaux  font  rares  ôc  très-chers  :  on  en  voit  quel- 
ques-uns dans  la  colledion  du  Roi  de  France,  òc  dans  celle  du  Palais 
Royal  à  Paris.  Il  fut  choifi  pour  donner  les  deiTins  des  médailles  qui 
ont  fervi  à  l'hifloire  des  Pays-Bas. 

(  Guillaume  )  dit  le  Jeune  ,  fils  &  élève  de  François ,  né 

à  Leyde  en  ï66i,  mort  en  5743  ,  s'exerça  dans  le  même  genre  de 
Peinture  que  fon  père  ,  mais  il  n'en  avoit  ni  la  finefle,  ni  la  légèreté  de 
la  touche ,  ni  la  même  intelligence  pour  le  coloris  j  fes  tableaux  font 
cependant  fort  chers.  Il  a  laiiTé  un  fils  nommé  François  ,  qui  peint 
dans  le  goût  de  fes  ancêtres ,  mais  leur  eft  fort  inférieur  5  je  l'ai  vu 
au  commencement  de  175  i  ,  en  paiTant  par  Leyde. 

M'GLIONICO,  (André)  de  Naples  ,  Peintre,  élève  de  Luc 
Jordacns,  eut  toute  la  preftefle  de  la  main  de  fon  Maître  »ôc  une  belle 
fraîcheur  de  coloris ,  mais  ne  put  l'égaler  dans  la  manière  &  la  grâce 
particulière  :  on  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  de 
Naples. 

MíGNARD  ,  (Nicolas)  ím'nommé  d'Avignon  ^  parce  qu'il  de- 
meura long-tems  dans  cette  ville,  ôc  s'y  maria;  de  Tro  i  es  en  Cham- 
pagne ,  frère  aîné  de  Pierre  >  il  naquit  en  i  605  ,  &  mourut  en  1 66 S. 
Il  commença  à  apprendre  le  deifin  à  Troies ,  enfuite  étudia  les  ou- 
vrages de  Primaticcio  à  Fontainebleau  ,  ôc  les  belles  ftatues  antiques 
qu'on  y  voit  5  mais  fâchant  que  la  fource  des  plus  beaux  ouvrages  eft 
en  Italie  ,  il  en  entreprit  le  voyage  pour  perfeclionner  fes  talens.  En 
pafiant  à  Lyon,  il  y  léjourna  quelque  tems ,  ainfi  qu'à  Avignon.  En 
revenant  de  Rome,  il  fe  maria  à  Avignon,  ô£  vint  à  Paris  ,  où  il  étoic 
appelle  par  ordre  de  Louis  XIV  5  il  fit  pour  ce  Prince,  plufieurs  por- 
traits ôi  tableaux  d'hiftoire  5  mais  comme  il  avoit  de  la  fécondité 
dans  l'invention  ,  pour  fes  fujets  poétiques  ,  il  fe  diftingua  dans  les 
•peintures  qu'il  fit  aux  Thuilleries ,  &c  fur-  tout  dans  l'appartement  du 
Roi  au  rez- de  chauiTée.  Ce  Maître  avoit  de  la  noblefie  dans  les  agen- 
cemens  &  les  attitudes  de  fes  figures,  &  leur  donnoit  de  beaux  airs  de 
têtes.  Il  mourut  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ôc 
Sculpture. 

(  Pierre  )  dit  le  Romain  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'il  fit  à 

Rome  ,  Peintre  ,  né  à  Troies  en  Champagne  en  1 61  o  ,  mort  à  Paris 
en  1655  ,  enterré  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  ,  eut  dès  fon 
enfance  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture  ;  à  l'âge  de  1  2  ans, 
il  dcffinoit  des  portraits  très-reiTemblans.  Il  apprit  les  élémcns  de  la 
peinture  d'un  nommé  Boucher  ,  6c  alla  enfuite  à  Fontainebleau  pour 
étudier  les  ouvrages  de  RoiTo  ,  Primaticcio  ,  Nicolo  ôc  Freminet.  A 
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Tilge  de  I  5  ans  ,  il  peignit  la  Chapelle  du  Château  de  Coubert  en 
Brie  5  enfuite  il  entra  dans  l'école  de  Vouet ,  donc  il  faifit  tellemenc 
la  manière,  que  les  tableaux  du  Maître  &  du  Difciple  paroiiToienc  être 
du  même  pinceau.  11  quitta  cette  école  pour  aller  en  Italie  ,  &  fe 
rendit  à  Rome  ,  où  après  avoir  étudié  d'après  les  antiques  &  les  ou- 
vrages de  Raphael  &c  de  Tiziano  ,  il  fe  forma  le  goût  &  le  coloris 
fur  les  ouvrages  de  Caraccio  &  de  Dominichino.  11  eut  une  liaifon 
intime  avec  du  Frefnoy  ,  qui  lui  développa  les  principes  &:  la  poétique 
de  la  peinture.  Mignard  excella  dans  le  portrait  &  dans  l'hiftoire  ,  & 
rendit  la  nature  avec  une  vérité  &  des  grâces  infinies  j  il  copia  les 
grands  Maîtres  avec  une  adrefle  qui  trompoit  les  meilleurs  connoiiTeurs 
&  les  Peintres  les  plus  éclairés.  Son  deffin  eft  aíTez  corred  ;  il  donnoic 
à  fes  figures  de  nobles  attitudes  j  fon  coloris  eft  d'une  fraîcheur  & 
fuavité  charmante  ,  fa  touche  légère  oc  facile  ,  fon  pinceau  d'un 
beau  moelleux  ,  &  fes  comportions  riches  &  gracieufes  ,  quoiqu'elles 
n'ayent  pas  ce  feu  &  cet  enthoufiafme  qui  féduic.  Il  travailloit  avec  le 
plus  grand  fuccès  à  Rome  ,  lorfque  le  Cardinal  Mazarin  lui  envoya 
des  ordres  de  Louis  XIV  &  de  la  Reine-Mère  ,  de  revenir  à  Paris.  Il 
fut  nommé  Direfteur  de  l'Académie  de  Saint-Luc  ,  enfuite  premier 
Peintre  du  Roi  ,  après  la  mort  de  le  Brun.  Ses  principaux  ouvra^^es 
à  Paris  font  : 

Les  peintures  à  frefque  dont  il  a  orné  la  coupole  du  Val  -  de- 
Grâce. 

Quelques  plafonds  à  l'Hôtel  de  Longueville  &  à  l'Hôtel  d'Arme- 
nonville. 

Des  copies  des  meilleurs  -tableaux  de  Raphael  ,  à  l'Hôtel  de  Bre- 
tonvilliers. 

La  galerie,  le  fallón  ,  le  cabinet  de  Diane  ,  &  le  tableau  d'autel  de 
la  Chapelle  du  château  de  Saint- Cloud. 

On  voit  auffi  quelques  tableaux  de  chevalet  de  ce  Maître  ,  dans  la 
colle£fcion  du  Roi  de  France. 


frère  de  Pierre  ,    Architele  du  Roi  ,  l'un  des   premiers 

Membres  de  l'Académie  Royale  d'Architedure ,  lors  de  fon  établif. 
fement  en  i6  66.  11  fut  chargé  par  M.  Colbert  en  1678,  conjointe- 
ment avec  MeiFieurs  Bruant  ,  le  Pautre  ,  &  Félibien  ,  de  faire  des 
obfervations  fur  les  différentes  conftrudions  &  qualités  des  matériaux 
des  anciens  édifices  de  Paris. 

Les  Mémoires  de  ces  obfervations  font  coniignés  dans  les  re^iftrcs 
de  l'Académie  Royale  d'Archicedure  5  mais  ce  font  des  pièces  fe- 
crettes ,  dont  la  connoiffance  eft  réfervée  aux  Académiciens  &  hi- 
terdue  au  Public. 
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Il  a  auffî  pris  les  mefures  exailes  du  Temple  de  Diane  en  Langue- 
doc, &  deffiné  avec  foin  les  difFérens  édifices  antiques  de  la  Provence, 
MIGNATURE.   Voyei  Miniature. 

MIGNON  ,  (  Abraham)  Peintre  ,  né  à  Francfort  en  1 640 ,  mort 
en  1676,  fut  élève  de  Jean-David  de  Heem  ,  étudia  la  nature  aiïï- 
duement ,  &  acquit  une  haute  réputation.  Il  peignit  les  fleurs  &  les  fruits 
avec  un  art  infini  ,  avec  toute  leur  fraîcheur,  êc  le  fini  le  plus  pré- 
cieuxj  il  rendoitauffi  les  infeéles  ,  les  papillons,  les  mouches,  les 
oifeaux,  les  poiffons  ,  avec  beaucoup  de  vérité  ,  il  imitoit  fi  bien 
la  rofée  &  les  gouttes  d'eau  qu'elle  répand  fur  les  fleurs  ,  qu'on  eft  tenté 
d'y  porter  la  main.  On  voit  dans  fes  ouvra2;es  un  beau  choix,  une 
manière  ingénieufe,  une  belle  intelligence  du  coloris,  &une  touche 
fine  &  légère.  Il  y  a  quelques-uns  de  fes  tableaux  dans  la  coUedion  du 
Roi  de  France  ,  &  un  dans  celle  dn  Palais-Royal  à  Paris. 

MIGNOT  ,  (  Daniel)  Graveur,  dont  on  voit  quelques  pièces 
de  compartimeos.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI  ,  fig.  45. 
MILAN.  (Guillaume  de)  Foy¿{  Guillaume. 
MILANI ,  (  Jules-César)  de  Bologne,  mort  en  1Í78  ,  âgé  de 
5 7  ans,  fut  élève  de  Flaminius  Torre,  6¿:  de  Simon  Cantarini  j  fie 
des  ouvrages  de  fa  compofition ,  &  copia  fi  bien  ceux  des  grands 
Maîtres  ,  qu'ils  paiTèrent  pour  originaux  hors  de  l'Italie. 

— (  AuRÉLiEN  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en   1675  ,   neveu 

de  Jules-Céfar ,  fut  élève  de  Paffinelli  &  de  Céfar  Gennari  >  il  étudia 
d'après  les  ouvrages  des  Carraches  ,  &  acquit  de  la  franchife  dans 
le  delîin  &:  la  peinture  :  on  voit  de  {e.s  ouvrages  à  l'Hôtel-de-vilIe 
de  Marfeille  ,  au  Palais  de  Parme  ,  dans  l'Eglife  dite  la  Madonna 
della  vita  ,  .à  Bologne.  Ses  deffins  font  admirables  par  le  fini  &  la 
belle  entente  qu'on  y  trouve,  &  font  fort  recherchés  des  connoifleurs. 
MILANO,  (  Jean  da)  Peintre,  élève  chéri  de  TaddéeGaddi,  qui, 
en  mourant ,  le  recommanda  à  fes  fils  j  il  devint  un  bon  Peintre  j 
<gui  travailla  dans  le  goût  de  Giotto.  ' 

— ^ (  CÉSAR  de  )  Voyei  da  Sesto. 

MILANOIS.   Voye-^  Cittadini. 

MILET,  (François)  dit  Francifque  le  Payfaglße  ,  né  à  Anvers 
en  1^4  ,  mort  à  Paris  en  1680  ,  fut  élève  de  Franck  ,  devint  bon 
Deffinateur  &  excellent  Peintre  de  payfages  5  il  alla  en  Italie  ,  où  il 
s'attacha  tellement  à  la  manière  dç  Nicolas  Pouffin  ,  qu'il  réuffit  à  fe 
l'approprier  5  fa  touche  eft  facile  ,  fes  têtes  d'un  beau  choix  ,  &  fon 
feuiller  d'un  bon  goût  j  il  a  un  peu  n'^gligé  de  confulter  la  nature  dans 
fes  compofitions  i  la  couleur  de  fes  payfages  eft  trop  égale,  &  rarement 
ils  font  de  grands  eiFets.  Il  a  parcourut  la  Hollande,  là  Flandre,  l'An- 
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gleterre  ,  &  par-tout  a  laifié  des  preuves  de  fon  favoir.  Enfin  ,  il  fe  fixa 
à  Paris,  où  ilfutreçu  Membre  de  l'Académie  Royale  ,6¿ nommé  Prc- 
feileur.  On  voit  plufieurs  de  fes  payfages  dans  la  coUeftion  du  Roi  de 
trance,  &  deux  tableaux  d'Hiftoire  facrée  dans  l'Eglife  de  Saint-Nico- 
las du  Chardonnet  ,  dont  l'un  repréfente  le  Sacrifice  d'Abraham , 
&  l'autre  Elifée  dans  le  défert. 

MILLICH  ,  (  Nicolas  )  Sculpteur  ilatuaire  ,  né  à  Anvers  en 
1635,  fut  appelle  en  Suède  en  1665)  ,  par  la  Reine  Eleonore,  pour 
orner  fon  Palais  de  ftatues  5  il  y  fit  une  Minerve,  les  neuf  Mufes,  ôC 
les  feize  Vertus ,  qui  font  bien  deffinées ,  èi  d'un  cifeau  fi  moelleux , 
qu'elles  paroiflent  de  cire  plutôt  que  de  marbre  j  il  en  fit  auiîien  bois 
&  en  bronze  :  dans  toutes ,  on  y  remarque  de  l'invention  ,  de  belles 
attitudes  &  de  la  correction. 

MINARET  ,  f.  m.  Efpèce  de  tourelle  ronde  ou  à  pans ,  &  menue , 
qui  eft  élevée  par  étage  avec  balcon  en  faillie,  &  fituée  près  des  Mof- 
quécs ,  chez  les  Mahometans ,  où  elle  fert  comme  de  clocher  ,  pour 
^ppeller  le  Peuple  à  la  prière. 

MINE,  f.  f.  Lat.  Kena  metallica  ,  It.  &:  Efp.  Mina,  Ang.  Mine  , 
A\i.  Bergwerk.  Se  dit ,  non-feulement  de  l'endroit  d'où  on  tire  les  mé- 
taux &  les  minéraux  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  mais  auffi  de  la  glè- 
be, ou  matière  qu'on  en  tirej  &  qu'on  porte  dans  les  fourneaux  pour 
la  fofldre ,  l'épurer  6c  en  tirer  le  métal. 

Lat,  Cuniculus,  It.  &i  Efp.  Mina  ,  Ang,  Mine  ,  Ail,  Pul~ 

ver-mine.  Eil  un  canal  ou  chemin  fouterrein  ,  qu'on  pratique  jufques 
fous  un  terrein  ,  ou  un  ouvrage  de  maçonnerie  qu'on  veut  faire 
fauter  par  le  moyen  de  la  poudre.  Ce  canal  s'appelle /a  galerie  de  la  mi- 
ne,  au  bout  de  laquelle  on  pratique  une  efpèce  de  petite  chambre, 
qu'on  appelle  le  fourneau  de  la  mine.  Voy  er  Pi.  LXXVII  ,  fig.  iv, 
let  G. 

Il  y  a  différentes  efpèces  de  mines  j  celle  qui  n'a  qu'un  fourneau  , 
s'appelle  mineßmple  ;  celle  qui  en  a  deux  ,  s'appelle  mine  double  y  celle 
qui  en  a  trois ,  triplée  ou  en  treffle  ;  celle  qui  en  a  quatre  ,  qiiadruplée 
ou  en  double  T.  il  y  en  a  auffi  à  plufieurs  étages  :  on  les  pratique  dans 
les  terreins  qui  ont  aiTez  de  profondeur  pour  les  faire  fauter  à  différen- 
tes repri  fes  ,  à  mefure  que  l'ennemi  y  forme  un  nouveau  logemeiir. 
Les  mines  fervent  de  la  part  àcs  affiégeans ,  à  renverfer  les  revêtemens 
pour  y  faire  brèche  &  combler  en  même  tems  une  partie  du  foifé  de 
la  Place  affiégée  j  de  la  part  des  aifiégés,  elles  fervent  à  prolonger  la 
défenfe  de  la  Place  ,  en  empêchant  les  approches  de  l'affiégeant. 

—  de  plomb  ;  Couleur  dont  on  fe  fert  quelquefois  en  peinture  > 

elle  eil  d'un  rouge  orangé  fort  vif,  &  eft  faite  de  cérufe  brûlée  dans 
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un  fourneau.  Pline  la  nomme  Ufla^  V'nmvQ  Sandarachay  Sérapion 
Minium^  &  les  Di-oguiílcsM¿/2e  de  plomb. 

Eft  aiiffi  Uli  minéral  que  quelques-uns  nomment  Poteloty 

donc  il  y  a  deux  efpèces  j  la  plus  belle  eft  celle  que  nous  appelions 
crayon  de  mine  ,  qui  vient  d'Angleterre  5  elle  doit  être  légère,  mé- 
diocrement dure  ,  nette,  fans  gravier  ,  unie  &  douce  au  toucher  ,  fa- 
cile à  tailler,  de  couleur  noire  argentée  ,  le  grain  fin  &  ferré  5  l'au- 
tre efpèce  eft  plus  commune  6c  de  qualité  bien  inférieure ,  elle  viene 
de  Hollande. 

MINER.  ,  V.  a.  Lat.  Cunlculum  agere^  It.  Minare  »  h\S..  Pulver 
mine  machen.   Faire   une  mine,  conduire  une  mine. 

MINÉRAL,  f.  m.  Lät.  Lapis  metallicus  ,  It.  Minerale ,  Efp.  Ang. 
6c  AU,  Minera!.  On  comprend  fous  ce  nom  général  ,  toutes  les 
pierres  èi  les  fels  qui  fe  tirent  des  minières. 

MINEIiVE  j  Déeife  de  la  Guerre  ,  des  Sciences ,  des  Arts  &  de 
la  SàgeflTe  :  on  la  repréfente  armée  de  pied-en-cap  ,  tenant  une  lance 
à  la  main  ,  où  accompagnée  d'inftrumcns  de  Mathématiques  &  de 
jVlufique. 

MINGA  ,  (  André  del  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  eondifcîple  de 
Buonaroti ,  dans  l'Ecole  de  Ghirlandajo. 

MINGACCINO.  Föye^  Santi. 

MINGANTI,  (Alexandre)  Sculpteur,  de  l'Ecole  de  Bologne, 
vivant  en  1580,  jetta  en  bronze  la  ftatue  de  Grégoire  XIII,  qui 
eft  fur  la  porte  du  PaUis  de  cette  ville  ,  ayant  pour  aiïbçié  Achilles 
Ccnfore. 

MINGAT,  (Théodore)  de  Catalogne,  Peintre  mort  en  i  jpo  ; 
âo-é  de  50  ans,  étudia  la  peinture  à  Rome,  fous  Michel-Ange  Buo- 
naroti ,  ôc  eut  la  réputation  de  bon  Deffinateur  &  de  bon  Peintre. 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  lui  fit  peindre  différens  morceaux  dans 
ie  Palais  de  Pardo  ,  qu'il  exécuta  fi  bien ,  qu'enfuite  il  travailla  à  l'Ef- 
çurial  avec  un  égal  fuccès,  en  concurrence  des  autres  habiles  Peintres, 
^  habiles  Artiftes  qui  y  étoient  employés, 

MINGHINO.  Foyei  Ambrogi. 

MINGOZZI  COLONÂ,  (  Jérôme  )  Peintre ,  né  à  Ferrare,  apprit 
la  Quadrature  &  la  Perfpeftive  d'Antoine  Ferrari ,  &  furpafla  non-feuT 
iement  fon  Maître ,  mais  auffi  tous  les  Quadratoriftes  de  fon  terns, 
li  alla  à  Venife  ,  où  il  fixa  fon  habitation  ,  &  fut  fort  employé  pour 
ies  édifices  publics  5c  pour  les  particuliers  ,  étant  toujours  choifi  pour 
peindre  Tarchitedure  &  les  ornemens  des  ouvrages  des  Peintres  fí^ 
puriftes.  On  yoic  des  ouvrages  de  ce  maître  dans  la  maifon  Latia , 
|ans  celle  da  Lezze  ,  dans  la  nouvelle  Eglife  des  Jéfuites ,  dans  celle 

des 
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des  Carmes-déchaufles ,  qui  font  connoître  une  grande  fécondité  d'in- 
vention ,  de  la  variété ,  &  la  fertilité  de  fon  genie. 

MINI  ,  (Antoine)  Sculpteur,  élève  de  Michel-Ange  Buonaroti, 
fut  fi  chéri  de  fori  Maître  ,  qu'il  lui  donna  la  Lèda  qu'il  avoit  peint  , 
&  qu'il  vendit  depuis  pour  le  Roi  de  France. 

MINIATEUR  ,  f.  m.  Lat.  Qui  minio  pingit  ,  It.  Miniatore. 
Peintre  en  miniature, 

MINIATI,  (Pbllegrin)  de  Bologne,  Peintre,  floriiTant  en  1617, 
dont  on  voit  j  dans  l'Eglife  de  Saint-Jean  des  Pères  Céleilins ,  Saint 
Silvellre ,  Pape ,  qui  baptife  l'Empereur  Conftantin. 

MINIATURE  ,  f.  f.  Lat,  Piclura  miniata  ,  It  Miniatura  ,  Efp. 
Miniadura^  ^"g-  Miniature  ,  All.  MíWaz«/-.  Sorte  de  peinture  à  dé- 
trempe ,  dont  les  couleurs  font  délayées  à  l'eau  gommée  ,  &  appli- 
quées avec  la  feule  pointe  du  pinceau  ,  c'eft-à-dire  en  pointillant. 
Cette  peinture  eft  la  plus  délicate ,  ne  s'emploie  qu'en  petit ,  &  fur 
le  papier ,  le  velin  ,  ou  l'yvoire.  Les  couleurs  dont  on  fe  fert ,  font 
celles  qui  ont  le  moins  de  corps ,  comme  le  carmin  ,  leslacques, 
l'outremer ,  &c. 

MINIÈRE.  roy¿{MiNE. 

MINION,  (Abraham)  de -Francfort  ,  Peintre  ,  mort  à  Utrecht 
en  i675>,  fot  élève  de  David  de  Heem  >  il  devint  fi  habile  Peintre 
en  fleurs  &  fruits  ,  que  fes  tableaux  étoient  payés  fort  cher  ,  &  le 
font  encore  aujourd'hui  j  fa  compofition  eft  agréable  ,  &  fon  coloris 
d'une  fraîcheur  fingulière. 

MINIUM,  f.  m.  Lut. Minium,  It.  Minio.  Couleur  qui  fe  fait  de 
plomb  calciné  :  on  s'en  fert  dans  l'enluminure. 

MINO,  de  Sienne,  Peintre  ,  dont  on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Antoine  de  Fonte  Branda  ,  un  tableau  peint  en  i  3  6  5. 

- — de  Ficfole,  Sculpteur  mort  en  i486,  fut  élève  de  Set  ti- 
gnano ,  qui  l'aimoit  tendrement  ,  &  lui  enfeignoit  toutes  les  difficul- 
tés de  fon  art.  Après  la  mort  de  fon  Maître  ,  dont  il  regretta  vive- 
ment la  perte  ,  il  partit  de  Florence  pour  Rome ,  où  étant  connu 
pour  un  habile  Maître  ,  il  fut  employé  aux  ouvrages  de  Sculptute 
du  maufolée  de  Paul  II ,  au  Vatican  }  enfuite  à  des  tombeaux ,  ta- 
bernacles ,  &  chaires  de  Prédicateurs ,  à  Florence  ,  à  Prato  &  à  Fié- 
foie,  où  il  mourut. 

de  Reame  ,    Sculpteur  ,  vivant  dans  le  même  tems  que 

le  précédent ,  &  qui  l'aida  aux  ouvrages  de  fculpture  du  maufolée 
de  Paul  II. 

MINUTE  ,  f.  f.  Lat.  Miniuum  ,  It.  Minuta  ,  Efp.  Minuto  ,  Ang. 
§c  AU.  Minute.  Eft  une  fubdivifion  de  différentes  mefures.    Dans  la 
Tome  II.  M  m 
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Géométrie}  c'eft  la  foixantième  partie  d'un  degré.  Dans  l'A  rehiee- 
¿ture  civile,  c'eii  la  dotizième ,  oti  la  dix  huitième,  ou  la  trentième 
partie  d'un  module.  Dans  le  Deñín  ,  c'eft  la  quarante-huitième  par- 
tie d'une  tête. 

MINZOCHI  ,  (  François  )  de  Forli ,  Peintre  ,  élève  de  Jean- 
Antoine  Licinio  j  dont  on  admire  entr'autres  ouvrages  peints  à  fref- 
que  ,  les  peintures  de  la  voûte  de  la  grande  Chapelle  de  la  Madonna 
delia  Grata  ,  où  il  a  repréienté  Dieu  le  Père  lur  des  nuages,  envi- 
ronnés d'Anges  en  différentes  attitudes  ,  pour  le  fervir  :  on  y  remar- 
que un  profond  fa  voir  ,  une  belle  expreflion  ,  une  grande  force  de 
génie  ,  ÒL  une  parfaite  intelligence  des  racourcis  3  il  a  certainement 
égalé  fon  Maître,  s'il  ne  l'a  furpafle. 

MIRANDOLA,  (Dominique-Marie)  de  Bologne,  Peintre,  fut 
un  de  ceux  qui  fe  lièrent  avec  Pierre  Pacini,  pour  établir  la  notivellc 
Académie ,  dite  de  Pacini ,  &  qui ,  après  fa  mort ,  fut  appellee  Aca- 
démie de  Mirandola  i  elle  fut  enrichie  de  bas-reiiefs ,  de  fquelettes, 
de  torfes,  de  têtes  &  dedeilins,  par  Spada,  Valefio,  André  Lungo  de 
Ravenne  ,  Cartelli  &  Porteria  ;  6c  pendant  deux  ans  Antoine  Caftai- 
di  &  Jacques  Landi ,  y  enfeignèrent  les  Mathématiques. 

MIRANDOLESE.  Ft-yq  Paltronifri. 

MIRE  ,  f.  f.  Lat.  P innula ^  It.  &  Efp.  Mira,  Ang.  Sight ,  All.  Ziel 
Eft  le  point  où  on  vife  un  rayon  vifuel  »  quand  on  lève  un  plan  avec  le 
graphomètre  ,  ou  autre  inftrumenc. 

—  Eft  audi  le  point  où  on  vife ,  pour  tirer  une  arme  à  feu  ,  & 

i'aâiion  de  celui  qui  vife. 

MIREMECIDE  ,  excellent  Sculpteur  de  l'antiquité ,  fit  un  char 
attelé  de  quatre  chevaux  avec  leurs  guides,  qui  étoient  fi  petits  ,  que 
j'aîle  d'une  mouche  pouvoir  couvrir  le  tout.  Il  fit  auifi  un  vaifleau  qui 
pou  voit  être  caché  fous  l'aîle  d'une  Abeille. 

MIREVELDj,  (  Michel-Janson  )  Peintre,  né  à  Delft  en  1588, 
mort  au  même  lieu  en  1641  ,  apprit  le  deifin  de  fon  père  qui  étoic 
Orfèvre  }  dès  l'âge  de  douze  ans  ,  il  grava  une  Samaritaine  &  une  Ju- 
dith ,  dans  la  manière  de  Blockland ,  dont  il  voukxt  être  l'élève ,  mais 
il  l'égala  en  peu  de  tems ,  au  point  de  ne  pouvoir  diftinguer  les  ou- 
vrages du  maître  de  ceux  de  l'écolier  5  il  s'adonna  d'abord  à  peindre 
le  portrait ,  &  y  réuflit  parfaitement ,  avec  une  preftciTe  fingulière  i 
enfuite  il  peignit  des  fujets  d'hiftoire ,  des  bambochades ,  áts  cuifines 
garnies  de  gibier ,  &c.  Ses  tableaux  font  rares  &  très-recherchés  pour 
le  bon  ton  de  couleur  ,  la  vérité  &  la  finefle  de  la  touche.  On  a 
gravé  beaucoup  de  portraits  d'après  lui. 

MIROIR  ,  f.  m.  Lat.  Speculum,  It.  Specchio  ,  Efp.  Efpejo  ,  Ang^ 
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Glafs  ,  AH.  Spiegel.  Eft  une  glaíTe  de  verre ,  polie  &  écamée  par  der- 
rière, qui  repréience  les  objets  qui  lui  font  préfentés. 

Eli  une  cavité  dans  le  parement  d'une  pierre,  formée  par 

<]üelque  éclat  en  la  taillant. 

Eil  auffi  un  petit  ornement  ovale ,  qu'on  taille  dan«  íes 

moulures  creufes ,  &  qu  on  fépare  par  des  fleurons.  V'oye:^V{.  XXIî,  fîg.  7 . 

en  jardinage;  elt  un  petit  rond  formé  par  une  platteban- 

de  ,  ou  par  un  trait  de  buis. 

MJRON,  d'Athènes,  fameux  Sculpteur  de  l'antiquité,  floriflanc 
430  ans  avant  J.C,  fut  élève  d'Agclide ,  réuiîrt  admirablement  à  faire 
•les  têtes ,  de  même  que  Praxitèle  les  bras ,  &  Policière  les  pieds.  Il 
jecta  en  fonte  des  ilatues  de  Dieux ,  d'Hommes ,  de  Satyres ,  &  àes. 
Animaux.  Il  fit  auffi  cette  belle  ilatue  d'Hercules  qui  écoit  à  Rome  dans 
le  Palais  de  Pompée  le  Grand. 

de  Lycie ,  atttre  Sculpteur  ftacuaire  ,  qui  fut  élève  de  Poli- 

clète. 

MIR. VOLI  5  (Jérôme)  de  Bologne,  Peintre  fl-oriflant  en  1570, 
fut  élève  de  Pellegrin  Tibalpi ,  réuflît  parfaitement  dans  les  ouvrages 
à  frefque  5  le  Duc  de  Modène  l'appella  auprès  de  lui  ,  &.  l'occupa 
jufqu'à  fa  mort. 

MISAINE,  f.  f  Lat.  Medianus  malus  ,  Efp.  Mefana^  Ang  Fore- 
mafl.  Eil  le  fécond  mât  d'un  vaiffeau,  qui  eil  placé  vers  l'avant. 

MISCHIO  ,  efpèce  de  marbre,  qu'on  trouve  dans  les  montagnes 
de  Vérone  ,  de  Carrare,  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  laTofcane , 
&  que  les  Italiens  ont  nommé  áinfí  ,  à  caufe  du  mélange  de  diverfes 
pierres  ,  qui  paroiiTent  comme  congelées  enfemble. 

MISE ,  f  f.  Pièce  de  fer  forgé  ,  à  laquelle  on  donne  la  forme  pro- 
pre a -être  fondée  exadement  à  une  mafie,  où  à  un  autre  morceau  de  fer. 

MISERON ,  (  Denis  )  Graveur  en  pierres  fines  ,  fut  élève  de  foa 
père ,  &  furpafla  tous  ceux  de  fon  tems  dans  ce  genre. 

MISSmOLI ,  (  Thomas  )  de  Faenza ,  dit  il  Pittore  Villano 
le  Peintre  Pay[cùi  ,  mort  en  1 65)5>  ,  âgé  de  63  ans  ,  eut  une  incli- 
nation naturelle  pour  le  deffin  ,  &  apprit  le  coloris  de  Guide  Reni , 
à  Bologne  j  il  réuffit  auffi  très  bien  dans  la  fculpture.  Il  eut  deux  filles 
qui  s'adonnèrent  à  la  peinture,  l'une  nommée  Therèfe  -  Catherine ^  à 
Faènza  ,  l'autre  CÎaudine'Fdix ,  à  Bologne  3  cette  dernière  mouruc 
en  1703. 

MISURONI ,  (Gaspard)  de  Milan  ,  Graveur  en  pierres  fines, 
fit  des  vafes  &  des  tafies  pour  le  Duc  Come  de  Toicane  5  il  fit  dans 
un  morceau  de  jafpe  orientale,  une  urne  merveilleufement  travaillée, 
&  une  autre  dans  un  morceau  de  Lapis-lazuli. 

Mm  ij 
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— — —  (  Jérôme  )  de  Milan  frère  de  Gafpârd  ;  &  Gfâ\feur  auffi 
en  pierres  fines ,  fie  des  vafes  admirables  en  jafpe,  cryilal  &  lapis-la- 
ruU ,  fur  lefquels  il  grava  des  bas-reliefs  d'un  très-bon  goût  :  on  en 
voit  plufieurs  dans  la  galerie  des  bijoux  précieux,  au  Palais  de  Ilo- 

eence. 

MITENS ,  (Arnould)  Peintre  ,  mort  à  Rome  en  1590,  où  il 
donna  des  preuves  de  fon  habiletés  il  alla  à  Naples,  où  il  fit,  pour 
rEo-life  de  Saint-François-de- Paule  ,  deux  tableaux  d'autel ,  dont  l'un 
repréfente  le  Martyre  de  Sainte  Catherine ,  èc  l'autre  la  Sainte  Vier- 
ge du  Secours  j  ôc  plufieurs  autres.  De-là  il  paifa  à  Aquila,  où  il  exé- 
cuta plufieurs  ouvrages,  qui  augmentèrent  tellement  fa  réputation, 
qu'il  fut  rappelle, à  Rome  pour  peindre  un  tableau  dans  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre. 

MITOYERIE  ,  f  f  Eli  la  féparatîonde  deux  héritages  contigusi 
Jes  Ouvriers  fe  fervent  de  ce  terme  3  lorfqu'ils  travaillent  à  un  mur 
mitoyen  ,  ils  difent  qu'ils  travaillent  en  mitoyerie. 

MITRAILLE,  f  f.  Lat.  Ferri  fragmenta  ,  It.  Rottami  dì  ferro  ^ 
Efp.  Hierro  viejo  ,  Ang.  Old  iron.  Vieux  fers ,  menues  ferrailles ,  donc 
on  charo^e  les  canons  &  mortiers,  quand  on  eft  proche  de  l'ennemi. 

Se  dit  auifi  des  petits  morceaux  de  laiton  qu'on  met  de- 
dans &  autour  des  pièces  qu'on  veut  brafer. 

MITTEL  ,  (  I.  H,  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCVI,  fîg.  4^. 
MIXTE.  Voye:^  Peinture, 

MIXTION  ,  f  f.  Lat.  Mißio  ,"  It.  Mißione  ,  Efp.  Mixtion  ,  Ang. 
Mixture,  AU.  Vermifchung,  Mélange  de  cire  ,.  terebentine,  huile- 
d'olive  &  faindoux  ,  par  parties  égales,  fondues  ,  bouillies  &  bien 
mêlées  enferable  ,  dont  fe  fervent,  les  Graveurs,  au  bout  du  doigc 
ou  d'un  pinceau ,  pour  couvrir  quèlqu'endroit  d'une  planche  où  l'eau- 
forte  a  fuffifarament  mordu. 

MNASISTEUS-,  de  Sicyone  ,  Peintre  de  l'antiquité. 
MNASISTIMUS,  fils.de  Mnafifteus  ,.  Peintre  de  l'antiquité  ,  fût 
élève  d'Ariftide.  ^ 

MNÉSARQUE ,  père  de  Pytagore ,  fut  un  célèbre  Graveur  en 
pierres  fines ,  qui  fut  plus,  jaloux  de  la  gloire  que  du  gain.  Il  vìvqÌc 
5  60  ans  avant  J.  C. 

MNESICLÈS  ,  d'Athènes  ,  célèbre  Architene- de  l'antiquité  ,  du- 
îemsde  Périclès  ,  vivant  environ  44  a  ans  avant  J.  C. 

MOCGHi  >  (François)  de  Florence,  Sculpteur  ,  élève  de  Ca- 
mille Mariani,  fut  un  des  quatre  qui.  firent  les  ftatues  de  la  tribuae 
du  Vatican  >  il  fiit  celle  de  Sainte  Véronique ,  André  Bolgi  celie  de 
Saiût^  Hélène  s   François  dii  Ouefnoy  celle  ds  Saine  Andxé  Apostre  ^ 
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&  le  Cavalier  Bernini  celle  de  Saint  Longin.  On  voit  d'autres  ouvra- 
ges de  fa  main  à  Sainte-Marie-Majeure  ,  à  Saint- André-della-Valle  > 
deux  belles  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  à  la  porte  du  Peuple  ,  qui 
furent  faites  fur  les  deffins  de  Buonaroti  j  &  l'Architeóhure  fur  le  def- 
iin  de  Barocci  ,  fut  exécutée  par  le  Cavalier  Bernini ,  par  ordre  du 
Pape  Alexandre  VII ,  à  l'occafion  de  l'entrée  de  la  Reine  de  Suède  à 
Rome. 

MOCCIO,  de  Sienne,  Architele  &  Sculpteur  ,  floriiTant  en  13  çf?, 
dont  on  voit  des  ouvrages  à  Arezzo  &  à  Florence. 

MOCETUS  ,  (Jérôme  )  Graveur ,  vivant  en  1455)  ,  dont  on  voit 
quelques  pièces  repréfentans  des  combats  &c  autres  fujets  ,  entr'au- 
tres  une  Réfurredion. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVI ,  fig^  47 

MODÈLE  ,  f.  m.  Lat.  Archetypum  ,  It.  Modello ,  Efp.  Modelo  , 
Ang.  &  All.  Modell.  Eft  en  général  un  original  qu'on  fe  propofe  d'i-r 
miter  ,  ou  de  copier. 

Eft,  en  Architefture  ,  la  repréfentation  en  relief  d'un  bâ- 
timent ,  ou  de  quelque  partie  d'un  bâtiment  ,  qu'on  feit  en  petit , 
pour  connoître  fon  effet  en  grand  :  on  les  fait ,  ou  en  pierre  tendre, 
ou  en  plâtre  j  ou  en  bois  ,  ou  en  cartons  les  modèles  font  plus  in- 
telligibles que  les  deffins,  pour  les  perfonnes  qui  n'ont  pas  l'habitude 
des  profils  &  à's.s  coupes. 

— ^n  grand;  eft  celui  que  l'on  fait  en  charpente  &  plâtre  , 

d'un  édifice  entier  ,  ou  de  quelque  partie  ,  de  la  même  grandeur 
qu'il  doit  être  exécuté,  foit  pour  juger  du  point  de  vue  le  plus  avan- 
tageiix-,  foit  pour  en  régler  les  proportions  fuivant  les  règles  de  l'opti- 
que. C'eft  ainll  qu'on  avoit  élevé  le  modèle  de  l'arc  de  triomphe  du 
Faubourg  Saint- Antoine  5  fur  les  deffins  de  Perrault. 

— ; — ; — Eft  auffi,  dansledeffin,  une  figure  de  cire,  ou  de  terre  3, 
ébauchée  en  petit ,  pour  fervir  à  en  faire  une  plus  grande  de  mar^ 
;bre  ou  d'autre  matière. 

_ Eft  auffî,  dans  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Seulpi. 

-ture  ,  un  homme  nud  ,  qu'on  pofe  dans  une  certaine  attitude  ,  de- 
vant les  élèves ,  pour  deffiner  d'après  lui ,  &  pour  Jes  accoutumer  à 
travailler  d'après  nature. 

MODELER  y  v.a-  Lat.  Typum  efîngere  ,,  It.  Modellare  ^  Efp.  Ha- 
cer modelos  ,  Ang.  To  model  ,  All.  Modell  machen^  C'eft  faire  le 
modèle  de  quelque  chofe  ,  en  petit ,  ou  de  la  même  grandeur  qu'ji 
doit  être  exécuté.  Les  Sculpteurs  modèlent  en  cire  ou  en  terre  glaifc» 
,  .  ■■-'-  ■—  C'eft  auffi  tirer  un  creux ,  ou  faire  le  jnoiile  de  j^ust 
■^qu'ouvrage  antique.   Foje{  Mouleä. 
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MODENE.(NïcoL£TTo de)  Foye J  Nicol-etto. 

w^- (  Pellegícino  de  )    Voye^  Munari., 

. — ' {  Jean-Baptiste  de  )  'Kuyei  Jean-BaptìSte. 

MODERATI,  (François)  de  Milan,  Sculpreur,  né  en  1Ó80, 
qui  ,  par  la  délicateflTe  &  la  compoficion  de  fes  ouvrages  de  ftuc  Se 
de  marbre  ,  fouti tu  la  gloire  de  Ange  Roffi  fon  maître^  a  travaiUé 
en  diíFérens  endroits. 

MODERNE,  adj.  Voye^  Architecture. 

MODILLÓN  ,  í.  m.  Lac.  Mutulus ,  h.  Menfolcí ,  Efp.  Modillón  ^ 
Ai'ig.  Bracket,  AlL  S farrenkopf.  Efpèce  de  confole  en  faillie,  qui 
femble  fouccnir  le  plafond  du  larmier  d'une  corniche  s  il  y  en  a  de 
plus  ou  moins  ornés  d'enroulemens  &Í  feuilles  d'eau.  Voye:^  PL  XVI, 

chif.  1  i  ,  13  ,  3  5  ,  3.<' »  37»  ^  T^l- ^I^- 

à  contrc-Jens  y    eft  celui  qui  préfenre  de  front  le  grand 

enroulement  :  tels  font  ceux  des  fig.  i  &  iv  de  la  FI.  XVIII ,  mais 
qui  fcroient  un  mauvais  effet  fous  une  corniche  ,  comme  on  le  voit  à 
la  Maifon  quarrée  de  Nîmes. 

à  Plomb  ;  eft  celui  qui  n'eft  pas  d'équerre  avec  la  cor- 
niche rempante  d'un  fronton  ,  mais  avec  la  corniche  de  fa  bafe,  c« 
qui  eft  de  mauvais  goût.  P^oye:^  PL  XCI ,  fig.  8  ,  let.  m, 

Rempant  i   eft  celui  qui  eft  d'équerre  avec  la  corniche 

rempante  d'un  fronton  ,  ôc  non  pas  avec  la  corniche  de  niveau  de  fa 
bafe  j  ces  modillons  repréfentans  les  bouts  des  pannes  qui  portent  les 
chevrons.  Koyei  PI  XCI ,  fig.  8  ,  let.  n. 

en  confole  ;  eft  celui  qui  a  plus  de  hauteur  que  de  faillie  » 

t}L  dont  la  partie  inférieure  pafle  fur  les  moulures  de  la  corniche  &  fe 
termine  à  la  fri fe,  ÖC  quelquefois  fur  l'architrave  ;  tels  font  ceux  qu'on 
pratique  dans  les  corniches  d'appartemens ,  &  ceux  de  l'entablement 
qui  couronne  la  façade  dçs  bâtimens  à.QS  Enfans-trouvés  ,  auprès 
Jslotre-Dame  ,  à  Paris. 

MODULE,  f.  m.  h^t,  Modulus  i  It.  Mifura,  Ang.  &  kW.  Modul. 
Mefure  arbitraire  au  génie  de  chaque  Architele,  ou  grandeur  déter- 
minée pour  régler  les  proportions  des  colonnes ,  des  entabiemens  ,  Sç 
de  toutes  les  autres  parties  fy  m  métriques  de  la  décoration  &  de  la 
diftribution  d'un  éditìce  :  on  prend  ordinairement  le  demi-diamètre 
de  la  colonne  qu'on  divife  en  minute  ôc  parties  de  minutes.  Vignolc 
le  divife  en  i^  minutes  pour  les  ordres  Tofcan  &  Dorique,  en  18 
pour  les  trois  autres  ordres.  Prefque  tous  les  autres  Auteurs  divi^ 
lent  le  demi  -  diamètre  en  30  minutes.  Jl  femble  ,  parles  propoT'^ 
fions  du  périflyle  du  Louvre,  que  Claude  Perrault  l'a  divife  çn  3Q 
fninpccsj  Ôç  chaque  niinute  en  43  p^irriçs. 
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MOELLEUX  ,  nd].  L^ii.  Mcdullaris  ,  le.  Midollofo.  Se  dit,  dans 
le  deflln  ,  des  contours  coulans  ,  de  la  douceur  dans  les  traits.  Dans 
le  coloris  ,  il  fe  dit  du  clair-obfcurbien  entendu  ,  des  couleurs  nour- 
ries ôi  bien  fondues  j  qui  rendent  la  fraîcheur  hi  la  délicateile  de  la 
chair,  fuivant  l'âge  6:  le  fcxe.  Il  fc  dit  auffi  de  la  touche  ,  lorfque 
içs  couleurs  font  bien  noyées  6:  bien  adoucies. 

MOILON ,  f  m.  Lat.  Cœmentiiius  lapis  ,  It.  Pietra  molla  ,  Efp. 
Piedra^  Ang.  Rough,  All.  Bnichflein.  Pierre  propre  à  bâtir  ,  qui  le 
tire  des  carrières  en  médiocres  morceaux  ,  plus  petits  que  les  pierres 
de  taille  5  il  y  en  a  de  dur  &  de  tendre  ,  le  moilon  dur,  donc  on  fe 
fert  à  Paris ,  vient  des  carrières  d'Arctieil.  On  emploie  le  moilon  dans 
les  fondemens,  aux  murs  médiocres  &  de  clôture  ,  ôc  pour  le  garni  des 
gros  murs. 

de  roche  ;   eil  celui  qu'on  nomme  à  Paris ,  Meulière  on 

Molière. 

blanc  ;  eft  un  plâtras  de  démolition  5  ils  font  une  mal- 
façon dans  la  conftrudion  des  bâtimens  :  on  ne  s'en  fert  que  pour  le 
hourdage  des  cloifons  pleines. 

« —  bloqué  ;    eil  tout  moilon  dont  la  forme  eft  irrégulière  , 

comme  celui  de  roche,  ou  de  meulière  :  on  le  pofe  à  bain  de  mortier, 
&  au  refus  du  marteau  ,  parce  qu'on  ne  peut  l'équarrir  :  on  le  nomme 
auffi  tête  de  chèvre. 

d'appareil  ;  ei'c  c&\u\  qui  eft  équarri  comme  un  petit  car- 
reau de  pierre,  dont  le  parement  apparent  eft  piqué,  &  qu'on  em- 
ploie en  liaifon-  dans  les  murs  de  face  des  bâtimens. 

de  plat  ,•  eft  celui  qui  eft  pofé  fur  fon  lit. 

en  coupe  ;  eft  celui  qui  ,  dans   une  voûte,  eft  pofé  de 

champ ,  &  taillé  fuivant  la  pente  des  joints  àes  vouifoirs. 

gifant }  eft  celui  qui  n'eft  pas  fort  difforme  ,  qui  a  un  lie 

large  ,  &  où  il  y  a  peu  à  tailler  pour  le  façonner. 

"T — -^ piqué  i  eft  celui  qui ,  après  avoir  été  éboufiné  &  équarri , 
eft  piqué  jufqu'au  vif  en  fon  parement ,  avec  la  pointe  du  marteau.  ■ 

MOINE,  (Jean-Louis  le)  Sculpteur,  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture,  mort  en  1 7 5  5  ,  âgé  de  5)0  ans ,  a  fait  quantité 
d'ouvrages  fort  eftimés  5  les  principaux  font  : 

Le  tombeau  de  Pierre  Mignard  ,  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré. 

Un  bas-relief  repréfentant  un  portement  de  Croix ,  à  la  chapelle  de 
,Verfailles. 

Le  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  Saint  Jean-Baptifte ,  grouppe  de 
marbre  biaxic,  au  maître-autel  de  Saint- Jean  en  Grève. 
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Li  ítatue  d'Apollon,  dans  le  jardin  de  M.  Rouillé  ,  rLie  des  Poulies. 
Une  ilacue  de  Diane  ,  en  marbre ,  adolTée  aux  paliiTades  du  parterre 
de  la  Meute. 

Deux  Anges  adorateurs  ,  à  l'Eglife  des  Invalides. 
II  s'adonna  particulièrement  au  portrait ,  il  fit  ceux  du  Duc  d'Or- 
léans Régent,  de  Jules  Hardouin  Manfard  ,  &  de  l'Argillière,  qu'on 
voit  dans  les  Salles  de  l'Académie  Royale  ,  dont  il  fut  Recteur. 

— (  François  le  )  Peintre,  né  à  Paris  en    i68S  ,  mort  en 

1737,  fut  élève  de  Louis  Gallochej  il  étudia  les  ouvrages  de  Guide 
Reni ,  Charles  Maratti ,  &  Pierre  de  Cortonna  ,  à  Paris  j  il  fut  reçu  à 
l'Académie  Royale  en  171  8  ,  n'étant  âgé  que  de  25  an^  5  enfuite 
alla  en  Italie  ,  où  il  ne  refta  qu'un  an  ,  mais  il  y  étudia  avec  tant 
d'affiduité  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  ,  qu'il  revint  en  France 
avec  une  réputation  formée.  Son  génie  aimoit  les  grandes  machines  5 
il  s'étoit  déjà  diftingué  avant  fon  voyage  ,  par  les  peintures  du  pla- 
fond du  chœur  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Dominique  j  il  fut  enfuite 
choifi  pour  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  à  Saint-Sulpice  : 
on  voit  encore  de  fes  ouvrages  à  Saint-Roch  ,  à  l'Eglife  de  l'AiTomp- 
tion ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Saint-Germain  de  l'Au- 
xerrois,  à  Saint-Euftache ,  à  Saint-Martin-des-Champsj  mais  le  plus 
grand  morceau  qu'il  ait  peint,  eft  le  plafond  du  grand  Sallon  à  Ver- 
iailles  ,  où  il  a  repréfenté  l'Apothéofe  d'Hercules  j  c'eft  un  des  plus 
célèbres  morceaux  de  peinture  qui  foit  en  France  ,  il  a  64  pieds  de 
long  fur  54  de  large  ,  &eft  compofé  de  5)  grouppes  8c  de  141  figures, 
dans  lefquelles  ou  remarque  un  mouvement ,  un  caraélère  &  une  va- 
riété admirables,  de  la  fraîcheur  dans  le  coloris  ,  une  favante  diftribu- 
tion  de  la  lumière  ,  &  de  l'enthoufiafme  dans  la  compofition.  Son 
pinceau  eft  fuave  &  gracieux ,  fa  touche  fine  ;  il  donnoit  beaucoup 
d'expreffion  ôi  d'agrémens  à  fes  têtes ,  de  la  force  ôc  de  la  vivacité  à 
{qs  teintes. 

MOINE  ,  f.  m.  eft  une  feuille  de  papier  pliée  en  deux:  ou  en 
quatre,  dont  on  couvre  la  traînée  de  poudre  qui  doit  communiquer  le 
feu  au  faucilTon  d'une  mine  :  on  l'afîujettit  par  de  petites  pierres  pofées 
fur  fes  bords,  ■' 

MOINEAU ,  f.  m.  eft  une  efpèce  de  petit  baftion  plat  &  fore  bas, 
qu'on  conftruic  quelquefois  fur  le  milieu  d'une  courtine  exceffivemenc 
longue  ,  pour  aider  à  la  trop  grande  portée  des  deux  baftions  qui  la 
terminent  >  quelquefois  il  eft  féparé  de  la  courtine  par  un  fofle  ,  & 
alors  il  fait  l'eiFec  d'une  demie-lune.  * 

MOÏSE,  f.  f.  Eft  toute  pièce  de  bois  jumelle  qui  fert  á  entrete- 
nir plufieurs  autres  pièces  d'un  aiîèmblage  de  charpente  ,  foit  d'é- 

querre. 
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iqiieiTe,  fo¡c  oblicjiícment ,  ÔC  qui  à  cet  eíFet  eil  entaillée  ou  délar- 
<lée  pour  les  accoler.  Chaque  moife  jumelle  eft  jointe  par  des  tenons 
^  moi-raifes,  £¿  chevillée,  ^oy^ij- Pi.  XLIV,  fig.  i,  lettre  f&  g  5  fig. 
J".  ¿¿,  PI.  XLV,  fig.  8,  9,  IO,  II  i  Pi.  XLVll.  fig.  XV  i  Pi.  LI, 
%•  vm,  let.  D,  D ,  fig.  x ,  let.  N,  O  ,  P  ,  V. 

MOL  ,  (  Pierre  van  )  Flamand  ,  Peintre  ,  élève  de  Rubens  ,  dont 
on  voit  une  Annonciation  ,  dans  l'Eglife  des  Urfulines ,  ôc  quelques 
tableaux  dans  l'Eglife  des  Carmes-dechauflés ,  á  Paris. 

MOL,  adj  Lat.  Mo///j-,  h.  Molle  ,  ^i^.  Blando.  Se  dit  en  pein- 
ture ,  de  ce  qui  n'eft  pas  touché  avec  franchife  ,  avec  force  &  vi- 
gueur, qui  n'eft  pas  fenti  &  ne  fait  pas  d'effet  :  on  dit  une  draperie 
molle  ,  une  touche  molle. 

MOLA,  (Jean-Baptiste)  Peintre  Français  ,  né  vers  ioio,fut 
d'abord  élève  de  Vouet  ,  à  Paris ,  enfuite  d'Albano  dont  il  apprit  la 
belle  manière  de  feuillet  ;  il  étudioit  les  plus  belles  vues  fur  la  nature 
même  5  s'il  n'a  pas  égalé  fon  maître  dans  fes  figures  ,  qui  ont  un  peu 
de  dureté  ,  il  paroît  l'avoir  furpafie  dans  les  plans,  le  choix  des  fîtes, 
&  la  diftribution  de  fes  payfages.  Il  fut  fort  eftimé  à  Rome  ,  où  on 
voit,  dans  le  Palais  du  Duc  Salviati  ,  quatre  excellens  payfages  que 
les  connoifleurs  eftiment  être  d'Albano  j  &  en  France  ,  où  on  voit 
trois  de  fes  tableaux  dans  la  colledion  du  Roi, 

(Pierre-François)  Peintre,  né  à  Coldré  dans  le  Mila- 

uais  ,  en  i  62  i ,  mort  à  Rome  ,  en  i  66  ó  ,  fut  d'abord  élève  du  Cava- 
lier Jofepin  ,  enfuite  d'Albano  i  de-là,  il  alla  à  Venife  ,  d'où  après  avoir 
étudié  les  ouvrages  de  Tiziano  6c  de  Baflano  ,  il  pafla  à  Rome  > 
Alexandre  VII  lui  fit  peindre  l'hiftoire  de  Jofeph  ,  dans  la  galerie  de 
Monte  Cavallo.  Ce  Maître  fut  chef  de  l'Académie  Romaine  de  Saint- 
Luc  ,  étoit  bon  Colorifte  ,  grand  Deffinateur  &  excellent  Payfagifte: 
on  remarque  dans  fes  ouvrages  un  génie  vif  &  fécond  ,  &  une  fran- 
chife admirable  :  on  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  dans  la  çoUedion 
du  Roi  de  France  ,  &  au  Palais-Royal  à  Paris. 

MOLE  ,  f.  m.  Lat.  Moles  ,  It.  Molo  ,  Efp.  Muelle  ,  Ang.  Mole^ 
AU.  Damm.  Eft  un  maíTifde  maçonnerie,  ou  jettée  de  groifes  pier« 
res,  dans  la  mer,  en  forme  de  digues,  au  devant  d'un  Port,  pour 
mettre  les  vaiííeaux  à  Couvert  de  i'impétuofité  des  vagues,  ou  pour 
en  empêcher  l'entrée. 

■ C'étoit  auffi  ,  chez  les  Romains,  une  efpèce  de  maufoléc 

de  forme  ronde ,  fur  une  bafe  quarrée  ,  entourré  de  colonnes ,  cou- 
vert d'un  Dôme  &  furmonté  d'un  amortiflement  :  tel  étoit  celui  de 
l'Empereur  Adrien  ,  à  Rome ,  qui  eft  à  préfçni  le  Château  Saine- 
Ange. 

Tome  IL  N  n 
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MOLESSE  ,  f.  f.  Lat.  Teneritas  ,  It.  Morbider^ia  ,  Se  dit,  en  pein- 
ture, de  la  molefle  des  chairs,  de  leur  fraîcheur  &  leur  délicaceiTe , 
&  de  celle  de  leurs  contours. 

Lzt. /nenia,   h.  De¿>oIe:^^a  ,  Efp.  Blandura.   Se  dit  auiîl 

dans  la  peinture  ,  dans  un  fens  contraire,  c'eil:  à-dire  de  ce  qui  n'eft 
pas  fcr.ti ,  de  ce  qui  n'eft  pas  prononcé. 

MOLETTE  ,  f.  £  Lat.  Moia  ,  It.Macinella  ,  Efp.  Moleta,  Ang. 
Mullar ,  AU.  Lceujer.  Petite  pierre  de  marbre ,  ou  de  porphyre  ,  ou 
de  caillou  ,  de  forme  conique  ,  dont  on  fe  fert  pour  broyer  les 
couleurs.    Voye:^  PI.  LXXIl ,  fig.  xix. 

d'éperon  ,•  eit  une  facon  de  panneaux  de  vitre  ,  qu'on  voie 

PJ.  LXVIII.  fig.  23. 

MOL'.ERE.   F(?7^:j' Meulière. 

MOLINA  ,( Emanuel  de)  Efpagnol,  Peintre,  mort  en  KÍ77, étant 
encore  jeune  ,  qui ,  après  avoir  étudié  dans  les  écoles  de  peinture  en 
Efpagne,  alla  en  Italie  ,  où  il  copia  les  ouvrages  des  grands  Maîtres , 
deiîina  d'après  nature  ,  Ôi  devint  un  Peintre  habile  ôi  eftimé. 

MOLINARI  ,  (Jean-Baptiste)  de  Venife  ,  Peintre,  élève  de 
Pierre  della  Vecchia. 

(  Antoine  )  fils  de  Jean-Baptifte  ,  Peintre  ,  né  à  Venife, 

en  1665  ,  fut  élève  d'Antoine  ZanchÌ5  après  avoir  exercé  la  peinture, 
il  ouvrit  une  école  ,  où  il  fit  différens  ouvrages  pour  des  particuliers  , 
&  pour  les  édifices  publics  ,  avec  un  grand  fuccès.  Ses  meilleurs  ou- 
vrages fe  voycnt  dans  l'Eglife  de  Saint-Côme  &  SaintDamien. 

(CoRN£iLLE  )  Peintre  ,  d'Anvers,  ^\t  S  trabone,  parce  qu'il 

avoit  les  yeux  de  travers  ,  fut  excellent  pour  les  ouvrages  à  frefque  & 
lespayfages ,  qu'il  faifoit  avec  une  prefteiTe  incroyable. 

MOLLET  ,  Archicede,  Contrôleur  des  bâcimens  du  Roi  de  Fran- 
ce, au  département  du  Vieux-Louvre.  On  a  bâti  fur  fes  deffins  : 

L'Hô  el  d'Humières  ,  vers  1718,  rue  de  Bourbon. 

L'Hôtel  d'Evreux  ,  à  préfent  des  Ambafladeurs  extraordinaires , 
Fauxbourg  Saint  Honoré. 

Le  château  de  Stain  ,   près  Saint-Denis. 

MOLLI ,  (  Clément)  de  Bologne  ,  Sculpteur  ,  fit  les  deux  ftatues 
de  Saint  Paul  &  de  Saint  Ignace  ,  dans  l'Eglife  du  Sauveur  à  Bolo- 
gne ,  en  concurrence  des  plus  habiles  Sculpteurs  de  fon  tems. 

MOLYN,  (  PiER.R.£  )  Peintre  payfagifte  de  Hollande.  Sa  marcjue 
eftPl.  XCVl,  fig  48. 

MOMUS  ,  Dieu  de  la  folie  6c  de  la  raillerie  :  on  le  repréfente  te- 
nant une  marotte  ,  ou  levant  le  mafque  de  defius  un  vifage. 

MONA  5  (  Dominique)  de  Ferrare ,  Peintre,  mort  vers  1 55>8.     - 
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MONANNI,  (Monanno)  de  Florence,  Peintre,  infcrit  au  Ca- 
talogue de  l'Académie  Romaine  ,  en  1652,  fut  élève  de  Chrillophe 
■Allori,  alla  à  Rome,  où  il  peignit  le  Baptême  de  Jefus-Chriil ,  danî 
l'Eglife  de  Saint- Jean  décolé. 

MONASTERE.  Koye^  Couvent. 

MONAVILLE  ,  (François)  Peintre  Flamand,  Membre  de  l'Aca- 
démie Romaine  de  Saint-Luc  ,  fit  plufieurs  tableaux  pour  le  Prince 
Odefcalchi  ,  &:  les  cartons  de  quelques  pièces  de  tapifferie  ,  pour 
Louis  XIV. 

MONBELLI,  f  Sébastien)  du  Frioul  ,  Peintre  ,  mort  dans  un 
âge  avancé ,  fut  élève  de  François  Barbieri ,  &  excella  dans  le  por- 
trait j  il  alla  a  Venife  ,  où  il  fit  un  grand  nombre  de  portraits  des 
Cavaliers  &  Seigneurs  j  il  fit  auffi  diííerens  ouvrages  pour  l'Empereur 
Leopold  ,  pour  le  Roi  de  Dannemarck  ,  &  pour  prefque  tous  les 
Eiedeurs  d'Allemagne.  Ses  portraits  font  non-feulement  très  reiTem- 
blans  ,  mais  font  d'un  coloris  tendre  &  d'une  belle  carnation.  Il  co- 
pia fi  exactement  les  ouvrages  de  Tiziano  &  de  Paolo,  qu'on  eftime 
les  copies  autant  que  les  originaux. 

MONBELLO ,  (Lucas)  Peintre  ,  vivant  en  1553.  a  fait  beaucoup 
de  tableaux  à  Erefciafa  patrie  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  ,  d'une  ma- 
nière forte  &  vigoureufe  ,  qu'il  changea  en  une  manière  trop  fuave  , 
pour  plaire  aux  Moines  ,  qui  lui  firent  peindre  des  Madonnes  ,  ßc 
quelques  tableaux. 

MONCALVO.  Voye:^  Caccia. 

MONCI,  (Sébastien  )  bon  Peintre  en  quadrature  ,  vivant  à  Bo- 
logne au  commencement  de  ce  fiècle,  fut  élève  de  Metelli  le  Vieux. 

MONDINI,  (Antoine)  de  Milan  ,  Peintre  ,  élève  du  Cavalier 
Morazzoni  :  on  voit  peu  de  fes  ouvrages  dans  fa  patrie ,  parce  qu'il 
aimoit  à  voyager. 

(  FuLGENCE  )  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  i  664  ,  à  la 

fleur  de  fon  âge  ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  qui  foient  forti  de  l'é- 
cole de  Guercino. 

MONDINO.   Voyei  Scarsella. 

MONEGKI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Tolède  ,  premier  Architede  de 
l'Efcurial  ,  &  Sculpteur  ftatuaire  ,  dont  on  voit  la  figure  de  Saint 
Laurent ,  fur  la  porte  de  l'Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  &  dans  l'intérieur , 
les  ftatuesde  fixRoisde  l'Ancien-Teftament,  en  marbre  blanc,  fcui- 
ptées  avec  beaucoup  d'art ,  &  d'un  bon  deffin. 

MONNOIE  ,  (Hôtel  de  la)  Lat.  Officina  monetalis  ,  Ir,  Zecca ^ 
Efp.  Cafa  delà  moneda.  Eft ,  dans  une  grande  Ville,  une  maifon  foli- 
demenc  bâtie  ,  o¿:  diítribuée  en  différentes  falles  à  rez- de- chauffée  ,' 
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pour  les  fourneaux ,  moulins  &  balanciers  ,  qui  fervent  à  fondre  £i 
battre  la  monnoie  du  Souverain,  &  d'autres  pièces  au-deiTus  ,  canr 
pour  leur  préparation,  que  pour  loger  les  diiFérens  Officiers  qui  y  font 
employés. 

AlONOPTER-E  ,  f,  m.  Temple  áes  Anciens ,  qui  n''avoic  point  de 
murailles,  mais  étoit  compofé  feulement  de  colonnes  qui  portoient 
une  coupole.    Koje:^  PI.  XXIX,  fig.  8. 

MONOTRIGLYPHE,  f,  m.  Eft  l'efpace  d'un  triglyplie  &  de  deux 
métopes,  entre  deux  colonnes  d'ordre  Dorique  ,  comme  l'a  prati- 
qué J.  Fî.  Maniard,  au  portail  du  dôme  des  Invalides.  Foy^^Pl.  XXI, 
fig.  2  ,  l'accouplement  dorique. 

JVÎONOYER  ,  (  Jean- Baptiste  )  appelle  communément  Baptißey 
Peintre  ,  né  à  Lille  en  Frandre  en  163  5  ,  mort  à  Londres  en  165)9  ? 
s'adonna  à  peindre  des  fleurs ,  auxquelles  il  donnoic  une  fraîcheur  & 
une  vérité  parfaites}  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  en  1663  j  il 
paiTa  à  Londres,  pour  céder  aux  inftances  de  Milord  Montaigu  ,  qui 
vouloit  employer  fon  talent  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  une 
grande  légèreté  de  main  ,  une  touche  fine  &:  moéleufe  :  on  voit  beau- 
coup de  tableaux  de  ce  Maître ,  en  France  ,  dans  les  châteaux  de 
,Trianon,  Meudon,  Marly  ,  &  à  la  Ménagerie  de  Verfailles. 

MONPEK  ,  {  Joseph)  Peintre  Flamand  ,  né  vers  1 5  80 ,  vivant  en- 
3645  5  faifoit  très-bien  le  payfage  en  grand  ÒL  en  petit ,  d'une  belle 
touche  &  d'un  bon  coloris  j  il  a  peint  beaucoup  de  tableaux  de  che- 
valet ,  qui  font  fort  efcimés  j  il  faifoit  les  figures  de  fes  payfages , 
&  quelquefois  elles  font  de  la  main  de  Breughels  :  on  voit  de  lut 
quelques  payfages  ,  dans  la  falle  à  manger  du  vieux  Château  de 
Meudon. 

MONSIGNORI,  (Chérubin)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  vivant  dans 
le  feizième  fiècle  ,  Religieux  de  l'Obfervance  ,  eue  une  inclination 
naturelle  pour  le  deffin  ,   &  fut  un  des  bons  Peintres  de  fon  tems. 

(  JocoNDE  )  de  Vérone ,    Religieux  Dominiquain  ,  mort 

dans  un  âge  avancé  ,  fut  Archicecle,  Peintre  favant  dans  la  perfpecti- 
ve,  Philofophe  ,  Théologien  ,  Antiquaire  ,  Profefleur  de  Langue 
Grecque  &;  Latine ,  ami  intime  d'Aide  Manuce  ,  de  Scaliger  &  de 
Sannazar ,  Favori  de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Louis  XII ,  Roi  de 
France,  travailla  avec  Raphael  d'Urbin,  à  Saint-Pierre  du  Vatican }  il 
aimoit  l'agriculture  &  la  botanique. 

— ■; (  JÉRÔME  )  de  Vérone,  Religieux  Dominiquain,  Peintre, 

mort  à  l'âge  de  60  ans ,  voulut  ,  par  humilité  ,  être  fimple  Frère  5  ii 
fit  beaucoup  de  tableaux  de  i'Fliitaire-Sainte  ,  tant  pour  les  Maifons 
de  fon  ordre  que  pour  d'autres  i  il  habitóle  dans  une  ferme  du  Couveuc 
de  Maacoue  ,  pour  travailler  en  repos. 
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« — , .  (François)  de  Vérone,  Peintre  ,  ne  en  14«;  5  ,  fut  élève 

de  Mantegna  ,  à  Mantoue  ,  fous  lequel  il  fit  des  progrès  fi  rapides  , 
que  François  II  ,  Duc  de  Mantoue  ,  qui  le  prit  en  amitié ,  l'employa 
à  différens  morceaux  de  peinture  ,  à  Gonzaga  &  à  Marmirolo  ,  & 
lui  affigna  non-feulement  une  penfion  annuelle  ,  mais  lui  fit  préfenc 
d'une  ferme  de  cent  mefures  de  terre,  dkc  la  Marcotta ^  avec  maifon, 
jardin  ,  prairies  èi  autres  dépendances  j  il  peignit  des  fujets  libres  » 
faifoit  les  animaux  fi  reiTemblans  ôc  fi  vrais,  que  les  hommes  &  les 
bêtes  mêmes ,  y  étoient  trompés  5  il  eut  peu  d'égaux  pour  le  portrait. 
Ces  quatre  Monfignori  étoient  tous  frères ,  ôcfils  d'un  père  amateur 
de  la  peinture. 

MONSTRAR.T ,  (  Jean  )  né  à  Harlem ,  d'une  ancienne  &  noble 
Êimille  ,  mort  en  1555,  dans  un  âge  avancé  ,  eut  une  inclination 
naturelle  pour  la  peinture  ,  &fut  élève  de  Jacques  d'Harlem  5  fes  ta- 
lens  pour  la  peinture ,  &  la  noblelTe  de  fa  conduite  ,  lui  donnèrent 
entrée  à  la  Cour  d'Angleterre  5  les  portraits  qu'il  peignit  fembloienc 
être  animés  &  trompoient  les  hommes  &  les  animaux. 

(  Egide  )  Peintre  ,   né  à  Hulft  en  Flandres ,  mort  en  1 5  9  3  j 

dans  une  extrême  vieilleffe,  frère  gémeau  de  François.  Ces  deux  frères 
fe  reflembloient  fi  parfaitement  que  leur  père  leur  fit  porter  un  bonnec 
diôérent  pour  les  dillinguerj  ilfutélève  de  Jean  Mondino,  &  fit  de 
très-beaux  ouvrages  en  grand  6¿  en  petit. 

—  (  François)  né  à  Hulil  en  Flandres ,  Peintre  ,  frère  gé- 
meau d'Egide,  fut  élève  de  Henry  de  Biefs 5  il  ne  peignit  qu'à  frefque  s 
&  mourut  jeune. 

MONTAGNA  ,  (Barthélemi)  de  Vicence  ,  Peintre  ,  florifianc 
en  1 500,  fit  différens  ouvrages  dans  la  manière  de  Bellini. 

(Benoît)  de  Vicence  ,  Peintre  ,  floriiTant  en   1 500  ,  fie 

différens  ouvrages  dans  la  manière  de  Bellini ,  mais  lui  fut  inférieur, 

■  (  Jacob  )  de  Padoue  ,  Peintre  ,    que  l'on  croit  élève  de 

Bellini ,  àc  dont  on  voit  des  tableaux  fur  toile  ,  &i  des  peintures  à 
frefque ,  dans  i'Evêché  de  Padoue. 

(  Marcus-Tullius  )  de  Rome  ,  travailla   avec  différens 

î'eintres,  les  aida  dans  différens  ouvrages,  &  devint  un  habile  Pein- 
tre 5  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  à  Rome.  Frédéric  Zucchero 
l'emmena  en  Savoie  ,  pour  l'aider  aux  peintures  de  la  belle  galerie 
de  Turin. 

MONTAGNANA  ,  Architele  ,   vivant  au  commencement  da 

quinzième  fiècle  ,  fit  la  Campanile  de  la  Place  Saint-Marc  à  Venife. 

MONTAGNE  d'eau  ,  f.  f  Eil  une  élévation  de rocailles,  coquilles, 

Sec.  en  forme  pyramidale ,  d'où  forcent  différentes  napes  d'eau,  différens 
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bouillons  &  jets  :  telle  eil  celle  du  bofquet  de  l'Etoile  à  Verfailles. 

MONTAIGNE  ,  (Nicolas)  Peintre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture  ,  dont  on  voit  quelques  ouvrages   à  Paris  : 

Aux  Filles  du  Saint-Sacrement  ,  rue  Cafiette  ,  le  plafond  de  leur 
E<^life  ,  ôi  les  tableaux  de  Saint  Benoît  &  de  Sainte  Schoiaftique, 

Dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpice  ,  près  celle  de  la 
Vierç];e,  un  tableau  repréfentanc  la  Defcentc  du  Saint-Efprit  fur  les 
Apôires. 

Quelques  tableaux  placés  près  la  porte  de  l'Eglife  de  Saint-Martin- 
des-Champs. 

MONTALTI.   Kojei  Danedi. 

MONTANARI,  (Augustin)  de  Gènes,  Peintre,  élève  d'Au- 
rHe  Lomi ,  de  Pife,  quien  1 5í?5  j  demeuroit  à  Gênes ,  il  travailla  en- 
fuite  fous  G.  B.  Piiggi. 

. —  (Jean)  Peintre,  né  à  Gênes ,  fut  auiTi  élève,  comme  fon 

frère  Auguilin,  d'Aurèle  Lomi. 

MONTANINI  ,  (PiERR.£)  de  Peroufe,  dit  en  Italie  ,  Petruccio 
PerupLîio ,  Peintre,  motten  1689,  âgé  de  70  ans  ,  fut  élève  de 
Pierre  Barforti  fon  oncle  ,  puis  de  Ciro  Ferri ,  &  enfin  de  Salvator 
Rofa  dont  il  imita  parfaitement  les  payfages ,  les  rochers ,  les  précipi- 
ces ,  qu'il  ornoit  de  figurines  ,  &  qui  font  fort  eftimés  en  France  & 
ailleurs.  Oa  voit  à  Peroufe  des  fujets  d'hiftoire  de  ce  Maître  ,  qui  fonç 
traites  de  bon  goût. 

MONTANO,  (  Jean  Baptiste  )  de  Milan,  Sculpteur,  mort  en 
1  6i  I  ,  âgé  de  S 7  ans  ,  travailla  en  archite£ture  ôc  en  fculpture  à  Ro- 
me ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII  ;  il  fculptoit  le  bois  comme 
la  cire,  copiant  avec  la  plus  fingulière  facilité  les  figures,  à  l'imitation 
de  Profper  de  Brefcia  5  il  fit  la  fculpture  du  magnifique  bufFeç 
d'orgue  de  Saint  de  Latran  ,  par  ordre  du  Pape  Clément  VIII  j  il  def- 
fina  les  temples ,  tombeaux  &  autels  de  Rome  ,  qui  depuis  furent 
sravés  par  Baptifte  Soria,  fon  élève,  avec  le  portrait  de  Montano. 

(  Joseph  )  né  à  Pefaro  en  1641  ,  eut  une  inclination  na- 
turelle pour  la  peinture)  il  apprit  le  deffin  furies  plus  beaux  ouvrages 
de  Boloo-ne ,  de  Parme  ôi  de  Rome  5  ainfi  on  peut  dire  qu'il  fut  Peintre 
par  lui-même.  Il  joignoiç  à  ces  rares  talens  ,  celui  de  reftaurer  les 
tableaux  gâtés  6c  perdus ,  avec  tant  d'art  ,  qu'il  fembloit  faire  renaî- 
tre les  Peintres  qui  les  avoient  peints ,  pour  les  renouveller.  Il  fut  bre- 
veté &  penfionné,  pour  garder  les  peintures  du  Vatican,  les  conferver 
Se  en  empêcher  la  ruine. 

Voye:^  Lombardelli. 

MONTANT  ,    f,  m.  Ang.  Upright-heam  ,  h\\.  Stange.  Eft,  en 
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général  ,  tout  ce  qui  cil  da-plomb  :  on  appelle  ainfi  ,  en  archite- 
cture, les  petits  corps  faiilans ,  ou  avant-corps ,  qu'on  pratique  à  cô- 
té des  chambranles  ,  &  qui  fervent  à  terminer  les  corniches  &  les 
frontons  qui  les  couronnent,  /^oyé;^  PI.  XXI ,  fig.  15),  lettre  m. 

Eft  auffi  toute  pièce  de  bois  à  plomb,  dans  un  alTemblage 

de  charpente  ,  ou  dans  une  machine  ,  5¿  qui  eft  foutenue  par  des 
arcs-boutans ,  ou  liens  en  contre-fiche.  Koje^  PI,  XL VI ,  fio-,  i  ^ 
3  ,  lettre  f. 


d'embrafure  ;  eft  le  revêtement  en  marbre  ,    ou  en   bois 
d^nt  on  couvre  les  embrafures  de  porte  ou  de  croifée. 

de  ferrurerie  j    elt  une  efpèce  de  pilaftre  ,    compofé  de 

deux  barreaux  de  fer  parallèles  ,  entre  lefquels  font  difpofés  des  en- 
roulemens  &  autres  ornemens  ,  qui  fert  à  féparer  les  travées  des  trilles 
de  fer,  ou  à  remplir  le  refte  de  l'efpace  entre  une  porte  &  un  pi-, 
lier  de  maçonnerie. 

'  de  lambris  j  eft  une  efpèce  de  pilaftre  long  &  étroit ,  qui 

fert  á  féparer  les  compartimens  d'un  lambris. 

de  menuiferie  ;  fe  dit  des  principales  pièces  de  bois  à  plomb, 

qui  reçoivent  les  traverfes  de  l'aflemblage  d'une  porte,  ou  d'une  croi- 
fée ,  ou  d'un  lambris. 


— depoulaine;  font,  dans  un  vaiiTeau,  des  pièces  pofces ver- 
ticalement ,  qui  s'étendent  depuis  le  digon  jufqua  la  herpe  la  plus 
élevée  ,  6c  qui  font  folidement  attachées  au  digon  6c  à  toutes  les 
herpes  5  elles  font  ordinairement  décorées  de  fculpture. 

MONTE  (Jean  del  )  de  Crema,  Peintre  ,  élève  de  Tiziano  ,  fit 
quelques  ouvrages  à  Milan  ,  où  on  trouva  tant  de  force  &:  de  fca- 
voir,  qu'ils  attirèrent  l'attention  des  premiers  Maîtres. 

MONTECARLO,  (  Sébastien  de)   /^oye;^  Sébastien. 

MONTE  SANSA  VINO,  (  Dominique  del  )  Toyq  Dominique. 

MONTÉE  ,  f.  f.  Lat.  Afcenfus  ,  It.  Afcendimenw  ,  Efp.  Subida, 
Ang.  Rißng-pan  ,  KW.  Hohe.  Se  dit  tant  de  l'exhauflemcnt  des  murs , 
que  de  l'élévation  des  voûtes ,  des  colonnes  ,  &c. 

— de  voiiffoir ,  ou  claveau  j   eft  la  longueur  du  panneau  de 

tête  d'un  vouiToir  ou  claveau  ,  depuis  la  douelle  jufqu'à  fon  couron- 
nement. 

de  voûte  }  eft  la  hauteur  d'une  voûte,   depuis  la  li<Tnede 

niveau  de  fa  naiiTance  ,  jufque  fous  la  clef  :  lorfqu'elle  eft  en  plein 
ceintre,  fa  montée  eft  ie  rayon  du  cercle,  ou  la  moitié  de  fon  diamè- 
tre ,  mais  loriqu'elle  eft  furbaifiee  ,  fa  montée  eft  moindre  que  la 
moitié  de  fon  diamètre.    Voye^  PI,  XXXIX  ,  fig.  1 3    a.  m. 

- — ■■ de  pont  i  eft  la  différence  du  niveau  de  pente  de  fon  pavé  ^ 
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fur  le  milieu  de  la  maîcreiTe  arche  ,  avec  le  niveau  de  fa  culée. 

Voye:^  Escalier. 

MONTEFORT ,  (  Antoine  )  de  Montefort ,  Peintre  ,  more  en 
1^83,  âgé  de  49  ans ,  fut  élève  d'Henri  Affilerò  ,  puis  de  François 
Fiorisi  il  peignit  en  grand,  fut  célèbre  pour  peindre  les  extrémités, 
&  eut  de  la  franchife  &  de  la  preileiîé  à  ébaucher, 

MONTELATICI ,  (  François  )  appelle  vulgairement  en  Italie  , 
Cecco  bravo  ,  de  Florence,  Peintre,  mort  à  Infpruck  en  i66r  , 
apprit  à  deffiner  de  Bilivelti  ,  &  enfuite  de  Coccapani.  Cet  Artide 
ingénieux  &  inventif,  eut  un  beau  coloris ,  une  manière  très-expreffive 
&  terrible,  comme  on  le  voit  par  la  chute  de  Lucifer  ,  qu'il  a  peint 
à  frefque,  chez  les  Pères  Théatins  de  Florence  j  l'Archiduc  Ferdinand 
d'Autriche  ,  l'emmena  à  Infprnck  ,  où  il  mourut, 

MONTELUPO,  (Baccio  da)  Sculpteur,  mort  vers  1553  ,  âgé  de 
88  ans ,  termina  les  ouvrages  que  Sanfovino  avoit  laiiTé  imparfaits,  à 
Notre-Dame  de-Lorette. 

(  Raphael  da  )  Sculpteur  ,  fils  &  élève  de  Baccio ,  furpafîa 

fon  père  dans  les  ouvrages  en  terre  cuite  ,  en  bois  ,  en  marbre  ,  ôC 
en  bronze  ;  il  fut  eftimé  de  Buonaroti ,  qui  le  fit  employer  en  diffé- 
rentes occafions  à  Rome  ,  à  Notre-Dame-de-Lorette ,  6c  à  Florence. 
Il  acheta  la  charge  d'Archiredle  du  Château  Saint- Ange  ,  puis  du  dô- 
me d'Orviette ,  où  il  vécut  jufqu'à  fa  mort. 

MONTEMEZZANO ,  (François  )  de  Vérone,  Peintre,  mort  en 
1600,  étant  encore  jeune,  fut  élève  de  PaulCaliari,  &  travailla  à 
acquérir  fa  manière  j  mais  malgré  tout  fon  travail ,  il  ne  put  avoir 
dans  fes  ouvrages ,  cette  nobleiîe  S:  cette  majellé  qui  fut  propre  à  ce 
grand  Maître  j  il  aida,  en  plufieurs  occafions  ,  Benoît  Caliari ,  frère  de 
Paul  ,  dans  les  ouvrages  à  frefque  qu'il  fit  à  Trevife  ,  à  Venife ,  &à 
^Vérone. 

MON  TEN  A  Y ,  (  Georgette  de  )  fille  ,  dont  on  voit  un  Livre 
d'Emblèmes  qu'elle  a  gravés.  Sa  marque  eft  PI,  XCVI ,  fig.  45?. 

MONTEPULCIANO  ,  (Marc  de)  Peintre  élève  de  Laurent  Bicci, 
peignit  dans  le  Cloître  des  Pères  Olivétains  d'Arezzo,  les  principales 
adions  de  la  vie  de  Saint  Bernard  j  cet  ouvrage  devoit  être  fait  par  fon 
Maître. 

MONTER  ,  V.  a.  Lat.  Erigere  ,  It.  Montare ,  Efp.  Subir ,  Ang. 
To  lift  up.  Elever  avec  des  machines  ,  les  matériaux  préparés ,  pour 
les  mettre  en  place. 

■ — •" dans  la  charpenterie  &  menuiferie  ;  c'eft  aflembler  les  di|-. 

jférentes  pièces  de  bois  d'un  ouvrage  ,  &  le  pofer  en  fa  place. 

k.-v"-.:'v  '.  5e  dit  auffi  eu  peinture ,  des  couleur^  auxquelles  on  donnç 

,  plus 
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pins  ¿e  vivacicé ,  dont  on  rchaufle  le  ton  ,    pour  produire  un  plus 
grand  eiFec. 

■ Se  dit  aufll  des  Eftampes  qu'on  place  dans  un  cadre  ou 

bordure  ,   avec  un  verre  blanc  ou  uueglaiTe  ,  tant  pour  les  orner  que 
pour  les  conferver. 

MONTEREAU  3  (Pierre de)  habile  Archite¿le  ,  vivant  du  tems 
de  Saint  Louis,  mort  en  1266,  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Vierge 
à  Saint-Germain-des-Prés.  On  a  bâti  fur  fes  deffins  : 

Le  Réfectoire  de  Saint-Germain-des- Prés,  en  1235). 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fous  le  Cloître  ,  où  eft  fon  tombeau  ,' 
en  1145. 

La  Sainte-Chapelle  du  Palais  ,  finie  en  1 147. 

MONTEREUIL,  (  Eudes  de)  Architele,  vivant  du  tems  de  Saint 
Louis,  qu'il  accompagna  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il 
fortifia  le  port  &  la  ville  de  Japhe  ,  &ic.  mort  à  Paris  en  1185?,  enter-. 
ré  aux  Cordeliers. 

MONTRO  DEROXAS  ,  (  Jean  )  né  à  Madrid  ,  où  il  eft  mort 
en  1683,  dans  un  âge  fort  avancés  il  étudia  d'abord  la  peinture  fous 
Pierre  de  las  Quevas ,  enfuite,  à  Rome,  fous  Michel- Ange  Merigi  de 
Caravaggio  ,  où  il  prit  une  manière  forte  &  naturelle  5  il  retourna  en- 
fuite  à.  Madrid  ,  où  il  fit  connoître  fes  talens  ,  ôc  fut  eftimé  un  des 
meilleurs  Peintres  de  fon  tems. 

MONTI,  (dai)  Foye^  Antoine. 

(Jean-Jacques)  Peintre,  né  à  Bologne  ,  mort  au  même 

lieu  en  1655  ,  âgé  de  72  ans  ,  fut  élève  de  Metelli  ,  dont  il  fuivit 
non-feulement  les  leçons  ,  mais  l'accompagna  à  Florence  &  à  Mo- 
dêne,  pour  apprendre  la  pratique  du  coloris  dans  l'exécution  des  beaux 
ouvrages  qu'il  y  fit  avec  Colonna;  enfin  devenu  habile  ,  &  Peintre  de 
cette  Cour,  il  fit ,  avec  Balthazar  Bianchi  ,  les  peintures  de  cinq  piè- 
ces ,  ôc  des  plafonds  d'une  belle  compofition. 

(Jean- Baptiste)  Peintre,  né  à  Gênes,  mort  en  1(357,' 

étant  encore  jeune  ,  fut  élève  de  Lucien  Borzone  ,  qui  ne  lui  four- 
niiToit  pas  des  modèles  de  deifins  à  copier  ,  à  proportion  de  l'ardeur  dC 
de  la  preftefle  de  la  main  du  Difciple  à  les  exécuter  :  il  fut  bientôt 
ferme  dans  le  deffin ,  &  s'appliqua  au  maniement  du  pinceau  &  au 
mélange  des  couleurs  j  il  fit  un  très-beau  fujet  dhiftoire,  qui  étonna 
fon  maître  ;  enfuite  il  eiTaya  de  faire  le  portrait,  &  y  réuilit  fi  bien, 
qu'il  furpaiTa  Mainerò  &  les  autres  Peintres  en  portrait ,  en  grand  Sc 
en  petit. 

(François)  Peintre,  né  à  Brefcia  ,  en  1646,  mort   en 

1711  ,  nommé  en  Italie,  il  Brefcianino  delle  Battaglie ,  parce  qu'il 
Tome  II,  O  o 
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j)eignoic  admirablement  les  batailles  5  fut  élève  de  Pierre  Ricchi  ,  erî- 
îiiite  de  Bourguignon  des  Batailles,  &  travailla  pour  plufieurs  Princes 
ÔC  Seigneurs ,  à  Gênes  ,  à  Rome  ,  à  Veniie  ,  à  Naples  ,  à  Parme  » 
en  Allemagne  ,   &  enfin  fe  fixa  à  Parme. 

(François)  Peintre,  néàBologneen  1685,  fut  élèvede 

Jean  Jofeph  dal  Sole  }  fon  attention  fcrupuleufe  aux  avis  &  aux  leçons 
àe  (on  maître  ,  lui  acquit  en  peu  de  temsde  la  franchife  &  une  ma- 
nière forte  &.  fuave  ,  il  travailla  pour  les  Eglifes  de  Bologne,  de  Mo- 
dêne  ,  de  Reggio  ,  où  fes  ouvrages  font  regardés  avec  diiHndion  des 
connoiiTeurs. 

(Innocent)  de  Imola,  Peintre,  élèvede  Charles  Cig- 
liano ,  n'eut  pas  de  difpofitions  naturelles  pour  le  deflin  5  mais  foa 
Maître  lui  ayant  dit  un  jour  qu'il  n'étoit  pas  né  pour  la  peinture, 
il  fut  fi  piqué  de  ce  reproche ,  qu'à  force  d'étude  &  d'un  travail  opiniâ- 
tre, il  iurmonta  les  difficultés  de  l'art  ,  &  devint  fi  habile  ,  qu'il  fuc 
appelle  par  diiférens  Princes  ,  en  Allemagne  &  à  Cracovie. 

MONTICELLI  ,  (  André  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 640  ,  oh 
il  mourut  en  1716  ,  appelle  auffi  k  Peintre  de  Saint- Damien  ,  par- 
ce qu'il  demeuroit  près  de  l'Eglife  de  ce  nom,  apprit  la  Quadrature 
d'Augultin  Metelli ,  &  la  Géométrie  de  Mathieu  Borbone  ,  puis  de 
lui-même  devint  un  Peintre  univerfel  en  fleurs ,  fruits,  vafes ,  mari- 
nes, payiages  ,  perfpeclive,  décorations  de  fcènes,  &  tapilîeries  fein- 
tes à  l'huile  &  en  détrempe  5  il  travailla  pour  la  France  ,  la  Savoie  , 
Florence ,  6¿  autres  villes.  Il  communiqua  ks  talens  à  fon  frère  Jacques 
bL  à  fon  fils  Théodore. 

(  Ange  Michel  )  Peintre  ,    né  à  Bologne  en  1678  ,  fut 

élève  de  Dominique  Marie  Viani,  dont  il  apprit  une  manière  vigou- 
reufe  de  peindre  au  premier  coup  ,  des  pavfages  ,  des  marchés ,  des 
batailles  ,  des  rochers,  &  des  vues,  d'un  beau  choix  ,  öc  enrichis  de 
ligures  bien  mouvantes  ôc  bien  difpofées. 

(  Jean  )  de  Florence,  Peintre  ^^    mort  en  171  ó,  âgé  de 

5  4  ans. 

MONTOIR  ,  f.  m.  Lat.  Equi-fcandula ,  It.  Scaglione.  Eft  une  pierre 
taillée  par  degrés  ,  ôc  pofée  près  d'un  mur  ,  fervant  à  monter  à  cheval, 
avant  qu'on  eût  inventé  les  étriers  :  on  en  voit  encore  quelques-unes 
dans  le  rues  de  Paiis  ,  près  des  anciens  bâtimens. 

MONTORSOLI,  (  Jean-Ange  )  né  à  Florence,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Servîtes  ,  mort  au  même  lieu  âge  de  56  ans,  Sculpteur, 
élève,  d'André  de  Fiefole  ,  alla  dans  fa  jeunefle  à  Rome  ,  puis  à 
Peroufe,  &  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  il  fut  employé  par  Buonaroti  ^ 
aux  ouvrages  de  fculpture  de  la  Saçriftie  de  Saint-Laurent  j  à  l'âge  de 
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i4  ans,  il  fe  fit  Religieux,  6c  étudia  avec  aiTiduicé  les  Peintures  d'An- 
dré del  Sarte,  dans  le  cloître  de  fou  Couvent  3  le  Pape  Clément  Vllî, 
l'invita  à  venir  reihurer  les  ftatues  de  Belvédère,  &  lui  fit  faire  fon 
portrait.  Il  retourna  encore  dans  fa  patrie,  &  travailla  avec  Buonaroti. 
Enfuite  il  vint  à  Paris  ,  où  il  fit  quatre  flatues  pour  le  Roi  i  en  re- 
tournant dans  fa  patrie ,  il  vit  une  grande  partie  de  l'Italie. 

MON  VERDE  ,  (  Lucas  )  de  Furiano  ,  Peintre  ,  mort  fort  jeune  , 
fut  élève  de  Daniel  de  S.  Pellegrin  :  on  voit  un  de  fcs  tableaux  dans 
l'Eglife  de  Sainte-Marie-des-Grâces ,  à  Udine. 

MONUMENT,  f  m.  hzt.  Monumentum  ,  It.  &:  'Ei'ç.  Monumento ^ 
Ang.  Monument.  Eft  ,  en  général ,  tout  édifice  élevé  pour  conferver 
la  mémoire  de  quelque  perfonne  illuftre  ,  ou  de  quelque  adion  re- 
marquable ,  ou  de  quelque  événement  extraordinaire  :  tels  font  les 
Eglifes  bâties  pour  l'exécution  de  quelque  vceu,  les  arcs  de  triomphe, 
les  figures  équeftres  6c  pédeftres  ,  les  pyramides,  les  obélifques,  les 
tombeaux,  &c. 

MONZA.  (  da  )    Voye:^  NoLFO  &  Troso. 

MOOR.   Voye^  Moro. 

MORAILLON  ,  f.  m.  Lat.  Cadivus  pejfulus ,  It.  lucchetto.  Eil 
une  plaque  de  fer,  dans  laquelle  eft  placé  ôC  rivé  un  petit  crampon, 
qui  entre  dans  une  ferrure  ,  pour  la  fermer.  V'oje^  Pi.  XC  ,  fig. 
7  ,  c¿>. 

MORALES  ,  appelle  communément  en  Efpagne,  ¿e  divin  Morales  ^ 
Peintre  ,  né  à  Badajos,  mort  en  1586  ,  âgé  de  77  ans,  fut  un  ¿ts 
plus  excellens  Peintres  de  fon  terns.  Il  fitprefque  toujours  des  Chrifts, 
avec  tant  de  favoir  ,  d'exaftitude  &  de  morbideiTe  ,  qu'ils  paroilToient 
vivans5  ildeffinaauffi  avec  tant  d'intelligence  ,  d'après  les  ouvrages  de 
Buonaroti  ,  que  íes  tableaux  fembloient  être  de  l'invention  de  ce  Maî- 
tre ,  &  coloriés  par  Tiziano.  Le  Roi  d'Efpagne  ,  Ihilippe  II ,  l'efti- 
moit  beaucoup  5  fes  tableaux  font  très-rares  &  trèschers  On  voit ,  à 
Evora  en  Portugal,  dans  une  Eglife  de  Moines  ,  le  fameux  tableau 
qu'il  copia  dans  fa  jeuneiTe  ,  d'après  un  petit  tableau  original  de  Buo- 
naroti ,  que  conferve  précieufement  le  Marquis  de  Valenza  ,  repré- 
fentant  Jcfus  Chrift  vivant  fur  la  Croix  ,  avec  la  Sainte  Vierge  Se  Saint 
Jean  ,  &  qui  eft  fi  bien  exécuté  ,  qu'on  le  prend  pour  l'original  de 
Buonaroti. 

MORANDI ,  (  Jean-Marie  )  de  Florence  ,  Peintre ,  infcrit  au  ca- 
talogue des  Peintres  de  Rome  ,  en  1657.  On  voit  de  très-beaux  oti- 
vrages  de  ce  Maître  ,  d'un  bon  coloris  &:  d'une  corredici  exade,  dans 
les  Eglifes  de  Sainte-Sabine  ,  de  la  Madone  del  Popolo ,  de  la  Paix  , 
«lell'Anima, 

Oo  ij 
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MORANDINI ,  (  François  )  de  Poppi  ,  appelle  vulgairement  v! 
Poppi ,  Peintre  ,  né  en  i  544  ,  fut  élève  de  George  Vafari  ,  fous  le- 
quel il  devint  un  excellent  Peintre;  fans  faire  d'efquifle  ,  ni  dedeffins 
de  ks  compofitions ,  il  peignoit  fur  le  champ,  &  au  premier  coup.  li 
fut  fort  occupé  à  peindre  des  portraits  &  des  tableaux  d'Hiftoire  fa- 
crée  &  profone  ,  pour  les  Eglifes  6¿  les  Palais. 

MORAZZONE  ,  (Pierre-François)  ainfi  nommé  de  la  ville  oh 
il  naquit,  dans  le  Duché  de  Milan  ,  mort  âgé  de  5  5  ans  ,  de  la  fa- 
rnillr  de  M.izzucchelli ,  fut  conduit  à  Rome  par  fon  père ,  fréquenta 
les  Académies  ,  étudia  la  peinture  fous  Gaudenzio  ,  deffina  d'après 
l'antique  &  les  ouvrages  modernes  ,  Sa  réputation  s'étendit  à  Rome, 
où  il  tut  fort  employé  j  enfuite  il  s'adonna  à  étudier  les  ouvrages  de 
Raphael  &  de  Buonaroti  ;  à  Venife  ,  ceux  de  Tiziano  &:  de  Tintoret- 
to Il  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  fut  l'émule  des  Procaccini ,  ouvrit  une 
Ecole  qui  fut  très-floriiTante ,  fit  des  ouvrages  pour  le  Duc  de  Savoie , 
qui  le  créa  Chevalier  de  Saint- Maurice.  Il  fut  appelle  à  Plaifance  ^, 
en  1626  ,  pour  peindre  la  coupole  du  dôme  qui  ,  après  fa  mort  ^ 
fut  achevée  par  Guercino. 

MORBIDEZZA,  Terme  Italien ,  qui  ,  en  peinture,  exprime  une 
touche  délicate  &  moéleufe 

MORCE,  f  f  on  donne  ce  nom  aux  pavés  qui ,  dans  un  ruiflean,. 
font  liaifon  de  la  chauffée  avec  le  revers.  J^oye:^  PI.  LXV  ,  fig.  2  > 
lettre  c, 

MORCEAU  ,  f.  m.  Lat.  Fniflum ,  It.  Pe^o  ,  Efp.  Pedaio,  Ang.. 
Piece.,  All.  Stuck.  Se  dit,  dans  les  Arts  ,  d'un  ouvrage  confidérable , 
d'un  ouvrage  bien  compofé  ,  bien  exécuté  :  on  dit  un  beau  morceau 
d' ArchiteBure  ,  un  hon  morceau  de  Sculpture ,  un  excellent  morceau  de 
Peinture. 

MORDANT  ,  Manière  de  couper  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ,, 
pour  Paiîembler  avec  une  autre  >  c'eli:  faire  un  tenon  à  mi-boÌs  y  Se 
couper  répaulement  en  onglet.    F^oje:^  PI.   XCI  ,   fig.  ix. 

7^oye;[  Battu  RE 

MORE>RE  ,  V.  a.  Lat.  Rodere ,  lt. Mordere.  Se  dit,  dans  la  gravure^ 
de  la  corro fi on  de  l'eau- forte  fur  la  planche  de  cuivre. 

MOREEL  ,  (Paul  y  Graveur,  vivant  en  16  iz.  Sa  marque  eit  PL 
XCVI,fig.  50 

MORLLLI ,  (  Paul  )  Peintre  &  Sénateur  d'Utrecht ,  mort  en  163  2¡, 
fut  élève  de  Michel  Mireveld  5  pour  fe  perfedionner  dans  le  deffin  , 
il  alla  à  Rome  ,  &  revint  dans  fa  patrie ,  ou  il  peignit  Tliiiloire  Sí  le 
portrait. 

_ —  (Barthélemi)  de  Pianoro  dans  le  Bolonois,  &  à  caufede 
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cela,  nommé  communément  il  Pianoro  .^  fut  élève  d'Albano,  &;  pei- 
gnit de  bon  goût  différens  ouvrages  pour  des  particuliers  &;  pour  les 
édifices  publics. 

(  Barthélemi  )  de  Gênes ,  Religieux ,   a  peint  quelques 

morceaux  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent ,  à  Rome. 

(Lazare)  d'AfcoIi ,  Sculpteur,   inferir  au  Cataloo-ue  de 

l'Académie  Romaine  ,  en  1653,  &  qu'on  croit  élève  du  Cavalier 
Bernin ,  a  fait ,  à  Rome  ,  deux  ftatues  ,  l'une  au  tombeau  du  Pape 
Clément  X  ,  l'autre  dans  la  Chapelle  du  Vénérable  ,  dans  Saint- 
Pierre  du  Vatican. 

MORENO  ,  (  Laurent  )  de  Gênes ,  Religieux  Carme ,  fioriiTant 
en  1544  ,  peignit  une  Annonciation  fur  la  porte  du  Couvent,  oui 
on  trouva  tant  de  beautés  ôi  de  grâces  ,  qu'on  coupa  artiftement  la 
partie  du  mur  où  elle  étoit  peinte  ,  lorfqu'il  fallut  démolir  ce  mur 
pour  conltruire  une  nouvelle  porte  ,  &  qu'on  la  plaça  dans  le  Cloître. 

MORERO,  (  Joseph  )  de  Burgos,  Peintre,  fit  plufieurs  ouvrages 
dans  le  llyle  Flamand  ,  qu'on  admire  dans  quelques  maiions  particu- 
lières de  Madrid  ,  à  caufe  de  fa  belle  manière. 

MORESQUES.  ^07^:5' Arabesques,  Peinture. 

MORETTO.  Voye^  Buon  vicino. 

— (  Christophe  )  fut  un  Peintre  célèbre,  contemporain  cíe 

Bellini}  il  deffinoit  dans  le  goût  de  Raphael ,  &  colorioit  aflez  bien  • 
il  étoit  cependant  un  peu  fee  dans  les  contours  ,  à  l'imitation  de 
Bellini  :  on  voit  un  grand  tableau  d'autel  de  ce  maître,  dansTEalife 
des  Moines  de  FUmilta  à  Venife,  &  un  autre  à  Lisbone,  chez  le  Com- 
te Taro  ca. 

iFaustin)  Peintre  ,   né  à  Valcamonica,  dans  le  territoire 

de  Breno  ,  fe  fit  une  grande  réputation  à  Venife ,  pour  la  Quadrature 
&  peignit  de  belles  figures  dans  les  Eglifes  ,  les  voûtes ,  &  les  fallons. 

(  Joseph)  Graveur  ,  né   à   Bologne  en   1657  ,   exerça  la 

profeffion  d'Imprimeur  jufqu'à  l'âge  de  30  ans ,  enfuite  apprit  le  àti- 
Ç\n  &  la  gravure ,  particulièrement  en  bois,  &  acquit  une  telle  perfe- 
ftion  dans  cet  art,  que  fes  gravures  femblent  plutôt  être  faites  au  bti- 
rin  ,  ou  à  l'eau-forte  fur  cuivre  ,  qu'en  bois. 

{  Nicolas)  de  Padoue,  Peintre,  élève  de  Bellini. 

MORFIL  ,    f.  m.  Lat.  Chalybis  actes ,  It.  Fi/o  mono ,  Efp.  Filo 
Ang. /Fü/e-giaí'o-e ,  AU.  Faim.  Efpèce  de  barbe,  ou  d'inégalité,  qui 
relie  au  tranchant  d'un  inlbument  ou  outil  d'acier  ,  après  Î'avoir   ai- 
guifé  fur  la  meule  ou  le  grès,   &  que  l'on  ôte enfuite  avec  une  pierre 
à  aflîler. 

AlORIN,  (Jean)  de  Paris,  Graveur,  morr  en  i  ^50,  eue  une  pointe 
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hardie  5i  facile  ,  qu'il  employa  avec  autant  de  fuccès  que  îe  burin  le 
plus  net  &  le  plus  exad  ,  pour  faire  des  portraits:  onenvoit  plufieurs 
qu'il  a  gravé  d'après  Champagne  &  Vandick  ,  &  quelques  morceaux 
ctliiltojre  d'après  Carache  &  autres. 

MOHÍNA  ,  (  Jules  )  de  BtJogne  ,  Peintre ,  élève  de  Laurent  Sabba- 
tini,  6c  enfuite  Seftateur  des  Carraches  ,  avoit  coutume  de  charger  un 
peu  les  yeux,  enfaifant  de  grandes  paupières  noires  ,&  d'élargir  les  bou- 
ches pour  les  rendre  riantes,  comme  Correggio  ,  qu'il  avoit  étudié  à 
Parme  5  il  a  fait  un  très  grand  nombre  d'ouvrages  à  l'huile  ô:  à  frefque, 
MORINELLO,  (Andre)  né  à  Valdi-Bifagno  ,  territoire  de  Gê- 
nes, en  i45>o  ,  s'appliqua  à  la  peinture  ,  &  devint  le  meilleur  Pein- 
tre de  fon  tems  à  Gênes  :  on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint- Martin, 
un  tableau,  où  il  a  repréfenté  la  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  dans 
fes  bras,  couronnée  par  les  Anges,  en  i  516  ,  qui  prouve  fa  fcience 
ô:  fon  habileté. 

MOR.O5  (Antoine)  d'Utrecht,  mort  en  1 568  ,  âgé  de  5  (Í  ans, 
élève  de  Jean  Scorcili  ,  fut  un  excellent  Peintre  en  hiftoire  &  en 
portraits,  qu'il  faîfoit  très-refiemblans.  Il  paiTa  les  premières  années  de 
îa  jeuneiTe  à  étudier  les  ouvrages  de  Raphael'  &  de  Michel- Ange.  Sa 
réputation  le  fit  connoître  de  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  qui  le  fie 
venir  à  fa  Cour  pour  peindre  fou  portrait  j  il  l'envoya  auifi  en  Por- 
tugal pour  faire  celui  du  Roi ,  qui  lui  fit  faire  auifi  ceux  de  toute  fa  fa- 
mille 3  enfuite  il  retourna  dans  fa  patrie. 

Vóye^  Torbido 

(  Laurent  del  j  Peintre,  élève  de  Jacob  Chiavìftelli ,  fit  la 

ficrure  ,  les  fruits  ,    les  fleurs  &   les  animaux  5  il  fut  condifciple  de 
Renaud  Botti  ,  avec  lequel  il  travailla  en  fociété  à  diiférens  ouvrages. 

(del)  Voyei  Angelo. 

MORONI,  (Dominique)  Peintre,  né  à  Vérone  en  1430,  élève 
d'Etienne  de  Verone  ,  dont  les  ouvrages  furent  eftimés ,  comme  on 
le  voit  par  ceux  qu'il  a  fut  à  Saint  Bernardin  de  Verone. 

(  François  )  de  Vérone  ,  fils'  &  élève  de  Dominique,  hé- 
ritier de  fes  talens  &  de  fes  deíFms ,  le  furpafla  dans  la  manière  i  il 
donna  beaucoup  de  grâces  à  fes  figures  ,  mit  plus  d'union  dans  íes 
deíTins,  6¿:  eut  un  coloris  plus  élégant.  Il  mourut  en  1 525)  ,  âgé  de 

5  5  ^"^* 
(  Jean-  Baptiste  )  d'Albino ,  dans  le  territoire  de  Bergame  , 

Peintre  ,  mort  en  1578  ,  naquit  avec  des  difpofitions  particulières 
pour  la  peinture  ,  fut  élève  d'Alexandre  Buonvicino,  eut  de  la  répu- 
tation pour  l'hiiloire  ,  ôç  encore  plus  pour  le  portrait ,  de  l'aveu  mê^ 
îîie  de  Tiziano, 
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— — — (Pierre)  de  Verone,  fils  de  Jean-Baptifte,  Peintre  ,  mort 
en  1625  ,  apprit  la  peinture  dans  l'école  de  Paul  Veronèfe  :  on  voit 
de  fes  ouvrages  dans  plufieurs  Eglifes  de  Brefcia,  6¿  autres  villes,  qui 
font  d'un  beau  coloris,  &  d'un  bon  deffin. 

MORPHÉE  ,  Minillre  du  Sommeil  :  on  le  repréfente  couronné  de 
pavots. 

MORS  ,  f.  m.  Lat.  Torculi  extrema  labra  ,  It.  Morfo.  Eft  la  partie 
des  mâchoires  d'un  étau ,  qui  ferre  l'ouvrage  ,  &:  le  tient  fermement. 

MORT  ,  f.  f.  h^t.Mors.On  la  repréfente  fous  la  forme  d'un  Sque- 
lette vêtu  d'une  robe  noire  parfemée  d'étoiles  ,  ayant  desaîles&  tenant 
une  faulxd'une  main  ,   un  fable  de  l'autre. 

adj.  Lat,  Exdncîus  ,  h.  Mono.   Se  dit  des  couleurs  fom- 

bres ,  tannées  ou  effacées ,  &C  qui  n'ont  plus  d'éclat. 

MOllTAIwE,  f.  f.  Lat,  Locus  cardinis  caviis ,  It.  Cavo^  Efp  Muef- 
ca  ,  Ang.  Mordfe  ,  AU.  Zapfen-fuge.  Eft  dans  la  Charpenterie  & 
Menuiferie,  un  trou  fait  dans  l'épaiifeur  d'une  pièce  ,  ou  morceau  de 
bois  équarri,  avec  la  befaigue  ou  le  cifeau  ,  daj^is  la  forme  d'un  paral- 
lélipipède,  pour  recevoir  le  tenon  de  l'aboutdune  autre  pièce  de  bois 
dont  on  veut  former  un  aiTèmblage.  Voye^  PI.  XLIII  ,  fío-.  2  &  4 
lettre  c  d. 

MORTIER ,  f  m.  Lat.  Arenatum  calcar'mm  ,  It.  Malta  ,  Efp. 
Argamaffa  ,  Ang.  Mortar  ,  AU.  Mortal,  Eft  une  compofition  de 
chaux  &  fable  ,  ou  de  chaux  &  ciment ,  par  parties  égales  ou  inéga- 
les ,  détrempées  avec  de  l'eau  &  broyées  ,  dont  on  fe  fert  pour  lier  & 
joindre  les  pierres  ,  les  moilons  &  libages  d'an  bâtiment. 

Fc)y¿l  Cendrée,  Pouzzolane,  Terrasse. 

■         — gras  i  eft  celui  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  chaux'. 

maigre  i  eft  celui  dans  lequel  on  a  épargné  la  chaux,  & 

qui  ne  fait  pas  une  bonne  liaifon. 

,  f.  m.  Lat.  Mortarium  catapultarlum ,  It.  Mortajo  ,  Efp. 

Mortero^  -^"g-  Mortar-piece  ,  All.  Haubitze,  Eft  une  elpèce  de  gros 
canon  très-court  &  d'un  calibre  fort  grand  ,  dont  on  fe  iert  dans  l'Ar- 
tillerie pour  jetter  des  bombes,  des  carcaiTes  ,  des  pierres,  &c.  on  le 
coule  en  fonte  de  même  métal  que  le  canon,  mais  de  forme  &  de 
dimenfions  fort  différentes  j  il  a  deux  tourillons  à  la  culafle ,  fur  let 
quels  on  le  fait  mouvoir  ,  &parlefquels  il  eft  ar.  été  fur  fon  affût  j  fa 
chambre,  ou  le  tond  de  fon  âme  ,  eft  auiîi  conftruite  d'une  manière 
différente  de  celle  du  canon  ,  ce  quj  lui  donne  aLi/ifi  différentes  dé- 
nominations. 

à  chambre  cylindrique  ,    ou  à  l'ancienne  manière.  Voye? 

Pi,  LXXXIjfig.  16CZ.  -"  ^ 
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à  chambre  fphérìque  ,  ou  à  chambre  poire  ,  ou  de  la,  nou- 
velle invention.    Voyei^  PI.  LXXXI  ,  %■  5. 

à  chambre  cône  tronqué.    Voye:^  Pi.  LXXXI ,  fig.  é. 

pierrier,  Voye:^V\íK'9.1íK. 

à  perdreaux  i  eftceluiqui  eft  conftruit  ponr  jetter  en  mê- 
me tems  une  bombe  &  douze  grenades  5  il  n'eil  point  en  ufage  en 
France. 

aballan;  efb  un  cône  tronqué  ^  creux,   de  fonte  ,  de  fer, 

ou  de  bois  cerclé  de  fer  ,  dans  le  fond  duquel  on  a  ajufté  une  cham- 
bre ,  de  métal  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  réjouiflances  ,  pour  poußer 
en  l'air  des  ballons  ou  bombes  d'artifice.  Voye:[  PI.  LXXXI  V  ,  fig.  3 S. 

MORTO  ,  de  Peltre  ,  Peintre  ,  mort  en  Efclavonie  âgé  de  45  ans, 
alla  à  Rome  dans  fa  jeunefle ,  où  il  prit  le  goût  de  peindre  des  gro- 
tefques,  &  n'eut  point  d  égal  du  tems  de  Pinturicchio.  Il  aida  Gior- 
gione  dans  les  décorations  du  magafin  des  Allemands  ,  à  Venife ,  ôC 
ayant  envie  d'aller  à  la  guerre  ,  il  fut  fait  Capitaine,  &  s'embarqua 
pour  Zara  en  Efclavonie,  où  il  mourut. 

MORZONE,  (Jérôme)  de  Venife,  Peintre,  vivant  en  1410," 
fut  rémule  de  Jacobello  del  Fiore  :  on  voit  dans  l'Ecole  de  Sainte- 
Hélène  de  Venife  ,  un  tableau  d'autel  ,  où  font  repréfentés  diiFérens 
Saints,  qu'il  a  peints  dans  le  goût   du   tems. 

MOSAÏQUE  ,  f.  f.  Lat.  Opus  mufivum ,  It.  Mufaico  ,  Efp.  Mo- 
faico ,  Ang.  Mofaic-work  ,  AU.  Eingele^te-arheit.  Ouvrage  compofé 
de  plufieurs  pièces  de  rapport ,  de  diiferentes  couleurs  &  nuances  , 
comme  de  cailloux ,  marbres  &  morceaux  de  verre  ,  maftiqués  fur  ua 
fond  de  ftuc  ,  avec  lefquels  on  imite  un  fujet  de  peinture  d'après 
un  carton  :  on  voit  beaucoup  de  ces  fortes  de  peintures  en  Italie» 
on  en  voit  aux  pendentifs  ôc  aux  coupes  rondes  êc  ovales  de  Saine- 
Pierre  de  Rome. 

R.  Mujœum  ,  cabinet ,  parce  qu'on  en  orna  d'abord  les  cabinets. 
MOSGA  ,  (  Simon)  de  Settignano,  Architeite  &  Sculpteur,  mort 
en  1554  ,  âgé  de  58  ans ,  fut  élève  d'Antoine  de  S,  Gallo  j  aucun 
Sculpteur  Grec  ,  ni  Latin  ,  ni  moderne  ,  n'a  fait  de  plus  beaux 
Quvrnges  en  chapiteaux  ,  bafes  ,  frifes  ,  corniches,  trophées,  feilons, 
mafcarons  ,  &c.  dans  lefquels  il  introduifoit  des  oifeaux  grotefques. 
Il  travailla  à  Florence,  à  Lorette,  à  Rome  ,  à  Arezzo,  &  à  Orviet- 
te,  où  il  s'établit. 

■ — —  I  François)  de  Settignano,  appelle  il Mofchino  ,  Sculp- 
teur ,  fils  ^  élève  de  Simon  ,  vint  au  monde  ,  comme  on  dit ,  le 
cifeau  à  la  main  5  à  l'âge  de  i  5  ans  ,  il  étonna  toute  la  ville  d'Or- 
viette,  pai'  les  ftatues  4' Anges  ,  de  Dieu,  de  la  Vierge  &  des  Vidoires, 

^u'il 
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qu'il  fît  pour  le  dôme  de  cette  ville.  Il  travailla  aufli  à  Rome ,  à  Flo- 
rence, a  Pife,  &  à  Parme. 

MOSCHINO.    Voye:^  MoscA. 

MOSNÍER,  (Jean)  deBlois,  Peintre,  né  en  1600,  mort  au 
même  lieu  en  1657,  apprit  de  fon  père  l'art  de  peindre  fur  verre  , 
jufqua  l'âge  de  i/ansj  la  Reine  de  France,  Marie  de  Médicis  ,  le 
prie  à  fon  fervice  ,  ôc  l'envoya  à  Florence  ,  où  il  travailla  pendant  5 
ans  ,  dans  l'école  de  Bronzino  ,  de  Civoli ,  &  de  Paflignano  j  enfuite 
il  alia  à  Rome  ,  où  il  relia  4  ans  ,  &  retourna  en  France  en  162^  j 
mais  n'y  trouvant  pas  la  fortune  qu'il  avoir  efpéré  ,  il  alla  à  Blois,  où 
il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  ,  ainfi  qu'à  Chinon  ,  Saumur  ,  Tours  , 
Nogenc  ,  Valence,  Menars ,  &  autres  lieux  ,  &  principalement  à  Chi- 
verni ,  où  il  a  peint  l'hiitoire  de  Don  Quichotte. 

■ — (Pierre)  Peintre,   né  à  Blois  ,  fils  de  Jean  ,  fut  Membre 

de  l'Académie  Royale  ,  enfuite  Profef^eur.  On  voit  de  lui ,  dans  l'E- 
glife  de  Notre  Dame  de  Paris  ,  un  tableau  fait  pour  un  vœu  à  Saine 
Yves ,  par  le  Marquis  de  Laumaria,  à  l'occafion  d'un  procès  de  con- 
féqucncej.il  repréfente  le  Parlement  aflemblé  pour  juger,  &  dans 
une  gloire  ,  on  apperçoit  Saint-Yves,  intercédant Notre-Seigncur. 

MOSQUÉE  ,  f.  f.  Lat.  Mahomeianum  delubrum  ,  It.  Mofchea , 
Efp.  Me^^iiita  ,  Ang.  Mofquey.  Temple  des  Mahometans,  où  ils  exer- 
cent les  cérémonies  de  leur  Religion  &  font  leurs  prières.  L'Eglife 
Patriarchale  de  Conltantinople ,  eli  aujourd'hui  la  Mofquée  du  Grand- 
Seigneur. 

R.  Mefgid ,  lieu  d'adoration. 

MOSTARET,  Í  François  )  Peintre  Flamand ,  vivant  vers  1540, 
fit  très-bien  le  payfage ,  les  fonges  ,  les  enchantemens ,  &  autres  fu- 
jets  de  fantaiiie. 

MOSTART  ,   (  Gilles  )  Peintre  Flamand. 

MOTTA  5  (  Raphael  )  de  Reggio  ,  Peintre,  mort  en  1580,  aaé 
de  i8  ans,  fut  élève  de  Lelius  de  Novellerà,  alla  à  Rome  ,  où  il 
travailla  avec  Frédéric  Zucchero  ,  dont  il  devint  dans  la  fuite  le  con- 
current 5  il  étonna  les  connoiiTeurs  par  les  belles  frefques  qu'il  fit 
en  clair-obfcur  ,  fur  les  façades  des  Palais  &i  des  maifons  de  eette 
ville  ,  d'une  manière  fi  vague  ,  avec  tant  de  morbidefle  ,  une  fi  belle 
union  de  couleurs ,  tant  de  relief  &  de  force  ,  que  les  jeunes  élèves 
s'empreflbient  de  les  copier.  On  voit  de  très-belles  peintures  de  fon 
invention  ,  dans  différentes  Eglifes  de  Rome,  dans  le  Palais  du  Va- 
tican ,  &  au  château  de  Caprarole. 

MOUCFIERON  ,  (  Isaac  )  Peintre  Hollandois ,  vint  à  Bologne  en 
16^5  ,  âgé  de  2Z  ans,  où  le  pinceau  à  la  main,  il    étonna   les 
Tome  II,  P  p 
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Connoifleurs  &  les  Peintres  les  plus  accrédités ,  par  la  belle  vagueffe 
de  fes  payfages  :  on  ne  peut  en  effet  voir  de  plus  beaux  fites  j  on  en  ad- 
mire le  feuiller  ,  les  ruiiTeaux  d'eau  ,  la  douceur  de  l'air ,  la  dégra- 
dation des  lointains  qui  font  d'un  grand  fini  &  d'un  coloris  vague  6c 
vigoureux,  &  qu'il  faifoit  avec  une  franchife  &  une  preilefle  fingulière. 

MOUCHETTE  ,  f  f.  les  Ouvriers  appellent  ainfi  le  larmier  d'une 
corniche  ,  &  le  liftel  qui  couronne  un  talon  ou  un  quart  de  rond. 

pendante  ;   eft  le  bord  du  larmier  d'une  corniche,  dont 

le  plafond  eft  creufé  &  refouillé.    Voye:^  Larmier  ,   Couronne. 

Eft  auffi  une  efpèce  de  rabot  ,  dont  le  fût  &  le  fer  font  ca- 
ves ,  £c  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  pour  pouffer  des  quarts  de 
rond.  Voye:[  Pi.  LVIII,  fig.  75  il  y  en  a  auifi  à  grain  d'orge  ,  qui 
fervent  à  dégager  les  baguecres  &  autres  moulures. 

MOUFLE  ,  f.  f.  Lat.  PoLyfpafius  ,  It.  Girella  ,  Eft  l'affemblage 
de  plufíeurs  poulies  mobiles  dans  une  même  echarpe,  qui  ,  dans  les 
travaux  ,  fert  à  enlever  de  très  grands  fardeaux  avec  peu  de  force  î 
on  en  voit  de  différentes  confiirudions.  Voye:^  PL  LXIII ,  fig-  4  >  6  , 
If,  16,  &  17  j  &.  PI.  LVIII,  fig.  XX  o¿235  ces  dernières  font  pour 
la  marine  ,  où  on  les  nomme^a/a«>f.  R.  ^o;)^AÒ5. 

MOUFLETTES  ,  f.  f.  Lat.  Manubrium  ,  It.  Manico.  Manche  de 
bois  de  deux  pièces  ,  dont  fe  fervent  les  Plombiers  &  Vitriers ,  pour 
tenir  un  fera  fonder.    ^oye;[  PI.  LX  VII ,  fig.  3  ,  0a. 

MOUILLAGE  ,  f.  m.  Lat.  Statio  na\ium  ,  It.  Piaggia  ,  Ang. 
Anchorage ,  All.  Ankergrund.  Lieu  propre  pour  jetter  l'ancre  dans 
une  rade. 

MOUILLER. ,  v.  a.  Lat.  Anchoram  jacere  ,  It.  Dar  fondo  ,  Efp. 
Echar  ancoras  ,  AU.  Anker  werfen.  Jetter  l'ancre  pour  arrêter  un 
vaifi'eau. 

MOULAGE,  f.  m.  h^t.  Molitura  ,  It.  Macina,  All  Mahl-werk. 
Se  dit  y  dans  un  moulin  ,  des  parties  qui  fervent  à  faire  tourner  les 
meules. 

Eft ,  chez  les  Artificiers  ,  le  carton  fait  exprès  pour  for- 
mer les  cartouches  ,  lequel  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles.  P^oye^ 
Carte,  Ils  difent  du  moulage  de  deux  ,  trois ,  quatre ,  &c.  feuilles. 

MOULE  ,  f  m.  \jäX.  Propiaf  ma  ,  It.  Forma  ,  Efp.  Molde  ^  Ang. 
Mould ,  All.  Mußer,  Eft ,  dans  la  maçonnerie ,  un  paneau  de  bois ,  de 
fer-blanc,  ou  de  carton  découpé  fuivant  un  profil,  dont  les  Appareil-» 
leurs  fe  fervent  pour  tracer  lur  les  pierres  ,  les  corniches  ,  les  archi«- 
través ,  bafes,  &  autres  ornemens  d'architecture,  &  enfuite  les  tailler, 
ou  dont  fe  fervent  les  Maçons  pour  tramer  des  corniches  j  ôic.  ea 
plicre  ,  le  long  d'une  règle. 
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--.— _  Eft  auffî  un  creux  artiftement  travaillé  ,  taillé  &  façonné, 
dans  lecjuel  on  forme  par  fonte,  ouimpaftation,  une  figure  ,  un  bas- 
relief,  une  pièce  de  canon ,  des  ornemens,  &c.  foit  en  bronze,  foit 
en  plomb  ,  fuit  en  plâtre  ,  ou  autrement. 

Eft  audi ,  dans  la  plomberie  ,  une  table  forte  &  longue , 

de  I  8  pieds  ,  quelquefois  plus  ,  &  de  3  à  4  pieds  de  large  ,  avec  re- 
bords, nommés  éponges  ^  de  8  à  14  pouces  de  hauteur  ,  fur  le  fond 
de  laquelle  on  jette  du  fable  mouillé  ,  qu'on  plane  pour  le  rendre  uni 
&  égal  par  tout ,  &  fur  lequel  on  coule  les  tables  de  plomb  -,  il  y  en  a 
auffi  pour  jetter  des  tuyaux  en  moule  fans  foudurei  ils  font  de  cuivre, 
formés  de  deux  pièces  à  charnière  ,  &  de  même  calibre  que  les  tuyaux 
qu'on  veut  couler  5  un  boulon  de  fer  paflant  dans  les  deux  rondelles 
qui  font  aux  extrémités  du  moule  ,  forme  le  noyau  ,  ou  cavité  du 
tuyau. 

Voyei  LïNGOTIÈRE. 

Eft  ,  chez  les  Artificiers,  un  cylindre,  ou  cône  tronqué, 

de  bois  ou  de  métal ,  creux  ,  dans  lequel  on  place  un  cartouche  vuide 
Se  étranglé  par  un  bout  ,  qui  eft  appuyé  fur  le  culot  qui  lui  fert  de 
bafe,  afin  que  par  ce  moyen,  il  puiife  refifter  à  la  preffion  verticale 
&  lacérale  de  la  matière  combuftible  qu'on  y  foule  à  coups  de  mail- 
let. Foje^  PI.  LXXXIII ,  fig.  5)  &  17,  le  moule  s  &  fig.  14  ac  15?, 
le  culot. 

Eft  auffi  toute  pièce  de  bois  qui  fert  à  former  des  cartou- 
ches de  différentes  figures ,  comme  de  fufées,  de  pots  ,  de  balons, 
de  vafes,  &c.  Voyer^  Pi.  LXXXIII ,  fig.  5  j  un  moule  de  pot  de  fu- 
fée  volante}  fig.  11,  i  z  ,  13,  des  moules  de  cartouches  cylindriques, 
on  les  appelle  auffi  baguettes  i  fig.  i  5  j  le  moule  d'un  pot  &  chapi- 
teau de  tufée  volante. 

MOULER,  V.  a.  Lat  Ex proplafmate  ducere  ,  It.  Modellare  ,  Efp. 
Vaciar  en  un  molde  ,  Ang.  To  mould  ,  AU.  In  die  form  gieffen.  Jetter 
en  moule  ,  faire  couler  dans  un  moule  la  matière  dont  on  veut  for- 
mer une  figure  ,  un  bas  relief,  une  pièce  de  canon  ,    &c. 

MOUlLM  ,  f  m.  Lat.  Moletrina  ,  It.  Mulino  ,  Efp  Molino,  Ang. 
Mill,  AU.  Muhle.  Machine  qui  fait  tourner  des  meules ,  ou  qui  fait 
mouvoir  quelqu'autre  inftrument,  par  le  moyen  du  vent  ou  de  l'eau, 
ou  par  la  force  des  hommes ,  ou  d'un  cheval. 

à  vent  ;  eft  celui  qui  eft  compofé  d'une  cage  mobile  fur 

un  pivot ,  de  tournans  &  travaillans  ,  d'un  frein  0¿  de  volans  garnis  de 
toile  ,  par  le  moyen  defquels  le  vent  le  fait  agir.  Il  y  en  a  qui  font  en 
maçonnerie  en  forme  de  tour  ,  &  dont  le  comble  feul  ,  de  figure 
conique ,  tourne  fur  une  platteforme  ,  pour  expofer  les  volans  au 
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vent.   Foyei  PI.  LU  ,  l'élévation ,  coupe  &  profil  d'un  moulin  à  vent. 

—  à  eau  ;  eft  celui  qui  eft  compele  d'une  cage  bâtie  fur  le 

bo;rd  d'une  rivière,  au  dehors  de  laquelle  eft  une  roue  à  aubes,  qui 
fait  mouvoir  les  tournans  6c  travaillans  qui  font  au-dedans.  Voye^ 
PI.  LXXXVIII ,  fig.  5  5  il  y  a  des  moulins  à  eau  fur  les  grandes  ri- 
vières 3  qui  font  établis  fur  deux  piles  de  maçonnerie ,  &  dont  la  roue 
à  l'eau  peut  être  remontée  à  proportion  de  la  crue  des  eaux. 
R.  Mola ,  meule. 

Il  y  a  quantité  d'autres  moulins  propres  à  diiFérens  ufages»  comme 
moulina  tan,  à  poudre,  à  papier,  à  l'huile,  à  fcier  des  planches, 
des  marbres  ,  des  pierres ,  &c.  dont  on  trouve  la  defcription  &  la 
conftru£tion  dans  ï Architecture  hydraulique  de  Belidor 

MOULINET  ,  f.  m.  Lat.  Crux  verfaria  ,  It.  Girella  ,  Efp.  Molir  . 
rullo  ,  AU.  Hafpel.  Eft  un  treuil  vertical  ou  horizontal ,  armé  de  le- 
viers paires  en  croix  tranfverfalement ,  pour  le  faire  tourner  &  tirer  les 
cordages  qui  élèvent  àcs  fardeaux  ,  ou  qui  les  tirent  fur  un  plan  incli- 
né. Foyei  PI.  XLIV  &:  XLVI  5  on  en  pratique  fur  le  glacis  d'une, 
Place  fortifiée  ,  pour  faire  paffer  les  paquets  des  Couriers  de  la  pofte 
aux  lettres,  pendant  la  nuit. 

en  tranchoir  ;  Eft  une  façon  de  panneau  de  vitrage ,  donton 

voit  la  difpofition  ,  PI.  L XVIII  ,  fig.  15. 

de  double  ;   eft  une  façon  de  panneau  de  vitrage,  dontoa 

voit  la  difpofition ,  PI.  LXVIII ,  fig.  zo. 

en  tranchoir  ¿vuidé  ;  eft  une  façon  de  panneau  de  vitrage» 

dont  on  voit  la  difpofition  ,  PI.  LXVIII ,  fig.  2  i. 

MOULURE  ,  f.  f.  Lat.  Membrum  ,  It.  Membretîo  ,  Efp.  Marco- ^ 
Ang. Moulding ,  Ah.  Sims-werh.  Eft  toute  faillie  au-dehors  du  nud 
d'un  mur  ,  ou  d'un  lambris  de  menuiferie  j  toute  partie  fallíante ,  quar- 
rée  ou  ronde  ,  droite  ou  courbe  ,  qui  iervent  d'orneraens  en  archite- 
¿ture ,  &  dont  laflemblage  forme  les  corniches  ,  les  importes ,  les. 
chambranles  ,  les  bafes  des  colonnes  &  pilaftres ,  &c.  tels  font  là 
doucine ,  le  talon  ,  le  quart  de  rond  ,  le  larmier  ,  le  denticule  >  k 
cavet ,  Taftragale ,  ¿ic. 

en  demi-coeur ,  ou  talon  à  tête  ,•  eft  celle  qui  eft  compo- 

fée  d'un  talon  couronné  d'un  tore  ou  d'un  aftragale. 

inclinée  i  eft  celle  qui  eft  platte  par  fa  face  ,    &  penche 

en  arrière  par  le  haut ,  pour  donner  plus  de  faillie  apparente  à  ià 
panie  inférieure,  ordonner  cependant  moins  de  iailiie  réelle  à  la  cor- 
niche dont  elle  fait  partie  :  on  en  voit  de  cette  manière  au  petit  Ordre 
Coriuthien  de  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  rue  Saint  Honorés^ 
â  Paris, 
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'     ■—'  lijfe  i  eft  celle  dont  le  contour  eft  uni  ,  fans  fculpture. 
roye:^  PI.  XI  ,  XII  &    XIII. 

•  ornée  ,•  eft  celle  donc  le  contour  eft  taillé  de  fculpture 

en  relief,  ou  en  creux.   Foye:^  Pi.  XIV  ,  XVI ,  XIX. 

—  couronnée;  eft  celle  qui  eft  accompagnée  d'un  filet.  Voyer 

PI.  XI,  le  talon  6  ,  ôcle  larmier  53   PI.  XII  ,  le  cavet  2  ,  couronne 
du  filet  I. 

— fimple  ;   eft  celle  qui  n'eft  point  couronnée  d'un  filet. 

MOURET  ,  Archicele  ,  né  à  Mouffi-le- Vieux ,  près  Damartin 
en  1705  }  les  principaux  édifices  élevés  fur  fes  deflìns  ,  font  : 

Les  augmentations  &:  changemens  de  l'Hôtel  de  Saucourt,  ci-de- 
vant de  Maifons ,  rue  del'Uuiverfité. 

L'Hôtel  d'Auvergne ,  rue  o¿  barrière  Saint- Dominique, 

L'Hôtel,  des  Vercus  ,  rue  de  Bourbon, 

L'Hôtel  de  Saint-Simon. 

La  Manufaéture  de  teinture  à  Saint  Denis,  en  1736&  1737. 

La  Manufaélure  Royale  des   rubans  ,  à  Paris  ,  en  1746  &  1747. 

Le  Château  de  M.  de  Beaufrcmont  ,  près  Befançon. 

L'hôtel -Dieu  de  Madrid  en  Efpagne,  en  175  i. 

MOURIR,  V.  a   Les  Peintres  fe  fervent   de  ce  mot,  pour  ceux 
d'adoucir,  ternir,  faire  perdre  l'éclat  aux  couleurs. 

MOUSQUET  ,  f  m.  Lat.  Sclopus  major  ,  It,  Mofchetto  ,  Efp. 
Mofquete,  P^ng,  Musket^  h\\.  Muskete.  Arme  à  feu  ,  qui  étoit  fort  en 
ufige  autrefois ,  dont  le  calibre  étoit  de  vingt  balles  à  la  livre  ;  fon 
canon  avoit  trois  pieds  huit  pouces  de  long  ,  &  le  moufquet  monté 
cinq  pieds  i  on  y  mectoit  le  feu  avec  une  mèche:  on  l'a  totalement 
abandonné  depuis  l'invention  des  fuiils  à  platine. 

fußl;  étoit  une  arme  à  feu  qui  avoit  la  platine  du  fufil  & 

celle  du  moufquet  j   ils  ne  font  plus  d'ufagc. 

de  rempart  y  eft  un  moufquet  renforcé  ,  de  7  à  8  pieds  de 

long  ,  portant  des  balles  d'une  once  :    on  s'çn  fert  encore  fur  les  rem- 
part, dans  ladéfenfedes  Places,  parce  qu'ils  portent  beaucoup  plus  loin. 

MOU'^QUETERIE,  f  f  Làz.Ars  catapultaría  ,  It.  Mofchetteria 
Efp.  Mofqueteria.  Se  dit  du  feu  que  les  Troupes  font  avec  le  fufi] 
qui  a  fuccédé  au  moufquet. 

MOUSQUETON,  f  m.  Sclopus  minora  le.  Mofchettone  ^  Ef» 
Mofqueton  f  Ang.  Musketoon  ,  kW.  Halbe  muskete.  Arme  à  feu  plus 
courte  ,  mais  d'un  cal  bie  p;us  gros  que  les  moufqueis  ,  garnie  d'une 
p'atine  de  fufil  ,  &  plus  léger  qae  lui  }  il  y  a  un  double  reiîort  à  Ja 
D-itrerie  pour  la  retourner 2c l'empêcher  par  ce  moyen  défaire  feu  par 
quelqu'accident  imprévu. 
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MOUTIER,  (du)  habile  Deffinateur ,   dont  on  a   des  portraits 
eftimés ,  au  paftel  &  aux  trois  crayons. 

MOUTON ,  f.  m.  Lat.  Fißuca ,  It.  Montone  ,  Efp.  Grantajo ,  Ang. 
Rammer  J  KW.Rammel.  Billot  de  bois  garni  de  fer  ,  ou  malle  de  fer 
qu'on  élève  par  le  moyen  d'une  fonnette  ,  &:  qu'on  laiiTe  retomber  fur 
la  tête  des  pilotis  pour  les  enfoncer  en  terre.   Voye:^  PI.  XLVI ,  fig.  " 
I  ,  let.  h. 

Eft  auífi  une  groíTe  pièce  de  bois ,  à  laquelle  une  cloche 

eft  fufpendue. 

MÜYAER.T  ,  (Chrétien-Louis  )  Graveur.  Sa  marque  eft  Pi. 
XCVI,fig.5i. 

MOYE,  f.  f.  eft,  dans  une  pierre  dure  ,  une  partie  ou  lame  ten- 
dre ,  qui  fuit  fon  lit  de  carrière,  &  qui  la  fait  déliter.  Les  pierres  oii 
il  fe  trouve  des  moyes ,  doivent  être  mifes  ati  rebut,  parce  qu'elles  ne 
réfiftent  point  aux  injures  de  l'air. 

MOYENNE  ,  f.  f.  Lat.  Media.  Eft  en  général  toute  pièce  de  ca- 
non qui  ne  porte  pas  plus  de  quatre  livres  de  balle. 

MOYEU,  f.  m.  Lat,  Mediolus  ,  It,  Zocco  ,  Efp.  Cubo  de  ruedan 
Ang.  Nave  of  a  wheel  ,  KW..  Eyer-dotter.  Eft  un  billot  de  bois  arron- 
di, percé  par  fon  centre  pour  paíTer  l'extrémité  d'un  effieu,  &  autour 
duquel  font  emmanchés  les  raies  d'une  roue,  Voye:^  PI.  LXXXII ,  fig. 

3I'  35&  36.  . 

MOYKEAU  ,  Graveur  Français ,  qui  a  mis  au  jour  l'œuvre  de 
W^auvermans  en  55  morceaux. 

MOZETO  ,  (  Jérôme  )  de  Vérone ,  Peintre  ,  vivant  en  i  5  1 5  ,  eue 
une  manière  fèche,  telle  qu'elle  étoit  en  ufage  alors  :  on  voit  un  ta- 
bleau d'autel  de  fa  main  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Nazario  de  Vérone. 

MOZZO.    Voye:^  Cerquozi. 

MUCCI  ,  (Jean-François)  de  Bologne ,  neveu  &  élève  de  Guer- 
cino  de  Cento  ,  n'eft  pas  arrivé  au  degré  de  perfeftion  de  fes  coufinsj 
mais  il  les  a  copiés  ,  &  a  fait  de  très-belles  gravures  en  cuivre. 

MUET,  (Pierre  le)  de  Dijon,  Ingénieur  &  Architecte,  du  Roi, 
né  en  1591  >  mort  en  1Ó69  ,  fut  Directeur  des  fortitications  de  la 
Province  de  Picardie.   Ses  principaux  ouvrages  en  Architecture  font  : 

L'E calife  ôc  autres  bâtimens  du  Val-de-Grace  ,  depuis  le  premier  en- 
tablement ,  jufqu'à  leu^  entière  exécution,  avec  Gabriel  le  Duc. 

L'Fiôtel  de  Tubeuf ,  depuis  de  Colbert,  ôc  l'tiôtel  de  Befons ,  rue 
Vivienne, 

L'Hôtel  de  Luynes ,  ou  de  Chevreufe,  rue  Saint  Dominique ,  gra- 
vé par  Marot. 

L^maifon  de  M.  de  l'Aigle ,  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  rue  Saint- 
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Dominique;  près  les  Jacobins,  gravée  par  Maroc. 
L'Hôtel  de  Beauviiliers ,  rue  Saint- Avoye. 

Une   maiion  fife  rue  Saint -Guillaume  ,  appartenant  à  l'Hôtei- 
Dieu. 

Le  château  de  Pont-Sur-Seine  ,  en  Champagne. 
Les  deiTins  de  l'Eglife  des  Petits-Pères  de  la  Place  des  Yiûo'ires 
exécutés  en  1Ó56,  par  Libéral  Bruant  ,  jufcju'à  fcpt  pieds  hors  de 
terre  ,  &  enfuite  par  Gabriel  le  Duc. 

Il  a  auffi  compofé  quelques  ouvrages  >  intitulés  :  Manière  de  bien 
bâtir  pour  toutes  fortes  de  perjonnes  ,  in-fol.  1663. 
L'Architeclure  de  Palladio  ,  in-4^. 

MUETTE ,   f.  f.    Lat.  Domus  venática  ,   It  Cafa  di  caccia  ,  AIL 
Jagd  haus.  Eft  une  maifon  bâtie  dans  une  Capitainerie  de  chaíTe 
tant  pour  tenir  la  Jurifdidion ,  que  pour  y  loger  le  Capitaine  &  les 
Officiers  de  la  Capitainerie ,  &  même  les  chiens  &  l'équipage  de  la 
chaiTe  \  elle  eft  ,  en  conféquence  ,  diftribuée  en  logeraens  ,  cours 
écuries,  chenils,  &c.  telles  font  celles  de  Saint-Germain-en-Laye 
de  Fontainebleau  ,  &c. 

R.  Mué  ,  c'eft-à-dire  ,  bois  de  cerf  trouvé  dans  les  bois ,  &  qu'on 
apporte  à  la  Muette. 

MUFLE  ,  f.  m.  Lat.  Roflrata  effigies  ,  It.  Mufo  ,  Efp.  Hocico  , 
Ang.  Mutile  ^  KW.Maul  Se  dit ,  en  Architedure  ,  Peinture  &  Sculp- 
ture, des  ornemens  qui  imitent  la  partie  antérieure  de  la  tête  des  ani- 
maux ,  &  qu'on  place  aux  gargouilles  d'une  cymaife  ,  aux  roulet- 
tes de  cafcades ,   aux  robinets  de  fontaine  ,  Sec. 

MUID ,   f.  m.   Lat.  Modius  ,  le.  Moggio  ,    Efp.  Medida  ,    Ang. 
Meafure.  Eft ,  dans  les  travaux  ,  une  mefure  contenant  fix  futailles 
ou  demi-muids,    pour  la  chaux  ,  &   qui  contient   trente  fix  facs  de 
plâtre  ,  chacun  de  deux  boiiTeaux  ôc  demi. 

MULIERIBUS,  (  PiERRide)  dit  il  Tempeßa  ,  parce  qu'il  excel- 
loit  à  peindre  les  tempêtes,  les  bourafques  ,  les  marines  les  vues 
les  payfages  &  les  animaux  ,  naquit  en  1637a  Harlem  ,  &  fit  abjura- 
tion du  Calvinifme  5  enfuite  il  paiTa  en  Italie  ,  fut  accueilli  à  Rome 
par  le  Duc  de  Bracciano,  auprès  duquel  il  refta  long-tems,  &nui  le 
fit  un  de  fes  Cavaliers  i  puis  partit  pour  Venife  ,  pafîa  à  Vicence  à 
Brefcia  ,  à  Gênes  ,  6c  à  Milan  où  il  mourut  en  1 70  r. 

MÜLLER,  (Jean-Sigismond}  d'Augsbourg ,  Peintre,  apprit  le 
deffindefon  père,  qui  l'envoya  enfuite  à  Amfterdam  fous  Joachim 
Sandrart  5  de  Lì  ilpaíTa  en  Italie  ,  s'arrêta  à.  Rome ,  à  Florence  ôc  à  Ve- 
nife  ,  où  il  fit  de  très-beaux  ouvrages  en  petites  figures?  ii  avoic  une 
inclination  naturelle  pour  l'archi leéture  ,  qui  ie  porta  à  étudier  les 
Palais  d'Italie, 
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(Jean  Sc  Herman)  vivansen  \s<3^,  tous  deux  bons  Gra- 
veurs des  Pays-Bas,  donc  le  burin  eil  d'une  necteté  &  d'une  fermeté 
admirables.  Sa  marque  eli  PI.  XCVI  ,  tìg.  5  z. 

MUNARI  ,  (Jean)  de  Modêne  ,  fuc  un  des  chefs  de  cette  Aca- 
démie qui  floriffoic  en  1510  ,  du  tems  de  Correggio.  Ce  Peintre 
fut  fort  elfimé. 

(  Pellegrin  )  de  Modêne  ,  appelle  communément  Peäe- 

grin  de  Modêne  ,  mort  en  1^13,  fréquentoit  les  Acadimies  de  cette 
ville  ,  lorfque  la  réputation  de  Raphael  l'engagea  à  fe  mettre  au  nom- 
bre de  fes  Difciples  à  Rome  j  il  le  fuivit ,  &  travailla  avec  trois  au- 
tres ,  aux  ouvrages  que  lui  ordonna  le  Pape  Léon  X  Après  la  more 
de  Raphael,  il  retourna  à  Modêne  ,  où  il  rit  de  grand;)  ouvrages 
dans  les  Temples  &  les  Palais. 

MUNGERSDOKFF  ,  (  Pierre)  Graveur.  Sa  marque  eft  P. M. F» 
ou  PL  XCVI,  %.  53. 

MUR  ,  f.  m.  ou  MURAILLE,  f.  f.  Lar.  Murus  ,  It.  êc  Efp.  Muro, 
Ang.  JVallt  AIL  Mauer.  Corps  de  maçonnerie  d'une  certaine  cpaifleur, 
conltruit  en  pierre  de  taille  ,  moilon  ou  brique ,  avec  mortier  ou  plâ- 
tre, fervantà  enclorre  un  terrein  ,  &i  fur  lequel  on  établit  les  plan- 
chers ô:  le  comble. 

de  charpente  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  pan  de  bois 

hourdé  en  plâtras,  ôcenduic  à  bois  apparent  ou  fur  lattis. 

blanchi;  eftua  mur  de  pierre  de  taille ,  graté  avec  le  cifeau , 

truelle  brerée  ,  rippe,  rifflard  &  crochet  j  ou  un  mur  enduit  ,  impri- 
mé d'un  lait  de  chaux  vive  &:  de  quelques  couches  de  blanc. 

bouclé  ;  eft  un  mur  qui  fait  ventre  fur  l'un  de  fes  pare- 

mens ,  laiflant  du  vuide  dans  fon  épaiíTeur ,  &  qui  eft  crevaíTé. 

circulaire  ;  eft  celui  dont  le  plan  eft  une  circonférence  de 

cercle  :  tel  eft  celui  d'une  tour  ^  d'un  puits ,  d'un  baifin,  d'un  dôme. 
Voye:{V\.L,  fig.  l  &  11. 

coupé  ;  eft  celui  dans  lequel  on  fait  une  tranchée ,  pour  y 

loger  les  bouts  des  folives  d'un  plancher.  Quoique  cette  pratique  foie 
permife  par  la  coutume  de  Paris  ,  il  vaut  mieux  cependant  placer  .des 
fablières  le  long  des  murs,  fur  des  corbeaux  de  fer,  potir  porter  les 
folives. 

crénelé  ;  eft  celui  dont  la  partie  fupérieure  eft  coupée  par 

créneaux  &  merlons ,  plutôt  pour  marque  d'une  maifon|feigneuriale , 
que  pour  ornement  &  pour  défenfe. 

— crépi  ;  eft  celui  qui  étant  conftruit  de  moilon  ou  de  bri- 
que,  eft  enfuite  couvert  d'un  crépi. 

.  déchaujfé  ;  eft  celui  dont  le  fondement  eft  dégradé  au  rez- 

•^i*^^^        _  _  de-  chauiTée, 
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de-châuflee  ,  ou  dont  le  fondement  cil  à  découvert ,  parce  qu'on  a 
baiiTé  le  rez-de-chauffée. 

■ d' ¿chiffre.  Voyei  ECHIFFRE. 

• d'appui  ;  eft  celui  qui  fert  d'appui  ,  ou  de  garde-corps,  à 

,  un  pont ,  à  un  quai  ,  à  une  terraffe ,  n'ayant  que  trois  pieds  d'hau- 
teur au  plus  au-delTus  du  rez-de-chauffée  :  on  le  nomme  auffi  mur  de 
parapet.   Foyei  PI.  I ,  VI  &  VII  ,  lettre  m. 

_ de  clôture  j  eft  celui  qui  renferme  une  enceinte  de  ter- 
rein  ,  comme  un  parc  ,  un  jardin  ,  une  cour,  &c,  on  les  fait  ou  de 
moilon  avec  chaînes  de  pierre  ,  ou  fimplement  de  moilon  ,  ou  de 
cailloux  ,  ou  de  bauge  :  on  leur  donne  ordinairement  i  5  à  1 8  pou- 
ces d'épaiffeur,  &fuivant  la  Coutume  de  Paris  ,  ils  doivent  avoir  9 
pieds  d'hauteur  fous  chaperon,  au-deffus  du  terrain. 

■  de  douve  y  eft  le  mur  intérieur  d'un  réfervoir  ,  ou  d'un 

baffin,  qui  eft  féparé  du  mur  extérieur  y  par  un  corroí  de  glaife  ,  & 
qui  eft  établi  fur  platteforme.  Voye:{  Pi.  LXXXVII ,  fig.  xix, 

de  face  ;  Se  dit  de  tout  mur  extérieur  d'un  bâtiment, 

loit  du  côté  des  rues  ,  foit  du  côté  des  cours  &  jardins  5  celui  du  cô- 
té de  la  rue  fe  nomme  antérieur  ;  celui  qui  lui  eft  oppofé  fe  nomme 
pofiérieur  j   ceux  dos  côtés  fe  nomment  latéraux.   Voye^  Pi.  I. 

dégradé  y  eft  celui  dont  le  crépi  ou  enduit  eft  tombé  en- 
tièrement ,  ou  en  partie  ,  &  dans  lequel  il  y  a  quelques  trous. 

de  parpaing  eft  celui  qui  eft  conftruit  de  pierres  qui  en 

«raverfent  toute  Tépaiffeur  ,  ¿C  font  paremens  des  deux  côcés  :  tels 
font  les  murs  d'échiiFre  pour  les  efcaliers  ,  pans  de  bois  &  cloifons. 
F'oye:^  PI.  I.  let.  n  ,  n. 

de  pignon  y  eft  celui  dont  la  partie  fupérieure  a  la  for- 
me du  comble  qu'il  termine. 

— de  refend  ,•  eft  celui  qui  fépare  les  différentes  pièces  d'un 

bâtiment ,  les  chapelles  d'une  Eglife.   Voye:^V\.  I,  let.  r. 

de  pierres  feches  i  eft  celui  qui  eft  conftruit  de  pierres  ar- 
rangées à  la  main  ,  fans  aucun  mortier  pour  les  liaifonner  :  on  les 
conftruit  ainfi  aux  endroits  où  l'on  veut  faciliter  le  paffage  aux  eaux 
qui  filtrent  dans  les  terres. 

de  terraffe  ;  eft  celui  qui  foucient  les  terres  d'une  terraffe, 

auquel  on  donne  une  épaiffeur  proportionnées  fa  hauteur,  avec  ta- 
lus par-dehors  ,  6c  contreforts  par  derrière  ,  pour  interrompre  la 
pouffée  des  terres.    Voye^  PI.  VÌ,  lettre  T. 

en  aile  i  eft  celui  qui  eft  élevé  à  l'extrémité  d'un  autre, 

&  dans  le  même  alignement ,  ayant  la  forme  d'un  triangle  redangle , 
c'eft-à-dire  ayant  quelques  pieds  de  longueur  par  le  bas  ,  &  réduit 
Tome  /  /.  Q  q 


^o6  M    U    R  ^ 

à  rien  par  le  haut  :  on  en  fait  ainfi  aux  côtés  des  fonches  de  chemi- 
née.  Foye:(  PI.  IX  ,  let.  b. 

Mur  en  décharge  ;  eft  celui  dans  la  conftrudion  duquel  on  a 
pratiqué  de  diftance  en  diftance  des  arcades. 

enduit  ;  eft  celui  qui  eft  conftruit  de  moilon  ou  brique , 

Tavalé  enfuite  avec  mortier  ou  plâtre  dreffé  a  la  truelle. 

en  l'air  y  eft  celui  qui  ne  porte  pas  de  fond,  mais  fur  un 

arc  ,  ou  fur  une  poutre  :  tels  font  prefque  tous  les  murs  de  face  des 
maifons  à  boutique  de  Paris. 

déverfé  ,   ou  en  furplomb  ,   ou  forjetté  }  eft  celui  dont  le 

haut  n'eft  pas  d'à-plomb  fur  fon  pied. 

— . en  talus  ;  eft  celui  dont  le  parement  extérieur  eft  fenfi- 

blement  incliné  du  côté  des  terres,  ou  du  côté  du  bâtiment  auquel 
il  fert  de  fondement  :  tels  font  les  murs  de  terrafi'e ,  de  quai ,   o¿c. 

orbe;  eft  celui  qui  n'eft  percé  d'aucune  baie  de  porte, 

ni  fenêtre  ,  où  il  y  en  a  feulement  de  feintes  pour  la  fymmétrie  ou  la 
décoration. 

mitoyen ,  ou  commun  ,  eft  un  mur  qui  eft  conftruit  fur  les 

limites  de  deux  héritages ,  &  aux  frais  communs  des  deux  proprié- 
taires: on  reconnoît  qu'un  mur  eft  mitoyen  ,  lorfqu'il  a  des  filets  de 
maçonnerie  des  deux  côtés,  ôc  qu'il  eft  chaperonné  à  deux  égoûts. 

pendant  ,  ou  corrompu  j  eft  celui  qui  menace  ruine  ,   S¿ 

exige  d'être  refait. 

— planté  i  eft  celui  qui  eft  fondé  fur  pilotis ,  ou  fur  un  grilla- 
ge de  charpente. 

— = fans  moyen  ;  eft  celui  d'une  Maifon  royale  ou  feigneuriale  3, 

qui  appartient  tout  entier  au  Roi ,  ou  à  un  Seigneur  ,  ou  à  une  Com- 
munauté religieufe,  par  privilège  fpécîal. 

iViURA  ,  (  François  )  dit  Francefchiello  ,  fut  un  des  meilleurs 
élèves  de  Solimena  5  à  l'âge  de  17  ans  ,  il  donna  des  preuves  éviden- 
tes de  fon  favoir  ,  qui  lui  procurèrent  des  ouvrages  dans  les  Eglifes 
&  les  Palais  de  Naples.  Le  Roi  de  Sardaigne  l'appella  à  Turin  ,  pour 
les  peintures  de  fon  palais ,  qu'il  exécuta  avec  le  plus  grand  fuccès  Si 
à  la  fatiifaâiion  de  ce  Prince. 

MURANO.  (André de)  Voye:^  André.' 

MURARI  ,  (Jean)  Peintre  ,  de  Vérone  ,  après  avoir  éttidié  la 
peinture  dars  fa  patrie  ,  il  alla  à  Bologne,  dans  l'école  floriiTanre  de 
Jean-Jofeph  dal  Sole  ,  où  il  fit  de  très-grands  progrès.  Il  fît  un  tableau 
d'une  fmgulière  beauté  ,  pour  la  chapelle  de  Saint-Bernard  ,  dans  l'E» 
glife  de  Sainte  Marie  in  Organo. 

MURATORI,  (Doninique-Marie)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en 
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lííííi  ,  fue  d'abord  Orfèvre,  puis  étudia  le  dciTin  fous  Laurent  Paili- 
nelli  j  il  alla  à  P^omc  ,  où  il  tic  le  tableau  d'autel  ô:  les  deux  aux  côtés 
de  la  chapelle  de  Saine- Jean  de  Capiltrano,  dans  l'Eglife  de  Saine- 
François  á  Ripa  ,  &  autres  en  diiFérens  lieux ,  particulièrement  à  Saint- 
Jean  de  Latran ,  oiiil  peignit,  par  ordre  du  Pape,  le  Prophète  Nahum. 
■ (  Thérèse  )  fille  de  Robert ,  habile  Médecin  ,  née  à  Bolo- 
gne en  i66z  ,  morte  en  1708  ,  fuc  élève  d'Emile  Taruffi  ,  de  Lau- 
rent PaiFinelli  ,  &  de  Jean-Jofeph  dal  Sole  >  elle  imita  fi  bien  leur 
manière  ,  qu'elle  fuc  choifie  pour  peindre  des  iujets  d'Hiftoire  facrée, 
dans  les  Eglifes  de  Saint-Etienne  ,  de  Saint- Jean-du-Mont ,  des  Moi- 
nes de  la  Trinité,  de  Sainte- Hélène  ,  &  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
Saine-Dominique,  à  Ferrare. 

MÚRENOS,  (  Sébastien  )  Peintre,  Efpagnol ,  mort  en  16510  , 
âgé  de  36  ans ,  fut  élève  de  Claude  Coelio.  '  La  Reine  Marie  Louife 
d'Orléans  ,  femme  de  Charles  II ,  l'envoya  à  Rome  ,  pour  fe  perfe- 
¿tionner  dans  l'école  de  Charles  Maraeci ,  où ,  à  force  d'éendier  6c 
de  pratiquer  ,  il  devint  en  eiFec  un  bon  Peintre  j  lorfqu'il  fut  reve- 
nu en  Eipagne  ,  la  Reine  lui  fit  peindre,  fur  le  plafond  d'un  cabinet, 
i'hifi:oire  d'Angélique  &  de  Medor ,  &:  lui  fit  orner  une  galerie  de 
peintures  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  beaucoup  de  goût  &  d'in- 
lelligtnce. 

MURER,  V,  a.  Lac.  Muro  cingere  ,  It.  Murare  ,  Efp.  Cercar  d& 
muros  ,  Ang.  To  wall.  Entourer  ,  clore  de  murailles  un  terrein. 

Lac.  Obturare t  fermer,  boucher  en  maçonnerie  une  baie 

dans  toute  l'épaifieur  d'un  mur  ,  ou  feulement  dans  l'épaiiTeur  du  ta- 
bleau ou  de  l'embrafemenc. 

MUREZILLE  ,  terme  employé  par  Sagredo.  Voye?^  Tore. 
MURiGLlO,  (Barthélemi)  Feinere,  né  à  Pilas ,  près  de  Seville, 
fin  1613  ,  mort  en  1685  ,  fut  élève  de  Jean  de  Cailille  à  Seville  , 
enfuite  à  Madrid  de  Diego  Velafquez  ,  par  le  moyen  duquel  il  eue 
occafion  de  foire  connoître  fes  taîens  ,  ayant  obtenu  la  permiifion  de 
copier  les  tableaux  les  plus  rares  du  Roi  ,  6c  ceux  de  l'Efcurial.  Il 
étudia  particulièrement  les  ouvrages  de  Tiziano  ,  de  Rubens  &  de 
Vandyck,  ôc  fe  fie  une  manière  fingulière  ,  compofée  de  celles  de  ces 
trois  trois  fameux  Peintres  ,  laquelle  lui  fut  propre  ,  &  que  nous  ad- 
mirons dans  les  produélions  de  fon  pinceau  ,  par  la  douceur  du  co- 
loris &  la  correction  du  deffin. 

MÜRILLIO,  (Barthélemi)  de  Seville,  Peintre,  mort  en  i68zî 
apprit  le  deifin  &  la  peinture ,  puis  alla  voyager  aux  Indes  Occiden- 
tales j  il  retourna  en  Efpa^ne  ,  où  il  travailla  pour  le  Roi  &  les 
principaux  Seigneurs  5  enfuite  il  alla  à  Rome,  où  il  fut  eftimé  comme 

Qq  ij 
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un  nouveau  Paul  Véronèfe  ;,  pour  la  manière ,  le  coloris ,  l'érudition , 
&  l'invencion. 

MUSE,  (dalle)  Voyei  Pocchietti. 

MUSEAU,  f.  m.  Lac.  Roßrum,  \i.  Mufo  ,  Efp.  i^oaco  ,  Ang. 
Mutile  ,  Ail.  Maul.  Ell  ,  en  menuiferie  ,  l'accoudoir  des  hautes  & 
baiTes  ftalles  d'un  chœur  d'Eglife  ,  parce  que  les  Goths  y  fculptoienc 
des  mufeaux  ou  mufles  d'animaux. 

Eft  auffi  la  partie  du  panneton  d'une  clef  de  ferrure,  ou 

font  taillées  les  dents  entre  lefquelles  paiTent  celles  du  râteau.  Voye:^ 
PI.  LXII,  fig  I ,  II,  III,  &  autres ,  lettres  a  b. 

MUSÉE  ,  f  m.  Lat.  Mufœum  ,  It.  Mufeo.  C'étoic  autrefois ,  à 
Alexandrie,  un  lieu  où  on  entretenoit  les  Savans  aux  dépens  du  Pu- 
blic. II  fe  dit  aujourd'hui  du  cabinet  d'un  Homme-de- Lettres ,  d'un 
Savant ,  en  quelque  genre  que  ce  foit. 

MUSES,  on  les  repréfente  enfemble  ,  ayant  Apollon  à  leur  tete, 
fur  le  ParnaiTe  planté  de  lauriers  &  palmiers  ,  ayant  pour  attributs 
ceux  des  Sciences  Se  des  Arts.  Voye:^  Apollon  ,  Clio  ,  Melpome- 
ne ,  Thalie  ,  Euterpe  ,  Terpiìcore ,  Erato  ,  Calliope  ,  Uranie  6:  Po- 
lymnie. 

MUSO  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  préfent  aux  Corm» 
thiens ,  d'une  ftatue  de  Jupiter  qu'il  avoit  faite. 

MUSYS  ,  (  Augustin  de  )  de  Venife  ,  Graveur  ,  dont  on  voit 
nombre  de  morceaux  au  burin,  dans  le  goût  de  Marc- Antoine  Rai- 
mondi ,  dont  il  fut  l'élève  ,  &  duquel  il  a  aiTez  approché  ,  même  pour 
la  correótion  du  deffin  :  ce  font  des  portraits  d'après  Raphael  d'Ur- 
bin  ,  André  del  Sarte,  Baccio  Bandinelli  ,  Jules  Romain  5  quantité 
de  vafes  ,  d'ornemens  ,  de  grotefques  ,  &  beaucoup  de  chofes  de 
fon  génie. 

Sa  marque  eft  A.  V.    ou  A.  V.  I.  avec  l'année  ,  qu'il  afFe¿loit  de 
mettre  à  tous  fes  ouvrages  ,  &  qui  font  depuis  i  5  14  ,  jufqu'en  1536. 
MUTIAN.    FbjK^^  MuziANO. 

MUTILÉ  ,  adj.  Lat.  MuùLatus  ,  Ir.  Troncato  ,  Efp.  Mutilado  , 
Ang,  Mutilateci.  Sedie,  en  Architecture ,  d'un  membre  ,  d'une  mou- 
lure retranchée  j  en  Sculpture,  d'une  figure  à  laquelle  il  manque  quel- 
que membre. 

MUTILER ,  v.  a.  hsit.Mutilare  ,  It.  Troncare  ,  Efp.  Mutilar  » 
~Ang.  To  mutilate  ,  All.  Verßummeln.  Retrancher  une  partie  d'untouci 
retrancher  la  faillie  des  moulures  d'un  architrave  >  comme  a  fait  le 
Mercier,  au  périftyle  de  la  Sorbonne  5  l'interrompre  par  des  chanv- 
branles  de  croifée  ,  comme  aux  galeries  du  Louvre» 
MUTI  US.   Voye^  Muzîus, 
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MUTULE  ,  f.  f.  Eft  une  efpèce  de  modillón  t]u;u-ré ,  qui  ,  dans 
la  corniche  dorique,  répond  penpendiculairement  au  triglyphe.  Voy  er 
Pi.  XII ,  chif.  2  5). 

Eft  auíTi  une  efpèce  de  modillón  ,  que  les  Romains  ont 

employés  dans  la  corniche  compofice.  Koye^VX.^VW  ,  lec.  m. 

MUZIANO,  (Jérôme)  Peintre,  né  à  Acquafredda ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Brefcia,  mort  en  en  1 55)0  ,  âgé  de  6z  ans ,  fut  élève  de 
Jérôme  Romanino  pour  ledeffin  ,  6i  fe  forma  dans  le  coloris  à  Ve- 
nife,  fur  les  ouvrages  de  Tiziano  8¿  d'autres  grands  Maîtres.  Il  alla  à 
Rome  pour  fe  pertedionner  ,  le  Cardinal  d'Eft  le  protégea,  &  le 
Pape  Grégoire  XIII ,  le  fit  Sur-Intendant  des  travaux  de  fa  Chapelle, 
pour  laquelle  il  fit  les  cartons  de  la  mofaïque  qu'on  y  voit,  Se  le  ta- 
bleau d'autel  5  il  travailla  auifi  au  Vatican  ,  &  dans  différentes  Eglifes 
de  Rome.  Il  fonda  l'Académie  Romaine  de  Peinture,  qu'il  dota  de 
tous  fes  biens  :  fes  payfages  font  dignes  de  Tiziano  s  le  feuillet  en  eft 
léger  &  de  grande  manière.  Il  avoit  une  parfaite  intelligence  de  toutes 
les  parties  de  la  peinture. 

MUZIO ,  (  Antoine)  de  Venife,  Peintre ,  Seélateur  de  Palma ,  & 
de  Paul  Flamand,  a  peint  l'autel  de  Saint-Pierre  d'Alcantara,  dans 
l'Eglife  de  Saint  Joieph  à  Brefcia. 

MUZIUS  ,  habile  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  qui  bâtit  les  Temples 
de  la  Vertu  £c  de  l'Honneur. 

MYCON,  Peintre  de  l'antiquité  ,  dit  le  Jeune  ^  Père  &  Maître  de 
k  célèbre  Tymarète  ,  travailla  à  Athènes  du  tems  de  Polignotte. 


A  e  E  L  L  E ,  f.  f.  Lat.  Stria  ,  Ir.  Scanalatura  ,  Atí. 
Ein7Íe/iung.  Eft  ime  moulure  creufe  en  demi-ovale  , 
qu'on  appelle  auffi  gorge  ,  ou  fco  de  ,  ou  rond  creux  ^ 
ou  troch'ile.  Voye^  PI.  XV,  Hg.  vu ,  lettre  n  ,  &  PL 
XV II.  chi £.2^. 

-; Lac.  Navícula  ,  It.  Navicella  ^  Efp.  Barqui- 

ta,  Ang.  Boat  ,  Ail.  Nachen,  eft  auffi  un  petit  batteau  qui  n'a  ni  mâc 
ni  voile  ,  dont  on  fe  fere  pour  paiTer  une  rivière,  avec  de  petites 
rames  ou  avirons. 

NADALINO  ,  de  Murano,  Peintre  ,  mort  fort  jeune  ,  fut  un  de? 
plus  excellens  élèves  de  Tiziano  5  il  fit  des  tableaux  do  dévotion  6c 
des  portraits  dans  le  ftyle  de  fon  Maître. 

NAD  AT ,  On  trouve  ce  mot  écrit  fur  une  efpèce  de  banderoUe  , 
à  côté  d'une  foiiricière,  ou  ratière  ,  formant  la  marque  de  quelques 
anciennes  gravures, 

NAGE  ,  f  f.  Lat.  Scalmus  ,  It.  Scarmo  ,  AU,  Ruder-Nagel.  Eft 
l'endroit  du  bord  d'un  bachot,  où  pofe  la  platine  de  l'aviron,  lorf- 
que  fon  anneau  eft  au  touret, 

NAGEL  ,   (  P.  )  Graveur ,  dont  la  marque  eft  PL  XCVII ,  fig.  i. 
NAIN  ,  adj.  Lat.  Pumilus  ,  It.  Nano ,  Efp.  Enano  ,  Ang.  Dwarfs 
AU.  Zwerg.  On  donne  cette  épithèce  aux  arbres  fruitiers  qui  ne  s'élè- 
vent pas  beaucoup  ,  qu'on  cultive  en  buiiibn  ,  &  qui  cependant  por- 
tent de  beau  fi-uit  &  en  abondance. 
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NAISSANCE  ,  f.  f.  Lat.  Onus  ,  It.  Nafcha  ,  Ang.  Blnh  ,  All. 
Anfat^.  Eit  ,  en  Archicedure,  l'endroit  où  quelque  chofe  commence 
à  paroîcre  ,  à  avoir  de  la  faillie. 

de  voûte  í   eil;  le  commencement,  de  fa  courbure,  formé 

par  les  premières  aififes.   Voye^  PI,  XXXIX,  fig,  i  &  11,  lettre  n. 

de  colonne  y    efb  la  partie  concave  qui  joint  le  liilel  avec 

le  fût,  foit  fur  la  bafe  ,  foit  fous  le  chapiteau  ,  &  qu'on  appelle 
communément  congé.  Voye:^  Pi.  Xî  ,  let.  b  6cd. 

NALDINI  ,  (  Baptiste)  de  Florence  ,  Peintre,  né  en  1537, 
commença  à  étudier  le  deffin  dans  Técole  de  Pontormo  ,  enfuite  s'ap- 
pliqua au  coloris  dans  celle  d'Ange  Bronzino  :  il  fe  forma  de  lui- 
même  une  manière  facile  ;,  une  belle  vaguefTe  de  coloris ,  &  une  bel- 
le difpofuion  &  expreffion  de  figures  5  à  l'âge  de  47  ans  ¡  il  avoit  de- 
ja fait  44  tableaux  dans  les  Eglifes  publiques  de  Rome,  de  Florence, 
de  Piftoie  &  de  Palerme^  outre  ceux  qu'il  avoir  fait  pour  des  par- 
ticuliers. 

{  Laurent  )  de  Florence,  élève  de  Rofib,  a  travaillé  avec 

lui  aux  ouvrages  de  iluc  ôc  de  peinture  des  galeries  des  Palais  du  Roi 
de  France. 

(Paul  )  de  Rome  ,  Modeleur  en  terre  cuite  ,    Stuccateur 

&  Sculpteur  ,  inferir  au  catalogue  de  l'Académie  de  Rome ,  en  1654, 
deifinoit  avec  prefteiTe  &;  corredlion ,  comme  on  le  voit  par  les  difFé- 
rens  ouvrages  répandus  dans  les  Eglifes  de  Rome. 

NAMBÎJRGO,  (  Michel  )  Peintre  ,  fut  élève  de  la  fameufe  Ecole 
de  Bologne  ,  &  apprit  la  peinture  de  Guide  Reni. 

NANCÉELE.  Foyei  Nacelle. 

NANINI ,  (  Matieu  )  Peintre ,  élève  de  Charles  Cignani. 

NANNI  ,  (  Jean  )  de  Udine  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean 
R1CAMATOR.E}  c*eft-à-dire  le  Brodeur,  parce  que  François  ion  père, 
exerçoit  cette  profeffion  ,  Peintre  aiTez  célèbre  pour  les  grotefques  Ôc 
les  arabefques. 

— — —  (Jérôme)  de  Rome  ,  dit  Poco  e  buono,  peu  &  bon  , 
parce  que  peignant  aflez  lentement ,  &  fes  amis  l'excitant  à  travail- 
ler avec  plus  de  preilefle  ,  il  avoit  coutume  de  dire  ,  poco  e  buono. 
Il  fut  un  des  Peintres  que  Sixte  V  employa  aux  grand  ouvrages  qu'il 
fit  faire. 

de  Bartolo,  ¿k  Rojfo  ,  Architecte  &  Sculpteur,  floriflànt 

dans  la  fculpture  vers  1400  ,  a  fait  divers  ouvrages  d'architedlure  Ôc 
de  fculpture  ,    à  Florence,  avec  Jean  d'Ambrogio,  6c  Laurent  fon  fils. 

' —  (  Jean)  dit  Jean  de  [/dine,  parce  qu'il  étoit  né  en  ceree 

ville  en  i^^-i-,  mort  à  Home  en  1564,  fut  élève  de  Giorgione.   La 
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réputation  doiv:' jouiflbienr  Buonarod  &,  Raphael ,  lui  donna  Peilvic 
de  les  voir  j  il  alia  done  à  Kome,  où  à  force  de  follicications ,  il  en- 
tra dans  l'école  de  Raphael  j  il  y  fie  tant  de  progrès  en  peu  de  tems, 
qu'il  copioit  admirablement  d'après  nature  ,  tout  ce  qu'il  voyoit, 
poiflbnSj  antiques ,  étoiFes ,  inllrumens  ,  vafes,  quadrupèdes  ,  oifeaux, 
ôc  en  fit  un  gros  volume  donc  fon  Maître  s'amufbic  j  connoiffant  alors 
le  génie  de  fon  élève  ,  il  le  fit  travailler  avec  lui  aux  ouvrages  de 
iluc,  d'animaux,  de  grotefques  ^  d'arabefques,  &  de  féftons  ¿es  lo- 
ges du  Vatican.  Le  Pape  Clément  VII,  fatisfait,  lui  affigna  une  pen- 
lion.  Il  fie  auffi  la  figure  &  l'hilloire  ,  à  Rome  ,  à  Venife,  à  Florence, 
&  dans  fa  patrie?  enfuice  il  revint  à  Rome  ,  ou  il  fe  fixa  ,  £¿  y 
mourut. 

NANNOCCIO,  de  Florence,  élève  d'André  del  Sarte,  fut  ame- 
né en  France  par  le  Cardinal  de  Tournon ,  où  il  eut  de  la  réputation. 

NANTEU1L,(  Robert)  Peintre  au paftel,  6c Graveur,  né  à  Reims 
en  1630,  mort  à  Paris  en  1678  ,  apprit  la  gravure  de  Regnaffon  , 
&  grava  lui-même  la  Thèfe  de  Philolophie  qu'il  foutint  j  il  vint  en- 
fuice à  Paris  ,  où  il  tut  aimé  de  Louis  XIV  ,  qui  lui  fit  faire  fon 
portrait,  6c  ceux  de  la  Reine-Mère,  du  Dauphin  &du  Duc  d'Orléans, 
■qu'il  grava  enfuite.  On  regarde  comme  les  chefs-d'œuvres  de  la  Gra- 
vure les  portraits  de  l'Avocat  d'Hollande,  de  M.  de  Pompone,  &  du 
petit  Millard ,  qu'il  a  gravés.  Louis  XIV  le  fit  Deiîinateur  èi  Graveur 
de  fon  cabinet. 

NAPOLITANO.  Fby^^  Angeli. 

NAPPE  d'eau  ,  f.  f.  Lac.  Mappa  aquea  ,  It.  Cafcata  d'acqua  ,  AU. 
Breiter  ab  lauf  des  W^ajfers.  On  nomme  ainfi  de  l'eau  qui  coule  fur 
une  pierre ,  ou  table  de  plomb ,  unie  &  large  ,  dont  le  bord  eli  arron- 
di en  ligne  droite  ou  circulaire  ,  Ôi  qui  combe  d'une  pecite  hauteur 
en  forme  de  nappe  ,  dans  un  baiîin  pratiqué  aù-deflbus  :  telle  eft  celle 
qui  eft  à  la  tête  de  l'allée  d'eau  ,    dans  les  jardins  de  Verfailles. 

NAPPI ,  (  François  )  de  Milan ,  Peintre ,  mort  à  Rome ,  vers  1638, 
âgé  de  65  ans  ,  étudia  à  Venife  &:  à  Milan  ,  enfuite  alla  à  Rome, 
avec  l'idée  bifarre  de  vouloir  enfeigner  aux  Peintres  Romains  la  ma- 
nière de  peindre  j  &  en  effet  ,  fon  premier  morceau  fut  admiré  5 
mais  ayant  réfiéchi ,  avec  le  tems  ,  fur  les  magnifiques  ouvrages  de  tant 
de  Peintres  célèbres  ,  au  lieu  de  fe  former  une  meilleure  manière , 
il  s'en  fit  une  fi  confufe,  que  fes  derniers  ouvrages  ne  font  pas  compa- 
rables aux  premiers.  Il  peignit  pratiquement  des  ornemens  de  caprice , 
en  clair-obfcur  ,  à  l'huile  &  à  frefque. 
.     NARCISO.  Voyei  Persino. 

NARCISSE  ,  f.  m.  Lat.  Narcijfus  ,   It.  5:  Efp.  Narcijfo  ,   Ang. 

Daffodil  , 
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Daffodil  y  k\[.  Narclffe.  Plante  qui  poufle  de  fa  racine,  des  feuilles 
d'un  verd  pâle,  prefque  femblables  à  celles  du  poireau,  6c  dont  les  fleurs 
iortent  au  centre  des  feuillesd'un  beau  jaune,  &  les  autres  font  blanches:, 
NARD  ,  f.  m  Lat.  N  ardus  ,  It.  Spigo  nardo  ,  Efp.  Nardo  ^  Ang. 
S  pike  y  AU.  iVi3/-i/e.  Eft  une  forte  d'arbufte  à  feuilles  larges  ,  que  les 
Botaniftes  regardent  comme  une  àts  efpèces  de  lavande  :  on  tire  de 
íes  feuilles  une  huile  eiTentielle  ,  qu'on  nomme  huile  de  [pique ,  ou, 
communément  d'afpic. 

NARDI ,  (  Pierre-Antoine)  de  Bologne  ,  Sculpteur ,  de  la  main 
duquel  font  les  ornemens  des  trois  portes  du  premier  cloître  de  Saint- 
Michel  in  Bofco ,  avec  deux  figures  fur  chacune. 

■  (  Ange  )  de  Florence ,  Peintre ,  a  travaillé  pour  le  Roi  d'Ef- 

pagne  ,  dans  différentes  Eglifes  de  Madrid  j  il  avoir  une  connoiÎTance 
iingulière  de  la  manière  des  différens  Peintres.  Le  Roi  prenoit  fréquem- 
ment fon  avis  ,  fur  les  tableaux  qu'il  faifoit  venir  d'Italie. 

NASELLI,  (François)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  vers  1650. 
NASINI ,    (Joseph)  de  Sienne,  Peintre  ,  élève  de  Ciro  Ferri  _,  fue 
un  des  Peintres  choifis  pour  faire  les  douze  Prophètes  ,  dans  la  bafili- 
que  de  Saint-Jean-de-Latran.  Il  fit  le  Prophète  Amos. 

NASSARO  ,  (  Mathieu  del  )  de  Vérone ,  Graveur  en  pierres  pré- 
cieufes  ,  mort  en  1 548  ,  apprit  cet  arc  de  Nicolas  Avanzi,  &  de  Ga* 
ieazzo  Mondella. 

NASSELLE.   Koye^  Nacelle. 

NATALI,  (Charles)  de  Crémone,  Peintre,  mort  en  1683, 
âgé  de  5)4  ans  ,  fut  élève  d'André  Mainardi. 

(Michel)  fils  d'un  Graveur  de  la  Monnoie  de  Lodi  ,  ap- 
prit le  deffin  de  Malerio  d'Anvers ,  &  fuivit  fa  manière  de  graver  en 
petit  i  i-l  la  perfedionna  à  Rome  ,  où  il  delfina  une  grande  partie  des 
ftatues  de  la  fameufe  Galerie  Juftinienne  ,  qui  furent  enfuite  gravées 
par  Corneille  Bloeraart,  Théodore  Mattamio,  Régnier  Perfino  &  Nata- 
li même,  c^s  llatues  forment  un  volume  de  1 5  o  feuilles  j  il  fut  invité  à 
venir  à  la  Cour  de  France ,  pour  laquelle  il  travailla  quelque  tems 
avec  beaucoup  <l'honneur.  Son  burin  eft  froid  y  &  fa  touche  trop 
égale .  Sa  marque  cft  M  d.  Natalis ,  ou  N.  F.  ou  Pi.  XCVII ,  fig.  i. 

NATALIS ,  (  Boniface  )  de  Sebenico  ,  Graveur  en  cuivre  ,  dont 
on  voit  quelques  gravures  faites  à  Rome  ,  en  158Ô,  telles  que  les 
obélifques  de  Dominique  Fontana.  Sa  marque  eft  NB  F  j  mais  le  der- 
nier jambage  de  P  N ,  fert  de  jambage  au  B. 

N  ATTiER  ,  (  les  Frères  )  Peintres ,  ont  fait  les  deffins  des  zo  ta- 
bleaux de  la  galerie  du  Luxembourg  ,  repréfentant  la  vie  de  Marie  de 
Médicis  par  Rubens ,  fur  lefquels  ou  a  fait  les  gravures. 
Tome  II.  R.  r 
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NATTOIRE  ,  né  à  Nifmes  en  1 700 ,  de  rAcadémîe  Royale  de 
Peinture  ,  Diredeur  de  l'Académie  de  Rome  ,  a  fait  une  Nativité 
au  maître-autel  de  la  Chapelle  des  Enfans-trouvés ,  près  Notre-Dame» 
&  la  Gloire  qui  eft  au-deßus. 

NATURE,  f.  f.  L3.t.  èL  lt.  Natura  y  Eíf.  Naturaleza  y  Aug.  Na- 
ture ,  AU.  Natur.  Sc  dit,  dans  la  peinture  6c  la  fculpture  ,  de  tous 
les  objets  vifiblcs  qui  peuvent  être  repréfentés  par  le  pinceau  ou  le 
cifeau  :  on  dit  deßiner  d'après  nature  ,  peindre  d'après  nature  ;  ce- 
pendant les  Artiftes  ne  la  copient  pas  telle  qu'elle  fe  préfente  fortui- 
tement dans  les  fujets  particuliers ,  mais  telle  qu'elle  pourroit  être  , 
c'eft-à  dire  exempte  de  défauts  ,  &  ils  l'appellent  Nature  parfaite.. 
Ceft  dans  les  ouvrages  des  Anciens  ,  qu'on  appelle  antiques  ,  dans, 
les  différentes  études  qu'ils  deffinent  d'après  nature  ,  6¿  qu'ils  compa- 
rent enfemble  ,  qu'ils  trouvent  ce  goût  épuré  ,  &;  ces  modèles  ad- 
mirables de  la  belle  nature ,  qu'on  ne  rencontre  que  par  parties  dans 
les  objets  naturels. 

NAVAL ,  adj.  Lac.  Navalis  ,  It.  Navale  ,  Efp.  &  Ang.  NavaL 
Qui  concerne  les  navires .^  la  marine  :  owàìii  Architecture  navale,  com- 
bat naval ,  &c. 

NAUCERUS  „  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ^  fit  un  Lutteur 
haletant, 

NAUCIDÊS ,  d'Argos ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  florif- 
fant  400  ans  avant  J.  C.  fit  différens  ouvrages  en  bronze,  en  ivoire 
ÖL  en  or. 

NAUDI  ,  (  Ange  )  Peintre  d'Italie ,  élève  de  Paul  Véronèfe  , 
alla  ,  dès  fa  jeunefie ,  à  Madrid  j  la  belle  manière  qu'il  avoit  pris  fous 
un  fi  excellent  Maître  ,  plut  tellement  au  Roi  d'Efpagne  ,  qu'il  le 
nomma  l'un  de  fes  Peintres ,  &  employa  fon  pinceau  non-feulement 
dans  fes  Palais  ,  mais  dans  différentes  Eglifes  de  fon  Royaume.  Le 
feul  tableau  de  l'Ange  Gardien  ,  qu'il  a  peint ,  dans  la  manière  &  le 
goût  de  Paul  Véronèfe  ,  &  qu'on  voit  dans  l'Eglife  del  Carmine  ¡^. 
mérite  que  fon  nom  paffe  à  la  poftérité. 

NAVEE  ,  f  f.  Lat.  Navis  onus  ,  It.  B arcata ,  AU.  Schiffs-ladung.. 
Se  dit  ,  fur  la  rivière  d'Oife,  de  la  charge  d'un  bateau,  de  pierre  de 
"Saint-Leu  ,  qui  en  contient  plus  ou  moins  de  tonneaux  3  à  propor-» 
lion  de  la  hauteur  de  l'eau  de  la  rivière. 

NAVIGATION  ,  f.  f.  Lat.  Scientia  nautica  ,  îr.  Naviga:{ione  ^ 
Efp.  Navegación  ,  Ang.  Navigation  ,  AU.  Sckiff-fahrt.  Eft  la  fcience; 
de  conduire  un  vaiiTeau  fur  les  eaux  ,  &  particulièrement  fur  la  mer  j 
ce  qui  fe  fait  par  le  fecours  des  obfervations  ailronoraiques  ,  des 
cartes  marines ,  de  la  bouiïole  &  des  vents  ^,  en  fe  fervant  de  voiles 3, 
de  rames  a  §c  de  gouveraaìL 
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*'  '  Lat.  Navigano  ,•  Se  die  auffi  des  voyages  qu'on  faìc  fur  li 

tner  dans  un  vaifleau  ,    ou  fur  les  rivières  dans  un  batteau. 

NAVIRE.    Voye:^  VAISSEAU. 

NAUMACf4IE  ,  f.  f.  Lat.  &  ïc.  Naumachia  ,  Ang.  Naumachy. 
Etoic ,  chez  les  Romains  ,  une  efpèce  de  cirque  cntourré  de  portiques 
&:  de  gradins  ,  dans  le  milieu  duquel  étoit  un  enfoncement  où  on 
conduifoit  l'eau  par  des  aqueducs  ,  pour  porter  les  vaiiTeaux  donc 
on  fe  fervoit  pour  faire  des  courfes  ,  des  exercices,  des  combats ,  &c. 
on  a  trouvé  les  veftiges  d'une  naumachie  bâtie  par  les  Romains  ,  quand 
on  a  conftruit  les  nouveaux  ouvrages  de  fortification  de  la  ville  dô 
Metz, 

R.  loLv?  ,  navire  ,  Sc  /¿a^ô  ,  combat. 

NAUPAZIUS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  floriffant  430  ans  avant- 
Jefus-Chrift  ,  lit  une  Diane  chaffereiTe,  d'ivoire  &  d'or  ,  avec  Sodias 
&  Menechme. 

NAVRER  ,  v.  a.  Lat.  Intercidere  ,  It.  Tagliare  ,  Ang.  To  wounds 
AU.  Einhaven,  Donner  un  coup  de  ferpette ,  ou  faire  une  hoche  à  une 
perche  ,  un  échalas  de  treillage,  qui  eft  tortu,  pour  le  dreiTer. 

NAZARI,  (  Bortolo)  de  Bergame ,  Peintre,  élève  de  Frère  Vidof 
Ghiflandi  ,  quiluienfeignales  premiers  principes  de  l'art  5  il  pafla  en- 
fuite  dans  l'Ecole  d'Ange  Trevifani ,  habile  Peintre  à  Venife ,  8c  eu 
peu  de  tems  donna  des  marques  de  fon  habileté  en  portraits  &  figures 
de  demi-nature  ,  d'un  bon  coloris  &  d'une  belle  invention  i  il  peignit 
auffi  au  paftcl ,  avec  morbideire&  bon  goût. 

NÉALQUE  ,  bon  Peintre  de  l'antiquité. 

NÉ  ARQUE,  Père  &  Maître  delà  célèbre  Ariftarère. 

NEBBIA,  (César)  d'Orviette,,  Peintre,  mort  en  1614,  âgé  de 
7S  ans ,  fut  élève  de  Jérôme  Muziano  ,  avec  lequel  il  travailla  aux 
ouvrages  du  Vatican ,  fut  enfuite  Peintre  de  Sixte  V,  &  fit  avec  Jean 
Guerra ,  de  Modène ,  une  bonne  partie  des  grands  morceaux  de  Pein- 
tures que  fit  faire  ce  Pape  ,  pendant  fon  Pontificati  comblé  de  richeiFes 
&  de  gloire  ,  Ôc  étant  d'un  âge  avancé  ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie ,  où 
il  mourut. 

NEEFFS  ,  (  Pierre)  vivant  en  1 560  ,  excellent  Peintre  Flamand 
en  Architedure  fur  bois  &  fur  cuivre,  faifoit  fouvent  des  vues  inté- 
rieures d'Eglifes  Gothiques  ,  qu'il  peignoir  avec  une  grande  exaditu- 
de ,  imitant  jufqu'aux  teintes  des  moindres  minuties  ,  &  dont  il  a  fi 
bien  rendu  la  perfpeclive  ,  &  diftribué  fi  à  propos  la  lumière ,  que  fes 
tableaux  font  des  effets  admirables  ,  &  imitent  parfaitement  le  natu- 
rel }  il  y  faifoit  peindre  de  petites  figures,  par  les  plus  habiles  Peintres 
de  fon  tems  j  fes  ouvrages  font  fort  eilimés  ôC  confervés  dans  les  ca- 
binets des  Souverains.  R  r  ij 
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NEER  ,  (ÄRNOüLDvander)  Peintre  Hollandois,  célèbre  Payfa» 
gifte  ,  fur-tout  par  les  tableaux  où  il  a  repréfenté  un  clair  de  lune. 

(  Eglon  vander)  Peintre,  né  à  Amilerdam  eu  1 645  ,  more 

à  DuiTeldorfFen  1703  ,  fils  d'Arnould,  fit  le  payfage  ,  le  portrait ,  ôc 
de  petits  fujets  galansj  il  rendoit  la  nature  avec  beaucoup  de  précifion  y 
fon  pinceau  eft  moelleux,  fon  coloris  piquant,  &  fa  touche  légère  & 
fpirituelle. 

NEESSA  ,  (  Alonso  )  né  près  de  Madrid,  mort  en  i  688  ,  âgé  de 
40  ans,  fut  un  Peintre  fpirituel  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  l'E- 
glife  &  les  Cloîtres  de  l'Obfervance ,  à  Madrid. 

NEF,  f.  £  'LàX..  P roñaos  ,  It.  Nave  di  chiefa-,  Efp.  &  Ang.  Nave. 
Eft  la  partie  la  plus  vafte  ,  la  plus  grande  d'une  Egtife ,  où  fe  place 
le  peuple  j  elle  occupe  tout  l'efpace  depuis  la  principale  porte  ,  juf- 
qua  la  ero  i  fée  ,  ou  jufqu'au  Jubé,  ou  jufqu'à  la  baluftrade  du  maître- 
autel,  ou  jufqu'à  la  clôture  du  chœur. 

R.  Navisi  vaifleau. 

NEFFUER,  fm.  L^t.  Mefpilus ,  h,  Nefpolo ,  Efy.  Nifpero ,  Ang. 
Medlar- tree,  M\.- Mifpel-ßaum.  Arbufte  dont  la  feuille  eft  grande  » 
ovale  ,  longue ,  entière  ,  terminée  en  pointe  &  un  peu  velue  i  il  s'ac- 
commode alTez  bien  de  toutes  fortes  de  terreins ,  excepté  ceux  qui  font- 
tropfecsj  il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  qui  donnent  un  fruit  qu'on 
peut  manger ,  mais  qui  eft  très-médiocre  :  on  en  plante  dans.  les. 
remi  fes. 

NEGA.  Voyei  Ragouminer. 

NÉGLIGER  ,  v.  a.  Lat.  &:  It.  Negligere  ,  Efp.  Negligenciar ,  Ang. 
To  negleä ,  AU.  Vernach  Icefigen.  Terme  de  Peinture:  ne  pas  donner 
à  toutes  les  parties  d'un  tableau  le  même  foin  ,  la  même  attention  , 
le  même  fini  ,  c'eft  quelquefois  un  effet  de  l'art  chez  les  grands^ 
Maîtres ,  parce  que  cela  fait  un  contrafte  i  mais  plus  fouvent ,  ce  n'eft" 
que  l'effet  de  la  pareffe  de  l'Artifte 

NEGRI ,  (  Jean-François  )  de  Bologne  ^  dit  dai  Ritratti  ,  des: 
portraits  ,  parce  qu'il  les  peignoit  de  mémoire  &  avec  prefteffe  ,  iut 
grand  Deifinateur  ,  Connoiffeur  en  médailles  antiques ,  fut  le  premier 
Fondateur  de  l'Académie  des  Indomiti,  Architeéte,  Peintre,  élève  de 
Odoard  Fialerti  de  Bologne. 

(Jérôme  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1648  ,  fut  élève  de- 

Dominique-Maria  Canuti ,  puis  de  Laurent  Paffinelli  ^  avec  un  génie 
vafte,  il  peignit  le  martyre  de  Saint-Barthélemi  ,  qu'on  voit  fur  la 
trrande  porte  de  l'Eglife  de  Jefus,  à  Modène ,  &  Saint-Liborio,  à  la 
Mirandole  j  en  1 7 1 8  ,  il  peignit  la  mort  du  Roi  Saul  ,  pour  le  Ca.« 
\'aiieí  Pierre-Marie  Columbani  de  Parme,. 
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(Pierre)  deVenife,  Peintre  ,  dont  on  voit,  dans  l'Ecole 

de  Saint-Roch,  un  tableau  qu'il  a  terminé  en  i  (Í73  ,  repréfentant  Saine 
Marc  ,  Saint  Sébailien  oc  Saint  Roch  ,  avec  des  chœurs  d'Anges  au- 
tour de  la  Vierge  ^  &  au-deflbus ,  la  République  de  Venife  ,  accom- 
pagnée des  quatre  Vertus  théologiques,  qui  foutiennent  la  Foi  ôc  la 
Religion  ,  &  qui  demande  d'être  délivrée  du  fléau  de  la  peile. 

NEGROLO  ,  (  Philippe)  de  Milan,  fut  un  excellent  Graveur  en 
figures  Ôc  en  bas-relief. 

NELLI ,  (Laurent  )  Peintre  de  Rome  ,  fut  élève  de  Jean-Baptifte 
Boncore  ,  &  fit  ,  fur  les  deifins  de  fon  Maître,  quelques  morceaux  de 
peinture  dans  cette  ville. 

(  Nicolas  )  très-habile  Graveur  en  cuivre ,  dont  on  voit  de 

beaux  portraits  faits  à  Venife  en  1566  6c  15Ó8.  Sa  marque  eft  PL 
XCVIÎ,  fig.  3  ,  avec  l'année. 

NERFS  ,  f.  m.  pi.  Lat.  Toreumata  ,  It.  Rilievo  degli  archi  ,  Efp. 
Nervios ,  AIL  Ribbe.  Sont  les  moulures  des  arcs  doubleaux  ,  forme- 
rets,  Hernes,  tiercerons  &  croifées  d'ogives ,  qui  ornent  ôc.féparent 
les  pendentifs  des  voûtes  Gothiques.  On  dit  auffi  quelquefois  nervures. 
NERI ,  {  Jean  )  de  Bologne  ,  dit  Jean  degli  VeceLli  ,  desOifeaux, 
parce  qu'il  fut  fameux  Peintre  en  mignature  en  oifeaux  ,  on  voit  dans 
les  ouvrages  d'Aldrovandi ,  à  Bologne,  fept  Volumes  pleins  d'oifeaux,, 
de  poiflbns  ,  de  quadrupèdes ,  &  autres  animaux  de  fa  main  ,  qu'il 
termina  en  1 575. 

Voye:[  BiCCI. 

NERION.  Voye^  Laurier-rose. 

NERO  ,  (  Durand  del  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulchre  ,  Peintre  ,. 
qui ,  en  1560,  fit  diiFérens  ouvrages  au  Palais  de  Belvédère,  par  ordre 
du  Pape  Pie  IV  ,  avec  Zuccheri ,  Barocci,  Leonard  Lungii ,  Sante  Zi- 
di  ,  6c  Jean  Schiavone. 

NERON,  Graveur  de  l'antiquité  en  pierres  précîeufes. 

Empereur  ,  travailla  de  terre  cuite  &  en  peinture. 

NERONI ,  \  Barthclemi  )  dit  Maître  Riccio ,  de  Sienne  ,  Peintre  ^ 
fut  élève  £c  gendre  de  Jean- Antoine  Vercelli  i  il  joignit  aux  talens  de 
la  peinture  ceux  de  l'Architedure.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  en 
cuivre,  par  André  Andreano  ,  de  Mantoue. 

NERPRUN,  f.  m.  Lat,  Rhamnus  cathanicus  ,  It.  Ranno  ^  Ano-, 
Buckthorn  y  All.  Weg-dorn.  ArbriíTeau  qui  croit  dans  les  haies,  dont 
la  feuille  eft  aiTez petite  ,  entière  ,  ordinairement  brillante,  finement 
dentelée  parles  bords,  fouvent  oppofée  fur  les  branches,  &  quelque- 
fois alterne  3  il  y  en  a  plùfieurs  elpèces ,  dont  quatre  peuvent  s'ékver 
en  pleine  ttrre  j  favoir  le  nerprun  purgatif  5  le  petit  nerprun  panj^atif 
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ou  graine  d'Avignon  ;  le  petit  nerprun  purgatif  à  feuilles  longues  j  &  le 
nerprun  à  feuilles  vertes  &i  à  baies  noires  j  elles  s'élèvent  dans  toutes 
fortes  de  terreins  >  quoique  fes  fleurs  ayent  peu  d'éclat ,  c'eli:  un  aiTez 
joli  arbriiTeau  pour  les  bofquets  d'Eté  &:  pour  les  remifes  i  le  fuc  du 
fruit  mur  de  la  première  efpèce ,  fert  à  faire  le  verd  de  veffie  ,  donc 
on  fe  fere  pour  l'enluminure  &i  la  mignature  j  le  fuc  du  fruit  de  la 
feconde  efpèce  étant  cueilli  vert ,  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en 
jaune  :  on  en  fait  auffi  le  ftil  de  grain  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  mi- 
gnature &  la  peinture  à  l'huile. 

N  ER  VES  A ,  (Gaspard)  Peintre,  florifîant  en  1540  ,  élève  de 
Tiziano ,  dont  on  voit  ,  dans  le  Frioul ,  quantité  d'ouvrages  peints 
d'une  excellente  manière  ¿c  d'un  bon  coloris. 

NERVURE,  f  f.  Lat.  Nervus  ,  If.  Nervo  ,  Ang.  Twiß ,  Ali. 
Schnure.  Elt  la  côte  fallíante  des  feuilles  qu'on  emploie  dans  des  rin^ 
ceaux  d'ornement ,  S¿  dans  les  chapiteaux  des  ordres  ,  &  qui  repré- 
fente  la  tige  d'une  plante  naturelle,    f^oye^  PI.  XVI  &.  XVII,  let.  n. 

— Se  dit  auilï  des  moulures  rondes  ,  taillées  fur  le  contour  des 

confoles.  F'ojei  PI.  XVIII ,  fig.  i ,  il  ,  m  ,  iv,  5c  Pi.  XV,  fig.  v. 

NESSUS  ,  fils  &  élève  d'Aberon  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

NESTOCLES,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  floriiTant  445  ans 
avant  J.  C.  fuc  l'émule  de  Phidias. 

NETSCHER  ,  (  Gaspard  )  Peintre,  né  à  Prague  ,  en  16} 6 y 
mort  à  la  Haye  en  1684,  fils  d'un  Ingénieur  de  Bologne  ,  eut  la 
plus  forte  inclination  naturelle  pour  la  peinture  }  il  l'apprit  d'abord 
d'un  Peintre  médiocre  fur  verre  à  Arnhem  j  enfuite  il  alla  à  Deveu- 
ter ,  où  il  travailla  fous  Terburg ,  Peintre  célèbre  0¿  Bourguemeftre 
de  cette  ville  5  il  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'il  furpaiTa  fon  maître  ,  & 
s'adonna  ,  après  l'avoir  quitté  ,  à  faire  des  portraits  hiftoriés  ,  qu'il 
ajuftoic  avec  tant  de  grâces  ,  &  auxquels  il  donnoit  tant  de  reiTem- 
blance  ,  qu'il  eut  une  très  grande  réputation  j  il  choifit  la  Haye  pour 
fa  demeure  ,  où  il  fit  les  portrait  d'un  très-grand  nombrre  d'Am- 
baiTadeurs  &  Sei-^neurs  étrangers.  Il  deiTmoit  aflez  corredement  j  fon 
pinceau  étoit  moelleux  ,  fa  couleur  vive ,  fes  figures  nobles  &:  galam- 
ment habillées ,  fes  étoffes  riches  &:  vraies  5  il  favoit  rendre  mer- 
veilleuiement  le  luifant  des  fatins.  Ce  Peintre  eil  un  des  plus  gracieux 
de  la  Hollande  ,  &  dont  les  ouvrages  font  les  plus  recherchés. 

On  envoit  quelques  uns  dans  la  coUeétion  des  tableaux  du  Roi  de 
France  ,  &  dans  celle  du  Palais-Royal  à  Paris, 

NEUBERGER,  (  Ferdinand)  Allemand  ,  frère  de  Daniel  ,^  fut 
un  des  premiers  Modeleurs  de  l'Allemagne  :  on  voit  quantité  de 
petits  fujecs  d'hiiloire ,  de  fables  èi  d'aclions  militaires  ,  qu'il  a  taie 
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en  cire  ,  qu'il  avoit  le  fecret  d'endurcir  comme  le  marbre. 

(  Anne-Félicité  )  d'Ausbourg  ,  fille  &  élève  de  Daniel 

fit  des  tableaux  à  l'huile  ,  à  la  gomme  ôc  à  la  cire  j  elle  faifoit  admi- 
rablement la  figure  j  elle  fcuiptoit  des  fujets  d'hiftoire  fur  des  noyaux 
de  cerifes ,  &  aes  Crucifix  fi  petits ,  qu'ils  paflbient  par  le  trou  d'une 
aiguille. 

NEUD.  FoyeiN<siUD. 

NEUDORFFER  ,  (  Hans  ou  Jean  )  l'aîné  ,  habile  Mathématicien, 
&  Maîcre-Ecrivain  à  Nuremberg  ,  vers  15306:  1 5  60.  Sa  marque  eil 
Pi.  XCVIL  fig.  4. 

NEVE  ,  (François)  d'Anvers,  Peintre,  élève  de  Rubens ,  &  de 
Vandick ,  dont  on  voit  quantité  d'ouvrages  en  portraits  en  prand  &c 
en  petit,  à  Rome^  à  Aouil  ,  à  Monaco  ,  &  à  Vienne  ,  d'une  belle 
vaguefle  de  coloris ,  &  faits  avec  franchife  &  preftefie.  Il  faifoit  auiTi  le 
payfage  ,  où  il  introduifoit  des  figures  d'une  belle  entente. 

NEUFCASTEL ,  (  Nicolas)  dit  Lucaello,  Peintre  ,  vivant  vers 
I  540,  réuffit  très-bien  dans  les  portraits  ,  à  Nuremberg  ;  il  peic^noic 
les  vifages  avec  des  couleurs  fi  vives  ,  &i  qui  imitoient  fi  bien  les  car- 
nations naturelles ,  qu'il  n'eut  point  d'égal  de  fon  tems. 

NEULAND,  (Adrien)  Peintre  Fiollandois  ,  vivant  en  i^éo,  ap- 
prit cet  art  à  AnVers  &  à  Amfterdam  ,  ou  il  demeura,  il  fut  célèbre 
pour  les  marines  ,  dans  lefquelles  il  peignoir  de  petites  fio-ures  d'un 
goût  ôc  d'une  fineiTe  admirables.  Il  fit  auffi  diiFérens  fujets  d'hiftoire 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau- Teftament ,  avec  une  vagueiTe  éexmeC- 
fion  &:un  fini  étonnans.  Il  jouit  d'une  grande  réputation  tant  qu'il  vé- 
cut ,  &  depuis  fa  mort ,  fes  ouvrages  font  très-recherchés  &  vendtis 
très- cher. 

NEXARIS,  Architele  de  l'antiquité,  a  écrit  fur  les  proportions 
de  l'Architeñare. 

NEYDLINGER,  (Michel)  de  Nuremberg  ,  Peintre  ,  dont  on- 
voit  de  beaux  morceaux  dans  le  Monaftère  de  Sainte-Anne  &  du  Se- 
cours ,  à  Venife. 

NEZ  ,  £  m.  La  t.  Nafus  ,  It.  Nafo  ,  Efp.  A'a^Y,  Ang.  A'ofe  ,  AIL 
Ä^afe.  Se  dit  de  l'extrémité  tranchante  des  outils  ,  dont  on  fe  ferr  en: 
frappant  fur  l'autre  extrémité ,  emmanchée  ou  non  avec  un  maillet  t 
on  dit  ¿e  m^  d'un  bec  d'dne ,  foit  qu'il  foit  droit  ou  à  crochet. 

— Eit  auffi  ,  dans  un  vaiffeau  ,  ou  un  batteau,  la  partie  an- 
térieure qui  s'avance  en  pointe. 

Ne^  coupé  i  Lat.  Staphylodendron.  ArbriiTeau  dont  les  feuilles  foni: 
compofées  de  trois  ou  cinq  folioles  ,  attachées  à  une  nervure  com- 
mune 3  &  oppofées  fur  les  branches  ,  donc  les  fleurs  ,  de  couJetir 
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jaune  ,  font  par  grappes  pendantes ,  chacune  difpofée  en  rofe.  Il  vient 
très-bien  par- tout ,  pour  peu  que  la  terre  foit  bonne:  on  en  forme 
de  fort  jolis  buiiTons  ,  dont  on  peut  orner  les  bofquets  du  Printems. 

NICCOLI,  (Lactance)  Peintre,  inferir  au  Catalogue  de  l'Aca- 
démie de  Rome ,  eut  pour  élève  Oftave  van  Veen. 

N1CEAR.QUE  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  fit  une  Vénus  entourrée 
des  Amours ,  les  Grâces  ,  &  un  Hercule. 

NICEAS  ou  NICIAS  ,  d'Athènes ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  vivant 
504  ans  avant  J.  C.  eut  une  grande  réputation  pour  peindre  avec 
franchife  les  animaux  ,  d'après  nature. 

NICERATUS ,  d'Athènes ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fils 
d'Eutemon  ,  floriflant  184  ans  avant  J.  C.  fit  une  figure  d'Efculape, 
qui  fut  pofée  dans  le  Temple  de  la  Concorde  ,  à  Rome. 

NICERUS ,  de  Thèbes ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fils  d'Ariftide  & 
frère  d'Ariftipe. 

NICEUS ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  né  à  Conftantinople  d'une  mère 
qui  naquit  blanche  U.  belle  d'un  Ethiopien. 

NICHE ,  f  f.  Lat.  Abfis  ,  It.  Nicchia ,  Efp.  Nicho  ,  Ang.  Nuche  ^ 
All.  Bilder-blint.  Renfoncement  pratiqué  dans  l'épaiiTeur  d'un  mur, 
pour  placer  une  ftatue  ,  un  grouppe  }  fa  décoration  eft  relative  à  l'or- 
dre dans  lequel  elle  eft ,  pour  ainfi  dire ,  enchâflee  :  on  lui  donne  ordi- 
nairement en  hauteur,  deux  fois  &  demie  ,  ou  deux  fois  &  trois  quarts 
ce  qu'elle  a  de  largeur.  V^oye:^  Pi.  XXVIII ,  diiFérens  modèles  de 
niches. 

à  cru  ;  eft  celle  qui  prend  naiiTance  immédiatement  du 

rez-dechaufíee  ,  ou  fur  l'appui  continu  des  croifées  d'un  édifice:  telle« 
font  celles  de  quelques  fontaines  publiques  à  Paris  ,  ôi  celle  de  la  fi- 
gure xi.  Pi.  XXXV. 

rußique  s  eft  celle  qui  eft  décorée  de  boiTages  ou  de  re- 
fends :  telles  font  celles  des  façades  du  Palais  du  Luxembourg  ,  o¿ 
celles  des  fig.  4  ,  8 ,  5>  .   10  &  1 1  ,  de  la  Pl.XXVlIL 

—  ronde  ;  eft  celle  dont  le  plan  &  la  fermeture  font  formés 

d'une  demi-circonférence  :  telles  font  celles  de  la  grande  façade  du 
Louvre,  repréfentée  par  la  fig.  12. 

quarrée  ;  eft  celle  dont  le  plan  &  la  fermeture  font  quae- 
res :  telles  font  celles  de  la  façade  des  Thuileries ,  du  côté  du  jar- 
din ,  6c  celle  repréfentée  par  la  fig.  11 ,  de  la  Pi.  XXVIII. 

—  angulaire  }  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  une  encognure, 

&  dont  la  fermeture  eft  une  trompe  fur  le  coin  :  telles  font  celles  du 
veftibule  du  grand  efcalier  de  l'Abbaye  de  Sainte-Génevière  à  Paris  » 
bâti  fur  les  deffins  &  fous  ia  conduite  du  P.  de  Creil. 

-'■>■■■■■  ■    en  tour  ronde  y 


N    I    e  ^  511 

— — —  en  tour  ronde  j  efl:  celle  qui  eft  pratiquée  dans  le  parement 
extérieur  d'un  mur  circulaire  :  telle  eft  celle  de  la  fontaine  de  Saint- 
Germain  ,  près  les  Cordeliers,  &  celle  delà  fig.  vi,  Pi. XXXV. 

en  tour  creufe  ;  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  le  pare- 
ment intérieur  d'nn  mur  circulaire  :  telles  font  celles  de  la  figure  6 , 
PI.  XXXIV,    6c  de  la  fig.  V,  PI.  XXXV. 

de  bufie  y  petit  renfoncement  de  différentes  formes  ,  pra- 
tiqué dans  répaiifeur  d'un  mur  pour  placer  un  bufte  :  on  en  voit 
dans  les  facades  fur  la  cour  de  l'Hôtel  de  Touloufe  :  telles  font  cel- 
les des  fig.  '5  &  6 ,  de  la  PI.  XXVIII. 

■ de  rocaille  i  eít  celle  qui  eft  revêtue  &  décorée  de  coquil- 
lages ,  &  qu'on  ne  pratique  que  dans  les  grottes  :  on  en  voit  à  Meu- 
don ,  à  la  terraiTe  du  château  neuf. 

—  feinte  ,•  eft  celle  qui  a  peu  de  profondeur  ,  &  dans  laquelle 

les  figures  font  en  bas-relief  ou  peintes  :  on  en  voit  de  cette  efpèce  à 
la  face  latérale  de  Thôtel  de  Carnavalet  au  Marais ,  à  Paris. 

de  treillage  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  bâtis  de  barreaux 

de  fer  5c  d'échalas  :    telles  font  celles  de  l'extrémité  du  jardin  du 
Palais-Royal. 

■  ■■  d'autel  ;  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  un  rétable  d'autel , 

à  la  place  d'un  tableau  :  telle  eft  celle  de  l'autel  de  la  Vierge ,  dans 
i'Egiife  de  la  Sorbonne. 

— , en  tabernacle  ;  eft  celle  qui  eft  décorée  de  montans ,  cham- 
branle ,  confoles,  corniche  &  fronton  :  telles  font  celles  qu'on  voit 
à  la  magnifique  façade  du  Louvre  ,  &  au-dehors  de  Saint-Pierre  ôc  d@ 
Saint- Jean-de-Latran ,  à  Rome. 

NICIAS  ,  d'Athènes,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  d'Antidottus , 
floriifoic  330  ans  avant  J.  C.  eut  une  grande  réputation  5  il  pei- 
gnit très-bien  les  femmes ,  &  entendoic  fi  bien  le  clair-obfcur ,  que 
fes  ouvrages  paroiflbient  de  relief  5  il  fit  une  Nymphe  des  bois,  que 
Silanus  apporta  d'Afie  à  Rome  j  un  Bacchus  ,  qu'on  vit  long-tems 
dans  le  Temple  de  la  Concordes  il  fit,  à  Ephèfe  ,  le  tombeau  célè- 
bre de  Mégalife ,  PrêtreiTe  de  Diane  i  à  Athènes ,  l'Enfer  d'Homère ,  &c. 
NICOP  ANES  ,  célèbre  Peintre  de  l'antiquité  ,  s'occupa  à  peindre 
les  adions  des  anciens  Héros  ,  il  floriiToit  du  tems  d'Apelles  &  de 
.  Protogènes. 

NICOLAI  ,   {  Jacques  IsAÇ  )  de  Leyde,  Peintre  ,  mort  en  Kîjf;, 
apprit  la  peinture  de  fon  père. 

NICOLAS,  le  Calabrois.  Voye^  Cola. 

NICOLETTO ,  ou  NICOLO  ,  de  Modène  ,  célèbre  Pei;itre  en 
perfpeélive,  6c  Graveur  en  cuivre  ,  vivant  en  1515  ,   dont  on  voie 
Tome  IL  S  f 
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un  grand  nombre  d'eftampes  eílimées ,  eft  un  des  meilleurs  Graveurs 
die  Lombardie. 

NICOLO,  die  IL  Tribolo,  le  Turbulent ,  parce  que  dès  fa  jeu- 
nefle  ,  on  ne  le  trouvoic  jamais  en  repos.  Architele  &  Sculpteur  j» 
niorc  en  1565,  âgé  de  65  ans.  Son  père,  qui  étoit  charpentier  à  Flo- 
rence ,  le  fît  travailler  de  fon  métier  pour  le  dompter  ,  enfuite  à 
la  gravure ,  ôt  enfin  à  la  fculpture  &  l'architeiture  fous  Sanfovino  i 
il  y  devint  fi  habile  pour  les  plans  des  Eglifes  &  des  Palais ,  les  fontai- 
nes ,  &  dans  la  Sculpture ,  qu'il  fut  employé  par  les  Papes ,  les  Rois , 
&  les  Princes  ,  tant  qu'il  vécut. 

NICOLO.   Foye:^  Abbati. 

NICOLUCCIO.  Foye^  Cola. 

NICOMACUS  ,  de  Thèbes,  Peintre  de  l'antiquité,  florîflant  330 
ans  avant  J.  C.  fils  &  élève  d'Ariftodémus  &  frère  d'Ariftide  ,  peignit 
le  rapt  de  Proferpine,  une  Vénus ,  un  Apollon,  une  Diane,  ôc  beau- 
coup d'autres  morceaux  avec  franchife. 

iNlCOMEDES,  de  Theflalie ,  Architecte  &  Ingénieur  de  Mithri« 
date  le  Grand  ,  Roi  de  Pont. 

NICON  ,  de  Pergame,  Architele  de  l'antiquité  ,  père  de  Galieiî 
Xq  Prince  de  la  Médecine. 

Peintre  de  l'antiquité. 

NICOSTËNES  5  Peintre  de  l'antiquité,  maître  de  Théodore  d© 
Samos ,  &  de  Stadius. 

NICOSTRATE ,  Peintre  de  l'antiquité. 

NIELLER  ou  NÉLER  ,  v.  a.  Lat.  Encaußum  argento  illífiirs,  le 
■Smaltare.  Manière  d'émaiiler  fur  l'argent. 

NIEULANT,  (Jérôme]  d'Anvers,  né  en  15^4,  mort  à  Am f- 
terdam  en  1635,  célèbre  Peintre  en  payfages  5:  ruines  antiques  ,,  or- 
nés de  très- bel  les  figures,  étudia  d'abord  en  Flandi"es  dans  l'Ecole  de 
Roland  Saveri  ,  enfuite  alla  à  Rcme^  où  il  fe  perfedionna  fous  Paui 
Brilli  5  de  retour  dans  fa  patrie ,,  il  travailla  pour  les  Princes  6c  Sei- 
gneurs. Il  peignit  auifi  en  mignature  ,  &  grava  à  l'eau-fortc. 

NIGOTEAUXj  f.  m.  pi.  Les  Couvreurs  appellent  ainû  les  pièces 
d'une  tuile  fendue  en  quatre  ,  dont  ils  fe  fervent  dans  les.  foiins  & 
ruillées. 

NILLE  ,  f.  f  Petit  piton  de  fer  ,  dont  l'œil  eft  quarre,  &  dont  la 
queue  eft  rivée  fur'^les  croifillcns  &  travetfes  de  fer  plat  des  vitraux 
d'Eglife  ,  fervant  à  retenir  en  placeles  panneaux  de  vitres  en  plomb, 
au  moyen  d'une  clavette  ,  ou  petit  coin  quarre  qu'on  met  dans  l'oeiU 

NIMBE  j  f  f.  'Lzi.  Nimbus  ,  It.  Corona  di  raggi.  Cercle  qu'on  re- 
-enarque  dans  les  anciens  tableaux  &;  médailles ,.  au-tour  d:e  la  tête  ie^ 
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Empereurs,  femblables aux  cercles  de  lumiôfe  >"  ou  auréoles,  qu'o« 
met  encore  aujourd'hui  autour  de  la  tête  des  Saints. 

NiMFE ,  (  CÉSARdalle  )  de  Venife,  Peintre,  fut  fort  inventif  &  prompt 
à  exprimer  fes  penfées  dans  le  ftyle  de  Tintoretto  ,  par  cette  raifon , 
il  peignit  beaucoup  à  frefque  5  il  convint  un  jour  qu'il  feroit  pour  dix 
ducats  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  qu'on  voit  fur  une  des  portes  de  S. 
Fauftin  i  illa  fit  en  eiiet  en  un  jour,  avec  franchife,  &  d'une  manière  va^uç. 

NiNFODORUS,  Ingénieur  &  JVIéchanicien  de  l'antiquité  »écrivit, 
fflivant  Vitruve  ,  un  Livre  fur  les  Machines. 

NINO ,  Sculpteur  ,  de  Pife  ^  floriiTant  en  1 3  70 ,  fils  &  élève  d'An- 
dré de  Pife,  aida  fon  père  dans  les  travaux  de  la  fonte  de  la  porte  du 
Temple  de  Saint- Jean  :  on  voit  à  Florence  ,  à  Pife  ,  &  à  Naples ,  des 
itatues  de  fa  main ,  dans  lefquelles  on  remarque  toute  la  morbideflc 
&  la  manière  de  l'antique. 

NIVEAU ,  f.  m.  Lat.  Liklla  ,  It.  Nivello  ,  Efp.  Nivel ^  Ang, 
Level ,  Ali.  Richt-wage.  Eil  l'état  d'une  furface  qui  n'incline  d'aucun 
côté  :  telle  eft  la  furface  de  l'eau  dans  un  réfervoir ,  ou  dans  un 
baiîîn. 

■•'  ■■■  - Eft  auffî  un  inftrument  qui  fert  à  tracer  une  ligne  hori^ 

fontale,  ou  à  pofer  horifontalement  quelque  chofe  ,  ou  à  en  déter- 
miner ou  régler  la  pente  :  on  diz  pofer  de  niveau,  mettre  de  niveau  , 
qu'un  plancher  ^  une  allée  eß  de  niveau.  Il  y  en  a  de  différentes  for* 
tes  qu'on  nomme  niveau  d'eau ,  d'air  ,  à  pendule  ,  à  lunette  ,  à  pin- 
nule i  nous  ne  parlerons  que  du  niveau  d'eau  ,  dont  on  fe  fert  dans 
les  travaux. 

' d'eau  }   eft  un  tuyau  cylindrique  de  métal,  d'environ  un 

pouce  &  demi  de  diamètre ,  &  de  quatre  à  cinq  pieds  de  long ,  aux 
extrémités  duquel  on  pratique  deux  coudes  à  angle  droit ,  de  deux 
pouces  de  long,  à  chacun  deíquels  on  ajufte  un  bout  de  tuyau  de 
verre  5  il  a ,  au  milieu  de  fa  longueur  ,  une  douille  _,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  le  peut  faire  tourner  horifontalement  fur  ion  pied, 

de  pente  ¡  fc  dit  d'un  terrein  qui  a  une  pente  réglée  &  uni- 
forme dans  toute  fa  longueur  fans  reflauts  ,  comme  un  grand  chemin 
pavé. 

— de  Pofeur;  eft  un  alTemblage  de  trois  règles ,  dont  deux 

forment  un  angle  droit  ,  au  fommet  duquel  eft  attachée  une  petite  fi- 
celle d'où  pend  un  plomb  qui  pafle  fur  une  ligne  tracée  au  milieu  de 
la  troifième  règle.  Voye^  Pi.  XL ,  fig.  3  8  ,  le  niveau  pofé  fur  la  rè- 
gle 3  5>. 

de  Paveur  ;  eft  une  longue  règle  ,  au  milieu  &  fur  l'é- 

paifieur  de  laquelle  eft  aíTembié  à  angle  droit ,  un  bout  de  planche  fur 

Sfij 
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lequel  on  a  tracé  une  ligne  d'équerre  à  la  longue  règle  ,  au  haut  ¿e 
eette  ligne  eft  attaché  un  plomb  qui ,  en  la  couvrant ,  marque  que  k 
grande  règle  eft  de  niveau. 

à  plomb  plein  ;  eft  un  petit  cylindre  maffif  de  métal  ,  au 

centre  duquel  eft  attachée  une  ficelle.  Voye^  PL  XLII ,   fig.  4. 

à  plomb  percé  j   eft  une  petite  plaque  fphérique  de  métal , 

percée  à  jour,  &fufpendue  à  ion  centre  par  une  ficelle,  dont  fe  fervent 
les  Charpentiers  pour  piquer  le  bois  fur  l'ételon.    Koye:^  PI.  XLII , 

%-5-  .       ,  .  ^  .  . 

Les  Ouvriers  donnent  le  nom  de  niveau  mal-à-propos  à  ce  qui 

doit  erre  nommé  fimplement^/ow^  plein,  plomb  percé. 

NIVELLEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Libramentum  ,  It.  Livellamento^ 
Opération  par  laquelle  on  cherche  ,  ou  on  établit  une  ligue  horifon- 
tale,  ou  par  laquelle  on  règle  la  pente  d'un  terrein. 

NIVELLER  ,  v.  a.  Lat.  Libraré  »  It.  Livellare ,  Efp.  Nivelar  » 
Ang.  To  level.  Chercher  ,  ou  établir  une  ligne  parallelle  à  l'horifoß, 
la  pente  d'un  terrein  on  d'une  rivière. 

NIVOLSTELLA,  (  Jean-George)  de  Mayence  ,  mort  à  Ronie 
en  i6'i4j  âgé  de  30  ans,  fut  un  habile  Graveur  en  bois  5  à  Gênes» 
il  apprit  le  deiììnde  Bernard  Caftelli  5  il  grava  les  figures  de  l'Enéide 
de  Virgile,  différens  Cartels,  ôcde  Saints  Pères,  deiTmés  par  Tem- 
pefta  ,  &  autres  figures. 

NIULANT ,  (  Adrien  van  )  de  Plaudres ,  Peintre ,  vivant  en  i  CCo^ 
apprit  les  élémens  de  fon  art  à  Anvers  &  à  Amfterdam  ,  où  il  palla 
toute  fa  vie  5  il  fut  célèbre  pour  les  tableaux  repréfentans  les  Ports  de  mer 
avec  de  petites  figures ,  touchées  avec  beaucoup  de  gotit  &  de  fineiTej 
il  fie  aufli  difFérens  fujets  de  l'Hiftoire  de  l'Ancien  o¿  du  Nouveau- 
Teftament.  Ses  ouvrages  font  très-recherchés  par  les  ConnoiiTeurs. 

NOBILE,  (Antoine)  de  Vérone  ,  Peintre,  mort  jeune,  fut  bon 
Payfagifte. 

NOBLESSE,  f.  f.  Lat.  Nobïlitas ,  It.  Nobiltà  ,  Efp.  Nchkia., 
Êin^^.Noblenefs.  Se  dit,  en  peinture,  des  fujets  de  compoficion  qui 
font  traités  avec  majefté  ,  dont  les  attitudes  ont  un  air  de  gran- 
deur ,  ère. 

NOCRET  ,  (  Jean  )  de  Nancy,  Peintre  ,  mort  en  1672  ,  réiiffic 
très-bien  à  faire  le  portrait  5  il  peignit  l'appartement  de  la  Reine 
aux  Thuilleries ,  fur  les  deiîins  de  le  Brun  >  M.  le  Duc  d'Orléans  le 
îiomm^a  fon  Peintre  5  il  fit  les  portraits  de  la  Salle  du  billard  au  châ- 
teau de  Saint- Cloud.  Il  fut  élu  Redeur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture. 

I^Î^UDi  f,  m,  Lat,iVoi/«Jî  ît,  Nodo  ,  Efp.  Nudo- ,  Ang.  Knot^ 
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Eft  J  non-reulement ,  dans  une  pièce  de  bois,  l'endroit  par  où  pouf- 
foit  une  branche ,  ou  une  racine  ,  mais  aulîi  une  bolTe  ou  tumeur  qui 
vient  aux  bois  rabougris  ,  &  qu'on  appelle  loupe. 

de  marbre  ;  eft  une  dureté  ,  par  tache  ,  ou  par  veine  ,  qui 

eft  difficile  à  travailler  5  les  Ouvriers  les  appellent  émcril  ^  lorfqu'ils 
font  de  couleur  de  cendre  dans  le  marbre  blanc  5  &  clou  dans  les  au- 
tres marbres. 

Se  dit ,  en  ferrurerie  ,  ács  parties  qui  fervent  à  joindre  les 

ailes  d'une  fiche  ou  d'un  couplet  :  on  die  une  fiche  à  trois  ,  à  auaue 
nœuds.   Koye^  PI.  LXI ,  fig.  4^  ,  lettre  n. 

— — —  Lat.  Nexus  y  It.  Cappio  ,  Efp.  Vinculo  ,  All.  Knote.  Eft 
l'entrelacement  d'une  corde  fur  elle-même  ,  ou  avec  une  autre  ,  Se 
t]ui  fe  fait  de  différentes  manières  ,  auxquelles  les  ouvriers  ont  don- 
né diiférens  noms  ^  comme  nœud  courant  ^  coulant,  ferré  ^  double  de 
voleur  y  de  Charpentier  ,  de  Marinier ,  d'Artificier  r  de  Tifferand,  &c 
Fbje^  PI.  LXIV. 

NOGARI  ,  (  Joseph  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  étudia  dans  l'école 
d'Antoine  Baleftra,  où  il  ne  donna  jamais  aucune  marque  de  la  belle 
manière ,  tendre  ,  pâteufe  ,  vague  &:  naturelle  ,  qu'il  fe  forma  depuis, 
Jl  eut  un  génie  ôc  une  grâce  lingulière  pour  peindre  les  figures  de  de- 
mi-nature 5  &  fe  fit  une  grande  réputation.  Il  fut  appelle  à  Turin, 
où  il  travailla  pour  le  Roi  &  les  Grands  de  cette  Cour.  De  retour  à 
Venife,  il  fit  quantité  d'autres  morceaux  d'un  très-bon  goût ^  d'une 
grande  expreiTion  ,  &  d'un  coloris  gracieux. 

-i ■ —  (  Paris  )  né  à  Rome  ,  dit  Paris  Romano  ,  Peintre    mort 

âgé  de  (35  ans  ,  fut  élève  de  Raphaello  de  Reggio  ,  dont  il  fuivit 
la  manière  j  il  donna  des  preuves  de  fon  habileté  ,  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  XIII ,  de  Sixte  V  ,  &  de  Clément  VIII.  Il  travailla  aux 
loges  5  aux  filles  &à  la  galerie  du  Vatican,  à  l'Echelle-Sainte  ,  à  Saiut- 
Je'an-de-Latran  ,  &  autres  Egliies  &  Palais  de  Romei  il  peignit  auiS 
en  mignature,  &  grava  au  burin, 

NOIAU.   Voye:{  NoYAU. 

NOIR,  f  m.  h^i.  Nigrum  ,  It.  Nero  ,  Efp.  Negro  ,  Ang.  Blacky 
All.  Schwarte.  La  plus  obfcure  de  toutes  íes  couleurs  ,  celle  qui  Be 
réfléchit  aucuns  rayons  de  lumière ,  mais  au  contraire  les  abforbe  tous. 
Ilyades  noirs  de  différentes  efpèccs  ,  dont  on  fe  fere  d.ms  la  peinture  , 
mais  qu'on  emploie  rarement  purs  &  fans  mélange. 

de  fumée  ,•  eft  la  fumee  de  l'huile  de  lin,  ou  de  rhéré- 

benthine  ,  qu'on  fait  brûler  dans  un  vale  ,    en  y  mettant  de  la  filalTe. 
ou  du  lin  ,  &  qu'on  ramaife  dans   un  vaiiTeau  ,  en  forme  d'etoiinoir 
jenveriéj  qu'on  pofe  au-deiTus  du  vafe  j  ôc  à  la  furface  duquel  eue 
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s'attache  î  fon  ufage  n'efl;  pas  sûr  dans  la  peinture  ,  on  rifque  de  tcf- 
nir  &  gâter  les  autres  couleurs. 

de  pêche;  eil  celui  qui  eft  fait  avec  des  noyaux  de  pêche 

réduits  en  charbons ,  il  eft  un  peu  brun. 

de  liège  ;  eft  celui  qui  eft  fait  avec  du  liège  réduit  en 

charbon ,  il  eft  léger  ôc  bleuâtre. 

de  charbon  ;  qui  eft  fait  avec  le  charbon  de  bois  ;  il  fert 

particulièrement  pour  la  peinture  à  frefqne  ,  Se  eft  bleuâtre. 

d'Allemagne  ;  eft  une  terre  naturelle  ,  un  peu  bleuâtrej 

c'eft  celui  dont  fe  fervent  les  Imprimeurs ,  ils  le  tirent  de  Francfort. 

de  lie  i  eft  celui  qui  eft  fait  avec  de  la  lie  de  vin  brûlée  î 

les  Italiens  l'appellent  fefcia  di  botta. 

d'ivoire  ;  qui  eft  fait  avec  des  raclures  6c  fciures  d'ivoire , 

•brûlées  dans  un  vaifleau  bien  clos  j  ce  noir  eft  beau  &  bon. 

d'os  i  qui  eft  fait  avec  des  os  ,  comme  celui  d'ivoire  , 

ou  fimplement  réduits  en  charbons  >  il  eft  inférieur  en  beauté  au 
noir  d'ivoire. 

pour  la  mignature  ,•  c'eft  l'encre  de  la  Chine ,  qu'on  délaye 

en  frottant  dans  de  l'eau. 

Se  dit  des  bruns  &  des  ombres  d'un  tableau  ,   ou  d'une 

gravure ,  qui  font  exagérés  >   c'eft  dans  ce  fens   qu'on  dit  qu'«^  Ar^- 
tiße  tombe  dans  U  noir ,  poujfe  an  noir. 

NOIRCIR.  ,|  V.  a.  Lat.  Nigrefcere ,  It.  Annerire  ,  Efp.  Tifnar  ,  Ang. 
To  blacky  ísA,  Schwarten.  Enduire  quelque  corps  de  couleur  noire,, 
mêler  du  noir  avec  quelque  fluide ,  ou  quelque  pâte.  Les  Graveurs 
à  l'eau-forte  noirciiTent  le  vernis  ,  fur  les  planches  de  cuivre ,  à  la 
fumée  de  trois  ou  quatre  bougies  de  cire  jaune, 

devenir  brun ,  ou  enfumé  /cela  arrive  aux  tableaux  &  aux 

eftampes  qui  deviennent  d'une  couleur  brune  jaunâtre- 

NOIRPRUN.  Foyq  Nerprun. 

NOISETTIER ,  f.  m.  Lat.  Cory  lus ,  Ir.  Nocciuolo^  Efp.  Avellano. 
Arbriífeau  dont  les  feuilles  font  prefque  rondes ,  aiTez  grandes ,  den- 
telées fur  les  bords  par  de  grandes  dentelures ,  qui  font  elles-mêmes 
dentelées  plus  finement  j  elles  font  pofées  alternativement  fur  les  bran- 
ches, &  couvertes  d'un  duvet  très-iin  ,  qui  les  fait  paroître  velou- 
tées :  il  y  en  a  de  différentes  efpèces ,  qui  toutes  produifent  un  fruit 
renfermé  dans  un  noyau  ,  ÔC  une  enveloppe  membraneufe  5  c'eft  une 
amande  qui  eft  bonne  à  manger,  Cet^rbrilTeau  eft  de  médiocre  gran- 
deur, 6c  fe  plaît  mieux  dans  les  Provinces  méridionales  ,  où  fon  fruit 
mûrit  plus  parfaitement  :  on  en  plante  dans  les  bois ,  fur  les  co- 
teaux de  médiocre  qualité ,  6c  dans  les  remifes  :   on  en  cultive  dans 
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les  jardins  potagers ,  &  on  en  met  dans  les  bofquets  d'Eté  :  on  tir© 
de  fon  fruit  une  huile  qu'on  emploie  à-peu-près  aux  mêmes  ufages 
que  l'huile  d'amandes  douées  5  fon  bois  elt  tendre  &  pliant ,  &  fort  à 
faire  des  cerceaux  5  les  Vaniers  en  font  les  pièces  principales  de  leurs 
ouvrages  j  les  Chandeliers  en  font  des  bnguetes  à  chandelles  5  Se  ks- 
Tonneliers  des  fauiTets  pour   les   futailles. 

NOLA,  (  Jean  de)  de  Naples  ,  où  il  mourut  en  1558  ,  âgé  âe 
60  ans  j  fut  un  bon  Sculpteur  j  il  travailla  en  concurrence  de  Jérôme 
Santacroce  s  il  fit  difFérens  autels  &:  tombeaux  ,  parmi  lefqucls  011 
remarque  celui  de  Pierre  de  Tolède  ,  Viceroi  de  Naples  ,  où  il  a 
repréfenté  les  différentes  vidoires  que  ce  Prince  remporta  contre  le^ 
Turcs. 

NOLET.  Voye:ç  Noulet. 

NOLFO,  de  Monza  ,  Peintre,  élève  de  Bramante  ,  fit  diiTéren^ 
ouvrages  dans  l'Eglife  de  Saint-Satire  à  Milan  ,  fur  les  deflins  de  for> 
Maître, 

NOLLEKIUS  ,  habile  Peintre  en  Bambochades ,  dans  despayfages 
de  très-bon  goût  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages,  un  deffin  à  la  ma- 
nière de  Caravaggio  ,  qui  fait  préfumer  qu'il  avoit  étudié  dans  quel- 
que Ecole  d'Italie  >  il  paroît  par  un  tableau  quepoiïèdele  Marquis  Al- 
legretti, à  Lisbonne,  qu'il  vivoit  en   1618. 

NOLLET  ,  Peintre,  mort  en  1725  ,  dans  un  âge  avancé  ,  fut 
élève,  à  Paris,  de  François  Vandermeulen ,  fit  très-bien  les  batailles 
&  iespayfages,  avec  des  figures  &  ¿es  chevaux,  touchés  avec  fran- 
chife  &  efprit.  Il  accompagna  à  Venife  l'Eledrice  douairière  de  Ba- 
vière ,  où  il  reila  plufieurs  années  ,  Se  peignit  quelques  morceaux 
pour  fes  amis  5  il  revint  en  France  où  il  mourut. 

NOLPE,  (  Pierre  )  Graveur,  dont  on  voit  ¿qs  grotefques  &  au- 
tres fujers. 

Sa  marque  eft  PI  XCVII,  fig.  5. 

NOQUET  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  plomb  quarre  ,  plié  &  attaché 
fur  le  latis  au  long  des  jouées  des  lucarnes  ,  £c  dans-  les  angles  lèn- 
trans  des  couvertures  d'ardoiie. 

NOR.CELLO>  (  Jean-B  APTiSTi  )    Voye^NovEixo. 

NOSADELLA.  Foye:^  Bezzi. 

NOTKERIUS,  célèbre  Peintre  &:  Médecin  ,  devint  aveugle,  &; 
vécut  jufqu'à  l'exrrême  vieillciTe.  L'Empereur  ,  Othon  I  ,  l'alia  voir* 
lorfqu'il  paiTa  par  San  Gallo  ,  retournant  à  Rom^e. 

NOTRE  ,  (  André  le  )  célèbre  Archicele  en  jardinage  ^  né  a  Pa- 
ris en  1Ó25  ,  mort  en  1700  ,  enterré  à  Saint-Pvoch  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saine-Michel,  Contrôleur- Générai  des  bitimens  du  ;K,0ï 
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de  France  ,  &  prépofé  par  Louis  XIV  ,  pour  I'embelliiTement  des  jar-- 
dins  de  Verfailles  &  autres  Maifons  Royales.  On  a  planté  fur  fes  def- 
fins  ,  le  jardin  des  Tliuileries ,  les  Champs  Elifées ,  &  les  allées  du 
Roule  j  celui  du  Palais  Royal,  qui  depuis  a  été  changé  5  ceux  de  Cla- 
gny  j  ceux  du  château  d'IiTy  j  ceux  de  Charlottembourg  près  Berlin  > 
ceux  de  Châteauneuf  près  Orléans  5  ceux  de  la  maifon  de  M.  Crozat, 
au-bas  d'Enguien  près  Paris:  ceux  du  Château  de  Bercy  5  les  jardins  & 
parcs  de  Chantilly,  de  Meudon  ,  de  Sceaux,  de  Saint-cloud,  de 
Trianon  ,  de  Saint- Germain  ,  de  Vaux-le- Vicomte  ,  de  Fontaine- 
bleau, &ÍC. 

NOVARA.  (  de  )    Voye^  Ricci. 

NOUE  ,  -f.  f.  AU.  Einkeh¿e.  Ell  l'angle  rentrant  que  forment  deux 
combles  qui  fe  joignent.  J^oje^PÏ.Vl  &  VII ,  lettre  n. 

Eft  aulîi  la  pièce  de  bois  qui  reçoit  les  empanons  de  deux 

combles  qui  fe  joignent  en  angle  rentrant. 

. Eft  auiÏÏ  toute  tuile  creufe  que  les  Couvreurs  pofent  dans 

l'angle  rentrant  de  deux  combles  qui  fe  joignent  ,  pour  en  égouter 
l'eau. 

de  plomb  ,•  éft  une  table  de  plomb  ,    placée  dans  l'angle 

rentrant  que  forment  deux  parties  de  comble  qui  fe  joignent ,  pour  re- 
cevoir &  égouter  l'eau  de  ces  deux  parties. 

NOVELEARA,  (de)  Voye:^QKSi, 

NOVELLI ,  (  Antoine  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  de  Gérard 
Silvani ,  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  pour  les  édifices  publics  ôc  par- 
ticuliers. 

.— (  Antoine  )  de  l'Etat  de  Florence  ,  Sculpteur ,    mort  en 

1 66  i  ,  apprit  le  deifin  de  Gérard  Silvani  &  d'Ubaldini  5  il  alla  à  Ro- 
me avec  le  Cardinal  de  Médicis ,  dont  il  fie  le  portrait  en  marbre , 
qui  fut  généralement  admiré  5  il  aimoit  tellement  fa  liberté  ,  qu'il  fe 
refufa  aux  defirs  de  la  Reine  de  Suède,  qui  vouloit  l'avoir  à  fon  fervi- 
ce.  Il  avoit  un  génie  vif,  pofledoit  lafculpture,  modeloit  avec  faci- 
lité ,  fut  inventeur  de  machines  &  inftrumens  de  Mathématiques  ,  & 
excellent  fabricateur  de  lunettes  de  longue  vue  ,  &c. 

. (Pierre)  dit  il Monrealefe ,  de  Sicile  ,   vivant  en  1600, 

fut  un  Peintre  d'aiTez  bon  goût ,  d'un  bon  deffin  &:  d'un  très-bon  co- 
loris 5  il  touchoit  fes  tableaux  avec  force  &  d'un  beau  fini ,  maniant 
les  couleurs  en  Maître,  à  l'imitation  de  Spagnuoletto  ,  mais  avec  plus 
de  légèreté.  Il  travailloic  toujours  d'après  nature  ,  particulièrement 
les  têtes ,  les  mains  &  les  pieds  ,  qu'il  deflinoit  &  colorioit  à  merveille. 

NOVELLO  ou  NORCELLO  ,  (Jean- Baptiste  )  de  Caftel-Franco, 
Peintre ,  apprit  cet  art  de  Jacques  Palma  le  jeune)  quoiqu'il  ne  peignit 

pas 
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pas  pour  gagner  de  l'argent ,  il  peignic  pour  lui  &  pour  fes  amis  ,  Se  en- 
leigna  le  maniement  des  couleurs  à  Pierre  Damini. 

NOUER,  V.  a.  Lat.  Conneclere  ,  It.  Accordare^  Aug.  To  knit.  Se 
dit,  en  peinture  ,  àcs  figures  êc  des  couleurs  qui  ont  entr'elles  une 
belle  liaifon  Se  difpofition. 

NOULET ,  Í.  m.  Petit  chevron  ou  empanon ,  formant  l'angle  ren- 
trant d'une  lucarne  avec  un  comble  ,  ou  de  deux  parties  de  combles 
qui  fe  joignent. 

NOURRI,  adj.  Lat.yí/íwj-,  It.  Nutrito  ,  Ang.  Nourifhed.    Se  die 
d'un  tableau  dont  les  couleurs  font  couchées  abondamment  &  fuffi- 
famment  épaifíes  :  on  dit  c^\jl  Heß  bien  nourri  de  couleurs  ,  bien  empâté. 
—  Se  dit  auffi  á&s  membres  d'une  figure ,  qui  font  mâles ,  plu- 
toc  gras  que  maigres  ,  plus  gros  que  petits. 

Se  dit  auffi ,  dans  la  Gravure  6c  le  Deffin  ,  des  tailles  Se 

traits  larges  Se  apparens. 

NOURRISSON ,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  Se 
Sculpture ,  élève  de  Girardon  ,  qui  le  choifit  ,  avec  Robert  le  Lor- 
rain ,  pour  travailler  au  maufolée  du  Cardinal  de  Richelieu ,  dans 
l'Eglife  de  Sorbonne  j  ils  ont  auffi  exécuté  celui  de  leur  Maître,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Landry  à  Paris,  en  1705. 

NOYAU  ,  f.  m.  Lat.  Scopus  fcalarum.  It.  Albero  di  /cala  ,  AU. 
Spille.  Eft  un  cylindre  ,  ou  paralléhpipède  de  pierre,  qui  monte  de 
fond ,  Se  porte  une  voûte  de  niveau  ou  rampante ,  au  centre  de  laquelle 
il  eft  placé  j  il  a  ordinairement  la  figure  du  lieu  dans  lequel  il  eft , 
il  c'elt  dans  une  tour  quarrée,  il  eft  quarre.  Voye^  PI.  XXXII ,  fig. 
2  ,   4  Sc  6. 

Eft  auffi  un  cylindre  de  pierre  ,  qui  monte  de  fond  ,  6c 

porte  le  colet  des  marches  d'un  efcalier  à  vis.  Voye:^  PL  XXXII , 
fig.  5  :  on  le  nomme  creux  ,  lorfqu'ayant  un  grand  diamètre ,  on  for- 
me un  vuide  à  fon  centre  ,  qui  ordinairement  fert  de  puifard  ,  com- 
me on  l'a  pratiqué  aux  efcaliers  du  dôme  des  Invalides  :  on  le  nom- 
me fu  fpendu  y  vuide,  ou  à  jour  y  lorfqu'il  eft  formé  de  différentes 
courbes  évuidées  ^  comme  à  la  figure  4,  ôc  Pi.  XXXIII,  fig.  6  ècy. 

Se  dit ,  en  fculpture ,  de  la  maçonnerie  groffière ,  fur  laquelle 

on  applique  le  plâtre  ou  le  fttxc  ,  pour  former  une  figure  ,  ou  un 
grouppe. 

Eft ,  dans  la  fonte  d'une  pièce  de  canon ,  un  cylindre  de 

fer ,  placé  au  centre  de  la  chappe  du  moule  ,  pour  former  l'âme  de 
la  pièce  :  on  ne  fe  fert  plus  de  noyau  préfentement ,  on  coule  les 
pièces  pleines  ,  èi  enfuite  on  en  forme  l'âme  par  le  moyen  de  i'â- 
lézoir. 

Tome  IL  Te 
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NOYER  ,  f.  m.  Lat.  Nux ,  It.  Noce ,  Efp.  Nogal.  Arbres  dont  íes 
feuilles  font  conjuguées ,  ou  compofées  de  grandes  folioles  rangées 
par  paires  fur  un  filet  commun ,  terminé  par  une  foliole  unique ,  ôc 
qui  porte  un  fruit  charnu  ,  peu  fucculent,  qui  n'ell  qu'une  amande 
divifée  en  quatre  lobes  par  des  cloifons  5  il  y  en  a  de  différentes  ef- 
pèces  j  cet  arbre  fe  plaît  fingulièrement  dans  les  vignes  &  le  long 
des  terres  labourées  >  il  vient  dans  le  tuf  blanc  &  la  craie  :  on  en  fait 
des  avenues.  Son  fruit  fe  mange  en  cerneaux  avant  d'être  mur ,  ôc  en 
noix  vertes  lorfqu'il  eft  mur  :  on  en  fait  du  nougat  :  on  le  confit  :  on 
en  fait  du  ratafiat  :  on  en  fait  une  bonne  huile  ,  qui  étant  tirée  fans 
feu  ,  eft  préférée  quelquefois  au  beurre  Se  à  l'huile  d'olive  ,  pour  la 
friture  j  elle  fert  auffi  dans  la  Peinture  &  dans  la  Pharmacie. 

Le  noyer  eft  auíh  très-précieux  pour  les  Arts  ;  les  racines  8¿  le  brou 
fervent  dans  les  teintures  j  le  brou  pourri  dans  de  l'eau  fert  aux  Me- 
nuifiers  à  teindre  les  bois  blancs  en  couleur  de  noyer. 

Son  bois  eft 'aflez  plein  ,  liant  &  facile  à  travailler:  on-s'en  fert 
dans  la  fculpcure  ,  &  on  en  fait  toutes  fortes  de  meubles. 

N-  Y.  a.   Lat.  Extinguen  ,   Aug.   To  drown  ,  All.  Schaniren. 

Se  dit ,  en  Peinture,  des  couleurs  employées  avec  un  tel  art ,  qu'elles 
fe  perdent  les  unes  dans  les  autres  ,  par  une  dégradation  douce  6C 
agréable  des  teintes  &  derai-teintes  :    on  dit  mieux  fondre. 

NUANCE  ,  f  f  Lat.  Cobrum  commißura  ,  It.  Mefcolan^a  di  co- 
lori ,  Efp.  Mati^.  Eft  l'adouciflement  ou  la  diminution  infenfible,  ou 
prefque  infenfible  d'une  couleur  foible  à  une  autre  plus  vive  &  plus 
forte  de  la  même  efpèce.  Ce  terme  ert  plus  d'ufage  dans  la  teinture 
que  dans  la  peinture  :  on  s'en  fert  auffi  dans  les  aiTortimens  de  crayons 
de  paftel. 

NUCCI ,  (  AvANZiNA)  de  la  ville  de  Caftello ,  mort  en  1629,  âgé 
de  77  ans ,  étudia  les  bas-reliefs  ,  les  ftatnes  &  les  peintures  de  Ro- 
me, puis  entra  dans  l'école  de  Nicolas  Pomerancio  ,  &  peu  de  tems 
après  l'aida  dans  les  ouvrages  qu'il  peignit  pour  les  Papes  de  ce  temsî 
il  travailla  à  prefque  tous  les  morceaux  de  peinture  que  fit  faire  Sixte 
V.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  principales  Eglifes  de  Rome. 

NUD,  f  m.  hsiX.  Nudum ,  It.  Nudo  ,  EÏ'ç.DeJhudo  ,  Ang.  Naked  y 
AU.  Nackend.  Eft  ,  en  Architcclure  >  la  furface  unie  d'après  laquelle 
on  détermine  la  faillie  des  ornemens  :  ainfi  on  dit  qu'un  pilaftre  doit 
excéder  le  nud  du  mur  d'un  édifice  ,  de  tant  de  parties  du  module  j 
<jue  les  moulures  d'un  architrave,  d'une  corniche,  doivent  avoir  telle 
^  telle  faillie  ,  au-delà  du  nud  de  la  frife. 

Se  dit  ,  en  Peinture  &  Sculpture  ,  de  toutes  les  parties 

sti'ane  figure  5  ou  .d'une  figure  entière  5    qui  n'eft  pas  couverte  de 
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drapperies  ,  &:  dans  ce  fens  on  dit  :    deßlner  ctaprès  le  nud. 

• ■ —  Se  dit  auifi  d'un  tableau  dont  la  compofition  eft  pauvre» 

où  il  manque  des  objets ,  qui  n'eft  pas  afiez  meublé  de  figures. 

NUDITÉ,  f.  £  L^t.  Nudhas  ,  li.  Nudità,  E(^.  Defnudei,  Ang, 
Nudity  ,  AU.  Blofs.  Eft  toute  figure  qui  n'eft  point  couverte  de  dra- 
peries ,  principalement  fur  les  parties  qu'on  eft  dans  l'ufage  de  ca- 
cher i  il  fe  dit  plus  particulièrement  des  figures  de  femmes.  La  Vénus 
de  Médicis  ,  copie  de  l'antique  ,  qu'on  voit  dans  les  jardins  de  Ver» 
failles ,  eft  une  nudité  admirable  pour  l'élégance  &  le  beau  fini. 

NUFRIUS.  Foy^^ONOFRi. 

NUIT  ,  f  f.  Lat.  Nox ,  Ir.  Notte,  Efp.  Noche  ,  Ang.  Night,  AU. 
Nacht,  Se  dit ,  en  peinture ,  des  tableaux  qui  repréfentent  un  payfa- 
ge  éclairé  feulement  par  la  clarté  de  la  lune  ,  ou  par  quelque  lumière 
accidentelle.  Le  Corregió  à  fait  un  tableau  excellent  en  ce  genre  , 
qu'on  appelle  la  nuit  de  Corregió. 

NUNNEZ  (  Pierre  )  de  Madrid  ,  Peintre  ,  mort  âgé  de  40  ans , 
alla  à  Rome  pour  étudier  la  peinture  ,  &  s'appliqua  avec  ardeur  à 
copier  les  ouvrages  des  premiers  Maîtres  j  il  acquit  une  grande  li- 
berté de  pinceau,  &  eut  beaucoup  de  fertilité  dans  l'invention  des 
fujets  d'hiftoire.  Il  s'adonna  auffi  à  faire  le  portrait. 

(  Pierre)  de  Seville  ,    Peintre  ,  mort  en  1700  ,  âgé  de 

60  ans  ,  ayant  vu  par  hafard  des  tableaux  du  Cavalier  Calabrefe , 
qui  furent  envoyés  en  Efpagne  ,  il  fut  fi  frappé  de  la  manière  forte 
dont  ils  étoient  peints ,  qu'il  s'embarqua  pour  Malthe ,  où  demeuroic 
Calabrefe  j  il  fréquenta  l'école  de  ce  Maîcre  ,  copia  fes  tableaux ,  & 
fit  de  tels  progrès  que  fes  copies  n'étoient  prefque  pas ,  ou  point  du 
tout ,  différentes  des  originaux.  Il  fit  des  tableaux  d'hiftoire  de  fon 
invention ,  &  des  portraits  très-reiTemblans.  Il  travailla  pour  les  édi- 
fices publics  ôc  particuliers  j  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne ,  après  lui 
avoir  fait  faire  diiFérens  morceaux  ,  le  nomma  fon  Peintre  parti- 
culier, &  lui  aiTigna  une  penfion. 

NUNZIATA  ,  de  Florence  i  Sculpteur  ,  ami  de  Ghirlandajo  , 
excella  à  faire  des  figures  de  ftuc ,  qu'il  colorioit. 

\  ToTO  del  )   élève  de  Rodolphe  Ghirlandajo  ,  travailla 

beaucoup  pour  fon  Maître.  Ses  ouvrages  paiTèrent  en  Allemagne  , 
en  Angleterre  ,  en  Efpagne ,  ce  qui  lui  procura  l'avantage  d'être  ap* 
pelle  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  le  reçut  honorablement ,  & 
lui  alligna  une  penfion  confidérable. 

NUVOLONE,  (Pamphile)  né  d'une  famille  iUuftre  de  Crémo- 
ne, mort  en  1  65 1  ,  eut  un  génie  particulier  pour  la  peinture  ,  &  en- 
tra dani  l'école  de  Jean-Baptifte  Trotti  5  il  alla  demeurer  à  Milan , 

T  t  ij 
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où  il  femaría  ,  &  où  naquirent  Charles-François  &  JofepK,  coMniB. 
fous  le  nom  de  Pamphile. 

NUVOLONE,  (Charles-François)  dit  Pamphile^  né  à  Milan 
en  1608  ,  mort  en  1661  ,  reçut  les  premiers  éléraens  de  la  peinture 
de  Pamphile  fon  père  ;  lorfquil  eut  acquis  de  la  franchife  dans  le 
deffin  ,  il  s'adonna  à  étudier  les  ouvrages  de  Jules-Céfar  Procaccini ,, 
&  de  Gerani ,  &  devint  un  des  premiers  Peintres  de  cette  ville.  Lorf- 
que  la  Reine  d'Efpagne  paiTa  par  Milan ,  en  1 649  ,  elle  voulut  avoir 
fön  portrait  de  la  main  de  ce  Maître  ,  Se  lui  fit  préfent  de  l'habit 
qu'elle  portoit.  Il  peignit  pendant  quelque  tems  dans  la  manière  de 
Procaccino  ,  enfuite  il  adou<;it  fon  coloris,  le  rendit  plus  gracieux  &C 
approchant  de  Guide  Reni  :  on  voit  difFérens  ouvrages  qu'il  apeirits  de 
cette  dernière  manière  ,  dans  les  Eglifes  &  Palais ,  au  dedans  &  au- 
dehors  de  Milan. 

(Joseph)  dit  Pamphi/e ,  du  nom  de  fon  père.  Peintre, 


né  à  Milan  en  161^,  mort  en  1703  ,  montra  une  inclination  natu- 
relle pour  la  peinture  j  dès  l'âge  de  4  ans  ,  il  delfina  fur  un  mur,, 
avec  du  charbon,  une  figure  qui  annonça  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Il 
delfina  d'après  les  meilleurs  ouvrages  de  Milan  ,  &  à  l'âge  de  s  6  ans  > 
il  fit  des  morceaux  qu'on  crut  être  de  fon  frère  aîné  Charles-François.  - 
Il  fe  fit  enfuite  une  manière  naturelle  qui  lui  fut  propre  6c  particulière, 
avec  laquelle  il  fit  un  nombre  infini  d'ouvrages  pour  les  Eglifes ,  les 
Palais  &  les  Galeries  :  on  y  remarque  un  pinceau  fçavant  ,  réfolu , 
un  beau  coloris,  de  l'entente,  de  la  franchife  ,  &  beaucoup  de  grâ- 
ces, même  dans  ceux  de  fon  dernier  tems. 

NUZZI  ,  (Marie)  né  dans  l'Abruzze  ultérieure,  à  Penna,  en 
1603,  mort  en  1673  >  appelle  communément  Mario  dai  Fiori  ^ 
parce  qu'il  peignit  fupérieurement  les  fleurs.  Ses  ouvrages  ont  été 
tranfporiés  de  Rome  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  le  trouve 
inferir  au  Catalogue  de  l'Académie  de  Rome  ,  en  16^7. 

NYMPHEE  ,  f.  f.  Etoit ,  chez  les  Anciens  ,   une  falle  ,   ou  une- 
grotte  ,    décorée  de  ftatues  de  Nymphes  &  de  fontaines ,  dans  la- 
quelle on  faifoit  des   cérémonies  nuptiales  &  des  feftins.    Quelques 
Auteurs  prétendent  que  c'étoit  un  bain  public  ,  dont  le  nom  a  été 
corrompu  de  celui  de  Lymphée. 

R.  Nympha  „   Nymphe  ,  Epoufée  j  ou  Lympha  ,  eau. 

NYSSIO,  (Emanuel)  Peintre  ,  fut  le  premier  Maître  de  j^îi ca- 
las Knupfer ,  de  Léipfick. 


BÉLISQUE,  f.  m.  Lat.  Obellfcus ,  le.  5¿  Efiì. 
Obelifco  ,  Ang.  Obelisk  ,  AU.  Pracht-kegel.  Eijièce 
de  pyramide  quadrangulaire  ,  menue  &  qui  s'élève 
en  diminuant  de  grolTeur ,  fur  l'extrémiré  de  iaquelie 
on  pofe  une  fleur  de  lis  ,  une  boule-  une  croix  ^  &c. 
Les  obélifques  font  ordinairement  d'une  feule  pièce 
degranit,  chargés  d'infcriptions ou  d'hiéroglyphes,  fervantd'ornemcnc 
à  quelque  place  publique  ,  au  centre  de  laquelle  ils  font  pofés  fur 
un  piédeftal  :  tels  font  ceux  qu'on  voit  à  Rome  ,  celui  de  la  ville 
d'Arles  :  on  en  voit  en  pierre  ,  de  plufieurs  pièces  ,  dans  le  bois  de 
Vincennes  près  Paris,  o¿  dans  les  forêts  de  Fontainebleau  ,  Compiè<yiie 
6¿  autres. 

d'eau;  eft  une  pyramide  quadrangulaire  ,    ou  triangulaire, 

à  jour  j  pofée  fur  un  piédeftal ,  &  dont  les  faces  font  formées  de  nap- 
pes d'eau  par  étages  :  telles  font  celles  de  l'arc  de  triomphe  d'eau,  dans 
les  jardins  de  Verfailles. 

OBIER,  f.  m.  Lat.  Opulus  ^  ît.  Oppio.  ArbriíTeau  dont  les  feuilles 
fontfimples,  découpées  comme  celles  du  grofeiller  à  grappes  ,  rt-Je- 
vées  de  nervures  en-deiTous  ,  creufées  en-deiTus  de  filions  aliéz  pro- 
fonds y  ai  oppofées  fur  les  branches  j  il  produit  des  fleurs  afièz  belles 
dans  le  mois  de  Mai,  &  des  baies  de  fruits  d'un  fort  beau  rouoe.  Jl  j 
en  a  de  plufieurs  efpèccs  ,  qui  s'accommodent  de  toutes  fortes  à'e 
terreins ,  excepté  les  terres  feches  &  trop  expofées  au  foleil  :  ou  xjq 
.mec  dans  les  remifes,  &  dans  les  bofquets  duPrinctnis, 
. Foje^  AU£1£S.. 
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OBJET,  f.  m.  Lat.  Ohj ecium.  It.  Oggetto  ,  Efp.  Objecto  ,  Aug. 
Ohjeä  3  All.  Sache.  Se  die ,  dans  les  Arcs ,  de  touc  ce  qui  peut  être 
imité  d'après  nature. 

OBLIQUE  ,  adj.  Lat.  Acclibanus  ,  ou  Acelihamis  ,  auAclibanus^ 
It.  ôc  Efp.  Obliquo,  Ang.  Oblique  ,  AÌÌ.Schrceg.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
n'eft  pas  perpendiculaire ,  de  ce  qui  eft  incliné,  relativement  à  quel- 
qu'aucre  chofe. 

OBSCUK,  adj.  Lat.  Obfcurus  ,  It.  Ofciiro  ,  Ang.  Obfcuro.  Se  die 
des  couleurs  qui  participent  plus  du  brun  que  du  clair.  Voye^  <^ujji 
Clair-obscur. 

OBSERVATOIRE  ,  f.  m.  Lat.  Speculaobfervatoria  ,  It.  OJfervato^ 
rio,  Elp.  Obferi^atorio,  Ang.  Objervatory,  AU,  Obfervatorium.  Eft  ,  en 
crénéral  un  lieu  élevé  ,  propre  à  obferver  les  aftres  ,  à  faire  des  obfer- 
vations  aftronomiques  :  celui  de  Paris  ,  bâti  tout  en  pierre  fur  les 
deffins  de  Claude  Perrault  ,  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  5  il 
prouve  l'univerfalité  des  connoiiTances  de  ce  grand  Homme  ,  &  com- 
bien nos  Architectes  fameux  lui  font  inférieurs. 

OBSOM,  (Guillaume  d')  Peintre  né  en  16 10,  à  Hobbron  en 
Ano-leterre  ,  mort  à  Londres  âgé  de  37  ans  ,  apprit  de  lui-même  la 
peinture  i  il  s'adonna  au  portrait,  &y  auroicréuffi  auiïï-bien  que  Ti- 
ziano &  Vandyck  ,  s'il  eût  été  conduit  par  un  habile  Maître.  Van- 
dyck  jugeant  favorablement  de  (qs  ouvrages  ,  le  préfenta  au  Roi 
Charles  I  ,  auprès  duquel  il  refta  ,  &  fit  les  portraits  du  Prince  de 
Galles  &  du  Prince  Robert. 

OBSTAT,  (GÉRARD  van  )  de  Bruxelles  ,  mort  à  Paris  en  1668  , 
Sculpteur  fameux  en  bas-reliefs  &  en  ivoire  ,  fut  Redeur  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  >  il  fut  fort  employé  aux  or- 
nemens  du  cabinet  du  Roi. 

OBTUS,  adj.  Lat.  Obtufus  ,  ît.  Ottufo,  Efp.  Obtufo.  Se  dit  d'un 
ano-le  qui  a  plus  de  50  degrés  ,  ou  qui  eft  plus  grand  que  l'angle 
droit ,  ou  que  le  quart  du  cercle. 

OBUS ,  ou  OBUSIER ,  f.  m.  Petit  canon  fort  court ,  ou  efpèce 
de  mortier  ,  de  huit  pouces  de  diamètre  ,  dont  les  tourillons  font  pla- 
cés enforte  qu'il  peut  être  monté  fur  un  aiTût  à  rouage  :  on  s'en  fere 
pour  tirer  des  bombes  à  ricochet.  On  l'a  appelle  d'abord  obus , 
maintenant  on  le  nomme  obußer  ,  parce  qu'on  donne  le  nom  d'obus 
aux  bombes  qu'on  tire  à  ricocher  ,  par  fon  moyen.  Voye:^  PI.  LXXXI, 

fig.  10  &  1 1. 

OCCHI  ALL  (dagli)  FÓ7¿{  Ferrantini. 

OCHE  ,  f.  f.  Lac  Crenay  It.  Tacca.,  hW. Kerbe.  Entaille  que  font 
les  Ouvriers  ,  fur  une  pièce  de  bois  ,  pour  fervir  de  marque  j  ftïc 
une  latte ,  pour  marquer  i'épaiiTeur  d'un  mur. 
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OCHRE ,  f.  m.  Lat.  Ochra  ,  le.  Ocra ,  Efp.  Almagre ,  Ang.  Oher, 
AIL  Ocker.  Terre  douce,  friable  ,  de  couleur  jaune  ,  qui  eit  quel- 
quefois fableufe  :  on  la  trouve  dans  les  mines  de  plomb  &  de  cuivre  j 
celle  d'Italie  eft  plus  dorée  :  on  la  rend  de  couleur  rouge  ,  en  la  fai- 
fant  rougir  plus  ou  moins  au  feu. 

de  rhut^  ou  de  rue  }  eft  une  terre  de  même  efpèce ,  mais 

d'un  jaune  très  foncé. 

Les  ochres  fervent  dans  la  peinture. 

OCHSTRAET,  de  Dordrecht,  Peintre,  élève  de  Rembrandt, 
eut  beaucoup  de  réputation  pour  les  portraits  reiTemblans  j  il  fut  ap- 
pelle .Ì  Vienne  ,  où  il  travailla  long-tems. 

OCTOGONE,  f  m.  &  adj.  Lat.  Oclogonus  ,  It.  Ottogono  ,  Efp. 
O3ogono  ,  Ang.  Oclogon  ,  All.  Achteckigt.  Figure  qui  a  huit  côtés 
ôl  huit  angles. 

— -Se  dit,  dans  l'Architeclure   militaire,   d'une  Place  quia 

huit  baftions. 

OCTOSTYLE  ,  f.  m.  Façade  ornée  de  huit  colonnes  efpacées 
également  fur  une  feule  ligne  droite  :  tel  eft  le  portique  du  Pan- 
théon à  Rome  :  telles  font  les  Ordonnances  du  Pfeudodiptère  &  du 
Diptère,  fig.  4&  7  ,  de  la  PI.  XXIX. 

ODAM  ,  (  JÉRÔMH  )  de  Rome  ,  originaire  de  Toul  en  Lorraine, 
-Architede  ,  Peintre  &  Scç^ji^ir,  né  en  i  68  r  ,  fut  doué  par  la  nature 
de  tous  les  talens  3  après  avoir  étudié  les  Belles-Lettres  &:  la  Philofo- 
phie  ,  il  apprit  les  Mathématiques  de  Vitale  Giordani,  leDeffin  &  la 
Peinture  de  Charles  Maratti ,  l'Architecture  de  Charles  Fontana  ,  le 
deffin  à  la  plume  de  Pierre  Leoni  Ghezzi  ,  le  payfige  de  Domini- 
que de  Marchisi  il  fculptoit  avec  facilité  toutes  fortes  de  ehofes, 
iaifoit  le  portrait  au  paftel  j  il  grava  en  cuivre,  inventa  des  deffins  ôc 
modèles  d'architedure,  fuivant  toujours  les  formes  des  antiques  grec- 
ques. Le  Duc  de  Parme  le  fie  un  de  £qs  Gentilhommes  &  Chevalier 
de  Saint- Georges. 

ODAZZI,  (Jean)  de  Rome  ,  Peintre,  élève  de  Jean-Bnptifte 
Gauli  ,  pour  le  dellin  6i  la  peinture  5  fit  tant  de  progrès  ,  que  le  Pa-- 
pe  le  choifit  pour  peindre  le  Prophète  Ozée  ,  dans  la  nef  de  l'Eglife 
de  Saint- Jean-de-Latran. 

a- —  (  Jean  )    né  à  Rome  en   16.63  >   niort  en  cette  ville  >eia 

1731  ,  Peintre  &  Graveur  ,  apprit  d'abord  la  gravure  de  Corneille 
Bloemaert,  enfuite  la  peinture  dans  l'école  de  Ciroferri  &  de  Bacci- 
cio  5  il  fut  reçu  à  l'Académie  de  Saint-Luc;  il  peignoitavec  prefteilca 
principalement  à  frefque  ,  &  itoit  infatigable  i  fon  deffin  eft  correét. 
Son  principal  ouvrage  eft  la  coupole  du  dornende  Y^lletri  :  on  voit 
•i^ulTi  beaucoup  de  fes  ouvrages  à  Home. 
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ODDI ,  (  Maur  )  de  Parme,  Peintre ,  mort  en  1 701  ,  âgé  de  ^5 
ans  ,  fue  envoyé  à  Rome  par  la  DuchelFe  Marie  de  Parme  ,  pour 
apprendre  la  peinture  de  Pierre  de  Cortone  5  après  fix  ans  d'étude, 
il  fut  rappelle  pour  peindre  l'appartement  Ducal  ,  à  Colorno  ,  ce 
qu'il  fit  en  peu  de  tems  &  avec  beaucoup  de  foin  ;  il  fut  nommé  Ar- 
chitecte &  Peintre  de  cette  Cour.  Il  peignit  à  l'huile  &  à  frefquei 
orava  au  burin  Se  à  l'eau-forte  :  on  voit  de  fes  peintures  à  Parme  , 
à  Plaiiance  ,  à  Modêne  5  il  deflina  ,  en  trois  ans  ,  deux  mille  médail- 
les de  la  Galerie  de  Parme.  Il  écrivit  deux  Livres  fur  les  règles  de 
l'Architecture,  qu'il  vouloit  graver  lorfque  la  mort  l'enleva. 

Sa  marque  eft  PL  XCVII ,  fig.  6. 

ODÉE  ,  f  m.  Lat.  Odeum  ^  AU.  Sing-faal.  Etoit ,  chez  les  An- 
ciens,  un  lieu  deftiné  pour  la  mufique  &  pour  chanter. 

ODERIGI  ,  de  Gobbio ,  Peintre  en  mignature  ,  mort  en  1330  , 
élève  de  Jean  Cimabue  ,  fut  ami  de  Giotto  &  de  Dante  ;  il  travailla 
à  Rome  aux  Livres  de  Chœur  que  firent  faire  les  Papes  de  fon  tems. 

ODORICO  ,  (Jean  Paul)  Peintre  ,  de  Gênes  ,  fut  élève  de  Do- 
minique Fiafella  ,  qui  s'appliqua  à  lui  enfeigner  les  règles  du  deffin  , 
dont  PEcolier  profita  avidemment  5  il  peignit  d'abord  en  clair- obfcur, 
enfuite  coloria ,  ÔC  eut  une  très-grande  réputation.  Il  mourut  étant 
encore  jeune. 

(ECONOMIE,  f.  f.  Lat.  Œconomia'i^,^^^i\^.  Economia.  Eft  le 
bel  ordre  &.  la  jufte  difpofition  des  chofes  qui  entrent  dans  la  compo- 
fition  d'un  morceau  d'architedure ,  ou  de  peinture. 

(EIL,  f.  m.  Lat.  Oculus-,  It.  Occhio  ,  Efp.  Ojo  ^  Ang.  Eye^  AU. 
Loch.  Se  dit,  en  général,  de  toute  ouverture  de  peu  d'étendue, 

eft  l'ouverture  ou  trou  dans  lequel  on  place  le  manche  d'un 

outU,  comme  d'un  marteau,  d'un  têtu,  d'un  des  cintroir,  d'une  pio- 
che, &c.  Foye^  PI.  XL  6¿  XLL 

Eft  auffi  l'anneau  pratiqué  à  l'extrémité  de  la  verge  d'une 

ancre  ,   dans  lequel  paiTc    l'arganeau.    Voye:^  PI.  L.  fig.  v  ,  lettre  n, 

eft  aufll  un  petit  vaifleau  rond  de  fayance ,  ou  de  terre  d'An- 
gleterre, ou  de  porcelaine,  dont  ou  fe  fert  pour  délayer  les  couleurs 
propres  à  la  mignature  &  au  lavis. 

de  bœuf  ;  eft  toute  baie  ronde  ou  ovale  ,  pratiquée  dans  un 

mur,  ou  dans  une  couverture  ,  ou  dans  un  dôme  ,  pour  donner  du 
jour,  Voyei  Pi.  XXV,  fig.  viii ,  lettre  ¿,  fig.  ix,  lettrée,  PI.  XXI, 
fig.  15,16,  2.1  6c  22. 

~^- —^ —  Eft  auiTi  le  nœud  qui  eft  au  milieu  des  plats  de  verre 

dont  on  fait  les  vieres,  qu'on  nomme  communément  boudiné. 

— __-_  de  bombe  i   eft  l'ouverture  par  laquelle  on  y  fait  entrer  la 

poudre , 
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poudre  pour  la  charger  ,  ^&  dans  laquelle  on  met  enfuitc  la  fufée  pour 
y  mettre  le  feu. 

- — de  dôme  ;  eft  l'ouverture  pratiquée  au  fommet  d'un  dôme, 

comme  au  Panthéon  de  Rome  ,  &  qui  eft  couverte  d'une  lanterne  aux 
dômes  modernes.    Voyei  PI.  L,  %•  i  í  chif.  i6. 

d'eßau  ;  eft  le  trou  pratiqué  dans  chaque  tige  d'un  étau , 

dans  lequel  paiTeni  la  vis  &  la  boîte.  Voye^  Pi.  LX  >  fig.  1 7 ,  let.  o. 

— deponi  ;  eft  une  ouverture  ronde  ,   pratiquée  aux  piles 

d'un  pont  ,  au  deflus  des  avants  &:  arrière-becs ,  dans  les  reins  des 
arches ,  foit  pour  donner  un  air  de  légèreté  ,  foit  pour  le  paflage  des 
eaux  dans  les  inondations  :  on  en  voit  au  Pont-neuf  de  la  ville  de 
Touloufe. 

de  roue  y  eft  le  trou  rond  fait  au  centre  du  moyeu  d'une 

rone,  à  travers  lequel  paiTe  l'effieu. 

de  volute  ,   Lat.  Oculus  volutce  ,  Ail.  S chnecken-aug  ,•    eft 

un  petit  cercle  décric  au  milieu  de  la  volute  du  chapiteau  Ionique  , 
fervant  à  déterminer  les  treize  centres  par  le  moyen  defquels  on  tra- 
ce Çqs  circonvolutions.  Voyei  PI.  XV ,  fig.  11 ,  &  fig.  i ,  A ,  B,  C  ,D ,  E. 
(EILLET ,  f.m.  Lat.  Ocellus  ,  It.  Occhiello.  Se  dit  des  petits  bouil- 
lons qui  s'élèvent  fur  les  plaques  émaillées  ,  lorfqu'on  les  met  au  feu. 
ŒOLIPILE  ,  Eft  une  machine  d'artifice  hydraulique ,  qui  rend  un 
fon  de  gazouillement,  /^oyq  PI.  LXXXVI,  fig.  28. 

(EQUES,  les  Anciens  appelloient  de  ce  nom  des  fallons,  ou  gran- 
des falles  dertinées  aux  feitins  ,  ou  autres  divertiflemens ,  &  aulG 
celles  où  les  femmes  s'aiTembloienc  pour  travailler. 
(EUF.    F^oye:^  OvE. 

ŒUVRE  d'Eglife ,  f.  m.  Lat.  Clathri  cedituorum  ,  It.  Banco  de 
gaßaldi  ^  A.ng'  Church  warden's  pew  ^  kW.  Stuhl.  Eft  une  enceinte  de 
menuiferie  ,  décorée  d'ornemens  d'architedure  &  de  fculpture  ,  qu'on 
pratique  dans  la  nef  d'une  ParoilTe  ,  pour  placer  les  Marguillers ,  &  où 
cft  un  coffre  ou  une  table  fur  laquelle  on  expofe  des  reliques  :  celui 
de  l'Eglife  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  exécuté  fur  les  deifinsdc 
le  Brun  ,  eft  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

f.  f.  Lat.  8c  It.  Opera,  Efp.  Obra  ,  Ang.  Work,  AU.  Werk. 

Eft  en  général  le  travail  d'un  artifan ,  &  eft  fynonyme  avec  ouvrage. 
Ce  mot  a  différentes  fignifications  dans  l'art  de  bâtir.  On  dit  hors 
œuvre ,  lorfqu'on  prend  les  mefures  de  quelque  partie  de  dehors  en 
dehors ,  comme  d'un  pavillon,  ou  qu'on  parle  de  quelque  partie  d'un 
bâtiment ,  qui  ne  tient  au  principal  corps  de  logis  que  par  un  de  fes 
côtés. 
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Dans  œuvre  j  lorfqu'on  prend  les  mefures  de  quelque  |)ariîe  e» 
dedans ,  comme  d'une  chambre ,  d'une  galerie. 

Sous  oeuvre  ,•  fe  die  d'un  bâtiment  qu'on  foutient  par  des  cheva- 
l^mens,  &  dont  on  reconitruit  les  fondemens  ,  c'eft  le  reprendre  fous 
oeuvre  :  on  dit  mettre  en  œuvre  ,  c'eft  employer  quelque  matière  , 
lui  donner  une  forme ,   ôi  la  mettre  en  place. 

. Se  die  auiïï  de  l'aflemblage  de  toutes  les  eftampes  gravées 

d'après  un  Peintre ,  comme  l'œuvre  de  Raphael ,  de  Rubens  5  ou  de 
toutes  celles  gravées  par  un  Graveur,  comme  celle  de  Rembrandt ,  &c. 

morte  ;  eft  la  partie  du  vaiiTeau  hors  de  l'eau  ,  dont  l'acaf- 

tillage  fait  partie  5  fuivant  quelques  Auteurs  ,  ce  n'eft  que  la  partie 
du  vaiiTeau  en  contre-haut  du  dernier  pont ,  qui  comprend  la  du- 
nette ,  l'acaftillage ,   les  galeries,  couronnement,  &c. 

vive  j   eft  la  partie  du  vaiiTeau  qui  eft  dans  l'eau  ,  c'eft-à- 

dire,  depuis  la  quille  jufqu'au  premier  ou  plus  bas  pont  ,  ou  jufqu'à 
la  ligne  d'eau  5  fuivant  quelques  Auteurs  ,  ce  font  toutes  les  parties 
d'un  vaiiTeau  comprifes  depuis  la  quille  jufqu'au  vibord  ,  ou  pont 
d'en-haut. 

OFFICE,  f.  m.  Lat.  Cella  va/aria  ,  It.  Credenza ^  Efp.  Defpenfa  y 
Ang.  Office  ^  AU.  Gefinds-fiube.  Eft  ,  dans  un  hôtel ,  ou  une  grande 
mailon  ,  une  des  pièces  du  département  de  la  bouche  ,  dans  laquelle 
on  renferme  l'argenterie  ,  la  porcelaine  ,  &:  tout  ce  qui  regarde  les 
dciTerts  :  on  y  pratique  ordinairement  un  fourneau  ,  garni  de  quel- 
que rechauts  ,  pour  faire  les  confitures,  les  compotes  ,  le  caffé  ,  &c» 

OGIVES  ,  f.  m.  pi.  Ail.  Kreui-bogen.  Sont  les  arcs  ou  branches 
d'une  voûte  gothique  ,  qui  la  traverfent  diagonalement.  J^oye:^  Pi. 
XXXIV  ,   fig.  4  ,  a  c. 

OGNISSANTI.    Voyei  de  Breuil. 

OISEAU  ,  (  Maître  à  )  Nom  qu'on  donne  à  l'Auteur  de  quelques, 
anciennes  gravures  où  on  voie  une  Chouette  ,  ou  un  Hibou  ,  ¡k.  qui 
pquvoit  fe  nommer  Cii'^r/a ,  ou  Auguflin  Hirfchvogel ,  ou  Vylken. 

f.  m.    Efp.   Aneßlla.    AíTemblage  de  menui ferie  ,  ayant 

deux  bras  ,  dont  les  manœuvres  fe  fervent  pour  porterie  mortier  aux 
MaiTons.   Voye:^  VI  XLI,  fig.  2  8. 

Eft  auffi  une  efpece  de  palette  furMaquelle  on  met  le  mor- 
tier pour  travailler  aux  ouvrages  de  ftuc.  Voye:^  PI.  LXXII ,  fig.  3. 

OLBEÎN,  Voyei  Holbein. 

OLIAB  &  BESELEEL  ,  Sculpteurs  de  l'antiquité  ,  dont  iî  eft  par- 
ié dans  l'Exode  ,  dreffêrent  le  Tabernacle  dans  le  Défert  ,  &  firenc 
■  tous  les  çrnernens  de  bronze,  d'argenc,  d'or  ,  &  de  pierres  préckt> 
'fes  donc  il  étoiî  enrichi» 
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OLIMPIAS,  eft  nommée  par  Pline  ,  pour  avoir  enfeigné  la  pein« 
ture  à  Aueobolus. 

OLIMPIOSTÈNES  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  fit  trois 
Mufes  fur  le  Mont-Hélicon, 

OLIMPUS ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

OLIVATRE  ,  adj.  Lat.  Oleaginus  ,  It.  Olivaflro  ,  Efp.  Jceytw 
nado.  Qui  eft  de  couleur  d'olive  ,  c'eft-à-dire  d'un  jaune  mêlé  de 
noir  5  comme  les  olives  confites. 

OLIVE  ,  f.  f.  Lat.  Oliva  ,  It.  Olivo  ,  Efp.  Jcejcuna ,  Ang.  &  AIL 
Olive.  Ornement  de  fculpture ,  en  forme  de  grains  oblongs  &  en- 
filés ,  qu'on  taille  fur  les  baguettes  &  aftragales ,  ou  dans  les  canne* 
lures.   Voye:{  PI.  XXII ,  fig.  26  ,   17,  &  47. 

OLIVIER,  j  f.  m.  Lat.  Olea  ,  It,  Olivo  ,  Efp.  Aceytuno.  Arbre  donc 
les  feuilles  font  entières  ,  unies ,  épaifles  ,  dures  ,  non  dentelées  , 
oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches  ,  produifant  un  fruit  charnu, 
ovale  ,  plus  ou  moins  allongé  ,  dans  lequel  fe  trouve  un  noyau  ovale , 
fort  allongée  très-dur,  donc  la  fuperficie  eft  raboteufe.  Il  y  en  a 
de  beaucoup  d'efpèces  ,  qui  ne  font  que  des  variétés  qu'on  cultive , 
parce  que  les  unes  font  propres  à  être  confites  ,  d'autres  donnent 
l'huile  la  plus  fine  ,  &  d'autres  enfin  fourniiTent  une  plus  grande  quan- 
tité de  firuit. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Provinces  tempérées  de  la  France  5  on  en 
élève  auffi  ,  moyennant  quelques  précautions  ,  dans  les  jardins  ,  mais 
iimplemenc  pour  la  curiofité.  Tous  les  terreins  lui  font  bons ,  néan- 
moins les  terres  légères  &  chaudes  lui  conviennent  mieux  que  les 
rerres  fortes  &  froides.  Son  bois  eft  d'une  dureté  fort  inégale  ,  mais 
bien  veiné  ,  &  qui  prend  un  beau  poli  5  il  eft  recherché  par  les  Ebé- 
niftes  &  Tabletiers. 

— > fauvage  ;  Lat.  Elœagnus.  Arbre  de  médiocre  grandeur  , 

donc  les  feuilles  font  entières ,  ovales  ,  non  dentelées ,  velues  & 
blanchâtres  ^  fur-tout  par-deiTous  ,  attachées  alternativement  fur  les, 
jeunes  branches  ,  qui  font  auffi  blanchâtres  &  velues  >  il  croit  aifé-  ' 
ment  dans  coûtes  forces  de  terreins  i  il  fe  charge  ,  vers  le  mois  de 
Juin  ,  d'une  fi  grande  quantité  de  petites  fleurs  jaunes  ,  qu'il  paroîc 
entièrement  de  cette  couleur  ;  elles  répandent  une  odeur  très  forte,, 
cependant  agréable  ,  à  quelque  diftance  j  il  peut  fervir  à  la  déco- 
ration des  bofquecs  du  Printems  :  comme  il  ne  quitte  fes  feuilles 
que  dans  le  tems  des  fortes  gelées ,  on  peut  auffi  l'employer  dans  les 
bofquecs  d'Automne  j    fon  bois  eft  tendre  &  fe  rompt  aifémenc. 

OLIVIER  ,  (  Isaac  )  Anglois ,  Peintre  de  portraics  en  pecic. 

(  LÉONARD  )  Napolitain  ,  Peintre ,  né  en  i  65»  2  ,  montra  , 

Vv  ij 
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dès  fon  enfance  ,  du  génie  pour  la  peinture  j  il  fut  foutentt  par  la 
famille  Garaccioli ,  &  recommandé  au  célèbre  Solimena  ,  des  avis 
duquel  il  profita  tellement,  qu'en  peu  de  teras  il  fut  en  état  de  don- 
ner des  preuves  de  fes  talens  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  :  on  voie 
de  lui  la  façade  du  Palais  des  Confeils  à  Naples ,  où  on  remarque  de 
la  morbideiTe  &l  du  bon  goût. 

Ingénieur  de  la  Marine  au  département  de  Breil ,  a  don- 
né les  projets  pour  les  formes  de  Breft ,  qui ,  avec  quelques  change- 
mens,  ont  été  exécutées  par  M.  Choquet. 

OLI  VIERE  ,  (Pierre  Paul)  de  Rome  ,  mort  en  1 555)  ,  âgé  de 
48  ans  ,  Architecte  &.  Sculpteur  ,  a  employé  l'un  ôc  l'autre  talent 
pour  les  Princes  ôi  les  Papes,  dans  les  principales  Eglifes  6c  Palais  de 
Rome. 

OLRY  DE  LORIANDE  ,  Ingénieur  du  Roi  ,  a  gravé  quatre  mor- 
ceaux en  grand ,  des  projets  du  iieur  le  Vau  ,  pour  la  grande  façade 
du  Louvre. 

Le  premier  eft  intitulé  :  Deffin  du  gros  Pavillon  du  milieu  de  l'entrée 
du  Louvre  ,  avec  une  partie  de  la  galerie  &  périilyle  ,  ainfi  que  le 
ßeur  le  Vau  le  jeune  l'avoit  propofé. 

Le  fécond  :  Deflin  du  principal  pavillon  &  portail  du  Louvre  >. 
du  côté  de  la  grande  face ,  ainfî  que  le  fieur  le  Vau  le  jeune  l'avoic. 
propofé. 

Le  troiiiéme  :  Deflin  du  profil  du  gros  pavillon  de  l'entrée  du  Lou- 
vre, au  droit  de  la  galerie,  chambres  &  périityle  ,  fuivant  le  deffin, 
propofé  par  le  iîeur  le  Vau  le  jeune. 

Le  quatrième  :  Deffin  de  l'un  des  gros  pavillons  du  bout  de  la 
grande  face  de  l'entrée  du  Louvre  ,  fur  la  grande  place  ,  ainfi  que  it 
iieur  le  Vau  le  jeune  l'avoit  propofé. 

Ces  quatre  morceaux  paroiiTent  être  les  projets  des,  travaux  donc 
l'exécution  avoit  été  commencée ,  &  qui  furent  arrêtés  &  en  partie 
détruits,  pour  élever  en  leur  place  la  fuperbe  façade  de  Claude 
Perrault. 

Je  n'ai  vu  ces  quatre  morceaux  que  dans  un  portefeuille  du  cîh 
binet  d'Eftan>pes  du  Roi  ,  je  ne  les  connois  point  ailleurs,  Qlry  de 
Loriande  étoit  fans  doute  ami  de  le  Vau  ,  car  je  ne  connois  de  lui  ^ 
que  ces  quatre  morceaux  ,  &l  les  plans  d'un  Château  bâti  par  le  Vau,^ 
qu'on  trouve  dans,  les  grands  porteleuilles  de  la  Topographie  du  cabinec 
du  Roi, 

U  étoit  auffi  Poète  ,  car  il  a  donné  au  public,,  en  ii)(>5>>  tine 
Tragédie  intitulée:  le  Héros  très-Chrétien  ,  dédiée  à  fon  AlteíTe  4© 
5'aren.ne  j  ^ox  unSowiet,  -Le  Privilège  de  1  éé^» 
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OMBRE  ,  f.  f.  Lat.  Umbra  ^  It.  Ombra  y  "Ei^c.Sombra^  Ang.  Sha- 
dow ,  KW.  Schatten.  Sedie  dans  la  peinture  £c  le  lavis,  des  parties 
obfcurcs  &  oppofées  à  celles  qui  font  éclairées  :  on  appelle  grandes 
ombres ,  un  giouppe ,  ou  une  mafie  d'ombres  oppofées  aux  grands 
clairs ,  pour  iervir  de  repos  à  la  vue.  La  diflribution  des  ombres  dé- 
pend de  l'intelligence  du  clair-obfcur. 

OMBRER  ,  V.  a.  Lat.  Inumbrare  ,  It.  Ombreggiare  ,  Efp.  S  ombrar  y 
Ang.  To  fhadow  y  AU.  Schattiren.  C'eft  placer  ,  dans  un  tableau  ,  ou 
dans  un  dcflin  ,  les  ombres  où  elles  doivent  être  ,  les  repréfenter  telles 
que  le  folcii  les  forme  fur  les  objets  naturels. 

OMPHALION,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  de  Nicias,  fut  l'aide 
ÒQ  fon  maître  dans  difFérens  ouvrages. 
ONASIAS,  Peintre  de  l'antiquité. 

ON  ATAS ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  décora  les  murs  &  le  veilibule- 
<ie  l'autel  de  Minerve. 

d'Eginète,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité,  vivant  44? 

ans  avant  J.  C.  fils  de  Nicon ,  fit  pour  le  peuple  de  TaiTos  ,  une  ila- 
tue  d'Hercules  en  bronze  j  pour  les  Eléens  un  Mercure  5  pour  les 
Figalenfiens  une  Gères,  ôc  différentes  autres  ftatues  équeftres  &  pé- 
-deftres. 

ONDE ,  f.  f.  Lat.  Unda  ,  It.  &  Efp.  Onda.  Se  dit ,  dans  le  def- 
fm  &  la  peinture  ,  des  contours  d'une  figure  ,  qui  ,  pour  n'être  pas 
roides,  durs  ou  mefquins  ,  doivent  être  coulés  en  onde  ,  doivent  être 
ondoyans  ,  ce  qui  leur  donne  de  la  grâce. 

ONETUS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  &  Tilacus  fon  frère , 
firent  un  Jupiter. 

ONGLET,   Voye:^  Assemblage  en  onglet. 

ONGLETTE,  f.  f.  Efpèce  de  poinçon  dont  fe  fervent  les  Serru- 
riers pour  cizeler ,  qui  diffère  du  burin  en  ce  qu'il  forme  un  triano-Ie 
par  fon  extrémité ,  &  que  le  burin  eil  ordinairement  taillé  en  lofange. 
ONOFRI  ,  (  Vincent  )  de  Bologne,  appelle  Vincent  de  Bolocyne^ 
Sculpteur  6c  Modeleur,  vivant  en  i  5  14,  fit  différens ouvrages  de'bas- 
rclief ,  de  ronde  bolTe  &  de  demi-boffe  ,  pour  différentes  E^^ifes  de  fa 
patrie  ,  particulièrement  le  Sépulcre  de  J.  C.  dans  Saint-Pétrone,  où 
on  trouve  fon  nom  ainfi  écrit  :  Vincenùus  Nufrius  Bononice  ^f. 
ONONIS.  Voye^  Arète-bœuf. 

OOREN,  (Melchisédech  van  )  Graveur,  dont  on  voit  une  vue 
de  ville  ,  fujet  en  rond. 

OORT  ,   (AoANdvan)  d'Anvers,  né  en  1557  ,  mort  en  idJLi 
fut  très-célèbre  dans  l'Architeciure,  la  Peinture  &  la  Sculpture  j  il  fut 
ilève  de  fon  père  Lambert.  Sa  marque  eft  P1.XCVII ,  fig,  7. 
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OPACITÉ,  f.  f.  Lat.  O  pachas ,  lt.  Opacità  ,  Efp.  Opacidad.  Eft 
une  qualité  des  corps  folides,  qui  les  rend  impénétrables  à  la  lumière. 

OPALE,  f.  f.  Lat.  O  palus  ,  It.  Opale,  Efp.  Piedra  Iris.  Pierre 
précieufe  de  diverfes  couleurs. 

OPÉRA,  f.  m.  On  appelle  de  ce  nom  un  Théâtre  décoré  de  fu- 
perbes  décorations  ,  &:  garni  de  machines  furprenantes ,  fur  lequel  on 
repréfente  quelqu'ouvrage  dramatique  en  chant ,  accompagné  de  fym- 
piionies  ,  de  ballets ,  &Lc. 

OPPENORT  ,  (  Gilles-Marie  )  Premier  Architele  du  Duc  d'Or- 
léans, Régent,  naquit  à  Paris ,  fut  un  des  grands  Deiîinateurs  de  fon 
fiècle  }  il  apprit  les  Mathématiques  ,  o¿  s'appliqua  a  l'Architefture  j 
J.  H.  Manfard ,  l'employa  pour  les  ouvrages  du  Roi  ,  enfuite  il  alla  à 
Rome  Penfionnaire  du  Roi ,  pour  fe  perfectionner  dans  cet, Art  j  ilrefta 
à  Rome  &:  en  Lombardie,  pendant  huit  ans  ,  où  il  deffina  les  monu- 
mens  antiques  ôc  modernes  j  de  retour  à  Paris ,  il  donna  les  deffins 
de  quantité  d'édifices  ôc  autres  fabriques  ,  tels  que  : 

Le  Maître-autel  de  Saint-Sulpice. 

Le  fécond  ordre  du  portail  feptentrional  de  Saint-Sulpice. 
•  Les  deffins  du  portail  méridional  de  la  même  Eglife ,   commencé 
en  17 15?. 

La  décoration  intérieure  de  ces  deux  portails  collatéraux. 

Le  baldaquin  de  Saint-Germain-des-Prés. 

La  nouvelle  Galerie  ôc  le  Sallon  du  Palais-Royal. 

L'intérieur  de  l'Hôtel  du  Grand-Prieur ,  au  1  empie. 

La  décoration  du  chœur  6:  de  l'autel  de  l'Eglife  de  Saint- Viflor. 

L'Orangerie  de  la  maifon  de  Crozat  ,  près  Montmorency. 

Il  mourut  vers  1730. 

On  voit  une  fuite  de  deffins,  gravés  d'après  ce  Maître  par  Huquier. 

OPTIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Opaca  ,  It.  Ottica  ,  Efp.  Optica  ,  Ang. 
Optic,  All.  Sehkunß.  Science  Phyiìco-Mathématique  ,  qui  enfeigne 
de  quelle  manière  fe  fait  la  vifion  dans  l'œil.  Les  principes  de  cette 
icience  font  les  fondemens  de  la  Peinture  6¿  de  la  Sculpture. 

OR,  f  ni.  Lzt.Aurum  ,  It.  &  Efp.  Oro  ,  Ang.  &  AU.  Gold.  Métal 
jaune ,  le  plus  brillant,  le  plus  dudile ,  le  plus  pefant,  &:  le  plus 
précieux  de  tous  les  métaux,  qui^,  par  le  moyen  de  différentes  pré- 
parations ,  fert  à  décorer  &  enrichir  diverfes  matières  mifes  en  œuvre. 

Ces  différentes  préparations  lui  donnent  différentes  dénominations. 

mat  y  eit  celui  dont  la  iurface  n'eil  point  polie  ni  brunie. 

bruîii  3  eit  celui  qui  eft  poli  &  iuifant  ,    qu'on  a  frotté 

avec  la  ianguiae  ,  ou  avec  le  bruniflòir  d'acier. 

, Jculptéi  eft  celui  qui  ayant  été  appliqué  fur  du  blanc,  eft 

gravé  d'ornemens 
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repajfé i    cil  celui   fur  lequel  on  a   étendu  du  vermeil, 

avec  un  pinceau  ,  foit  pour  en  cacher  les  dé£\uts ,  foit  pour  lui  donner 
plus  d'apparence. 

brétele  ;  eft  celui  qui  a  été  appliqué  fur  un  fond  ,  haché 

de  traits  en  differens  fens. 

de  mofatque  j    eft  celui   qui  ayant  été  appliqué  fur  un 

panneau  ,  eft  enfuite  divifé  en  petits  carreaux  ,  ou  lofanges  ombrés 
de  brun,  pour  les  rendre  faillans  à  l'œil. 

à  V huile  i   eft  celui  qu'on  applique  fur  un  fond   imprimé 

d'or-couleur  :  on  l'emploie  aux  ouvrages  expofés  aux  injures  de  l'air. 

en  coquille  ;   eft  de  l'or  en  feuille  ,  broyé  avec  du  miel, 

&  mis  dans  une  coquille ,  dont  fe  fervent   les  Enlumineurs. 

couleur  ¡  eft  une  couleur  graffe  &  gluante,  d'un  jaune  rou- 

geâtre  ,   fur  laquelle  on  applique  i'or  en  feuilles. 

de  rapport  ;  eft  de  l'or  folide  ,  de  différentes  figures  ,  qu'on 

enchaffe  dans  du  fer  avec  des  cifelets. 


verdâtre  ou  rougeâtre  ,-  eft  celui  qui  après  avoir  été  appli- 
qué 5  eft  glacé  de  rouge  ou  de  verd ,  pour  mieux  détacher  les  dif- 
férentes parties  de  la  fculpture. 

ORANGERIE,  f.f.  Lat.  Cella  citraria,  Ang.  Greeii-houfe  ,  Ail. 
P ommerariT^en-garten.  Eft ,  dans  un  grand  jardin  ,  un  bâtiment  en 
galerie,  esspofé  au  midi  ,  &  pratiqué  pour  y  ferrer  les  orangers  pen- 
dant l'hiver:   telle  eft  la  magnifique  orangerie  de  Verfailles. 

Eft  aulîi  le  parterre  où  on  expofe  les  orangers  à  l'air,  dans 

la  belle  fai  fon. 

ORATOIRE,  f.  m.  Lat.  Sacellum  ,  le.  &  Efp.  Oratorio^  An^.  Ora- 
tory ^  AU.  Haus-kapelle.  Eft,  dans  un  Palais,  ou  une  grande  maifon., 
une  petite  chapelle  ,  ou  un  cabinet,  où  il  y  a  un  autel  ,  quelques 
images  ,  &  un  prie-Dieu. 

ORAZI ,  (Alexandre  )  de  Bologne  ,  habile  Peintre  à  frefque  , 
fioriffant  en  1440. 

(  André  )  de  Rome,  Peintre  qui  avoit  beaucoup  de  <^énie 

ORBETTO.  Voyei  Turco.  "^ 

ORCAGNA  ,  (André)  Architecte,  Peintre  &  Sculpteur ,  de 
Elorence  ,  mort  en  i  3  8«)  ,  âgé  de  60  ans  ,  fut  le  Maître  de  Jacques 
fon  frère,  6c  de  Mariotte  fon  neveu  5  il  exerça  long-tems  la  fculpture ^ 
enfuite  s'adonaà  la  peinture  5  ce  fut  fon  frère  Bernard  qui  lui  enfiujna  ie 
maniement  du  pinceau.  Il  eut  un  génie  facile  ,  &  fut  un  des  premiers 
Peintres  de  fon  terns  5  il  peignit  à  Pife  ,  un  Jugement  univerfe! ,  où  il 
affeAa  de  repréfenter  fes  amis  dans  lambire  du  Paradis ,  &:  fes  ennemis 
dans  les  flammes  de  i'Enfer. 
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(Bernard)  de  Florence  ,  Peintre,  floriiîànt  en  1350, 

apprit  le  deffin  de  ion  frère  André,  enfuite  la  peinture  d'Ange  Gaddi. 

(Jacques)  de  Florence  ,  Architedte  6¿  Sculpteur,  élève 

d'André  fon  frère,  lit  le  deffin  de  laTour  de  Gattoleno  ,  &  en  con- 
duifit  l'exécution. 

ORCHESTRE  ,  f.  f.  Lat.  &  It.  Orcheflra  ,  Efp.  Orqueßre  ,  Ang. 
Orcheßer.  Etoit  autrefois  le  milieu  de  tout  le  théâtre  ,  &  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  le  parterre  ¡  chez  les  Romains  ,  c'étoit  le  lieu 
où  fe  plaçoient  les  Sénateurs  5  chez  les  Grecs  ,  c'étoit  la  place  où  on 
danfoit  les  ballets  des  Comédies  j  ¿¿aujourd'hui  c'eft  le  lieu  où  on  place 
les  Symphoniiles ,  dans  les  falles  de  fpedacles,  au-devant  de  la  fcène. 
Voyei  PI.  I  ôc  VIII  ,  lettre  O. 

ORDONNANCE ,  f.  f.  Lat.  Difpofuio ,  It.  Difpoß^ione ,  Efp.  Or- 
denan^a  ,  Ang.  Ordinance  ,  All.  Ordnung.  Eft  ,  dans  les  Arts ,  la  di- 
ftribuiion  &  la  difpofition  des  parties  qui  compofent  un  tout.  Par 
exemple  ,  dans  l'Architedure  ,  c'eft  l'arrangement  &  la  difpofition 
des  parties  qui  compofent  les  ordres  ,  ou  qui  compofent  un  édifice  j 
en  Peinture,  c'eft  la  difpofition  &  l'arrangement  des  figures  &  des  au- 
tres objets  qui  entrent  dans  lacompofition  d'un  fujet. 

Eft ,  chez  les  Artificiers ,  l'intervalle  uniforme  du  tems  qu'on 

doit  laiiTer  entre  le  jeu  des  différentes  pièces  d'artifice  ,  par  le  moyen 
de  l'égalité  de  longueur  5:  de  viracicé  des  porte-feux,  ôc  des  étou- 
pilles. 

ORDRE,  f.  m.  Lat.  Ordo  architeclonicus  ^  It.  Ordine  d'architet- 
tura ,  Ang.  Order ,  AU.  Ordnung.  Eft  un  arrangement  régulier  &  pro- 
portionné de  moulures ,  d'ornemens,  &  autres  parties  qui  y  dans  une 
façade  ,  ou  autre  décoration  d'architedure  ,  compofent  un  bel  en- 
femble 

La  variété  qu'ont  mis  dans  cet  arrangement  5c  dans  les  proportions 
des  différentes  parties ,  les  Archite£les  Grecs ,  Romains,  Ioniens,  Tof- 
cans  ,  &  ceux  qui  les  ont  fui  vis ,  eft  l'origine  des  différens  noms  fous 
lefquels  nous  connoiffons  les  différens  Ordres  d'archite¿lurc. 

On  diftingue  ordinairement  dans  chaque  Ordre,  trois  parties  prin- 
cipales, favojr,  lepiédeftal,  la  colonne  &  l'entablement  :  cependant 
une  décoration  peut  être  compofée  fuivant  les  proportions  d'un  ordre 
quelconque  ,  &  être  nommée  du  nom  de  cet  ordre ,  cjuoiqu'on  n'y  ait 
employé  ni  piédeftaux  ni  colonnes ,  pourvu  que  les  hauteurs  ,  les 
faillies  6c  les  autres  parties  en  foient  réglées  fuivant  Ijs  proportions 
de  cet  ordre. 

Parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Ordres  d'Archi tedu re  ,  Ics 
uns  en  comptent  cinq  ,  favoir  :  le  Tofcan  ,  le  Dorique  ,  l'Ionique  , 

le 
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le  Corinthien  Scie  Compotìce,  commençant  par  le  pkis  fimple  &  le 
plus  folide  ,  Se  pafl'ant  fuccelTivement  au  plus  compoié^  d'autres  n'en 
comptent  que  trois,  qu'ils  nomment  les  Ordres  Grecs  :  favoir  ,  le 
Dorique  ,  l'Ionique  &  le  Corinthien  ,  ne  regardant  le  Tofcan  que 
comme  un  dorique  mutilé  &  ruftique  ,  &  le  compoiite  comme  un 
mélange  de  l'ionique  &  du  Corinthien. 

Pluiieurs  Auteurs  anciens  6c  modernes^  nous  ont  encore  donné  la 
defcription  &  les  proportions  de  difFérens  ordres  auxquels  on  a  donné 
le  nom  du  pays  où  ils  ont  été  inventé.  Dans  la  notice  qui  fuit  ,  de 
chacun  des  ordres  qui  font  les  plus  connus ,  on  verra  en  quoi  confiile 
leur  différence. 

-  Ordre  AÎlemand ;  eft  un  ordre  inventé  par  L.  C.  Sturmius  ■■>  fa  prin- 
cipale différence  confifte  en  ce  que  le  chapiteau  de  la  colonne  n'a 
qu'un  feul  rang  de  feuilles  ,  ôc  a  feize  volutes. 

Ataque  ;  eft  celui  qui  n'a  ordinairement  pour  hauteur  que 

la  moitié  de  celle  de  l'ordre  fur  lequel  il  eft  élevé  ,  qu'on  n'exécute 
qu'en  pilaftres ,  dont  le  chapiteau  elt  chargé  de  peu  d'ornemens  ,  & 
dont  le  couronnement  n'eft  qu'une  corniche  architravée  :  telle  eft 
celui  de  la  façade  du  château  de  Verfailles  ,  du  côté  des  jardins ,  au 
deiTus  de  l'ordre  ionique. 

• ^ —  Caryatique i  eft  celui  où  on  emploie  des  ftatues  de  femmes 

au- lieu  de  colonnes  ,  pour  porter  l'entablement  :  tel  eft  celui  qui  a 
été  élevé  au  deffus  de  l'attique  du  pavillon  du  Louvre  ,  du  côté  de  la 
rue  Fromenteau  ,  fur  les  deiTms  dele  Mercier,  dont  les  figures  fonc 
de  Jacques  Sarrazin.    Voye^  Pi,  XX  ,   fig..  1,2,5. 

Compojé  i  eft  tout  ordre  dont  l'invention  eft  de  caprice  , 

n'ayant  qu'un  rapport  éloigné  avec  les  Ordres  Grecs  :  on  en  voie  un 
.  qui  décore  l'intérieur  de  l'Eglife  de  Saint  Nicolas-du-Chardonnet  ,  à 
Paris  j  un  autre  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  Lyon  :  on  en  voit  auili 
différentes  compofitions  dans  les  ouvrages  du  Boromini. 

■ Comporte  ,   ou  Romain  ,    ou  Italien  ;  eft  celui  qui  a  les 

mêmes  proportions  que  le  Corinthien  ,  mais  dont  le  chapiteau  eft 
formé  des  deux  rangs  de  feuilles  du  Corinthien  ,  &  des  volutes  de 
l'Ionique  ,  &:  dont  la  corniche  eft  ornée  de  modillons  fimples ,  ou  de 
denticules.  Voye:^  PI.  XVII  &  XVIII ,  &  PL  X ,  fig.  v. 

Corinthien  ¡  eft  celui  des  trois  Ordres  Grecs,  dont  la  pro- 
portion eft  la  plus  délicate  ,  dont  le  chapiteau  eft  orné  de  deux  rangs 
de  feuilles  &  de  huit  volutes  angulaires  qui  foutiennent  les  cornei  de 
fon  tailloir  ,  dont  la  corniche  eft  ornée  de  modillons  en  con  foie. 
Voye^  PI.  XVI  &XVIII ,  où  je  l'ai  repréfenté  dans  les  proportions  de 
celui  du  périftyledu  Louvre,  Se  PI. X,  iig.  m. 

Tome  //.  X  X 
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■  Dorique  i  eft:  le  plus  mâle  &  le  plus  folide  des  Ordres 
Grecs  >  la  bafe  6c  le  chapiteau  de  fa  colonne  font  fans  ornemens  5  mais 
la  frife  de  fon  entablement  eft:  ornée  de  triglyphes  6c  de  métopes  ,  ôC 
fa  corniche  de  mutnles  ou  de  denticules.  VoycT^  Pi.  XII  6c  XIII ,  ôc 
PI.  X,fig.  I. 

On  emploie  rarement  cet  ordre ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a 
d'accoupler  les  colonnes  eniTormant  les  métopes  quarrés  dans  la  frife, 
Voye:^  PI.  XC  ,  les  différentes  manières  de  les  accoupler.  La  figure  i, 
repréfente  la  manière  dont  François  Manfard  seil  fervi  à  la  porte  de 
l'Hôtel  de  Touloufe  ,  en  accouplant  un  pilaftre  en  avant-corps ,  avec 
une  colonne  en  arrière- corps.  La  figure  11 ,  la  manière  dont  ce  mê- 
me Architeite  a  accouplé  deux  colonnes ,  en  confondant  les  bafes  6c 
les  tailloirs  des  chapitaux  ,  au  portail  des  Minimes  de  la  Place-Royale. 
La  figure  m  ,  repréfente  la  manière  dont  Desbroííes  a  accouplé  deux 
colonnes,  en  laiflant  le  métope  barlong,  au  portail  de  Saint-Gervais. 
La  figure  iv  repréfente  la  manière  dont  j'ai  accouplé  deux  colonnes  , 
en  formant  un  poliglyphe  dans  la  frife  ,  ainfi  que  je  l'ai  pratiqué  au 
Château  de  Furltemberg ,  dans  le  Meckelbourg ,  &  au  Palais  des  Con- 
íeils  de  Bruxelles. 

■  — Efpagnol i  eft  à-peu- près  dans  les  mêmes  proportions  que 
le  Corinthien  5  ion  chapiteau  eft:  orné  de  feuilles  d'eau  fur  l'atlragale , 
cnfuite  d'un  rang  de  grandes  feuilles  galbées,  fans  être  découpées,  mais 
ornées  de  culots  des  deux  côtés  de  la  nervure,  6c  liées  les  unes  aux  autres 
ar  des  miroirs,  fur  le  milieu  de  leur  hauteur  j  &  d'autres  feuilles  fem- 
lables  fous  la  faillie  des  grandes  volutes  5  une  tête  de  lion  tient  lieu  de 
la  fleur  du  tailloir  j  la  frife  eft  ornée  d'un  globe  terreftre  en  bas-relief, 
entouré  de  deux  cornes  d'abondance  j  la  corniche  eit  ornée  de  mo- 
dulons plus  ferrés  que  dans  le  Corinthien  ,  entre  lefquels  font  des 
grotefques  ,  6c  le  renfoncement  du  plafond  du  larmier  efi:  creufé  en 
demi-fphère  ornée  de  grenades  ou  rofous,  VoycT^  V Architecture  de 
le  Clerc. 

François  ;  eft  celui  qui  eil  dans  les  proportions  du  Co- 
rinthien 5  mais  dont  le  chapiteau  eit  compofé  d'ornemens  relatifs  à 
la  Natron  Françoife  ,  ou  au  Souverain  :  on  en  voit  un  exécuté  dans 
la  grande .  galerie  de  Verfailles  ,  fur  les  deiTins  de  le  Brun  :  on  en 
voit  un  autre  ,  PI.  XIX ,  que  j'ai  invente  &  fait  exécuter  a  l'avant- 
leène  du  Théâtre  de  Metz  ,  en  1 7  5  i  ,  dont  le  chapiteau  eft  décoré 
^u  premier  rang ,  de  fleurs-de-lys  ,  au  fécond  rang  de  feuilles  de  lau- 
rier ,  dont  les  caulicoles  font  des  faifceaux  de  palmier  qui ,  par  leur 
extrémité ,  tiennent  lieu  des  petites  feuilles,  fous  la  faillie  des  grandes 
volutes  i  un  folcii  rayonnant  tient  lieu  de  la  fleur  du  tailloir  j  dans 
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la  fri  fe  eft  un  L  fleuronnée  ,  entrelacée  avec  une  branche  d'olivier, 
&  dans  la  corniche  les  modulons  font  accouplés  ,  &  le  renfoncement 
des  caiiTes  du  platfond  du  larmier  ,  cft  déeoré  de  foleils  rayonnans. 
Voyei  auiîi  PI.  X ,  fig.  vi. 

Gothique  ;  eft  celui  dont  les  proportions  font  ridicule- 
ment extrêmes ,  c'eft-à-diredont  les  Colonnes  font  grofles  &  courtes , 
ou  menues  &  très-longues,  comme  àts  perches  ,  dont  le  chapiteau 
n'a  aucune  grâce  ,  &  dont  les  ornemens  font  de  feuilles  d  Acanthe 
épineufe,  ou  de  chardons,  ou  de  choux,  ou  de  têtes  de  chimères, 
&c.  comme  on  en  voit  dans  tousles  anciens  édifices  gothiques. 

Ionique  i  eft  celui  des  trois  Ordres  Grecs  ,  dont  la  propor- 
tion eft  moyenne  entre  le  Dorique  &  ie  Corinthien  j  fon  chapiteau 
eft  orné  de  volutes  &  de  moulures  taillées  de  fculpture  ,  &  fa  corni- 
che a  des  denticules  :  on  voit  fur  les  planches  XIV  Se  XV  ,  les  dé- 
tails de  cet  ordre  ,  dont  le  chapiteau  a  reçu  quelques  changemens 
par  Scammozzi,  qui ,  au-lieu  de  volutes  en  baluftres ,  aux  deux  côtés 
au  chapiteau  antique,  a  fait  fortir  les  volutes  de  derrière  love  ,  & 
les  a  fait  pafler  fous  les  angles  du  tailloir  :  on  le  nomme  par  cette  rai- 
fon  Ionique  moderne. 

— Perßque  j  eft  un  Ordre  qui  a  les  proportions  du  Dorique, 

ou  du  Tofcan  ,  &  des  ftatues  d'hommes  au  lieu  de  colonnes ,  pour 
porter  l'entablement.   Foye^  Pi.  XX,  fig.  6  &  5?. 

Romain.    Voye^  Ordre  compoßte. 

Rußique  i  eft  celui  qui  a  les  proportions  du  Tofcan  ou  du 

Dorique  ,  &  qui  eft  orné  de  boíTages  ou  de  refends ,  comme  au  Palais 
du  Luxembourg  à  Paris ,  ôi  Pi.  X ,    fig.  7  ,  8  &  i  o. 

Tojcan  ;  eft  le  plus  fimple  des  ordres  &  le  plus  folide , 

n'ayant  aucun  ornement  de  fculpture ,  &  peu  de  moulures  5  c'eft 
l'Ordre  Dorique  mutilé  par  les  Latins  en  Tofeane.  Voyer  PI.  X  , 
fig.  4  ,  &  PI.  XI. 

Eft,  dans  la  Marine,  une  fubdivifion  dans  les  rangs  des 

Taiifeaux  ,  qu'on  diftingue  en  trois  rangs  ,  ô£  chaque  rang  en  deux 
ordres.   Koye^  Rang. 

OREILLE  ,  f.  f.  Lat.  Anßi ,  It.  Orecchio  ,  Efp.  Oreja  ,  Ang.  Ear  y 
AU.  Ohr.  Se  dit ,  dans  les  Arts  ,  de  quelques  parties  des  ouvrages  , 
qui  font  ordinairement  plattes ,  Sc  qui  ont  quelque  largeur ,  com- 
me les  oreilles  d'un  cadenat,  Voye:ç  PI.  XC  ,  figure  i  o  ,  lettre  a  y  les 
oreilles  de  l'anfe  d'un  fceau  ,  &c. 

AU.  Hake ,  Se  dit  des  deux  cornes  des  pattes  d'un  ancre, 

Voyei  PI.  L  ,  fig.  V  ,  let.  o. 

OREILLON.  Foyei  Crossette. 

X  X  ij 
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ORGANEAU.  royó;^  Arganeau.  

ORGUE,  f.  f.  Lat.  Organa  ,  lt.  &  Efp.  Organo  ,  Ang.  Organ  y 
All.  Orgel,  Ell:  le  plus  grand  6¿  le  plus  harmonieux  de  tous  les  in~ 
ftrumcns  de  mufique,  compofé  d'un  aiTemblage  de  menuiferie  ,  dé- 
coré de  fculpture  &  d'ornemens  d'archite£lure  ,  dans  lequel  font  di- 
itribués  &  arrangés  des  tuyaux  de  métal  &  de  bois  ,  qu'on  fait  raifon- 
ner  par  le  moyen  du  vent. 

hydraulique  ;  eil  celle  qu'on  fait  raifonner  par  le  moyen 

de  l'eau  :  on  en  voit  à  Tivoli  en  Italie  ,  dans  la  vigne  d'Eit. 

' —  On  appelle  encore  de  ce  nom  ,  de  groiTes  &  longues  piè- 
ces de  bois,  fufpendues  chacune  par  une  corde,  au-deiTus  du  paflage 
de  la  porte  d'une  ville  de  guerre  ,  fur  un  moulinet  ,  &  qu'on  laiffe 
tomber  toutes  à  la  fois ,  en  cas  de  furprife  ,  quand  la  première  portes 
ou  barrière,  a  été  forcée  ou  enfoncée. 

AU,  Fall-Gatter.  Eil  auffi  ,  dans  l'Artillerie  ,  une  machine 

compofée  de  plufieurs  canons  d  arquebufe  ou  de  moufquet ,  pofés  8c 
arrêté  les  uns  auprès  des  autres  ,  que  l'on  tire  enfemble  ou  féparé- 
ment:  on  s'en  fert  dans  les  fièges  pour  défendre  la  brèche  ,  ôc  fur 
mer,  pour  empêcher  l'abordage. 

ORGUEIL,  f.  m.  Coin,  ou  cale  de  pierre  ou  de  bois,  que  les 
Ouvriers  mettent  fous  l'extrémité  d'un  levier  ou  d'une  pince  ,  pour  fer- 
vir  de  point  d'appui ,  ou  de  centre  de  mouvement ,  lorfqu'ils  veulent 
faire  une  pefée  ou  un  abatage.  Voye-^  PI.  LXXXI ,  fig.  i  2  ,  let;  O. 

ORIENTER  ,  V.  a.  Lat.  Ad  orientem  difponere  ,  It.  Volgere  all' 
oriente  ,  All.  Mo  rgenw  arts -richten.  Se  dit  de  la  difpoficion  d'un  châ- 
teau ,  ou  d'un  bâtiment ,  ou  d'une  façade  ,  relativement  aux  quatre 
points  cardinaux.  Far  exemple  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  du  côté  de  la 
rivière  ,  font  orientées  au  midi. 

C'efl:  auffi  marquer  fur  un  deffin  ,  par  une  rofe  de  vents  , 

la  difpofition  d'un  terrein ,  ou  d'un  bâtiment ,  relativement  aux  points 
cardinaux. 

ORIGINAL,  f.  m.  LçLt.  Exemplar ,  Ir.  Originale,  Efp.  &  Ang, 
Original,  A\i.  Urbild.  Se  dit  d'un  deffin,  d'un  tableau ,  d'un  mor- 
ceau de  fculpture  ,  compofé  &  fait  d'invention  ,  ou  d'après  nature  î 
qui  n'a  point  été  copié  d'après  un  autre  tableau  :  on  reconnoît  un 
tableau  original,  à  une  certaine  franchife  &  liberté  de  pinceau,  qu'on 
ne  trouve  pas  d'ordinaire  dans  les  ouvrages  qui  ne  font  que  copiés  ou 
imités  5  il  y  a  cependant  des  copies  faites  par  des  Elèves ,  qu'il  eil 
très- difficile  de  diîlinguer  des  originaux  faits  par  leur  Maître.    ' 

ORIGNY.   (d')   FbjK^:i; DoRiGNY. 

GRILLON,  f.  m.  MaiTe  de   terre  de  forme  ronde  ,  revêtue  de 
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maçonnerie,  qu'on  pratique  vers  l'épaule  des  baflions  à  flanc  conca- 
ve, pour  mettre  à  couvercle  canon  qui  y  eft  placé,  des  batteries  de 
l'affiégeant.    Foye^  PI.  LXXIX ,  a  ,  b,  7. 

ORIN,  Ail.  .S'a//  am  anker.  Cordage  qui  attache  la  bouée  à  la 
croifée  de  l'ancre  d'un  vai  fléau.   î^oye^  Pi.  L ,    fig.  iv  ,  c  e. 

Quelques-uns  difent  borin. 

ORLANDINO,  (Jules)  de  Parme  ,  ditela/ Purgo,  fut  bon  Def- 
linateur  ,  fort  Colorirte,  donc  les  premières  idées  font  d'un  o;ofìt  iìn- 
gulier  ,  comme  on  le  voit  à  l'autel  de  Saint-Charles  dans  l'Églife  de 
Saint-François  de  Parme ,  &  à  la  voûte  de  la  Chapelle  de  l'Annon- 
ciation ,  qu'il  a  peint  en  clair-obfcur. 

ORLANDO  ,  d'Hollande  ,  Peintre  de  payfages  &  de  batailles ,  eue 
pour  élève  Mathieu  Stom. 

ORLE ,  f.  m,  Lat.  Margo  ,  It.  Orlo  ,  Efp.  Cinta  ,  Ang.  Orle  , 
All.  Saum.,  Eft  ,  fuivanc  Palladio  ,  le  plinthe  de  la  bafe  ¿es  colon- 
nes &C  du  piédeftal. 

ORLEANS,  ( François d')  Peintre,  qui  avec  Laurent  Naldini, 
aida  RoiTo  dans  les  travaux  de  la  galerie  de  Fontainebleau. 

ORLEY ,  (  Bernard  van)  Peintre  de  Bruxelles,  vivant  vers  1520, 
alla  à  Rome  ,  où  il  réforma  fa  manière  fèche ,  en  étudiant  les  ouvra- 
ges de  Raphael.  De  retour  en  fa  patrie  ,  fa  nouvelle  manière  lui  fie 
une  grande  réputation  5  Charles  V  le  fit  Sur-Incendant  de  íes  ouvra- 
ges de  peinture  &  des  manufadures  de  capifltries  que  l'on  fabriquoic 
par  fes  ordres ,  fur  les  deßins  des  plus  fameux  Peintres. 

ORME  ,  f.  m.  Lat.  l/lmus  ,  It.  Sc  Efp.  Olmo.  Arbre  dont  ks  feuil- 
les font  entières  ,  ovales  ,  dentelées  par  les  bords ,  relevées  en-deiTous 
de  nervures ,  fillonnées  en-deffus  ,  fermes  ,  &  plus  ou  mois  rudes  au 
toucher  ,  fuivant  les  efpèces  _,  &  pofées  alternativement  fur  les  bran- 
ches. 

Il  y  en  a  de  dix  efpèces:  i^.  Orme  fauvage.  2°.  Ormc-teilIe  5 
dont  la  feuille  eft  moins  rude.  3".  Orme  nain,  à  petites  feuilles  ru- ' 
des,  ouormille,  4°.  Orme  à  feuilles  lilTes.  5*.  Petit  orme  à  feuil- 
les panachées  de  blanc.  6°.  Orme  a  feuilles  liiTes  panachées  de  blanc» 
7°.  Petit  orme  à  feuilles  panachées  de  jaune.  8°.  Orme  à  petites 
ièuilles  ,  qui  s'élève  fort  haut ,  ou  orme  mâle.  cj».  Orme  à  très-aran- 
des  feuilles,  ou  orme  femelle.  10°.  Orme  detiollande,  à  grandes 
feuilles  panachées. 

Toutes  ces  efpèces  peuvent  être  tondues  aux  cifeaux  &  au  croif- 
fant ,  s'accommodant  afléz  bien  de  toutes  fortes  de  terreins. 

On  fait  de  fuperbes  avenus  avec  l'efpèce  n*'  95  des  lifières  avec  celle 
iï°  8  j  les  autres  à  petites  feuilles  fervent  à  faire  des  paliifades,  des  boules. 
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Le  bois  d'orme  fe  tourmente  beaucoup  ,  &  eft  caflant  ;  par  cette 
raifon ,  on  ne  s'en  fert  point  dans  la  menuiferie  ni  dans  la  charpen- 
te i  mais  il  eit  bon  pour  le  charonage  ,  pour  quelques  pièces  de  mou- 
lins  ,  de  prefles  &  de  preiToirs ,  pour  faire  des  pompes  &  des  tuyaux, 
de  conduite.  Le  bois  du  n°  z  ,  eft  tendre  ,  6c  prefque  auiTi  doux 
,  que  le  noyer.  Celui  du  n°  8  ,  eft  chargé  de  nœuds ,  &Í  eft  recher- 
ché pour  faire  des  moyeux  de  roues.  Celui  du  n°  5 ,  fournit  beau- 
coup de  bois  tortus  ,  moins  dur  que  celui  du  n**  8  ,  mais  fort  recher- 
chés par  les  Charrons  ,  pour  différentes  pièces. 

ORNEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Omamentum  ,  It.  Ornamento,  Efp.' 
Adorno-,  Ang.  Ornament  ,  All.  Auf^ieriing.  Eft  en  général  tout  ou- 
vrage de  fculpture  ,  qui  contribue  à  l'embelliiTement  d'un  morceau 
d'architcdure  ou  de  peinture  5  Vitruve  comprend  fous  ce  nom ,  l'ar- 
chitrave ,  la  frife  ,  &  la  corniche  de  chaque  ordre.  Dans  la  Peinture, 
ce  font  les  perles ,  les  pierreries ,  l'or  &  l'argent.  Dans  l'un  &  l'autre 
Art ,  il  faut  beaucoup  de  goût  2c  une  grande  fageiTe  ,  pour  les  di- 
ftribuer  avec  difcrécion  ,  6c  les  employer  à  propos.  V^oye^  les  diffé- 
rens  ornemens  des  moûUiresôcrudentures ,   PI.  XXIL 

de  coins  ,    ou  d'encognures,  ou  d'angles  y  font  ceux  qa*oa 

pratique  au  retours  des  chambranles,  des  cadres,  des  corniches.  Voyei^ 
PI.  XXII,  lettre  b, 

de  relief  ;  font  ceux  qui  font  taillés  fur  le  contour  des 

moulures  ,  en  faillie. 

creux;  font  ceux  qui  font  fouillés  dans  les  moulures. 

maritime  ;  on  appelle  ainfi  ceux  dont  on  décore  les  grot- 
tes, les  fontaines  :  tels  que  les  glaçons,  les  coquillages ,  les  poiifoas, 
inafcarons ,  Sic 

ORNERIO  ,  (Gérard)  de  Frife,  vivant  en  1575  ,  fut  un  des 
meilleurs  Peintres  fur  verre  ,  que  jamais  on  eût  vu  à  Bologne ,  où  il 
a  peint  les  cinq  vitraux  du  choeur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint- 
Pierre  ,  dont  il  a  repréfenté  les  principales  allions. 

ORPIN  ,  ou  ORPIMENT,  f  m,  \.^t.  Aun pigmentum  ,  It.  Orpi- 
mento ^  Efp  Orpimiente  f  Ang.  Orpine  y  AU.  Operment.  Minéral  pe- 
pefant ,  luifant ,  caifant ,  fulphureuxôCcauftique ,  compofé  de  fouiFre 
ik  d'arfeniç  ,  dont  il  y  a  différenies  efpèces  :  favoir  de  jaune,  de  jau- 
ne doré,  de  jaune  pâle ,  de  jaune  rougeâtre  ,  de  jaune  verdâtre,  oí  de 
rouge.  Les  Peintres  regardent  ces  différentes  efpèces ,  comme  des  cou- 
leurs perfides  pour  la  peinture  à  l'huile  :  ce  font  auiîi  des  poifons 
dangereux  &  violens  ,  ÔC  par  cette  raifon  on  les  emploie  rarement 
dans  la  peinture. 

OR^QÜESTRE.  Foyei  Orchestra. 


ORRENTE  ,  ou  RENTE  ,  (  Pierre  )  né  en  Mnrcie  ,  Peintre  , 
more  à  Tolède  en  1640,  alla  à  Venife,  étudier  la  Peinture  dans  l'E- 
cole de  Jacques  BaiTano  ,  dont  il  fut  un  des  meilleurs  Ecoliers,  & 
le  grand  imitateur.  Il  retourna  enfuite  en  Efpagne  ,  où  fa  manière  à 
la  BaiTano,  fut  ii  goûtée  &i  applaudie  ,  qu'on  le  chargea  de  quantité 
d'ouvrages  pour  les  édifices  publics  èc  particuliers.  Il  fit ,  pour  le 
Palais  de  Buonritiro  ,  à  Madrid  ,  quantité  de  tableaux  d'un  "oût  ex- 
quis? non-feulement  il  faifoit  bien  la  figure,  mais  touchoit  parfaite- 
ment le  payfage  ,  de  forte  que  ceux  qui  ne  connoifient  pas  bien  la 
manière  de  BaiTano  ,  peuvent  prendre  fes  ouvrages  pour  ceux  de  fon 
Maître  :  on  en  voit  beaucoup  dans  les  Eglifes  du  Royaume  de  Va- 
lence ,  de  Cordone ,  &  de  Tolède. 

ORSI ,  (  Lelio  )  de  Novellara  ,  Peintre  de  l'Ecole  de  Parme  , 
mort  en  1586,  âgé  de  76,  fut  élève  de  Correggio  o¿  de  Buonaroti, 
dont  il  conferva  le  coloris  du  premier  ,  &  la  manière  de  deffiner  du 
fécond  :  il  pratiqua  de  lui-même  l'Architefture  5  il  peignit  des  ara- 
befques  ,  &  décora  des  Temples  &  des  Palais.  Les  deiîlns  de  ce 
Peintre  font  fort  recherchés j  il  a  une  afiez  belle  plume,  &  joint  au 
goût  terrible  de  Michel-Ange ,  les  grâces  aimables  du  Corrège  ,  fous 
lequel  il  a  étudié.  Cependant  il  y  a  peu  de  naturel  dans  fa  manière 
de  compofer. 

ORSINI ,  (  Antoine)  de  Rome  ,  Peintre  ,  infcric  au  Catalogue 
de  l'Académie  Romaine. 

ORSONI ,  (Joseph)  né  à  Bologne  en  idtjz.  Peintre,  élève  de 
Dominique  Viani ,  pour  le  deflln  &  la  figure ,  eut  un  génie  fingulier 
pour  l'architeòture  théâtrale  j  il  s'appliqua  à  étudier  les  grands  Maî- 
tres en  ce  genres  enfuite,  fous  la  diredion  de  Pompée  Aldrovandi, 
s'y  adonna  totalement  :  on  voit  des  preuves  de  fon  génie,  6c  de  la 
vivacité  de  fes  talens  ,  dans  les  théâtres  de  Gênes ,  de  Bologne  &  de 
Lucques. 

ORTOGRAPHIE  ,  f.  f.  Lar.  Orthographia  ,  It.  &  Efp.  Ortogra- . 
fia  >  Ang.  Orthography.  Elévaiion  geometrale  de  la  façade  d'un  édi- 
fice, fur  le  plan  de  fes  fbndemens,  ou  repréfentation  exaâe  &  géo- 
métrique de  toutes  les  parties  qui  compofent  la  façade  d'un  édifice 
dans  leurs  proportions  de  hauteur  &  de  largeur.  Voye:^  PI,  V,  VI, 
VII ,  ou  feulement  de  quelque  partie  d'un  édifice  ,  comme  portes 
croifées ,  niches ,  &c.  PI.  XXI,  XXVIII  &  XXXIX. 

Eft  auffi  la  fciencequi  enfeigne  à  tracer  &:  à  deiTiner  ces 

repréientations. 

R.  op9û?,  í/z-OTí  >   SCypc£,(p)),  defcription. 

OSIER,  rouge  i  jaune.   Voye^  Saule. 


^5^  OSS 

hlanc  }  efpèce  de  peuplier.  Voye^  Piuplier; 

OSSANA,  (Jean-Baptiste)  Peintre  ,  éiève  de  Jules-Céfar  Pro- 
caccini :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  diiFcrens  endroits  de  la  ville 
de  Milan,  particulièrement  dans  les  Eglifes  de  Sainte-Euphémie  ,  de 
Saint -Alexandre,  6c  de  Giardino. 

OSSANEN  (WAER-van)  Graveur,  dont  on  voit  diiférens  fujets, 
entr'autres  les  douze  grands  ronds ,  fujets  de  la  Paffion  j  la  Vie  de  Notre 
Seigneur,  en  60  pièces  5  dix-huic  fujets  de  marches  de  perfonnes  à 
cheval ,  &c. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCVII ,  fig.  8. 

OSSEC,  ou  Sentine,  eft,  dans  un  vaiíTeau  ,  ou  dans  un batteau ; 
Pendroit  où  fe  ramaflent  les  eaux ,  ôc  où  eft  placée  la  pompe  ,  ou 
qu'on  vuide  avec  une  efcope. 

OSSEMBECK  ,  de  Rotterdam  ,  Peintre  ,  alla  a  Rome  avec  Ni- 
colas de  Hoje  5  il  eut  un  génie  fi  fingulier  pour  repréfenter  les  avions 
champêtres,  les  animaux  de  toutes  fortes ,  les  paylages  &  les  petites 
figures ,  à  la  manière  de  Bamboccio,  qu'il  s'attira  l'admiration  de  tout 
le  monde ,  à  Rome. 

OSTADE  ,  (  Adrien  van  )  Peintre  ,  né  à  Lübeck  en  i  (î  i  o  ,  mort 
en  16S5  à  Amfterdam  ,  vint  dans  fa  jeuneiTe  en  Hollande  ,  pour 
apprendre  la  peinture  de  François  Hais  5  il  s'adonna  à  peindre  àt^ 
fêtes  &  noces  de  Payfans,  des  atteliers  d'ouvriers ,  des  batteries,  des 
bambochades ,  &  autres  fujets  de  ce  genre  ,  qu'il  traita  avec  tant  de 
naïveté  £¿  de  vérité,  qu'il  y  devint  inimitable.  Sa  couleur  eft  d'une 
fonte  admirable,  &: fes  caraftères  de  tête  font  très-expreilifsj  il  enten- 
doit  parfaitement  le  clair-obfcur  j  fes  tableaux  font  très- recherchés 
des  Amateurs ,  principalement  des  Hollandois  5¿  Flamands.  Il  vécut 
loncT-tems  à  Harlem,  &  en  167z  ,  il  paiTa  à  Amfterdam.  Il  a  auflî 
prave  quelques  eftampes  à  l'eau-forte  ,  d'après  fes  deíhns ,  avec  beau- 
coup d'intelligence.  Sa  marque  efb  PI  XCVII  ,  fig.  9. 

. ^ (  Isaac  van  )  frère  puîné  d'Adrien  :  on  confond  quelquefois 

fes  ouvrages  avec  ceux  de  fon  frère  ,  cependant  fon  pinceau  eft  fee  ou 
dur,  ledeffiny  eft  nég^'gé  j  ^i^s  n'approchent  ni  du  fini ,  ni  de  l'in- 
telligence de  ceux  d'Adrien. 
OSTE.  (  dell'  )  Foje^  Werdt. 
OTHO  VCENIUS.  Fojej  y  genius,  ^^ 

OTTINO ,  l  Pascal  )  de  Vérone ,  élève  de  Félix  Ricci ,  fuivit  h, 
manière  de  fon  Maître  ,  dont  il  acheva  plufieurs  ouvrages  qu'il  laifla 
imparfaits  à  fa  mort,  aidé  d'Alexandre  Turco,  fon  condifciple, 
OTTO  MARSEUS.   Voye:^  Marseus. 

QTTONE ,  (Laurent)  de  Rome ,  Sculpteur,  infcrit  au  Catalogue 

de 
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tîe  l'Académie  Romaine  ,  en  1691  •  on  voit  de  ks  ouvrages  dans 
l'Eglife  de  Jefus-Maria,  à  Rome. 

OVALE  ,  f.m.&  f.  Lat.  Figura  ovata  ,  It.  Ovale  ,  Efp.  Ova/<9 , 
Ang.  Oi/a/,  Ali.  Eyer.fonnig.  Figure  curviligne  ,  dont  les  diamètres 
font  inégaux:  tel  efb  l'œil  de  bœuf,  PI.  XXÍ,  fig.  «  5^  *<^'  le  fou- 
pirail  de  la  fig.  1 5)  j  la  colonne  engagée  de  la  fig.  6  ,  PL  XXIII  :  telle 
eft  la  figure  intérieure  du  dôme  de  l'Eglife  du  Collège  Mazarin. 

OUASSE.    /^oye{  HouAssE. 
.   O  VATER,  (Albert)  d'Harlem  ,  Peintre,  vivant  en   1 504  ,  âgé 
<3e  60  ans  ,    eut  beaucoup  d  invention  pour  compofer  de  grands  fujets 
d'hiftoire  ,   touchés  avec  fermeté  &  avec  un  beau  maniement  de 
couleurs. 

OUDRY,  (Jean-Baptiste)  Peintre,  né  à  Paris  en  16S1,  more 
en  1755  ,  fils  d'un  Peintre  qui  lui  donna  les  premiers  principes  da 
deíTin  j  enfuite,  à  l'âge  de  1 7  ans ,  il  travailla  fous  Serra  ,  Peintre  du 
Roi  &  de  l'Académie  de  Marfeille  5  puis  fut  élève  de  Nicolas  de  Lar- 
gillière  pendant  cinq  ans  5  enfin  étudia  les  ouvrages  de  Rubens  ,  au 
Palais  du  Luxembourg,  il  peignoit  tout  d'après  nature  ,  portraits,  hi- 
iloire,  fruits  ,  fleurs,  animaux  &  payfages  5  fes  grands  talens  lui  pro- 
curèrent une  place  à  l'Académie  Royale,  dont  il  fut  auiTiProfefleur: 
on  voit  de  íes  ouvrages  en  hilloire  ,  dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  Saint- 
Leu  à  Paris,  dans  la  falle  du  chapitre  de  Saint-Martin-des-Champsj 
mais  fon  genre  étoit  les  animaux  ,  les  chalíes  ,  les  payfages  ,  dont  il  a 
;peint  un  nombre  infini  de  tableaux  ,  qu'on  voit  dans  toutes  les  Mai- 
Îons  Royales  &  chez  des  Seigneurs.  Il  fut  auffi  Diredeur  de  la  Ma- 
iiufadure  de  tapiiîeries  de  Eeauvais. 

.     OVE  ,  f.  m.  Lat,  Echinus  ,  It.  Uovolo,  Ang.  Egg  ,    Ail.  Widß, 
Moulure  formée  par  un  quart  de  circonférence  ,  que  les  ouvriers  ap- 
pellent par  cette  raifon  quanderond.  /^oye;^  PL  XI ,  chif.  1    PL  XIÍ, 
chif.  7&17.  Pl.XiV,  chif.  5  &  17.    PL  XV,  let.  T,  V,  D. 
Vitruve  l'appelle  Efchine.   On  l'appelle  auffi  Aflragale  lesbien. 

Eft  auffi  un  ornement  de  fculpture  ,  qui  a  la  forme  d'un  œuf 

.dans  fa  co  que,  ou  d'une  châtaigne  renfermée  de  même,  &.  qu'on  tail- 
le Ordinairement  dans  la  moulure  appellee  ove ,  avec  queiqu'autres 
orneaiens,  comme  feuillages  ,  fleurons^  dards  ,  ou  qu'on  taiile  en 
pomme  de  pin.  T^oj^;^  PL  XXII  ,  fig.   16  &   17. 

OVERS  ,  {  Julien  )  Peintre  ,  élève  de  Rembrandt  ,  fit  de  très- 
beaux  tableaux  d'hiftoire  dans  le  ftyle  de  fon  Maître  5  les  plus  admi- 
rables font  ceux  qui  font  éclairés  delà  lumière  du  feu  ou  d'une  chan- 
delle dans  la  nuit.  Il  demeura  en  Hollande  ,  où  il  eut  une  très-gran- 
de réputation. 

Tome  lì,  Y  y 
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OVICULE,  f.  m.  Petite  ove.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
c'eit  love  des  chapiteaux  Ionique  &  compolîce  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment taillé  de  fculpcure. 

OULICE.  ^ojé;^  Tenon. 

OURLET  j  f  m.  Lat.  Margo  ,  It,  Orlo  ,  Efp.  Repulgo  ,  Ang.  Hem, 
AU.  Saum.  Eft  en  général  le  bord  de  quelque  chofe  qui  eft  redoublé. 

Eft  ,    dans  la  plomberie  ,  la  jondlion  de  deux  tables  de 

plomb  »  donc  le  bord  de  chacune  eft  plié  en  forme  de  crochet. 

Eft  audi  le  bord  replié  en  rond  d'un  chêneau  ,  d'une  cu- 
vette de  plomb. 

Eft  auíli,  dans  la  vitrerie ,  le  petit  bord  de  l'aîle  du  plomb 

des  panneaux  de  vitre. 

OUriL  ,  f.  m.  Lat.  Utenßle  ,  It.  Strumento  ,  Efp.  Herramienta^ 
Ang.  Tool-,  Ali.  Werkzeug.  Eft,  en  général,  tout  inftrument  dont  fe 
fervent  les  Ouvriers  &  Artifans ,  pour  l'exécution  de  leurs  ouvrages  : 
tels  font  les  outils  de  Maçon  j  de  Tailleur-de-pierre,  PI.  XL  &  XLI> 
ceux  de  Charpentier  ,  PI.  XLII  j  ceux  de  Menuifier ,  Pi.  LVII  6c 
LVIII  j  ceux  de  Couvreur  OC  Paveur,  PI.  LIX  >  ceux  de  Serrurier, 
PI.  LX,  &c. 

OUTRÉ,  adj.  Lat.  Percitus,  \t.  E  ccejjîvo  •,  Efp.  ExceJ/ivo.  Se  dit 
dans  le  deifin  ,  des  contours  durs  &  trop  prononcés  >  ôc  dans  le  co- 
loris ,  des  couleurs  trop  fortes  &  qui  dominent  trop, 

OUTREMER ,  f.  m.  Lat.  Cœruleum  defoecatißimum  ,  It.  Oltrama- 
rìno ,  Ang,  Ultramarine  ,  AU.  Himmelblau.  Couleur  bleue  ,  ainß 
nommée  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  du  Levant  j  elle  fe  fait  avec 
le  lapis  lazuli  broyé  &  réduit  en  poudre  :  on  connoît  qu'il  n'eft  point 
falfifié,  lorfpu'on  le  mettant  fur  une  plaque  de  fer,  &  l'avoir  fait 
-rougir  au  feu,  il  ne  change  point  de  couleur.  Il  eft  abfolument  né- 
ceffaire  dans  la  mignature  &  la  peinture  à  l'huile. 

OUVERTURE,  f.  f.  Lat.  &  It.  Apertura,  Efp.  Abertura  ,  Ang. 
Hole  ,  AU.  Oeffnung.  Le  vuide  ou  baie  qu'on  laifle  ,  ou  qu'on  fait 
dans  un  mur,  foit  pour  une  porte,  foit  pour  une  fenêtre. 

Eft  auflì  le  commencement  de  la  fouille  d'unterrein^  pour 

faire  les  fondemens  d'un  édifice  ou  d'un  mur ,  &c. 

— r-  de  la  tranchée  ;  c'eft  le  commencement  òc^  travaux  de 

l'Affiégeant ,  pour  s'approcher  à  couvert  du  feu  de  la  Place  :  on  la 
commence  ordmairement  hors  la  portée  du  canon  ,  pendant  la  nuit. 
Si  fans  bruit. 

plate  ;  eft  toute  baie  pratiquée  horizontalement  au  fom- 

mec  d'un  dôme  ,  ou  d'un  comble  ,  pour  éclairer  les  parties  inférieures: 
on  en  fait  ainfi   pour  éclairer  des  efcaliers  :  telles  font   celles  qu'on 
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,voit  en  plufîeurs  endroits  du  château  de  Verfailles ,  &i  aux  écunes 
du  même  château  :  on  les  couvre  auifi  de  lanternes  en  vitrages. 

OUVINS  ,  ou  OUVENIUS ,  Peintre  célèbre  pour  repréfepter  les 
adions  noaurnes ,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  figures  éclairées  par 
le  feu  ou  par  un  fanal  i  fes  tableaux  font  fort  recherchés. 

OUVRAGE,  f.  m.  Lat.  Opus  ,  It.  Opera  ,  Efp.  OBra,  Ang,  fTork, 
Ml  IFerL  Eft  ,  en  général  ,  la  produdion  de  quelqu'Art  ou  Mé- 
tier j  le  travail  de  la  main  ,  de  quelque  nature  qu'il  foit.  On  dit:  0«- 
vrage  de  maçonnerie  ,  de  charpenterie  ,  de  ferrureric  ,  de  menuife^ 
rie  y  &c. 

On  dift:ingue  les  ouvrages  de  maçonnerie  en  gros  ouvrages ,  &  me- 
nus ou  légers  ouvrages.  Les  gros  ouvrages  font  ceux  qui  font  faits  en 
pierre  de  taille  ou  moilon.  Les  légers  ouvrages  font  ceux  qui  font  faits 
avec  le  plâtre  ,  comme  les  manteaux  ,  tuyaux  &  fouches  de  chemi- 
née j  les  lambris  ,  plafonds ,  cloifons  j  les  moulures  ôc  faillies  j  les  en- 
duits ,  crépis ,  renformis  i  les  fcellemens ,  les  fours ,  les  potagers ,  les 
contrecoeurs ,  les  âtres  ,  les  aires ,  les  carrelages  ,  &:c. 

de  fujétion  ;  font  en  général  ceux  qui  font  extraordinaires , 

qui  demandent  de  l'attention  6c  de  l'intelligence  dans  les  Ouvriers. 

de  pierres  de  rapport,  /^jye^  Mosaïque. 

hydraulique;  fe  dit  de  toute  conftrudion faite  dans  l'eau, 

ou  de  tout  bâtiment  ou  machine  qui  fert  à  élever  ou  conduire  l'eau. 

ruflique  ;  fe  dit  de  toute  conftruclion  de  bâtimens ,  dont 

les  furfaces  extérieures  font  brutes  ,  &  de  ceux  qui  paroiflent  malîifs: 
on  n'emploie  aujourd'hui  ce  genre  de  conftrudion  que  dans  la  forti- 
fication ,  aux  portes  de  villes ,  aux  arfenaux  ,  aux  prifons ,  &  autres 
édifices  de  cette  efpèce. 

de  fortification  ;  fe  dit  en  général  de  toute  conftrudion  de 

maçonnerie ,  faifant  partie  d'une  ville  fortifiée. 

à  corne  ,  Ail.  Hornwerk  ;  eft  une  pièce  de  fortification  , 

compofée  d'une  courtine  ,  terminée  à  fes  deux  extrémités  par  un  dcmi- 
baftion  faillant  vers  la  campagne  ,  &qui  tiennent  à  la  place  par  une 
aîle.  Fbje^  PI.  LXXVm  ,  f ,  a,a,f,N,0  5  6c f,  a,  a,f,P,Q. 

à  couronne  t  hW..  Kronenwerk;  eft  un  front  de  fortifica- 
tion ,  compofé  d'un  baftion,  de  deux  courtines  terminées  chacune  à 
leur  extrémité  par  un  demi-baftion  faillants  vers  la  campagne  ,  6c  qui 
tiennent  à  la  place  par  une  aîle  de  chaque  côté.  Voye:^  PI.  LXXIX  , 
f,  a,  a,  f,  U,  V,  X,  Z  ;  6c  f,  a,  a,  f,  R,  S,  T. 

Les  ouvrages  à  corne  6c  à  couronne  ,  fervent  à  couvrir  les  courti- 
nes ou  les  bailions  au-devant  defquels  on  les  place. 

-— — —  détachés  ;   Sont  les  dififérentes  pièces  qu'on  conftruit  en 
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avant  du  côté  de  la  Campagne  ,  au-devant  des  baftions  ou  courtines  : 
tels  font  les  demi-lunes,  les  tenailles ,  tenaillons,  contregaides,  &:c- 
Koje:^  Dehors. 

— Se  dit  auffi  dans  la  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  la  Gravure  :  on 

-dit ,  i¿n  ouvrage  de  peinture  ,  de  fculpture  ,  de  gravure. 

OUVRIER  ,  f.  m.  Lat.  Opifex  ,  It.  Operajo  ,  Efp.  Obrero  ,  Ang. 
'Workman  ,  AU.  Arbeiter.  Eft  tout  homme  qui  travaille  à  un  ouvra- 
ge ,  foit  de  maçonnerie  ,  foit  de  charpenterie ,  foit  de  menuiferie , 
foit  de  ferrurerie ,  de  corderie  ,  &c. 

OUVROIR  ,  f.  m.  Lat.  Operatorium  ,\t.  Operatojo  ■,'EÏ'ç.  Obrador  y 
Kii.Werkßatt.  Se  dit,  dans  les  Manufaélures ,  du  lieu,  d'une  falle, 
où  travaillent  plufieurs  ouvriers  à  un  même  ouvrage  i  &  dans  les  Cou- 
vents ôc  Communautés  de  filles ,  du  lieu  où  elles  s'occupent  à  diiFé- 
rens  ouvrages  convenables  à  leur  fexe. 

OXIACANTHA.    Voye^  Aubepin. 

OZIER.   T^oye:^  Saule. 

OZIRIS  ,  Lat.  Cflßa ,  ArbriíTeau  très-joli  ,  très-commun  en  Lan- 
guedoc ,  &  très -difficile  à  élever  dans  les  Provinces  feptentrionales  de 
la  France  i  il  y  en  a  deux  efpèces  ,  l'une  à  fruit  rouge ,  l'autre  à  fruic 
noir  :  on  l'emploie  utilement  dans  ce  pays ,  pour  la  décoration  des 
jardins. 
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A  C  A  N I E  R  ,  f.  m.  Efpèce  de  noyer  de  îa  Louifiane , 
eft  un  fort  bel  arbre  ,  donc  les  feuilles  font  très-lon- 
gues ,  &  quelquefois  chargées  de  onze  folioles  >  fon 
fruit ,  appelle  noix  pacane  ,  eft  fort  bon  ,  participe 
du  goût  de  la  noifette  ,  &  a  la  figure  d'une  noix  muf- 
cade  i  fon  bois  eft  plus  coloré  que  celui  des  noyers  de 
France,  quelquefois  prefque  noir  ^  &  a  fes  pores  fort  larges, 

PACCHIEROTTI ,  (Jacques  )  Peintre ,  floriiTant  en  1520,  fut 
élève  de  Raphaello,  S:  devint  un  de  ceux  qu'il  eftima  le  plus.  Il  fit 
beaucoup  d'ouvrages  à  Sienne ,  qui  furent  applaudis  ,  enfuite  le  goût 
des  voyages  le  conduifit  en  France  ,  où  il  fut  fore  employé. 

PACHECO  ,  (  François  )  de  Seville  ,  Peintre  ,  mort  en  1654, 
âgé  de  65  ans  ,  étudia  d'abord  la  peinture  dans  fa  patrie  ,  fous  Louis 
Fernandez)  de-là,  alla  en  Italie  ,  ou  il  étudia  long-tems  les  ouvra<Tes 
des  plus  excellens  Maîtres  anciens  &  modernes  ,  &  s'attacha  particu- 
lièrement à  ceux  de  Raphaello,  dont  il  fuivit  &  imita  la  manière} 
mais  voulant  joindre  à  cette  étude  celle  des  ftatues  antiques ,  il  donna 
un  peu  dans  le  fee.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  travailla  pour  les  édi- 
fices publics  &  particuliers ,  &  furpaiTa  fes  concurrens  dans  l'exécu- 
tion des  tableaux  qu'il  fit  pour  l'Eglife  della  Mercede.  Il  fut  chargé 
de  faire  quelques  tableaux  pour  la  Cour  de  Madrid  ,  qui  depuis  fu- 
rent placés  dans  la  galerie  du  palais  du  Roi  d'Efpagne.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  Peinture  ,  aflez  utile  aux  ProfeflTeurs. 

PACUYIO  ,  de  Brindes ,  Peintre  de  l'antiquité,  fit  des  fujets  de  la 
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fable  j  il  vécut  à  Rome  ,  où  il  décora  le  temple  d'Hercules ,  dans 
Campo  Vaccino.  Il  mourut  à  Tárente  ,  âgé  d'environ  5)0  ans  ,  près  de 
155  ans  avant  J.  C. 

P  ADERN  A  ,  (  Jean  )  de  Bologne ,  Peintre  ,  élève  de  Mathieu 
Borbone  ,  fut  d'un  génie  vif  &  inconilantj  étant  jeune,  il  fe  fauva 
de  fa  patrie,  &  pafla  à  Florence,  comme  ferviteur  d'un  Capitaine  de 
Vaifleau  ,  qui  lui  porta  beaucoup  d'aifedion  à  caufe  de  fa  vivacité  & 
de  la  fingularité  de  fes  impromptus  poétiques.  Il  parcourut  enfuite 
le  monde  ,  faifant  le  métier  de  Comédien  &;  de  Charlatan  5  mais  une 
maladie  férieufe  le  fit  revenir  à  lui-même  &  dans  fa  patrie  ,  où  il  re- 
prit fes  études  de  peinture  fous  Demone  &  Metelli.  Il  peignit  en 
quadrature ,  avec  tant  de  franchife ,  que  Metelli  en  fut  jaloux.  Il 
mourut  à  l'âge  de  40  ans. 

(  Paul-Antoine  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 645? ,  mord 

en  170S  ,  fut  élève  de  Quercino,  enfuite  de  Cignano  5  fon  goût  le 
porta  à  faire  des  payfages  au  premier  coup,  dans  leftyle  de  Quercino, 
qui  font  d'une  fi  belle  touche  pour  le  deüín  ôc  le  coloris ,  qu'on  les 
croit  de  la  main  de  fon  Maître. 

PADOUAN.  Koye:^  Varotari. 

Voye:^  Leoni. 

PADOUANO,  (Jérôme)  Peintre,  vivant  en  1500,  excella  dans 
cet  art  du  tems  de  Mantegna  5  il  peignit  une  partie  du  grand  Cloître 
de  Sainte- Juffcine  dePadouej  il  fut  aufll  habile  Peintre  en  mignatii- 
re,  dont  il  orna  les  Livres  de  Sainte-Marie-Nouvelle,  de  Florence. 

PAD  US.    Voye^  Bois  de  S  aime- Lucie. 

PAQANIj  (Benoît)  de  Pefciadans  l'Etat  de  Florence ,  élève  de 
Jules  Romain  ,  devine  un  bon  Colorifte ,  &  peignit  fur  les  cartons 
de  fon  Maître. 

(Qaspard  )  de  Modêne  ,  bon  Peintre  en  portraits,  mort 

en  1 540 ,  âgé  de  1 5  ans. 

(  François  )  de  Florence  ,  Peintre  ,    mort  en  1560,  âgé 

de  31  ans ,  alla  dès  fon  enfance  à  Rome  ,  étudier  fous  Polidore  & 
Matturinoj  de  retour  dans  fa  patrie  ,  à  l'âge  de  21  ans  ,  Pontormo 
dit  que  s'il  n'avoit  pas  vu  Pagani  peindre  ,  il  auroit  eftimé  que  fes 
ouvrages  étoient  de  Buonaroti. 

(Qrégoire)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1Ó05,  âgé 

de  47  ans ,  fils  de  François ,  eut  une  grande  inclination  pour  le  def- 
fm  :  on  lui  donna  pour  Maître  Sante  di  Titi  ,  dont  il  prit  la  ma- 
nière, &  y  joignit  celle  de  Barocci:  on  remarque  dans  fes  ouvrages 
un  coloris  vague,  tendre  &  favant. 

(  Paul  )  Peintre ,  né  dans  l'Etat  de  Milan  ,  mort  en  1 7 1 6 , 
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âgé  de  5  5  ans ,  étudia  à  Venife  Si  en  Allemagne  5  la  fécondité  de  fon 
invention  ,  ôc  fa  grande  manière  ,  le  firent  rechercher  de  plufieurs 
Princes. 

PAGANINI ,  (Guillaume  Capodoro)  Peintre  ,  né  à  Mantoue 
en  1670,  alla  étudier  la  peinture  à  Bologne ,  fous  Antoine  Calza  ; 
il  s'adonna  à  peindre  des  batailles  ,  après  avoir  vu  &  copié  celles  de 
Bourguignon  ,  6¿  avoir  obfervé  les  diflérentes  évolutions  dans  le  der- 
nier fac  de  Mantoue,  il  retourna  à  Bologne  ,  oil  il  donna  des  preu- 
ves de  fa  grande  érudition  ,  par  les  ouvrages  qu'il  y  fit. 

Foye:^  MaZZONL 

PAGANO  ,  (  Michel  >    de  Naples  ,  Peintre  de  payfages ,  mort 
jeune  en  1730  ,  fit  beaucoup  d'ouvrages  d'un  coloris  vao-ue  &  frais 
fort  eftimés  dans  fa  patrie  &  au-dehors. 

PAGGI,  (Jean-Baptiste)  Noble  Génois,  Peintre,  morta  Gê- 
nes en  161C),  âgé  de  73  ans,  s'amufoit  dès  fa  jeunefle à  modeler  en 
cire  o¿  en  craie  ,  à  deifiner  des  figures  ,  des  vues  ,  des  payfages  j  ce 
pafletems  j  fe  changea  en  une  réfolution  confiante  ,  dont  fon  père 
voulut  l'éloigner  ,  &  à  cet  effet ,  lui  fit  apprendre  les  Mathématiques 
la  Mufique,  à  jouer  des  Inftrumensj  mais  avec  le  tems  fon  inclination 
croiflbitj  il  ne  favoit  point  encore  le  manège  du  coloris  ,  lorfqu'un  de 
fes  amis  le  mena  voir  un  portrait  que  faifoit  un  Peintre  ;  Pacgi  fut  éton- 
né du  peu  de  reiTemblance  ,  &  dit  que  s'il  connoiiToit  le  mêlante  des 
couleurs ,  il  l'eût  fait  plus  refîemblant  :  on  en  vint  à  l'épreuve,  & 
au  grand  étonnement  de  tous  les  Peintres  ,  il  réuffit  merveilleufe- 
ment.  Il  fit  après  cela  quantité  de  tableaux ,  qui  attirent  l'admira- 
tion des  Spedateurs.  Il  s'appliqua  auiïï  à  la  gravure ,  donna  un  livre 
fur  la  Peinture  ,  &  mourut  comblé  de  gloire. 

PAGGIO,  ^ojq  Merano. 

PAGLIA  ,  (  François  )  Peintre ,  né  à  Brefcia  en  1 63  í  ,  mort  au 
eommeccement  de  ce  fiècle  ,  fut  élève  de  Guercino  à  Bologne  j  il  fit 
des  tableaux  d'un  bel  empâtement  de  couleurs ,  &  des  portraits  très- 
reifemblans  ,  en  grand  &.  en  petit  5  il  écrivit  auffi  un  Livre  fur  la 
Peinture. 


— (Antoine)  de  Brefcia,  fils  de  François ,  Peintre  ,  apprit 

les  premiers  élémens  de  fon  père  ,  enfuite  paiTa  à  Venife,  où  il  ^u- 
dia  les  ouvrages  des  grands  Peintres ,  anciens  &  modernes  j  devena 
habile ,  il  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  il  ouvrit  une  Ecole  ,  &  fie 
quantité  d'ouvrages  d'une  belle  invention  &  d'un  coloris  fi-ais  ai- 
mé &Í  eltimé  de  la  Noblefle  &  des  ConnoiiTeurs  en  peinture. 

PAGODE,  f.  m.  Lat,  Pagodas^  Ang.  Pagod^  Ail.  Gotien-tempel. 
Temple  des  Indiens Scldolâtres  d'Orient,  doncÎaforme&laconilrudion 
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eil  bifarre  ,  comme  on  le  voie  dans  les  relations  des  Voyageurs.' 
Il  y  en  a  qui  fonc  incruftées  de  marbre  ,  de  jafpe ,  de  porcelaine, 
de  lames  d'or  ,  ôcc. 

PAIE,  f.  f.  Lat.  Stipendium,  It.  &  Efp.  Faga  ,  Efp.  Pay,  AU. 
Arbeits-lohn,  Eil  la  folde  qu'on  donne  aux  Ouvriers  pour  les  journées 
de  leur  travail  j  les  Entrepreneurs  en  font  ordinairement  la  diilribu- 
tion  par  quinzaine  ,  foit  fur  les  atteliers  ,  foit  dans  leurs  demeures, 

PAILLE ,  f.  f.  Lat.  Ramentum  ,  It.  Paglia  ,  Efp.  Migaja  ,  Ang. 
Flaw ,  All.  Hammer fdilag.  Se  dit  ,  dans  les  métaux  ,  de  certains 
endroits  foibles ,  où  ils  font  fujets  à  fe  caffer. 

. Se  dit  auiTi  de  certains  petits  morceaux  de  fer  applattis, 

qui  fe  féparent  du  fer  lorfqu'on  le  bat  à  chaud  fur  l'enclume  ,  &  donc 
fe  fervent  les  Peintres  fur  verre  pour  la  couleur  noire. 

PAILLET,  (Antoine)  Peintre,  vivant  à  Paris  en  1684  ,  a  fait 
quelques  tableaux  qu'on  voit  à  Notre-Dame  de  Paris. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  fig.  i  o. 

PAILLIER  ,  f,  m.  Lac  Scalarum  ßatio  ,  It.  Pianerottolo ,  Efp. 
Defcanfo,  kn^.  Landing  place  ^  K[[.  Ruhe-plat:ç.  Eil  ,  dans  un  ef- 
çalier ,  la  partie  pleine  ¿c  unie  ,  fans  marche  ,  qu'on  pratique  ordi- 
nairement au  niveau  de  chaque  étage  ,  &  à  l'extrémité  de  chaque 
rampe  ,  pour  fe  repofcr  en  montant  ou  defcendant.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes formes,  fuivant  la  cage  des  efcaliers.  Voyey^  PI.  I,  D,  E,  P, 
^  PI.  II ,  lettre  P.    On  le  nomme  auffi  repos. 

PAIN  BLANC  ,   Efpèce  d'obier.  Voye^  Obier. 

PALACIOS  ,  (François)  Peintre,  de  Madrid,  où  il  mourtit  en 
1676  ,  âgé  de  36  ans,  fut  élève  de  Velafquez  ,  &  excella  dans  le 
portrait. 

PALAIS  ,  f.  m.  Lat.  Palatium  ,  It.  Palagio  ,  Efp.  Palacio  ,  Ang. 
Palace ,  AU.  Pallaß.  Eil  le  nom  qu'on  donne  dans  les  villes ,  aux 
jnaifons  des  Rois ,  des  Princes,  des  Prélats,  Ôc  aux  lieux  où  fe  rend 
la  juftice  par  les  Cours  Souveraines. 

PALAMEDIO  ,  (  Palamede  )   Peintre  excellent  pour  les  bataii- 

^  les   de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,    &  pour  le  choix  des  fîtes  ,    dans 

iefquelles    il   exprimoit    parfaitement    l'ardeur    &    le    courage    àe& 

vainqueurs  ,    la  crainte   ^   la  pâleur  de  la  mort  fur   le  vifage  des 

vaincus. 

.  PALAN,  Ail.  Hifs-tau.  Eil  une  efpèce  de  machine ,  compofée 
d'une  ou  de  deux  cordes  ,  d'une  poulie  iimple ,  6c  d'un  moufle  à  deux 
poulies  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  vaiiTeaux  pour  embarquer  ou  dé- 
barquer les  marchandifes  &  autres  fardeaux  pefans  :  on  l'attache  à  cet 
gfFec  au  haut  de  Tun  des  mâts. 

PALANQUE, 
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PALANQUE  ,  Efpèce  de  retranchement  fait  avec  des  pieux,  Se 
revécu  de  terre,  donc  fe  fervent  les  Turcs  pour  fortifier  un  poile ,  6¿ 
^ue  nous  appelions  camp  retranché. 

PALANQUER  ,  kW.Hiffen.  Ceil  fe  fervir  de  Palans. 
PALARDEAU ,  Eft  un  bout  de  planche  que  les  Calfateurs  cou- 
vrent de  goudron  &  de  bourre,  pour  boucher  les  trous  qui  fe  font  dans 
le  bordage  d'un  vaiflèau. 

PALASTRE,  f  f.  Aug.  Pan,  Ail  Platte.  Eil,  dans  une  ferrure , 
la  plaque  de  taule  qui  en  forme  le  fond  ,  fur  laquelle  font  rivés 
ou  arreces  avec  des  vis  les  reiTorcs  ,  les  cramponets  6c  autres  pièces 
néceflaires. 

PALAZZI,  (François)  de  Venife  ,  Peintre,  étudia  cet  art  fans 
Maure  ,  &  parvint  à  peindre  à  frefque  d'une  bonne  manière  &  d'un 
bon  coloris  :  on  voit  de  (es  ouvrages  dans  les  édifices  publics  &  parti- 
culiers ,  à  Venife  &  à  Pergame ,  qui  font  eftimés  ¿qs  connoiiTeurs. 

PALE  ,  f.  f.  Lat.  Catarata  ,  It.  Pala  ,  All.  Schufs-bret.  Pièce  de 
bois  platte  ,  d'un  feul  morceau  ,  ou  d'aflemblage  ,  qui  fert  à  boucher 
l'ouverture  d'un  biez  de  moulin  ,  ou  de  la  chaufíee  d'un  étang. 

¿aviron  ,  Lat.  Remigli  palma  ,   It.  Palma  del  remo.  Eft  la 

partie  platte  d'un  aviron  ,  qui  fert  à  couper  l'eau  en  ramant. 

PALEE,  f  f.  Lat.  P  alo  rum  feries  ,  It.  Palata ,  All,  Joch  einer  brücke^ 
File  de  pieux  enfoncés  en  terre  à  peu  de  diftance  les  uns  des  autres, 
&  entretenus  par  des  moifes  &  Hernes,  boulonnées  ou  chevillées,  pour 
porter  les  travées  d'un  pont  de  bois  j  les  palees  font,  dans  la  conftru- 
¿lion  des  ponts  de  bois  ,  ce  que  font  les  piles  dans  les  ponts  de  pier- 
re. Koye:^  Pi.  LI ,  fig  x ,  le  profil  d'une  palée  vue  de  face  >  &  fig.  xi, 
les  deux  palees  H  M  ,  vues  par  leur  tête, 

PALESTRE,  f  f.Lat.  Paloeflra  ,  It.  Pakfiro,  ^(^.Paleßra,  Ang. 
Wreßäng-place.  On  appelloit  ainfi ,  chez  les  Grecs,  les  lieux  d'exer- 
cice pour  la  jeuneiTc  ,  que  nous  appelions  Académies  :  on  voit  dans 
l'Architecture  de  Vitruve  ,  le  plan  ôc  la  defcription  d'un  de  ces  édi- 
fices publics  des  Anciens. 

PALETTE  ,  f  f.  Lat.  Palmula  ,  It.  Paletta  ,  Ang.  Painter' s-pallet , 
A\\.  B  retlein.  Petite  planche  dç  bois  dur,  mince,  ovale  ou  quarrée, 
•dont  fe  fervent  les  Peintres  pour  pofer  les  couleurs  &  en  faire  les 
mélanges.  Voye^  Pi.  LXXIÍ ,  fig.  j  8  5  les  Peintres  en  mignature  fe 
fervent  de  palettes  d'ivoire  j  la  plupart  des  Peintres  Flamands  en  avoienc 
de  cryftal. 

On  dit  qu'un  tableau  fent  la  palette  ,  lorfque  les  couleurs  locales 
n'imitent  pas  la  nature  j  &  qu'un  tableau,  au-contraire  ,  ne  fent  pas 
la  palette ,  lorfque  les  couleurs  ont  été  fi  bien  mélangées ,  qu'on  ne  feue 
Tome  IL  Z  z 
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diílinguer  de  quelles  couleurs  le  Peintre  s'eil  fervi  pour  imiter  fi  exâ- 
¿tement  la  nature. 

Eft  auiïï  un  petit  morceau  de  bois  plat  ,  fur  lequel  eft  at- 
tachée une  plaque  d'acier  trempé  ,  ayant  plufieurs  trous  percés  à  moi- 
tié, pour  recevoir  le  bout  émouiTé  d'un  foict.    Koje^  PI.   LXVII, 

%•  37-  ,  , 

Eft  auiîi  un  morceau  de  fer  arrondi  par  un  bout ,  &i  appla- 

ti  par  l'autre  extrémité  ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  remuer  le 
charbon  fur  l'atre  de  la  forge  ,    comme  d'un   tifonnier.    Koje^  Pi. 

LX,%.  13. 

Eft  auíll  un  morceau  de  bois  large  d'environ  un  demi-pouce , 

oí  fendu ,  pour  y  placer  une  queue  de  gris ,  dont  les  Doreurs  fe  fer- 
vent pour  enlever  les  feuilles  d'or  ^  &  les  appliquer  fur  l'ouvrage.  Voye^ç 
PI.  LXVII,  %.  ZI. 

PALIDAMUS  ,  (  Crispin)  Difciple  de  François  Floris. 

PALIER.,  f.  m.  Eft  un  fegment  de  fpbère  en  cuivre  ,  dont  on 
■fe  fert  dans  les  machines  pour  faciliter  le  mouvement  horifontal  de 
deux  parties  l'une  fur  l'autre  ,  à  une  diftance  uniforme  :  par  exem- 
ple ,  PL  XLVI ,  fig.  3  ,  de  la  lanterne  S ,  fur  l'arbre  i  ,  en  encaftrant 
les  paliers  p  de  la  tìg.  9 ,  l'un  dans  le  deiTous  du  plateau  de  la  lanterne , 
oí  l'autre  fur  l'extrémité  fupérieure  de  l'arbre. 

PALISSADE,  f.f.  Lat.  ral/um,  It.  Palí:^^ata  ,  "Ei^.  Eßacada  , 
Ang.  Paäjfado ,  All.  Palisade.  Eft  une  clôture  faite  avec  des  pièces 
de  bois  quarrées  ,  pointues  par  leur  extrémité  fupérieure,  d'environ 
neuf  pieds  de  long,  &  de  huit  à  neuf  pouces  de  gros ,  qu'on  enfonce 
en  terre  d'environ  trois  pieds  ,  à  deux  pouces  environ  l'une  de  l'au- 
tre ,  fur  une  même  ligne  :  on  s'en  fert  pour  défendre  un  pofte  ,  6¿ 
éviter  les  furprifes  :  on  en  met  fur  la  banquette  du  chemin  couvert, 
on  en  fait  des  retranchemens  :  on  en  met  audi  dans  les  bermes , .  an 
pied  du  parapet  des  lignes.   On  dit  zx[S\  palis. 

f.  f.  Lat.  Series  arborum  applicatarum  ,  It.  Spalliera  d^orto. 

Eft  une  file  d'arbres  plantés  le  long  d'une  allée  de  jardin,  ou  d'un 
mur,  dont  on  taille  le  fcuiller,  depuis  le  bas  jufqu'à  la  cime  ,  en 
manière  de  mur  :  on  les  fait  de  charmille  ,  de  buis  ,  d'ifs  ^  &  de  dif- 
férentes hauteurs.  Foy e:j  Pi. LXXXIX  ,  différentes  palifiades ,  taillées 
en  différentes  formes  :  on  s'en  fert  pour  couvrir  les  murs  de  clôture, 
pour  en  cacher  les  biais  &  les  angles  ,  pour  enclorre  des  bofquets, 
pour  revêtir  le  mur  d'appui  des  terraiTes  ,  pour  former  des  décora- 
tions de  fonds  à  des  jets-d'eau  ,  à  des  figures  ,   à  des  vafes,  6¿c. 

PALISSADER,  v.  a,  Lat.  Vallo  munire-,    It,  Palificare.   Fortifier 
un  pofte  avec  ¿qs  paliíTades  ,    fe  retrancher    avec  des  paliflades. 
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PALISSER  ,  V.  a.  Lar.  Arbores  muro  ad/ungere  ,  It.  Palificare  , 
Ang.  To  pale  up.  Attacher  les  branches  des  arbres  contre  un  mur , 
ou  un  treillage  ,  faire  des  efpaliers. 

PALLADINO,  (Adrien)  de  Cortona ,  Peintre,  mort  en  1680, 
age  de  70  ans,  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  &;  fuivit  la  mauière 
de  fon  maître. 

PALLADIO  5  (André)  de  Vicence  ,  mort  en  1580,  fut  un  des 
plus  célèbres  Architectes  de  l'Europei  il  eut  pour  Maître  Jean-Geor- 
ge Triffino  ,  qui  paiToit  alors  pour  un  des  plus  favans  dans  toutes 
^t^  parties  de  TArchiteclure  5  il  s'appliqua  à  étudier  &  examiner  les 
monumens  antiques  ,  fur  lefquels  il  a  écrit.  H  fit  auffi  un  Traité 
d'Architedure ,  qui  a  été  imprimé  après  fa  mort  ,  en  Italien  ,  ôc 
traduit  depuis  en  François  ,  d'abord  par  Roland  Freart  ,  fieur  de 
Chambray,  enfuite  par  Leoni)  &  enrichi  de  gravures  de  Picard  :  0:1 
voit  quantité  d'édifices  élevés  fur  fes  deíTins,  à  Venife  ,  à  Padoue,  a 
Vicence  ,  dont  les  ConnoiiTeurs  admirent  l'invention  ,  le  goût  ,  la 
lymmétrie  &  les  proportions  ,  auffi  bien  que  du  palais  de  Milord 
Burlington  à  Londres ,  &  de  fa  maifon  de  campagne  à  Clefich. 

PALLAVICINI,  (LÉon)  Graveur,  vivant  à  Milan  en  1604.  Sa 
marque  eft  L.  P.  f. 

PALLONI,  (  Michel- Arcange  )  de  Florence  ,  né  en  1Í37, 
Peintre  ,  élève  de  Balthazar  Francefchini  ,  donna  des  preuves  de  fes 
talens  dans  fa  patrie  ,  enfuite  alla  en  Pologne  ,  en  Lithuanie  ,  où  ii 
mourut  au  commencement  de  ce  fiècle. 

PALMA  ,  (  Jacques  )  dit /e  Vieux ^  Peintre,  né  àSerinalta,  dans 
le  territoire  de  Bergame,  en  1548,  morta  Venife  en  1588  ,  fut 
«lève  de  Tiziano  à  Venife,  fous  lequel  il  fe  forma  un  coloris  moel- 
leux ,  qui  approchoit  des  meilleurs  ouvrages  de  fon  Maître.  On  y 
remarque  un  grand  fini ,  un  bon  deffin  ,  de  la  morbidefie ,  de  beaux 
airs  de  tête  ,  une  belle  intelligence  de  çoftume  ,  &  des  idées  nobles  j 
{c%  couleurs  font  bien  fondues  ,  fraîches,  &  bien  unies,  imitant  par- 
faitement la  nature  dans  tous  les  objets.  Ses  premiers  ouvrages  font  iç.^ 
plus  ellimés.  Ses  deifins  font  dans  la  manière  de  Tiziano  &  de  Gior- 
gione ,  mais  font  la  plupart  inférieurs  à  ceux  de  ces  deux  grands 
Maîtres:  on  voir  à  Venife  ,  dans  la  falle  de  l'Ecole  de  Saint-Marc, 
une  Tempête,  êc  une  Sainte  Barbe  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  For- 
mofa  ,  de  la  main  de  ce  Peintre:  on  voit  auffi  quelques-uns  de  fes 
ouvrages  dans  la  colleftion  du  Roi,  &  dans  celle  du  Palais-Royal. 

— ■ — —  (  Antoine  >  neveu  de  Jacques  dit  le  Vieux  ,  Peintre  ,  flo- 
riffant  en  1600,  fut  élève  de  Tiziano  &  de  fon  oncle  :  on  voit  à 
Venife,  dans  l'Eglife  des  Saints-Apôtres  ,  un  tableau  repréfentanc  U 
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Sainte  Vierge  avec  Saint  Théodore,  Saint  Louis  &  Saint  Bernard , 
de  la  main  de  cet  Artifte. 

(Jacques  )  dit  le  Jeune  ^  &  petit  neveu  de  Jacques  dit  l& 

Vieux  1  fils  d'Antoine  ,  naquit  à  Venife  en  1 544  ,  &  y  mourut  en 
i<j28.  Il  apprit  les  premiers  élémens  de  fon  père  >  dès  l'âge  de  15 
ans  il  copia  merveilleufement  les  plus  fameux  ouvrages  de  peinture 
de  cette  ville.  Guide  Ubaldo  l'emmena  avec  lui  à  Urbin  ,  ou  il  co- 
pia plufieurs  ouvrages  de  Raphaello  5  il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il 
étudia  pendant  huit  ans  les  ouvrages  antiques  o¿  modernes  ,  particu- 
lièrement ceux  de  Buonaroti  &:  de  Polidoro.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie j  il  y  fut  fort  employé  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  un  boa 
goût ,  un  génie  vif  6¿  fécond  ,  une  touche  admirable  ,  de  la  har- 
dielfe  &  de  la  légèreté,  àts  draperies  bien  jettées,  &  un  coloris  très- 
gracieux.  Ses  deffins  font  des  plus  précieux  ,  pleins  d'efprit  &  tou- 
chés d'une  finefie  &  d'une  légèreté  de  plume  furprenantes.  On  ne 
connoît  en  France  qu'un  tableau  de  ce  Maître  ,  repréfentant  un  Chrift 
couronné  d'épines ,  dont  le  Roi  eft  pofleíTeur.  11  a  gravé  quelques 
morceaux,  &  on  a  gravé  d'après  lui. 
Sa  marque  efi:  PI.  XCVII ,  fig.  11. 

(Felix)  Sculpteur  ,   né  à  Mafia  de  Carrare  ,  en  Ï585, 

mort  en  1Ó25  ,  fut  élevé  de  Titien  Afpetti ,  devint  habile  dans  cet 
Art  &  dans  l'Architecture  :  on  voit ,  dans  l'Eglife  des  Pères  Carmes 
de  Pife  ,  une  figure  qu'il  a  fculptée  ,  au  tombeau  de  fon  Maître. 

PALME ,  f.  m.  Lar.  Palmula  ,  It.  Palma  ,  Efp.  Palmo  ,  Ang.  Palm, 
AU.  Hand-lcenge.  Mefure  dont  fe  fervoient  les  Anciens  ,  &  qui  eft 
encore  en  ufage  en  Italie.  Les  Romains  en  avoient  de  deux  fortes , 
l'un  nommé  le  grand  palme  ,  qu'ils  divifoient  en  i  2  doigts  ,  &  qui 
étoit  égal  á  9  pouces  de  pied  de  Roi  5  l'autre  nommé  le  petit  palme  „ 
étoit  de  4  doigts ,  &:  égaloit  5  pouces  de  pied  de  Roi. 

Le  palme  aujourd'hui  en  ufage  à  Gênes,  eft  de  5)  pouces  9  lignes  > 
celui  de  Naples,  de  8  pouces  7  lignes  j  celui  de  Païenne  de  8  pouces 

5  lignes  5  celui  de  Rome,  de  8  pouces  clignes  &;  demie  ,  qui  fe  di- 
vife  en  i  z  onces. 

Le  Palme  en  ufage  dans  le  Languedoc  &  la  Provence  ,  eft  de  5? 
pouces  5)  lignes  :  on  le  nomme  auffi  pan  ou  empan. 

Eft  auffi  une  branche  de  palmier ,  dont  on  fe  fert  dans  les 

ornemens  d'archi tedure  ,  comme  attribut  de  la  Viéloire  6£  du  Mar- 
tyre. 

Se  dit  auffi  de  la  partie  platte  d'un  aviron ,  qui  fert  à  battre 

6  couper  l'eau  pour  conduire  un  batteau  fur  l'eau. 
On  die  auffi  paie. 
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PALMETTE  ,  f.  f.  Lac.  Palmula  ,  Tt.  Palme  ,  All.  Kleine palm- 
^weige.  Petit  ornement  de  fculpture ,  en  forme  de  feuilles  de  pal- 
mier ,  qu'on  taille  fur  des  moulures  d'archi tedu re. 

PALMIERI,  (Joseph)  Peintre,  de  Gênes,  où  il  mourut  en  173  í, 
fut  un  des  plus  excellens  de  fon  pays  &  même  de  l'Europe  ,  pour  le 
maniement  du  pinceau  ,  la  franchife  de  l'exécution  ,  la  facilité  de 
l'invention  ,  le  bel  accord  &  l'harmonie  des  teintes, 

PALOMBO  j  {  Barthélemi)  Peintre  ,  élève  de  Cortona  ,  peignit 
k  voyage  de  Saint  Jofeph  ,  dans  l'Eglife  dédiée  à  ce  Saint  à  Rome, 
&  une  Sainte  Marie-Magdelaine ,  chez  les  Pères  Carmes  de  Saint- 
Martin  des  Monts. 

,  PALPLANCHE ,  f.  f.  Madrier  dont  un  des  bouts  eft  affûté  en  pointe," 
pour  pouvoir  être  enfoncé  en  terre,  &  qu'on  met  dans  les  rainures  de 
deux  pieux  voiiins ,  pour  enclorre  le  fondement  de  quelqu'ouvra^e 
de  maçonnerie  dans  l'eau  ,  ou  pour  la  conftrudtion  d'un  bâtardeau  , 
d'une  crèche  ,  £cc.  Koye:^  PL  Ll ,  fig.  viii  ,  les  palplanches  B  ,  entre 
les  pieux  A ,  A. 

PALTRONIERI  ,  (Pierre)  de  Mirandola,  dit  il  Mirandolefe , 
Peintre,  né  en  1673,  fut,  dès  fa  jeuneiTe  ,  élève  de  Jean- François 
Canana  j  il  alla  enfui  te  à  Bologne,  où  ayant  plus  d'inclination  pour 
la  quadrature  que  pour  la  figure  ,  il  en  apprit  les  principes  de  Marc- 
Antoine  Chiarini  5  puis  il  paiTa  à  Vienne  ,  &  de-là  à  Rome ,  où  il 
refta  quelque-tems ,  pourvoir,  connaître,  Se  deffiner  les  ouvrao-es 
antiques  6¿  modernes  5  il  s'y  fit  une  manière  facile  ,  tendre  &:  diliaen- 
te ,  de  peindre  à  détrempe  fur  toile  ,  6¿  à  frefque  fur  les  murs ,  des 
morceaux  de  perfpeclive  ornés  de  colonnades  ,  d'architeiture  ,  de 
portiques  de  marbres  veinés  de  leurs  couleurs  naturelles,  dans  de  beaux 
fîtes ,  &  enrichis  de  belles  vues  &  lointains  3  enfin  il  fe  fixa  à  Eoloo-ne, 
où  il  fit  quantité  d'ouvrages  pour  différentes  villes. 
PALUMBUS,  (AscANius)  Voye^  Ascanius. 
PAMPHILE ,  d'Amphipolis  en  Macédoine  ,  Peintre  de  l'antiquité, 
né  fous  le  règne  de  Philippe  ,  fut  élève  d'Eupompe,  &  devint  célèbre 
pour  enfeigner  les  élémens  de  la  peinture.  Il  fut  le  Maître  d'Apelles. 
Il  avoit  tant  de  crédit  qu'il  fit  ordonner  à  Sicyone  ,  &  enfuite  dans 
toute  la  Grèce  ,  que  tous  les  Enfans  nobles  apprendroient  à  deffiner 
avant  toutes  chofes. 

— — —  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève  de  Praxiteles. 

Voye^  Nuvolone. 

PAMPRE  ,  f.  m.  Lat.  Pampinus  ,  It.  &  Efp.  Pámpano  ,  Ang. 
Vine  branch  ,  KW.ÌVeinranke.  Ornement  de  fculpture  ,  compofé  de 
feuilles  de  vigne  ôc  de  grappes  de  raifin  ,  dont  on  décore  le  creux  des 
circonvolutions  des  colonnes  torfes. 
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PAN ,  f.  m.  Lat.  Fars  ,  Ir.  Ala  ,  Efp.  Fachada  ,  Ang.  Pane  ,  Al!. 
Seite.  Eft  ,  en  general ,  le  côcé  d'une  figure  rediligne. 

Il  fé  dir  auiTi  de  la  partie  d'un  tour  ,  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  : 
un  pan  de  mur  ■,  un  pan  de  comble  ^  un  pan  de  bois  ^  un  pan  coupé, 
de  mur  ;  eft  donc  une  partie  de  la  continuité  d'un  mur. 

de  comble  y  eft  une  partie  de  la  couverture  d'un  édifice, 

dont  les  plus  longs  côtés  s'appellent  longpan. 

de  bois  ,-  Eft  un  aiTemblage  de  bois  de  charpente  ,  compofé 

de  fxblières ,  poteaux  ,  décharges  ,  tournices,  croix  de  Sai  ni- André , 
bic.  formant  la  façade  d'une  maifon,  ou  une  cloifon  de  refend  ,  ou  un 
piernón  ,  dont  on  remplit  les  vuides  en  maçonnerie  ^  dc  qu'on  recouvre 
d'un  enduit  fur  lattis. 

coupé  i  eft  la  fuppreflìon  de  l'angle  droit  ou  aigu  que  for- 
ment deux  murs  qui  fe  rencontrent,  par  une  ligne  droite  qui  ferme 
avec  eux  deux  angles  obtus  ,  comme  on  le  pratique  aux  angles  des 
maifons ,  dans  les  carrefours  ,  Se  aux  piliers  des  dômes  ,  fur  lefquels 
les  pendentifs  prennent  naiiTance.  Koye:^  PI.  XXXIV,  %•  6  ,  c,  d. 

PANACHE  ,  f  f  Ail.  Streb-bogen.  Portion  de  voûte  en  faillie , 
de  figure  triangulaire ,  prefque  verticale  ,  ouverte  par  le  devant  com* 
me  une  trompe ,  élevée  fur  un  ou  deux  angles  rentrans  ,  pour  porrei 
en  l'air  une  portion  de  tour  cretife  :  telles  font  les  quatre  panaches 
élevés  fur  les  angles  de  la  croifée  de  Saint-Louis  des  Invalides^  6C 
qui  portent  le  dôme ,  fur  la  furface  defquelles  font  peints  les  quatre 
Evancéliftes  :  telles  font  auiïi  celles  qui  portent  le  dôme  du  Val-de- 
Grâce,  &  qu'on  a  orné  de  fculptures  5  la  décoration  des  panaches  en 
fculpture,  doit  être  préférée  à  la  peinture.  On  dit  zluîCî  fourche ,  mais 
il  eft  peu  ufiré.   Fojei  Pi,  XXXIV  ,  fig.  6  ,  a ,  ¿ ,  c. 

.Seditauili,   dans  la  Sculpture,  d'un  ornement  repréfen- 

tant  des  plumes  d'autruche  ,  dont  le  Brun  a  orné  fou  chapiteau 
françois. 

PAN^EUS  ,  ou  PANENUS  ,  habile  Peintre  de  l'antiquité  ,  frère 
de  Phrynis. 

PANCIAS  ,  de  Chio,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fils  &  élè- 
ve de  Softrate. 

PANCIUS  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

PANCOTTO  ,  (  PiERR-E)  de  Bologne ,  Peintre ,  floriiTant  en  i  550, 
mort  à  R.ome  ,  fut  élève  des  Caracci ,  &  fit  voir  fon  habileté  dans  le 
Jugement  univerfel  qu'il  peignit  fous  le  portique  de  Saint-Colum" 
bano.  ^  . 

PANETER.IE  î  ^-  f-  Lat.  Panarlum  ,  It.  Panatteria  ¡,  Efp.  Panera  ^ 
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Ang. /'ö/zi/j  ,  All.  Hoj-heckerey.  Eft,  dans  les  Palais  des  Souverains» 
Princes  ,   &  grands-Seigneurs ,  le  lieu  où  fe  fait  la  diftribution  du  pain. 

PANFI,  (R.OMULUS)  de  Florence,  Peintre,  élève  de  Vignoli  \ 
mort  à  Carmignano  à  la  fin  du  dernier  iiècle  ,  fit  également  bien  en 
grand  &  en  petit  le  portrait ,  &  excella  particti^lièrement  dans  les  payfa- 
ges  &  les  batailles  5  il  fut  fort  confideré  du  grand  Prince  Ferdinand,  ôc 
du  Cardinal  Leopold  de  Médicis. 

PANICALE  ,  (Masorin  de)  Peintre  ,  floriiTant  à  Rome  en  1440 
morta  läge  de  37  ans,  fut  élève  de  Laurent  Ghiberti  ,  puis  de  Star- 
nina  j  il  furpafla  tous  les  Maîtres  de  fon  terns ,  par  la  force,  la  majefté, 
la  morbideiîè  &:  le  relief  de  fes  figures,  par  fes  beaux  airs  de  tête. 

PANICO  ,  (  Antoin£-Marih  )  de  Bologne,  élève  de  Denis  Fla- 
mand ,  puis  d'Annibal  Carracci  ,  dont  il  prit  tellement  la  manière  , 
que  tous  fes  ouvrages  à  Bologne  ,  à  Rome  ,  &  à  Farnèfe,  ont  été  ven- 
dus comme  étant  de  la  main  de  fon  Maître. 

PANIER  ,  f  m.  Lar.  FifcelLa  ,  le.  Paniere  ,  Efp.  Ceßa  ,  Ane?. 
Pannier ,  AU.  Korb.  VaiíTeau  fait  d'ofier  ,  en  forme  de  cône  tron- 
qué renverfé,  dont  on  fe  fert  dans  [les  travaux,  pour  tranfporter  les 
terres,  les  gravois,  les coupeaux,  ô:c. 

Eft  auin  un  ornement  de  fculpture  ,  qu'on  place  en  amortif- 

fenK^nt  fur  des  piliers  ou  colonnes ,  ou  fur  la  tête  de  quelque   fic^ure 
envaine.    Koje^  PI.  XX ,  fig.  x. 

On  en  fait  auíFi  fuivant  le  calibre  des  pièces  d'artillerie 

pour  y  mettre  les  pierres  &:  cailloux  qu'on  veut  lancer  contre  l'enne- 
mi, qui,  fans  cela,  les  rayent  ôc  les  écorchenr. 

PANINI ,  (  Jean-Paul  )  Peintre ,  né  à  Plaifance  en  1 69 1 ,  fe  pîai- 
foit ,  dèsfa  jeuneiTe,  à  peindre  d'un  coloris  tendre  ,  dans  la  manière 
de  Ghifolfi  ,  des  perfpeclives  vagues  ,  enrichies  de  figurines  gracieu- 
fes,  &  pofées  dans  de  belles  attitudes  ,  qui  lui  firent  une  grande  ré- 
putation à  Rome ,  ou  il  vivoit. 

PANIZZATI ,  (  Jacques  )  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,  en 
î  540  ,  fut  élève  des  Dofíb  ,   &  eut  une  grande  franchife  de  deffin. 

PANNE  ,    f.  m.    Ail,  Stuti-band.  Pièce  de  bois  de  charpente  , 
pofée  de  niveau  iur  les  taiTeaux  &:  chantignoles  des  arbaleftiers  &  jam- 
bes de   force  d'un  comble  ,    pour  porter  les  chevrons.     Koyer  PI 
XLVIII  ,  fig.  VI ,  chif.  7  i  &  fig.  VII,  chif  15. 

On  appelle  panne  de  brifis  ,  celle  qui  forme  le  brifé  d'un  com- 
ble, dit  à  la  nianfarde,  T^oye^  fig.  i ,   chif,  14. 

PANNEAU  ,  f  m.  It.  Tavola  ,  Efp.  Tabia  Ufa  ,  Ang.  Pane.  Eft, 
«en  général ,  toute  furface  droite  ou  courbe  de  peu  d'étendue. 

— Eft,  dans  la  Maçonnerie,  une  des  fices  d'une  pierre  taillée. 
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il  y  en  a  ¿e  différentes  fortes.  J^oje^  PI.  XXXI,  figure  7; 

de  douelle  ;  eft  celui  qui  forme  intérieurement  ,    ou  exté- 
rieurement ,  la  curvile    d'un  voui^oir.  Voye^  e ,  /',  g. 

de  lit  i  fe  dit  de  la  fice  d'une  pierre  ,  par  laquelle  elle 

eft  pofée  fur  une  autre.  Koye:^  c,  a  ,  e. 

de  tête  ;  eft  la  face  d'une  pierre  taillée  ,  qui  fe  préfente 

verticalement  ou  d'à- plomb.    Koye^  a->h  ^  ^  ■>  f- 

eft  une  feuille  de  carton ,  ou  de  fer-blanc  ,  ou  un  bâtis  de 

tringles  de  bois  minces  ,  levé  6c  découpé ,  ou  chantourné,  fur  l'épure 
d'une  pièce  de  trait,  pour  tracer  une  pierre  ôi  la  tailler  enfuite. 

Se  dit  auiTi  de  la  maçonnerie  dont  on  remplit  les  vuides 

d'un  pan  de  bois  ,  d'une  cloifon  ,  ôc  des  parties  d'enduit  unies  &liffes, 
autour  defquelles  on  traîne  des  cadres  ,  &  moulures  en  plâtre  ou 
mortier. 

Se  dit ,  en  menuiferic  ,  de  tout  euvrage  en  bois ,  entour- 

ré  de  cadres  &  moulures  :  tels  font  les  panneaux  dont  on  remplit  les 
bâtis  des  lambris  ¿c  des  portes  d'aiFemblage. 

Se  dit  aulîi  des  planches  de  bois  de  chêne  de  6  à  8  lignes 

d'épaiffeur ,  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  faire  les  pan- 
neaux des  lambris. 

—  d'ornemens  ;    fe  dit  des  fleurs ,  fruits ,  grotefques  ,  Sec. 

qu'on  peint  fur  les  panneaux  de  menuiferic  d'un  lambris ,  pour  l'en- 
richir, ou  dans  les  plafonds. 

de  fer  i  fe  dit  des  ornemens  de  fer  forgé  ou  fondu  ,  dont 

on  remplit  les  partîes  d'un  châffis  de  porte,  ou  de  balcon  ,  ou  d'iine 
rampe  d'efcalier.  Koye^  Pi.  }^XI  ,  %•  13,  a  -,  b  ^  c ,  d. 

^—^  de  fculpture  i    fe  dit  de  tout  ornement  taillé  en  bas-re- 

iief ,  de  quelque  matière  que  ce  foit ,  &  enchâffé  dans  un  lambris  : 
on  en  voit  en  bois,  au  dollier  des  formes  du  chœur  de  Notre-Dame 
à  Paris:  on  en  flit  auffi  à  jour,  pour  fervir  de  jaloufies  à  des  tribu- 
nes >  telles  font  celles  des  loges  fecrettes  du  théâtre  de  Metz.  Voye:^ 
Pi.  VIII ,  entre  les  lettres  P  &:  Q. 

de  gla-Jfes  ;  fe  dit  àts  glaffes  qu'on  pofe  dans  les  lambris, 

tant  pour  réfléchir  les  objets  qui  fe  trouvent  vis-à  vis  ,  ou  la  lumiè- 
re, que  pour  donner  à  un  appartement  une  plus  grande  étendue 
en  apparence, 

.  de  verre  ,  Ang.   Pane  of  glafs  ;   eft  l'aflemblage  de  diffé- 

rens  morceaux  de  verre  coupés  ,  fuivant  différentes  figures  ,  par  le 
moyen  de  languettes  de  plomb  foudées  les  unes  aux  autres. 

On  en  fai  foit  autrefois  beaucoup  d'ufage  dans  tous  les  bâtimens  : 
nous  en  vovons  encore  aujourd'hui  dans  toutes  nos  Eglifes.  VoyeT^  Pi. 
|.XVin  ,  LXIX,  LXX,  LXXI.  Le 


PAN  _     _         5^9 

Le  feul  avann.ige  de  ces  panneaux  étoit  la  médiocrité  de  la  dé- 
penfe  ,  pour  les  réparations  du  verre  caffé  ,  car  au  refte  ,  la  main 
d'œuvre  &  le  plomb  ,  revenoienc  à  peu  près  au  même  prix  que  les 
grands  carreaux  aujourd'hui  en  ufage. 

; ^ Eft  auffi ,  dans  un  vaiffeau  ,  un  aiTemblage  de  planches  , 

qui  fere  à  fermer  quelqu'ouverture  ,   comme  les  écoutilles  :   on  le 
dillingue  (in  panneau  à  vaß'ole  y  &Í panneau  à  boite. 

<2  vajfole  ¡  eil  celui  donc  les  bords  repofent  dans  une  feuil- 
lure ou  vaffole. 

à  boite  ;  efb  celui  qui  a  un  rebord  comme  le  deffus  d'un 

coffre  :  tels  font  ceux  donc  on  couvre  les  écoutilles  d'un  vaiffeau. 

On  nomme  grand  panneau ,  celui  qui  fere  à  fermer  la  grande  écou* 
tilJe. 

PANSA  ,  f  Féderic)  de  Milan  ,  Peintre  ,  more  en  1703  ,  âgé  de 
70  ans  ,  fut  élève  de  Charles-François  Nuvolone  5  puis  alla  àVenife, 
étudier  les  ouvrages  de  Tiziano  6c  de  Paul  Véronèfe  ,  donc  il  em- 
porta des  copies  à  Milan  3  il  fe  fit  une  manière  forte  de  colorier ,  ÔC 
au  premier  coup ,  qu'il  adoucie  depuis  par  le  confeil  de  fes  amisj  il 
fie  à  frefque  &;  à  l'huile  différens  ouvrages  d'un  bel  accord  de  cou- 
leurs ,  particulièrement  dans  l'Eglife  de  Saint-François ,  les  deux  ta- 
bleaux à  côté  de  l'autel  de  Saint-Jofeph  ,  &:  toute  la  voûte  i  la 
falle  des  Dodeurs  du  Collège  ,  fur  la  place  des  Marchands ,  &c. 

PANTHÉON,  f.  m.  Nom  que  les  Romains  avoient  donné  à  im 
Temple  de  Rome  ,  dédié  à  tous  les  Dieux  j  c'eft  aujourd'hui  l'E- 
glife de  Sainte-Marie-Majeure. 

PANTOGRAPf^E,  C  m.  Eilten  général  un  inftrument  propre  à  tra. 
cer  toutes  fortes  de  deffins.  R.  -Trcts ,  /TOítoí  ,  omnis  5  &  y/ctcpca  ,  fcribo. 
On   en  connoîc  aujourd'hui   deux  ,    dont    l'uTage  elt  différent  , 
&  qu'on  nomme  ^  l'un  pantographe  fimplement  ,'&  l'autre  pantogra- 
phe de  perfpeHive. 

Le  pantographe  ,  ou  finge  ,  Lat,  Simius  Ma-tJ^-s^'^t'^c^i^  -,  ^^  ""  '"' 
ítrument  dont  on  fe  fert  pour  copier  le  trait  de  toutes  fortes  de  def- 
fms,  foie  de  la  même  grandeur  ,  foit  en  les  réduifant  en  grand  ou  en 
petit.  Il  eil  compofé  de  quatre  règles ,  deux  grandes  &  deux  plus 
petites  ,  jointes  enfemble  par  des  charnières  à  pivot ,  lefquelles  for- 
ment toujours  un  parallélograme  entr'elles  5  l'une  de  ces  règles  porte 
une  pointe  ,  qui  parcourt  tous  les  traits  du  àc&a  original ,  tandis 
que  le  crayon  porté  par  une  autre  de  ces  règles,  trace  ces  mêmes 
traits  de  la  même  grandeur  ,  ou  plus  en  grand  ,  ou  plus  en  petit  , 
fur  une  furface  quelconque.  H  paroîc  qu'on  a  ignoré  jufqu'ici  j  le  pre- 
mier Inventeur  de  cet  inftrumene  :  on  faic  feulemenc  que  Langlois , 
Tome  IL  A  a  a 
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habile  Intrénieur  en  inftrumens  de  Mathématiques  ,  en  a  corrigé  les 
défauts,  &c  le  préfenta  à  i'Académie  Royale  des  Sciences,  en  1743» 
ôc  que  Canivet  fon  neveu  &  fon  élève  ,  l'a  encore  perfeftionné  ;  mais 
î'ai  trouvé  qu'il  a  été  inventé  par  Chnilophe  Scheiner  ,  Jéfuite  de  la 
baííe  Allemagne  ,  qui  enfeigoe  la  conitrudion  &  la  manière  de  fe 
fervir  de  cet  inilrumenc ,  même  pour  deffiner  de  la  perfpeftive  ,  en 
l'appliquant  à  un  plan  vertical,  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Pantogra- 
phice/feii  ars  delineandi  res  quaßibet  per  parallelogrammum  lineare 
feu  cavum  ,  mechanícum ,  mobile.  Libellis  duobus  explícala  &  demon- 
ßrationibus  geometricis  illußraia  :  quorum  prior  epipedographicen  ifive 
planorum  ;  poleriorßercograp/iicenfeujolidorum  afpeclabilium  vivarn 
imitationem  a'que projeclionem  edocet.  Romc'e   1631    in-4^. 

Par  le  moyen  de  cet  inftrument  ,  on  peut  copier  très  -  prompte- 
ment  &  tres-fidelement  un  deffin  quelconque  ,  ou  le  réduire  en 
grand  ou  en  petit,  avec  les  mêmes  avantages  ,  lorfqu'il  eft  bien  fait, 
&  que  l'on  fait  en  faire  ufage  5  quoique  le  P.  Pernety  ,  dans  fou 
Diétionnaire  de  Peinture  ,  iemble  vouloir  le  déprimer,  de  même  que 
tous  les  Deffinateurs  qui  ne  font  ni  Géomètres  ni  Mécaniciens  ,  &: 
ne  favent  manier  dans  leurs  doigts  qu'un  porte-crayon  ou  un  pinceau. 

Le  Pantographe  de  Perfpeftive  ,  Lat.  Simius  opticus ^  eft  tm  inftru- 
ment  par  le  moyen  duquel  on  trace  en  perfpeclive  ,  fur  telle  furface 
que  l'on  veut,  plane  ,  courbe,  ou  mixte  ,  le  trait  d'un  deffin  geome- 
tral quelconque  ,  ou  de  toutes  fortes  d'objets  naturels,  même  la  fi- 
gure, avec  promptitude  &  précifion,  fans  faire  aucune  des  opérations 
de  Géométrie  qui  font  en  ufage  à  cet  effet ,  6¿  pour  parler  comme  les 
Auteurs  des  Traités  de  Perfpective,  foit  pour  le  tableau  perpendi- 
culaire ,  foit  pour  le  tableau  incliné  ,  foit  pour  le  tableau  parallèle, 
foit  pour  le  tableau  élevé,    foit  pour  le  tableau  décote,  &:c. 

La  Pi.  IC ,  repréfente  en  perfpedive  cet  inftrument ,  tel  que  je  l'ai 
fait  exécuter  pour  l'inftruftion  ôc  l'amufement  des  Princes  Enfans  de 
France  ,  au  commencemens  de  1758)  elle  a  été  gravée  d'après  un  def- 
fin fait  par  le  moyen  d'un  inftrument  femblable. 

La  table  a  b  c  d  ,  avec  fon  pied  ,  eft  totalement  indépendante  de 
l'inftrument,  elle  n'a  été  faite  que  pour  pouvoir  mettre  Tinftrumene 
dans  les  différentes  pofitions,  avec  plus  de  facilité}  par  le  moyen  de 
la  manivelle  5) ,  on  la  fait  monter  ou  defcendre  ,  6¿  les  demi-cercles 
N  R.  P  ,  &  M  Q  O  ,    fervent  à  l'incliner  en  avant  ou  en  arrière. 

Le  Pantographe  pofé  fur  la  table  eft  compofé  d'un  axe  ab,  retena 
dans  deux  poupées  n  &  o  5  cet  axe  paiTe  dans  une  efpèce  de  petit 
moyeu  t ,  qui  réunit  Iji  branche  de  fedlion  sx,  &  la  branche  de  l'é- 
«auerre  t  q  ,  comme  les  deux  janibes  d'un  compas. 
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Ce  moyen  eft  encadré  dans  un  fupport  I  p  ,  qui  porte  les  deux  ex- 
trémités d'un  demi  cercle  ,  Isp,  lequel  paiTe  à  travers  la  branche 
de  iedion  ,  pour  la  fixer  à  telle  inclinaifon  que  l'on  vtut  ,  par  le 
moyen  de  la  vis  S. 

La  branche  de  feétion  s  x  ,  eft  terminée  à  fon  fomniet  par  une 
fieur  de  lys  ,  dans  laquelle  eft  ajuftée  une  petite  poulie  ,  dont  on  verra 
i'ufage  ci-après. 

Il  eft  aifé  de  Concevoir  que  cet  inftrument  peut  être  éloigné  ou 
approché  de  l'Opérateur ,  en  faifant  changer  de  place  aux  poupées  n  6:  o. 

On  fixe  le  point  de  l'œil  où  l'on  veut ,  par  le  moyen  de  la  vifière 
de  ef\  qu'on  place  à  volonté  >  cette  vifière  eft  compofée  d'une  bafe 
e/",  cylindrique  creufe  ,  dans  laquelle  gliffe  une  baguette  cylindri- 
<5ue  ecd  ,  portant  à  fon  fommet  une  pinule  â^  &  en  c  un  demi  ellip- 
foïde  concave  ,  au  centre  duquel  eft  un  trou  extrêmement  petit. 

Sous  la  main  droite  de  l'Opérateur ,  eft  le  projecteur ,  dont  on  voit 
la  pointe  en  i. 

Voila  toutes  les  pièces  de  cet  inftrument ,  mais  pour  s'en  fervir , 
il  faut  l'équiper  de  cordons  &  d'un  fil  de  foie  en  cette  manière. 

En  t  on  attache  l'extrémité  d'un  cordon  ,  qu'on  fait  paffer  au-tour 
d'une  petite  poulie  renfermée  dans  la  poupée  en  u  ,  de-là  en  z  ,  au- 
tour d'une  autre  petite  poulie  fous  la  main  gauche  de  l'Opérateur  , 
enfuite  on  fait  paiTer  ce  cordon  autour  d'une  autre  poulie  en  o  ,  de- 
là au  tour  de. la  poulie  n  ,  &  on  joint  les  deux  extrémités  de  ce 
cordon  en  t.  Ces  cordons  fervent  à  faire  mouvoir  l'inftrumenc  vers 
la  droite  ou  vers  la  gauche  ,   fur  l'axe  a  ¿. 

On  prend  enfuite  un  fil  de  foie  noire  ,  à  l'extrémité  duquel  on  at- 
tache le  contrepoids  y  ,  on  le  fait  paffer  fur  la  poulie  en  x  ,  de-là  on 
le  fait  defcendre  le  long  de  la  branche  de  fection ,  au-bàb  de  laquelle 
on  le  paffe  fous  le  moyeu  t ,  &  on  attache  fon  autre  extrémité  au  pro- 
jedleur  i.  Enfin  on  fait  un  petit  nœud,  avec  de  la  foie  blanche ,  fur  le 
fil  de  foie  noire,  en  10. 

L'inftrument  ainfi  monté  ^  équipé,  fi  l'on  veur  par  exemple  tra- 
cer en  perfpeftive  le  cube  efhikm,  il  faut  trouver  la  perfpeclive 
de  chacun  de  ces  points  :  or  la  manière  d'en  trouver  un  j  eft  la  mê- 
me pour  tous  les  autres  Je  fuppofe  donc  qu'il  faille  trouver  la  perf- 
pc£live  du  point  i  ,  je  tire  le  cordon  z  ou  d  ,  pour  amener  le  fil  de 
foie  noire  dans  le  plan  de  la  ligne  im,  vue  du  point  c;  enfuite  je  tire 
ou  je  lâche  le  fil  de  foie  noire  qui  eft  attach  é  au  projefteur  i  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  petit  nœud  de  foie  blanche  fe  trouve  en  5: ,  dans  la 
direction  du  rayon  vifuel  c  &:  i  ,  obfervant  que  le  fil  noir  foit  paral- 
lele à  la  branche  de  l'équerre  t  q,  alors  le  point  i  eft  le  point  pcrf- 
pedif  du  point  i  du  cube.  Aaa  ij 
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On  verra  la  defcripcion  plus  détaillée,  &  les  difiérens  ufages  de  cec 
inlirument ,  dans  le  Traité  de  PerfpeSive  théorique  &  pratique  ,  que 
je  compte  mettre  au  jour  inceffiunent. 

Je  dois  la  première  idée  de  Tinvention  de  cet  inftrument ,  à  la  ne- 

ceffité  où  je  me  fuis  trouvé  de  pratiquer  la  perfpeilive  ,   lorfque  j'ai 

bâti  le  théâtre  de  Metz,  pour  fuppléer  aux   médiocres  talens  d'un 

Peintre  de  décorations   ,   qu'on  avoit  cependant  fait   venir  de  Paris. 

PANTURE.  Foyey^  Penture. 

^  PANZACCHIA  ,  {  Marie-Hélène  )  née  à  Boulogne  en  1668, 
d'une  famille  noble,  eut  un  génie  fingulier  pour  le  deffin  ,  &  eut 
pour  maître  Emile  Taruffi,  fous  lequel  elle  fit  de  grands  progrès  dans 
la  peinture  j  elle  fe  forma  une  manière  prompte  ,  vague,  correcle, 
.&  d'un  bel  empâtement  de  couleurs  5  elle  fit  des  payfages  très-agréa- 
bles &  bien  dégradés,  dans  lefquels  elle  introduifoit  de  petites  figures 
gracieufes  ,  mouvantes  &  bien  exprimées. 

PAOLINI,  (Pierre)  Peintre,  né  à  Lucques  en  1603  ,  mort  en 
1Ó81,  eut  une  inclination  naturelle  pour  le  deflins  à  l'âge  de  15 
ans  ,  fon  pere  l'envoya  à  Rome,  dans  l'école  d'Ange Carofello;  pen- 
dant qu'il  deiîinoit  dans  les  galeries  de  Rome,  il  rencontra  le  fameux 
Dominichino  ,  qui  ,  voyant  íes  deffins,  lui  dit,  en  lui  mettant  la  main 
fur  l'épaule  :  continue^ ,  jeune  homme ,  à  vous  appliquer  ,  vous  de- 
viendrez habile.  Ces  paroles  lui  donnèrent  tant  d'émulation  ,  qu'ayant 
acquis  de  la  franchife  dans  le  deffin  ,  il  fe  donna  au  coloris  ,  &  fie 
autant  de  merveilles  que  de  tableaux.  Il  reità  à  Rome  jufqu'à  l'âge 
de  3  o  ans ,  qu'il  perdit  fon  père  j  puis  alla  à  Venife  ,  où  il  demeu- 
ra deux  ans  ,  au-bout  defquelles  la  mort  de  fa  mère  le  fit  revenir  à 
Lucques.  Il  s'y  maria  ,  &  ouvrit  une  Académie  publique ,  où  il  po- 
foit  le  modèle  pour  dcffiner  le  nud  :  il  l'orna  de  morceaux  de  ftuc , 
de  vafes,  de  ftatues,  de  bas-reliefs ,  d'antiques  &  de  defllns.  On  re- 
marque dans  fes  ouvrages  ,  qui  font  fort  ellimés  en  France  ,  beau- 
coup de  goût  dans  les  contours  ,  une  forte  manière  ,  tm  bon  colo- 
ris, de  l'cxpreffion  &  de  la  vérité. 

PAOLO  ,  (  Frère  )  de  Piftoie  ,  Religieux  Dominicain  ,  fut  élève 
de  Frère  Barthélemi  de  Saint-Marc  ,  qui  lui  laifia  tous  its  deffins  , 
fur  lefquels  ,  par  la  fuite  ,  il  peignit  plufieurs  fujets  d'Hiftoire  Sa- 
crée ,  dans  Saint-Dominique  de  Piiloie  ,  &  autres  lieux. 

PAPACELLO  ,  (Maso)  de  Cortone,  Peintre  florilTant  en  2510, 
apprit  la  peinture  de  Jules  Romain  ,  &  travailla  avec  Benoît  Capo- 
rali ,  au  Palais  du  Cardinal  Silvio  Paíferini ,  &  fit  auffi  d'autres  oti- 
vrages  à  frefque  dans  cette  ville. 

PAPETERIE  J  f.  f.  Lat.  Ckartaria  ,  It.  Cartería  ,  Efp.  Papelería  , 
Ang,  Paper-mill,  ^  AU.  Papier-muhlc.  Grapd  bâtiment  ütué  au  bord 
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d'une  rivière  i  qui  renferme  toutes  les  pièces  &  machines  néceiTaires 
pour  la  fabrique  du  papier  ÒC  le  logement  des  Ouvriers.  Il  y  en  a  de 
fort  belles  en  Auvergne  &  en  Hollande. 

PAPIER,  f.  m.  Lat.  Chana  ,  It.  Cana  ,  Efp.  Papel,  Ang.  Paper, 
AU.  Papier.  Pâte  faite  de  chiffons  de  linge  broyés  &  réduits  en  bouil- 
lie ,  dont  on  fait  artiftement  des  feuilles  très-minces  ,  de  différentes 
grandeurs  ,  qui  fervent  pour  écrire  &:  pour  deffiner.  Il  y  en  a  de  plu- 
lieurs  fortes,  dont  celles  qui  fervent  au  deffin  ,  font  le  papier  lavé, 
pour  les  plans  &:  deffins  colorés,  celui  d'Hollande  effc  préférable  à  ce- 
lui de  France  ;  le  papier  vernis ,  qui  eft  un  papier  très-mince  ,  ap- 
pelle communément  de  jerpente  ,  fur  lequel  on  pafie  une  légère  cou- 
che de  vernis  de  Venife  ,  de  chaque  côté  ,  pour  le  rendre  tranfpa- 
rent  5  fert  pour  copier  ou  prendre  le  trait  d'un  deffin ,  ou  d'un  ta- 
bleau ,  ou  d'une  gravure. 

de  cartouche  ;  eft  du  gros  papier  gris ,  dont  on  fe  fert  pour 

faire  les  gargoufles ,    fur  un  moule  de  bois  cylindrique. 

PAPILLOTAGE,  f.  m.  Se  dit  en  peinture  des  plis  des  draperies, 
qui  font  petits  &  mefquius  :  il  fe  dit  auffi  de  toute  lumière  qui  eil  trop 
difperfée  dans  un  tableau  ,  &  qui  ne  forme  pas  de  belles  maiTes  de 
jour  ou  d'ombre. 

PARABOLE,  f.  f  Lat.  It.  Efp.  &  Ang.  Parabola^  AU.  Parabel 
Eft  la  ligne  courbe  que  décrit  une  bombe  par  fon  mouvement  dans 
l'air  ,  c'eft  auiTi  la  ligne  que  forme  le  profil  de  l'excavation  d'une 
mine. 

PARABOLOIDE  ,  f.  m.  eft  le  nom  qu'a  donné  M.  de  Valliere ,  au 
folide  enlevé  par  l'effet  d'une  mine. 

PARACCA ,  (  Jean- Antoine  )  de  Valfoldo  ,  appelle  communé- 
ment à  Rome  ,  il  Valfoldo  ,  Sculpteur  ,  mort  jeune  ,  vint  à  Rome 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII  j  il  fut  occupé  à  reftaurer  les  fta- 
tues  antiques  5  il  fit  enfuite  des  maufolées  ôc  des  ftatues  de  fa  compo- 
lition  ,  qui  firent  fa  réputation. 

PARADOSSO.  Voyei  Troglio. 

PARALLELE  ,  adj.  Lat.  JEquidißans ^  It.  Parallelo^  ^(}^. Paralelo^ 
Ang.  Parallel  y  All.  f^ergleichung.  Se  dit  de  toutes  les  lignes  ou  fur» 
faces  des  corps  qui ,  dans  toute  leur  étendue  ,  font  toujours  à  égale 
diftance  l'une  de  l'autre. 

ou  Place  d'armes  ;  eft ,  dans  les  travaux  d'un  fiége ,  une  tran- 
chée pratiquée  parallèlement  au  front  de  la  place  affiégée  j  elle  fert  à 
mettreà  converties  fòldatsqui foutiennent  les  travailleurSjàcommuni- 
quer  d'une  partie  à  l'autre  de  l'attaque,  Se  à  fe  fortifier  pour  repouiTer  plus 
iacilement  les  forties  que  peut  faire  l'aiTiégé  :  on  en  fait  ordinaire- 
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ment  trois  ,  8:  quelquefois  quatre.  La  première  cil  ordinairement  a 
300  toifes  du  chemin  couvert,  &:  embraiTe  tout  le  front  de  l'atta- 
que 5  h  feconde  à  150  toifes  5  &  la  troifième  au  pied  du  glacis  ; 
lorfqu'on  en  pratique  une  quatricme ,  elle  fere  à  joindre  les  différen- 
tes fappes  qu'on  fait  fous  le  glacis. 

Inftrument  compofé  de  deux  règles  de  bois ,  d'une  largeur 

é(Tale  dans  toute  leur  longueur  ,  &i  attachées  l'une  à  l'autre  par  deux 
petites  plaques  de  cuivre  d'égale  longueur,  de  manière  qu'on  puiiTe 
les  approcher  ou  les  éloigner  toujours  parallèlement  l'une  de  l'autre. 
Les  Graveurs  s'en  fervent  pour  l'Archiceclare  &  autres  ouvrages  où  il 
y  a  des  lignes  à  tracer  parallèlement,  f^oje:^  PI.  LXXIII,  fig.  ii. 

PAllANGON  ,  f.  m.  Lat.  Marmor-atrum  5  It.  Marmo-nero  ,  AU. 
Schwar:^er  marmor.  Efpccc  de  marbre  fort  noir  ,  que  les  Anciens  ti- 
roient  de  l'Egypcc  &.  de  la  Grèce  ,  Se  qu'ils  appelloient  auih  bajaltes. 

PAR.APET,  f  m.  Lat.  Peribolus  ,  It.  Parapeiio-,  Efp.  Parapeto  , 
Kn^.  Parapet  ^  AU.  Bniß-wchr.  Elt  ,  en  général ,  une  élévation  de 
maçonnerie  ou  de  terre  ,  qu'on  pratique  au  bord  d'un  terrein  efcar- 
pé  ,  comme  aux  deux  cotés  d'un  pont  de  pierre  ,  fur  un  mur  de 
quai  5  dans  la  fortification  ,  le  parapet  a  une  plus  grande  épaiffeur  , 
pour  qu'il  puiiTe  garantir  le  foldat  du  feu  de  l'ennemi,  &  qu'il  puiife 
tirer  à  couvert  5  il  a  ordinairement  une  banquette  à  fon  pied  intérieur  , 
pour  élever  le  foldat  ,  &  fa  partie  fupérieure  eft  pratiquée  en  pente  > 
pour  donner  la  facilité  de  tirer  fur  la  contrefcarpe  ôc  le  chemin 
couvert. 

On  fait  auflÎ  un  parapet  aux  lignes  de  circonvallation  ,  aux  camps 
retranchés  ,  aux  redoutes ,  aux  tranchées  ,  &  aux  paralleles. 

PAPvASCENlUM.  Voyei  Postscenium. 

PARASOLE  ,  Í  Léonard)  Graveur  en  bois ,  mort  âgé  de  60  ans, 
a  fait  diííerens  ouvrages  d'après  Tempefta  ,  par  ordre  de  Sixte  V  > 
il  grava  l'Herbier  de  Caflor  Durante,  Médecin  de  ce  Pape. 

(  Isabelle  )  de  Rome  ,  femme  de  Léonard ,  morte  âgée  de 

50  ans,  excella  dans  le  dellin:  elle  fît  un  livre  de  deiîîns  de  dentel- 
les ôc  de  broderie  de  fon  invention  >  elle  grava  toutes  les  plantes  de 
l'herbier  du  Prince  Cefi  d'Acquafparta. 

(  Bernard  )  Peintre,  né  à  Rome  ,  fils  de  Léonard  &  d'I- 

fabelle,  tous  deux  habiles  dans  le  deifin  ,  fut  élève  du  Cavalier  Jo- 
feph  d' Arpiño  >  il  a  peint  dans  l'Eglife  de  Saint- Roch ,  la  feconde  cha- 
pelle toute  entière. 

PARAVENT  ,  f.  m.  Lat.  Feneflrœ  vahee  ,  It.  Paravento  ,  Efp. 
Biombo-,  Ang.  Screen  ,  AU.  Fenßer-laden.  Eft  I'affemblage  de  plu- 
fieurs  châffis  faits  de  tringles  de  bois  aiTemblées  ,  qu'on  couvre  de 
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papier ,  de  toile  ,  ou  autre  étoíFe  ,  Sc  qu'on  drefíe  fur  le  plancher, 
dans  les  chambres ,  au-devant  des  portes  ,  pour  garantir  du  vent  Se 
du  froid. 

PARC,  f.  m.  Lar.  Septum  ,  It.  Parco  ,  Efp.  Parque^  Ang.  Park, 
Ali.  Thier-garten.  Eft  en  général  une  grande  étendue  de  terrein,  clos 
de  mur  ou  de  paliíTades. 

— ■- Eft  ,  dans  les  Châteaux  S:  Maifons-Royales,  un  grand  clos 

planté  d'arbres  en  allées  Se  en  plein  bois ,  où  on  enferme  du  gibier 
pour  le  plaifir  de  la  chaiïe  :  tels  font  les  parcs  de  Saint-Cloud  ,  de 
Verfailles ,   de  Meudon  ,    de  Marly  ,  de  Sceaux  ,  près  Paris. 

d'Artillerie  ,■  eft  un  emplacement  choifi  dans  un  camp  y 

hors  la  portée  du  canon  de  la  Place  ,  6c  qu'on  entourre  de  lignes  , 
pour  y  placer  les  pièces  d'Artillerie,  les  magafins  à  poudre,  les  arti- 
fices ,  S:  généralement  toutes  les  munitions  de  guerre  néceiTaires  pour 
faire  le  fiége  d'une  place  :  on  en  fait  d'autres  plus  petits,  qu'on  nom- 
me entrepôts  ,  à  portée  des  différentes  attaques ,  mais  qui  ne  contien- 
nent que  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  le  iervice  d'une  journée. 

Eli  auflî ,  dans  une  ville  maritime  ,  une  enceinte  qui  ren- 
ferme les  magafins  généraux  Se  particuliers ,  de  tout  ce  qui  eft  né- 
çeiTaire  pour  la  conftrudion  des  vaiiTeaux  du  Souverain. 

Eft  auffi  ,  dans  un  vaiiTeau  ,  un  endroit  fermé  avec  des 

planches ,  entre  deux  ponts  ,  où  on  met  les  beftiaux  qu'on  embar- 
que pour  l'approvifionneraent. 

PAR  CLOSE  ,  f.  f.  Eft  l'enceinte  d'une  ftale  d'Eglife  qui  renferme 
le  fiége. 

— — — Eft  auffi  toute  planche  placée  à  fond  de  cale,  fur  les  vi- 
tonnières ,  fans  être  attachée  ,  pour  les  pouvoir  lever  au  befoin. 

PAREMENT,  f  m.  Lat.  Facies,  It.  Faccia  ,  Ang.  Surface,  All. 
Forderße-Jeite.  Se  dit  dans  les  Arts ,  en  général,  de  toute  furface  appa- 
rente Se  travaillée,  de  quelque  matière  que  ce  foit.  Dans  une  pierre, 
c'eft  fa  face  hors  du  mur  ;  dans  une  tablette  de  marbre  ,  pierre  , 
ou  bois ,  c'eft  fa  furface  fupérieure  ,  qui  eft  polie  :  on  dit  une  porte  , 
une  croifée  à  deux  paremens  ,  lorfque  les  deux  côtés  en  font  décorés 
ou  travaillés  avec  le  même  foin  :  telles  font  les  portes  à  placard  des  ap- 
partemens. 

Brut  ;  eft  la  face  d'une  pierre  telle  qu'elle  eft  fortie  de  la 

carrière,  qui  n'a  point  été  taillée. 

PAREYA  ,  (Jean  de  )  Africain  &  efclave  de  D.Diego  Veiafquez, 
mort  à  Madrid  en  i  670  âgé  de  60  ans  ,  voyant  peindre  fon  Maître  , 
il  voulut  auffi  étudier  la  peinture,  mais  ne  lui  permettant  pas  d'exer- 
cer cet  arc  libéral ,  parce  qu'il  étoit  efclave,  il  deffinoit  en  cachette 
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pendant  la  nuit ,  &  contentoit  fon  ardeur.  Le  Roi  d'Efpagne ,  Phi- 
lippe IV  ,  venoic  fouvent  incognito  voir  peindre  Velafquez  &  admi- 
rer {&■?,  tableaux  j  Pareya  mit  un  jour  le  portrait  du  Roi  dans  un  en- 
droit par  où  il  devoit  paííer  j  ce  Prince  qui  avoic  coutume  de  fe  prome- 
ner &  d'examiner  les  tableaux ,  ayant  vu  ce  portrait ,  demanda  par 
qui  il  étoit  peint ,  PEfclave  ,  fans  rien  répondre  3  fe  jetta  à  fes  pieds  , 
&  le  fupplia  d'obtenir  de  fon  Maître  ,  qu'il  pût  exercer  la  peinture. 
Dès  cet  inftant  ,  le  Roi  le  rendit  libre  ,  &  ordonna  à  Velafquez  de 
l'inftruire  dans  la  peinture.  Il  devint  un  trè^-bon  Peintre  en  portrait, 
&  reità  avec  fon  maître  tant  qu'il  vécut, 

PARFONDRE  ,  v.  a.  Lat.  Encai^ßum  auro  inaucere  ,  It.  Smaltare^ 
Ang.  Torneiti  All.  Schmel^werk.  Faire  fondre  au  feu  l'émail  égale- 
ment par-tout.  Les  Peintres  fur  verre  fe  fervent  auffi  dece  terme  ,  dans 
le  même  fens  que  les  Emailleurs. 

PARIS  ,  (Dominique  de  )  Peintre,  élève  de  Pierre  Perugino  , 
florifiant  en  i  5  zo  ,  a  beaucoup  travaillé  avec  fon  frère  Horace,  dans 
la  ville  de  Peroufe  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  de  beaux  con- 
tours ÒL  une  belle  vagueiTe. 

— ' (  FIoRACE  de  )  Peintre  ,  élève  de  Pierre   Perugino  ,   dit 

communément  Paris  Aljani-,  frère  de  Dominique ,  fut  un  bon  Peintre, 
floriifant  en  1550.  On  voit  à  Peroufe  fa  patrie  des  tableaux  gracieufe- 
ment  peints ,  dans  la  manière  de  Raphaello  ,  &:  plus  ronde  que  celle 
de  Perugino  &  des  autres  Peintres  de  ce  tems. 

PARISIO  ,  (Anbroise)  de  Rome  ,  Sculpteur,  infcrit  au  Cátalo- 
o-ue  de  l'Académie  Romaine  en  167S  ,  fit  en  bas-relief  l'urne  fépul- 
crale  de  Clément  X  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  de  Rome,  ôc  une 
Sainte  Barbe,  dans  l'Eglife  dédiée  à   cette  Sainte. 

PARLOIR  ,  f.  m,  Lat.  Exedra  ,  It.  Parlatorio  ,  Efp.  Locutorio  , 
Ang.  Parlour-,  All.  Sprach-Gitter.  Eft,  dans  un  Couvent  d'hommes 
ou  de  filles ,  une  falle  ou  un  cabinet  ou  ils  reçoivent  les  perfonnes  qui 
viennent  les  voir ,  avec  cette  différence  ,  que  ces  falles  ou  cabinets  , 
dans  les  Couvens  de  filles  ,  font  féparés  par  une  grille  en  deux  parties, 
dont  l'une  a  fon  entrée  par  le  dedans  du  Couvent ,  ôc  l'autre  partie 
par  le  dehors. 

PARMESAN,  ou  PARMIGIANINO.  Foyq Mazzola. 

PARMESE  ,  (Christophe)  Peintre  ,  élève  de  Jean  Bellino. 

PARMIGIANINO,  (Jules)  Peintre,  né  à  Parme,  mortaVenife 
en  1734,  fut  élève  de  François  Monti,  &  devint  le  plus  habile  de  cet- 
f:e  Ecole  ,  pour  peindre  les  batailles.  Le  Général  Francefco  Grimani , 
l'emmena  avec  lui  dans  la  Morée  ,  où  il  lui  fit  peindre  les  grands 
gyéqeniens  de  ce  tems ,  qu'il  a  conferve  dans  fon  Palais.  De  retour 
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à  Venife,  ce  Seigneur  lui  fie  une  penfion  honnête  JLifqu'à  fa  mort ,  & 
il  y  peignit  des  payfages  &  des  batailles  ,  pour  diiférens  Seigneurs  6¿; 
Particuliers. 

PARMIGIANO  ,  (  Fabrice  )  Peintre  ,  mort  à  Rome  âgé  de  4  5 
ans,  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII  ,  fut  excellent  Payfagiile  •;  fa 
iemme  Hippolyte  l'aida  dans  fes  ouvrages  ,  avec  un  génie  ,  un  def- 
i^n  ,  &  un  coloris  parfaitement  égal  au  fien. 

PARODI,  (  Philippe)  mort  à  Genesen  1703  ,  âgé  de  60  ans ,  fut 
un  des  plus  excellens  Sculpteurs  de  Gênes  dans  fon  terns  :  on  voit 
dans  l'Egiife  de  Saint- Charles  de  cette  ville  ,  une  très-belle  flatue  de 
la  Vierge  }   dans  celle  de  Carignan  ,   la  llatue  de  Saint  Jean  Bap- 


il  a  auiîî  travaillé  à  Venife  &  à  Padoue. 

(Dominique)  Peintre,  fils  de  Philippe  Sculpteur  de  Gê- 
nes, qui  lui  enfeigna  les  principes  du  deiîin  j  il  vint  enfuite  àRome , 
où  il  fit  tant  de  progrès  dans  la  peinture,  qu'en  165)8  ,  il  fit  un  ta- 
bleau pour  l'Egiife  neuve  ,  en  concurrence  de  plufieurs  autres  Pein- 
tres ,  qui  étoient  Lazare  Baldi  ,  Jofeph  Ghezzi ,  Daniel  Saiter  ,  ôc 
Jofeph  PaiTari. 

(  Pellegrin  )  fils  de  Dominique  ,  né  à  Gênes ,  apprit  les 

eiémens  de  la  peinture  de  fon  père,  &  en  peu  de  tems  peignit  des 
portraits  d  après  nature .»  &  très-reflemblans  ;  il  faifoit  les  copies  de 
ceux  qu'on  demandoit  à  fon  père,  avec  tant  d'exaditude  &  de  goût, 
qu'on  les  croyoit  de  lui  j  il  quitta  la  maifon  paternelle  ,  &  ouvrit  une 
Ecole,  où  il  y  eut  un  grand  concours,  non-feulement  d'Ecoliers ,  mais 
de  Seigneurs  ,  qui  voulurent  fe  faire  peindre.  Beaucoup  de  ces  por- 
traits paiTèrent  en  Efpagne,  en  Angleterre  6i  en  Allemagne;  en  1741 , 
il  fit  celui  du  Doge  de  Gênes,  Spinola ^  qui  fut  gravé  à  Florence  par 
Gregory. 

^  {  Octave  )  Peintre,  né  à  Pavie  en  1655,  fus  élève  d'x'\n- 

dré  Lanzani  de  Milan  ;   il  alla  étudier  enfuite  à  Rome ,  devint  un 
Deifinateur  exad  ,  &  fit  diiférens  ouvrages  pour  ni  Patrie  ô:  autres 
iieux. 
PAROI.  Foye^MuR,  Muraille. 

PAROLINI,  (Jacques)  Peintre,  élève  de  Cignani ,  fe  fit  hon- 
neur en  fuivant  la  manière  de  fan  Maître  ,  tant  à  frefque  qu'à  l'huile. 

PARONI  ,  (François  )  de  Milan  ,    Peintre  ,    mort  en  1634, 
étant  encore  jeune  ,  fils  d'un  Peintre  ordinaire ,  dont  il  apprit  les  prin- 
cipes, il  alla  à  Rome  ,   où  il  étudia  les  meilleurs  ouvrages  en  ilatues 
Tome  II,  B  b  b 
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&  peintures  5  il  devint  un  bon  peintre  ,  èc  travailla  pour  les  édificea 
publics  oí  pour  les  particuliers, 

PARPAIN  ,  adj.  Se  dit  de  tout  morceau  de  pierre  qui  a  deux 
paremens  ,  &  qui  feul  occupe  toute  l'épaiiTeur  d'un  mur.  On  dit  : 
pierre  parpaigne  ,  ou  un  parpain. 

PARQUET  ,  f.  m.  Lat.  Pavimemum  ligneum  ,  It.  Tavolato ,  Efp. 
Parquecillo  ,  Ang.  Inlaid  floor.,  AU.  Tafel-werk.  Eft  un  afiemblagede 
menuifcfie  ,  compofé  d'un  châffis  quarre,  divifé  par  plufieurs traver- 
fes  paralleles  aux  côtés  du  châffis ,  ou  obliques  en  diagonale  ,  dont  les 
vuides  font  remplis  de  petits  carreaux  à  rainure  &  languettes  ,  ou 
quelquefois  formés  d'après  un  deffin  de  compartiment  ,  dont  on  fe 
fert  au  lieu  de  pavé  ou  de  carreau  ,  pour  couvrir  les  planchers  des 
appartemens ,  en  le  pofant  &  attachant  fur  des  lambourdes ,  avec 
clous  à  têtes  perdues. 

On  en  fait  auffi  quelquefois  les  panneaux  àes  portes  cochères. 

Eft  auffi ,  dans  une  falle  d'Audience  où  on  rend  la  juftice  , 

l'efpace  renfermé  par  le  lambris  d'appui ,  qu'on  appelle  barre  ,  dans 
lequel  font  placés  les  fiéges  des  Juges. 

■ — life  dit  auffi,  dans  les  Cours  Souveraines,  du  lieu  où  les 

Gens  du  Roi  s'aiTemblent  &  tiennent  leurs  féances. 

PARQUET  AGE  ,  f.  m.  Lat.  Opus  feclilibus  variatum  ^  It,  Vlnta^ 
volato.  Ouvrage  fait  avec  du  parquet. 

PARQUETER  ,  v.  a.  Lat.  Inflermre  pavimento  ligneo ,  It.  Inta~ 
volare.   Couvrir  un  plancher  de  parquer. 

PARRHASIUS,  d'Ephèfe  ,  vivant  375  ans  avant  J.  C,  fut  fils 
&  difciple  d'Evenor  ,  émule  deTimante  ôcdeZeuxisj  il  fut  le  pre- 
mier qui  trouva  les  vraies  proportions  ,  l'élégance  des  vifages ,  la  va- 
guefle  àcs  cheveux ,  la  beauté  de  la  bouche  ,  &  la  perfedion  des 
contours.  Il  fit  un  Méléagre  ,  un  Hercule  &  un  Perfée  ,  pour  la 
ville  de  Rhodes ,  un  Bacchus  pour  Corinthe  ,  un  Prométhée  pour 
Ephèfe  ,  &  autres  tableaux  en  grand  &:  en  petit. 

PARROCEL,  (Barthélemi)  Peintre,  néàBrignoIesen  Provence,  fils 
aîné  de  Jofeph  I.  Parrocel ,  mort  en  1660  ,  s'attacha  à  la  peinture 
&  mourut  fort  jeune. 

—  (  Louis  )  deuxième  fils  de  Jofeph  I ,  né  auffi  à  Brignoles  , 

s'appliqua  à  la  peinture  ,  l'exerça  en  Languedoc ,  &  enfeigna  les  pre- 
miers principes  à  fon  frère  Jofeph  ,  enfuite  alla  s'établir  à  Avignon.  li 
a  laiiTé  deuxfilsj  Ignace  &:  Pierre. 

— (  Joseph  II  du  nom  )  Peintre  ,  né  à  Brignoles  en  Proven- 
ce, en  1 648  ,  morta  Paris  en  1704  ,  3"^  filsde  Jofeph  I,  reçut  les  pre- 
miers principes  de  fon  frère  Louis,  vint  enfuite  à  Paris ^  &  de-là  p'aifa  eu 
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Italie ,  où  il  fe  mit  à  Rome ,  fous  la  difcipline  de  Bourguignon ,  qu'il 
égala  dans  l'art  de  peindre  les  batailles,  &  qu'il  furpaíía  par  le  bouillant  du 
coloris,  dont  il  prit  le  goût  en  paffant  à  Venifej  ilyétudia  d'après  les  plus 
grands  Peintres,  6:réuffit  à  les  imiter  dans  la  force,  le  mouvement,  le 
fracas  &  les  beaux  eiFets ,  il  n'avoit  jamais  fuivi  les  armées  5  mais  fon  heu- 
reux génie  fuppléoit  à  tout  ce  qu'il  n'avoit  pas  vu  ,  &  la  grande  con- 
noiflance  qu'il  avoit  de  l'hiftoire  ,  le  mettoit  au-deiTus  des  Peintres 
ordinaires  de  batailles  èc  de  portraits  :  on  voit  à  Notre-Dame  de 
Paris ,  un  Saint- Jean  dans  le  défère  de  la  main  de  ce  maître  ,  plufieurs 
tableaux  à  l'hôtel  de  Touloufe,  aux  Invalides  ,  à  Verfaiiles ,  &c.  Il 
manioit  le  burin  £c  la  pointe  avec  la  même  hardieiTe  que  le  pinceau  , 
&  a  gravé  plufieurs  eftampes  avec  beaucoup  d'intelligence  &  d'efprir. 
IlalaiiTé  deuxenfans  ,  l'aîné  Charles,  Peintres  le  cadet  mort  à  Saint- 
Malo  ,  Ingénieur  en  chef,  &  Chevalier  de  Saint- Louis.  Il  a  eu  pour  élè- 
ves François  Sylveftre ,  &  deux  de  fes  neveux  Ignace  &  Pierre  Parroce!. 

(  Ignace  )  né  à  Avignon,  fils  aîné  de  Louis,  élève  de  Jofeph  II , 

s'attacha  à  peindre  les  batailles  dans  fa  manière  ,  ôc  mourut  en  1722. 

(Pierre)  né  à  Avignon,  i'^  fils  de  Louis,  élève  de  fon  oncle 

Jofeph  II,  &  de  Charles  Maratti,  mort  en  1755),  âgé  de  5  5  ans,  a  beau- 
coup exercé  la  peinture  dans  le  Languedoc  ,  la  Provence ,  ôi  le  Com- 
tat  Venaiffin.  On  voit,  dans  la  chapelle  des  Pénitens  blancs  à  Avi- 
gnon ,  trois  grands  tableaux  de  fa  main  ,  repréfentans  la  Pêche  mira- 
culeufe  ,  une  Réfurrection  &  une  Afcenfion  ,  dont  il  préfenta  les 
efquiffes  à  l'Académie  Royale  ,  qui  le  reçut  au  nombre  de  fes 
Agréés.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  qu'il  ait  fait  ,  eft  l'Hiftoire 
de  Tobie  en  16  tableaux,  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Noaiiles.,  à 
Saint-Germain-en-Laye  j  &  fon  chef-d'œuvre  eft  le  Couronnement  de 
la  Vierge  par  l'Enfant- Jefus ,  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  Sainte-Ma- 
rie à  Marfeille. 

(Charles)  fils  aîné    de  Jofeph  II,  Peintre,  né   à  Paris 

en  168^  ,  mort  au  même  lieu  en  1751  ,  fut  élève  de  fon  père  ,  & 
excella  dans  le  même  genre  de  peindre  les  batailles  ;  il  s'engagea  dans 
la  Cavalerie ,  pour  avoir  occafion  d'étudier  d'après  nature ,  les  particu- 
larités relatives  à  fon  talent.  Perfonne  n'a  deiTiné  les  chevaux  &  les 
événemens  militaires  avec  plus  de  goût ,  de  fermeté  &  d'enthoufiafme', 
&  n'y  a  mis  plus  de  vérité  que  fon  père  j  il  eut  la  gloire  de  peindre  les 
conquêtes  de  Louis  XV  ,  &  plufieurs  de  fes  tableaux  ont  été  exécutés 
à  la  manufadlure  des  Gobelins,  où  le  Roi  lui  avoit  donné  un  logement 
&  l'a  voit  gratiné  d'une  penfion  j  ceux  qu'il  fit  à  l'occafion  de  l'en- 
trée de  l'AmbaiTadeur  Turc ,  font  juftement  admirés  des  connoiiTeurs, 
&  font  regardés  comme  des  chefs-d'oeuvres.  Il  eft  mort  ProfeiTeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  êc  Sculpture.  Bbb  ij 
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(  Joseph  III  )  fils  aîné  de  Pierre,  qui  a  été  Penfîonnaîre cfa 

Roi  à  Rome. 

(  Ignace)  fécond  fils  de  Pierre  ,  aduellement  vivant,  qui 

a  peint  la  grande  coupole  de  l'Abbaye  du  Mont  Saint-Quentin  ,  eu 
Picardie. 

PARTAGE ,  f.  m.  Lat.  Partido  ,  It.  Spanimento.  Eít ,  dans  la  coi-w 
duite  des  eaux ,  le  lieu  le  plus  élevé  ,  d'où  fe  fait  leur  diftribution  en 
différens  endroits ,  par  des  tuyaux  ,  canaux  ,  &c.  0\\  dit  bafflii  de 
partage. 

Se  dit  auffi  de  la  divifion  d'un  héritage  en  plufieurs  lots  > 

ou  portions  égales,  parles  opérations  géométriques  5  ou  par  eilima- 
tion  ,  lorfqae  ce  font  des  bâtimens  qui  ne  peuvent  être  partagés. 

PARTEMENT  ,  Se  dit ,  en  artifice  ,  des  fufées  volantes  qui  font 
moins  groiTes  que  les  marquifes:  telles  font  celles  de  8  lignes  de  dia- 
mètre ,  qu'ils  appellent  de  petit  partement  ,  &  celles  de  10  lignes  ^, 
qu'ils  appellent  ^/-o/Jej'  de  partement. 

PARTERRE,  t.  m.  Lat.  Pulvinus  ^  It.  Spanimento  y  Efp.  ^riz^ 
Ang.  6¿  AU.  Parterre^  Eft  en  général  la  partie  découverte  d'un  jardin  , 
au-devant  d'une  maifon ,  qu'on  orne  de  compartimens  de  buis  6¿  de 
gazon,  de  fleurs,  d'arbuftes,  &c.  fui  vaut  un  deiîin  :  telle  eft  PL 
LXXXVIII ,  la  partie  depuis  le  château  12,  12,  jufqu'à  l'allée  2  ,  i» 
Il  y  en  a  de  diiférentes  fortes. 

de  broderie  ;  eft  celui  qui  eft  formé  de  traits  de  buis  nain ,. 

ou  de  ftatiiTées,  ou  de  marguerites,  qui  imitent  la  broderie  ,  entouré 
de  platebandes  :  on  y  mêle  auffi  quelques  maffifs  de  gazon  ,  &  on  en 
décache  les  différentes  parties  avec  du  fable  de  diverfes  couleurs.  J^oye:ç 
PI.  LXXXVIII ,  ceux  qui  font  repréfentés  entre  les  n°  6  ,  16  ,  21. 

de  compartiment  i    eft  celui  qui  eft  formé  de   maffifs  & 

pièces  de  gazon  ,  d  enroulemens  &  plattebandes  de  fleurs ,  mêlés  de 
quelque  broderie,   /^oye:^  Pi.  LXXXVIII  ,  chif.  25,  26,  27,  28. 

de  ga:^on  ,•   eft  celui  qui  eft   formé  de  pièces  de  gazon  j. 

avec  quelques  enroulemens.  Voye:^  PI.  LXXXVIII ,  a  .¡b  ^c  ,d  ^  e. 

découpé  i  eft  celui  qui  eft  par  compartimens  de  figures 

fymmétriques ,  féparés  par  des  fentiers.  Voyet^  PI.  LXXXVIII ,  chif. 

— à  l'Angloife  ;  eft  celui  qui  eft  formé  de  grands  tapis  de 

gazon  ,  entourés  de  plattebandes  de  fleurs  ,  qui  en  font  féparées  par 
un  fentier  fable.  Voye:^  PI.  LXXXVIII ,  h  ,  m  ,  n. 

d'eau  i  eft  celui  qui  eft  formé  de  plufieurs  baffins  de  dif- 
férentes figures,  avec  jets  &  bouillons  d'eau  :  tel  eft  celui  de  Chaa- 
îillv  6¿  de  Verfailles» 
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de  théâtre  ,  Lat.  Arca  ima,  le.  Platea  ,  Ang.  Pit  ,   All. 

Parterre  ;  eft  ,  dans  une  falle  de  fpedacles ,  l'efpace  entre  l'amphi- 
théâtre oc  l'orcheftre  ,  od  les  fpedateurs  fé  tiennent  debout  ,  felon 
l'ufage  fulvi  en  France.  Koye^  PI.  I. 

PARVIS  ,  f.  m.  Lat.  Propylœum  ,  It.  Atrio,  Efp.  Zaguán. ,  Ancr. 
Court  ,  All.  Vorhof.  Eft  la  place  qui  eft  ordinairement  au-devanc 
de  la  principale  entrée  d'une  grande  Eglife  :  tel  eft  à  Paris  le  parvis 
de  Notre-Dame. 

PAS  ,  f.  m.  Lat.  Paffus  ,  It.  &  Efp.  Paffo  ,  Ang.  Stop  ,  AH. 
Schritt.  Mefure  en  longueur  qu'on  diftingue  en  pas  commun  Se  pas 
géométrique. 

commun  ;  eft  une  longueur  de  deux  pieds  &  demi. 

géométrique  i  eft  une  longueur  double ,  c'eft-à-dire  de  cinq 

pieds. 

— de  fouris ;  on  appelle  ainft  les  petits  dégrés  qu'on  prati- 
que aux  arrondifíemens  8c  angles  rentrans  de  la  contrelcarpe  d'une  Pia-» 
ce  à  fofle  fee. 

— Lat.  Limen  i  lt.  Pajfo ,  Efp.  Umbral,  Ang.  Step.   Se  die 

de  la  pierre  qu'on  pofe  à  niveau  du  pavé  ,  entre  les  deux  jambages 
d'une  porte ,  fans  faillie  au-delà  du  nud  du  mur. 

Se  dit  auffi  des  entailles  qu'on    fait  dans  les  plateformes 

d'un  comble  ,  pour  recevoir  le  pied  des  chevrons.  Koye::^  PI.  XLIX  j 
iig.  III, 

de  vis  ;  eft  la  diftance  qu'il  y  a  entre  chaque  arête ,  on 

filet  ,  de  la  circonvolution  d'une  vis.  Voye^  PI.  XLIV  ,  fig.  vu  , 
lettres  e  ,  g. 

Se  dit  auiTi  des  outils  d'une  même  efpèce  ,  mais  de  diffé- 
rentes groiTeurs  ou  grandeurs  ,  comme  des  vrilles ,  des  forets ,  des 
tarrièresj  des  mèches  de  villebrequin,  des  gouges ,  &:c. 

PAS  ,  ou  PASSAEUS,  (Crispin von)  de  Cologne,  Graveuren 
cuivre,  floriflant  en  1660  ,  mit  au  jour  un  livre  de  gravures  en 
quatre  langues  ,  intitulé  :  La  luce  del  dipingere  ,  in- fol.  dans  lequel  il 
enfeigne  les  principes  pour  bien  deffiner  la  figure  5  il  a  gravé  beau- 
coup de  morceaux  d'après  Martin  de  Vos ,  &  autres. 

Sa  marque  eft  C.  P.  ou  PI.  XCVII ,  fig.  i  2. 

(  Magdeleine  von  )  fille  de  Crifpin  ,  a  gravé  d'après  fon 

père.  Sa  marque  eft  PL  XCVII ,   fig.  12. 

(Simon  von  )  Graveur  ,  dont  on  voit  de  belles  gravures 

en  cuivre,  faites  vers  1600. 

Sa  marque  eft  S.  P.  ou  PI.  XCVII ,  fig.  1 2. 

PASIAS ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  élève  d'Erigonus. 
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PASINELLI,  (  Laurent  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 615» ,  mort 
en  1700  ,  s'appliqua  à  la  peinture  malgré  fon  père  ,  fous  Simon 
Cantarino  ,  &:  tint  le  premier  rang  pour  la  fermeté  du  deffin  :  après 
la  mort  de  Cantarino  ,  en  1648,  il  fuivic  quelque  tems  Flaminius 
Torre  ,  &  enfuice  s'appliqua  à  travailler  de  fon  génie  j  il  fut  appelle 
en  Savoie,  avec  Sghizzi  quadratorifte  ,  pour  travailler  pour  le  Prin- 
ce j  de-là  à  Mantoue,  pour  l'apartement  du  Duc  à  Marmirolo.  En- 
fuite  paiTa  à  Venife  ,  où  il  prit  tant  de  goût  pour  le  faire  majeilueux 
&;  favant  de  Paul  Véronèfe,  qu'il  réfokit  d'en  fuivre  la  manière.  De 
retour  à  Bologne,  il  ouvrit  une  Ecole  qui  fut  très-floriffante  jufqu'à 
fa  mort.  Il  peignit  différens  fujets  d'Hifboire  facrée  &L  profane  en  pe- 
tit ,  Si  de  grands  tableaux ,  pour  les  Princes  d'Allemagne  &  les  Egli- 
fes  de  Bologne  ,  ô:c. 

PASIO  ,  (Antoine)  de  Bologne,  Peintre  quadratorifiie  à  frefque, 
fit,  avec  Fulgence  Mondini,  Figurifte,  différens  ouvrages  pour  le  Duc 
de  Tofcane  &  autres  Seigneurs. 

(  Mathieu  )  Peintre  Se  Sculpteur,  de  Vérone ,  vivant  vers 

la  fin  du  15*^  fiècle  ,  eut  une  très-grande  réputation.  Mahomet  II, 
Empereur  des  Turcs ,  l'appella  cà  Conftantinople  ,  où  il  lui  fit  faire 
dirférens  ouvrages. 

PASITÈLES ,  Modeleur  Sculpteur  ftatuaire  5:  Graveur  de  l'antiqui- 
té, ne  fit  jamais  aucun  ouvrage  qu'il  ne  l'eût  auparavant  modelé  en  terre. 
Il  écrivit  cinq  volumes  des  plus  beaux  ouvrages  qui  exiftoient  de  fon 
tems  dans  le  monde.  Il  naquit  en  Grèce  ,  &  vécut  à  Rome  où  il  fculpta 
un  Jupiter  en  ivoire  ,  pour  le  Temple  de  Metellus. 

PASQUALI ,  (  Philippe  )  de  Forlì ,  Peintre ,  fut  élève  de  Cignani. 

PASQU ALIGO  ,  (  Martin  )  célèbre  Sculpteur. 

PASQUALINI ,  (  Félix)  de  Bologne  ,  dit  ULafagna  ,  apprit  la 
peinture  de  Laurent  Sabbatini. 

_ — . —  (  Pascal  )  Peintre  ,  infcric  au  Catalogue  des  Académiciens 
de  Rome  ,   en  i  6  5  o. 

PASQUALINO  ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Bologne  ,  vivant  en  i  Í22, 
fut  un  habile  Graveur  en  cuivre. 

PASQUELTI,  (Fortuné)  Peintre,  né  à  Venife  ,  fut  élève  de 
Nicolas  Caiïana,  &  acquit  la  réputation  d'un  bon  Peintre  de  portraits 
Mon-feulement  reiTemblans ,  mais  d'une  belle  invention  ,  bien  deffinés 
&  peints  avec  vagueiTe  j  il  fit  auffi  l'Hiftoire ,  mais  avec  moins  de  fuç^ 
ces.   Il  fut  élu,  en  1745  '  ^^^^  ^-^  Collège  des  Peintres. 

PASQUIER ,  de  l'Ifle.  Voye:^  l'Isle. 

PASSAGE  ,  f  m.  Lat.  Tranjuus  ^  It.  Pajfaggio  ,  Efp.  Tranßto  , 
An-y.  -^'l/r^a^  >  -^^^'  Gajig.  Eft  un  petit  efpace  qui  fere  à  dégager  fevi- 
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lement  une  chambre  d'avec  une  autre ,  un  corridor  de  peu  de  loncrueur. 

defervitude  ,•  eft  un  paiTage  qu'on  a  fur  le  terrein  d'autrui 

foie  par  convention,  foit  par  titre. 

Se  dit,  en  peinture  ,  des  difFérens  degrés  de  teintes  ,   par 

lefquels  on  paflTe  d'une  couleur  à  une  autre ,  comme  de  l'ombre  à  la 
lumière. 

de  foffé  ;  dans  l'attaque  des  Places ,  eft  de  trois  fortes ,  fça- 

voir  de  l'avant-tòfle  ,  du  foiTé  fcc  d'une  Place,  &  du  foffé  plein  d'eau. 

de  ¿'avant-fojfé  ;  fe  fait  avec  différens  ponts  de  bois ,  qu'on 

établit  folidemenc ,  couverts  d'un  bon  épaulement  dé  fafcines  &  terres 
du  côté  d'où  peut  venir  le  feu  de  la  place. 

d'unfojféfeci  fe  fait  par  une  galerie  de  fix  pieds  de  laro-e  , 

couverte  des  deux  côtés  d'un  bon  épaulement  de  tonneaux  remplis  de 
terre  ,  fafcines  &  facs-à-tcrre,  &  par-deiTus  ,  de  forts  madriers  cou- 
verts de  terre  &  de  fumier  ,  ou  de  peaux  d'animaux  nouvellement 
écorchés,  jufqu'au  pied  du  rempart  ou  de  la  brèche.  On  le  fait  en- 
core en  pratiquant  une  fappe  dans  le  foffé  ,  depuis  la  contr'efcarpe, 
jufqu'au  pied  de  la  brèche  ,  couverte  de  même  que  dans  la  manière 
précédente.  Foye:r  PI.  LXXVII ,  fíg.  v. 

de  Jojfé  plein  d'eau  y  fe  fait  par  une  fappe  fous  le  glacis  , 

jufqu'à  la  contrefcarpe  à  fleur  d  eau  j  enfuite  on  fait  un  pont  de 
fafcines  de  fix  toifes  de  large  ,  compris  l'épaulement  de  1 5  à  i  8  pieds 
d'épaiiTeur  jufqu'à  la  brèche,  &  qu'on  couvre  de  même  qu'à  la  defcen- 
te  du  foffé  ite.   Voyei  PI.  LXXVII ,  fig.  vi. 

On  dit  auffi  defcente. 

On  pratique  auffi  des  paffages  de  diftance  en  diftance  dans  le  para- 
pet des  lignes  ,  pour  faciliter  les  forties  ,  en  cas  d'attaque  par  les 
affiéges. 

PASSARI,  (Ankibal)  deModêne,  Peintre,  mortfort jeune, fit, 
dès  l'âge  de  1 7  ans ,  un  tableau  pour  le  dôme. 

(Joseph)  Peintre  ,   né  à  Rome  en  i  (354  ,  mort  au  même 

lieu  en  1 7 1  5  ,  fut  élève  de  Charles  Maratti  ,  fous  lequel  il  fit  tane 
de  progrès  ,  qu'il  peignit  diiFérens  morceaux  ,  d'un  coloris  exaél  & 
gracieux  5  il  fit  un  JMoïfe  au-deffus  du  pupitre  de  l'Eglife-Neuve  ,  où 
on  connut  fon  habileté. 

PASSAROTI  ,  (Barthélemi)  Peintre,  de  l'Ecole  de  Bologne  , 
floriffant  en  i  578  ,  fut  le  chef  de  l'Ecole  de  ce  nom,  &  qui  fleurÎE 
auffi  fous  le  nom  de  íes  fiis  Aurèie,  Tiburce  ,  Paffarote  &  Ventu- 
re ,  &  de  beaucoup  d'autres  Peintres  qui  fui  virent  cette  manière  faci- 
le ,  grande ,  &  d'un  bon  coloris.  Il  fie  de  grands  tableaux  pour  hs 
Eglifes  ôc  les  Palais. 
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Il  manioit  très-bien  la  plume  ,  S¿  on  eilime  fes  delîins  ,  princi- 
palement les  têces  qu'il  a  exécutées  en  grand  dans  cette  manière. 

Sa  marque  eil  B.  P.  ou  PI.  XCVII ,  fig.  i  6. 

(  TiBURCE  )  de  Bologne,  Peintre  ,  fils  aîné  &  élève  de  Bar- 

thélemi ,  fut  plus  fondé  dans  les  principes  de  la  peinture ,  dans  le  def- 
jfin  &  les  racourcis.  il  fit  une  magnifique  colledion  de  fameux  deiïins, 
d'eftampes  ,  de  bas-reliefs,  de  fquelectes,  de  médailles ,  d'idoles,  de 
camées ,  de  bijoux  &  de  livres  très-rares ,  qu'il  fe  faifoit  un  plaifir  de 
montrer  aux  amateurs  &  aux  étrangers.  Il  vi  voit  grandement  6;  faifoit 
bien  payer  fes  ouvrages ,  dans  lefquels  on  remarque  de  la  force  6c  un 
beau  coloris  j  il  eut  une  grande  réputation,  quoiqu'il  vécut  du  tems 
des  Caracci.  Il  eut  deux  fils  ,  Arcange  habile  dans  la  broderie  ,  6c 
Gafpard  dans  la  mignature. 

(  Aurèle)  Peintre,  de  Bologne,   fils  &i  élève  de  Barthé- 

lemi  ,  eut  pkis  d'inclination  pour  la  mignature  que  pour  la  peinture 
en  grand  j  il  deiîinoit  la  fortification  avec  beaucoup  d'intelligence  6c 
de  propreté  }  il  paifa  en  Empire  ,  6c  fut  accueilli  de  l'Empereur  Rodol- 

f)hell,  mais  ayant  abufé  des  bontés  de  fa  Majefté ,  il  fut  mis  dans 
e  fond  d'une  tour  pendant  fept  ans  ,  d'où  il  fut  tiré  pour  travailler  à 
quelques  delfins  de  fortification  ,  dont  il  fut  bien  recompenfé,  6c  fut 
renvoyé  dans  fa  patrie. 

(  Passarote  )  de  Bologne  ,  Peintre,  fils  &i  élève  de  Bar- 

thélemi  ,  fut  le  moins  habile  de  fes  frères  ,  Tiburce ,  Aurèle  & 
Venture. 

(  Venture  )  Peintre  ,  de  Bologne  ,  fiorilTant  en  1 577  >  fils 

&  élève  de  Barthélemi,  fit  bien  le  portrait  &  1  hiftoire  ,  deffina  àia  plu- 
me avec  franchife  ,  Se  pratiqua  le  nud  à  la  manière  de  Michel- Ange , 
comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages ,  à  Bologne  6c  à  Rome. 

PASSARTE  ,  (  Barthélemi  )  Peintre  ,  élève  de  Ribera ,  fut  fi 
exad  imitateur  de  fon  Maître,  qu'il  le  fit  travailler  à  fes  tableaux, 
&Í  que  ceux  qu'il  fit  depuis,  paiToient  pour  être  de  Ribera  j  ce  qui  eft 
arrivé  au  beau  tableau  de  la  Nativité ,  dans  l'Eglife  de  faint- Jacques 
des  Efpagnols  à  Naples,  qui  ,  par  la  franchife  6c  la  belle  entente  du 
(poloris  ,  eft  communément  attribué  à  fon  Maître. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCVII ,  fig.  1 5. 

PASSE- PAR -TOUT  ,  f.  m.  Lac  Clavis  tralatitia  ^  It.  Chiave 
maeßia,  ^i^.  Llave  maeßra^i  Ang.  Double-key  -,  KW.  Haupt-fchlüjfel. 
Eft  une  clef,  avec  laquelle  on  peut  ouvrir  toutes  les  portes  d'une 
piaifon ,  d'un  couvent ,  d'un  château  ,  d'un  appartement. 

—  Se  dit  auffi  d'une  ferrure  à  tour  &  demi  ,  pofée  à  la  porte 

ji'une  maifon  ,  dont  tous  les  locataires  ont  chactm  une  clef. 

. ^Eft 
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— Eil  auilì  une  efpèce  de  fcie  ,  dont  fe  fervent  ics  Tailleurs 

de  pierre  ,  les  Charpentiers  Sc  Menuifiers  ,  dans  certains  endroits  où 
ne  pourroit  pas  paiTer  une  fcie  avec  fa  monture  ordinaire.  P^oje:^  Pi. 
LVIIÍ,  fig.  16  &  18. 

Se  dit,  dans  la  gravure,  d'une  Planche  de  bois  ou  de  cui- 
vre j  fur  laquelle  on  a  gravé  quelque  ornement  en  forme  de  bordu- 
re, &  dont  le  milieu  eft  vuide ,  pour  recevoir  une  autre  planche  gra- 
vée ,  à  laquelle  il  fert  de  cadre. 

PASSIONANO  ,  (  Dominique  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort 
dans  fa  patrie  à  l'âge  de  80  ans ,  en  1638,  fut  élève  de  Fédcric  Zuc- 
cheri ,  &  devint  fi  habile  ,  qu'il  eut  la  gloire  fingulière  de  faire  trois 
tableaux  pour  faint-Pierre  de  Rome ,  favoir  Saint  Thomas  qui  pofe 
ie  doigt  fur  le  côté  de  J.  Ci  la  Préfentation  de  la  Vierge  au  Temple  > 
&  dans  la  Chapelle  Clémentine  ,  le  Crucifiement  de  S.  Pierre.  Clé- 
ment VIÍI  le  fit  Chevalier  j  il  travailla  aufli  à  Saint-Jean-de-Lacran  , 
par  ordre  de  Paul  V. 

PASSION  ,  f.  f.  Lat.  AffecÎio ,  It.  Affetto,  Se  die  ,  dans  les  Arts 
du  deffin  ,  de  certains  traits  du  vifage  ,  &  de  certains  mouvemens  ou 
attitudes  des  autres  parties  du  corps  ,  qui  caraétérifent  chaque  paiFion 
de  rame,  qu'on  connoît  fous  les  noms  d'amour  ,  haine ,  deßr  ,  fuite  , 
joie  ,  trißeffe  ,  efpérance  ,  défejpoir  ,  hardieffe ,  crainte  ,  colère  ,  éton- 
nement ,  mépris  ,  indifférence  ,  &c.  Jean-Paul  Lomazzo  a  écrit  fur 
les  paffions  j  Charles  le  Brun  en  a  donné  un  Traité ,  &  Léonard  de 
Vinci  en  a  parlé  dans  fon  Traité  de  la  Peinture. 

PASTEL,  f  m.  'L^t. P aßillus ^  It.  Paflello.  Efpèce  de  peinture, 
où  on  fe  fert  de  crayons  de  différentes  couleurs ,  au- lieu  de  couleurs 
broyées,  &  du  doigt  au-lieu  de  pinceaux. 

Se  dit  auffi  des  crayons  compofés  de  différentes  couleurs , 

gommées  &  broyées  enfemble,  dans  lefquels  on  mêle  un  peu  de  blanc 
de  plomb ,  ou  de  cerufe  ,  ou  autre  blanc. 

Cette  forte  de  peinture  a  beaucoup  de  vivacité  ,  &  un  velouté  qui 
approche  le  plus  de  la  nature  5  mais  il  faut  fixer  le  paftcl  pour  qu'il 
fe  conferve  ^  elle  fe  pratique  fur  du  papier, 

PASTICHE ,  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les  Italiens,  en  parlant 
des  tableaux  qu'un  habile  Peintre  fait  dans  le  goût  ,  la  manière  &  la 
touche  de  quelque  grand  Maître  ,  &  qu'on  ne  peut  appelier  ni  ori- 
ginaux ,  ni  copies.  Jordaëns,  Teniers  ,  BoUongne,  Mignard,  &  au- 
tres ,  ont  fait  des  pafliches  avec  tant  d'art ,  qu'ils  ont  abufé  les  plus 
habiles  connoiiTeurs. 

PASTORINO  ,  de  Sienne  ,  inventa  un  ftuc  dur  ,  pour  faire  de^ 
Tome  II.  C  c  c 
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portraits  coloriés  au  naturel ,  de  en  fit  une  fi  grande  quantité ,  qu'on 
en  a  trouvé  jufqu'à  mille. 

PATACHE ,  f.  f.  It.  Pettacckio  ,  Efp.  Patache  ,  Ang.  Patach  » 
KW.Wach-fchiff.  Eft  un  vaiíTeau  mouillé  à  l'entrée  d'un  port,  pour 
reconnoitre  ceux  qui  viennent  ranger  les  côtes. 

Effc  auffi  ,  un  grand  bateau,  dans  lequel  on  diftribue  quel- 
ques logemens  pour  ics  Commis  des  Fermes  du  Roi  :  on  en  voie  à 
Paris ,  fur  la  Seine ,  près  la  Râpée ,  ô:  près  de  Chaillot. 

PATARASSE  ,  eil  une  efpèce  de  cifeau  à  froid  ,  dont  on  fe  fere 
dans  la  conftruétiondesvaiiTeaux,  pour  ouvrir  le  joints  entre  les  bor- 
dages  ,  &  en  faire  la  couture. 

PATE,  f.  f.  Se  dit ,  dans  la  Peinture  ,  de  l'enfemble  des  couleurs 
d'un  tableau  ,  d'un  ouvrage  qui  paroît  avoir  été  fait  avec  les  mêmes 
couleurs,  tout  en  un  jour. 

de  ßuc  ;   eft  la  compofition  de  poudre  de  marbre  bien 

broyée  &:  faflee  ,  mêlée  avec  de  la  chaux,  dont  les  Sculpteurs  font 
les  ouvrages  de  ftuc. 

PATÉ,  f.  m.  Se  dit,  dans  la  gravure  ,  des  endroits  noirs  qui  fe 
trouvent  dans  les  ombres  ,  par  la  confufion  que  l'eau-forte  fait  dans 
les  hachures  ferrées  &  croifées. 

f.  m.    Ouvrage  de  fortification  en  terre ,  qu'on  pratique 

quelquefois  près  du  glacis  d'une  Place ,  &  dont  la  forme  peut  être 
îrrégulièrc  ,  fuivant  fa  fuuation  ,  pour  en  défendre  l'approche.  Voye:^ 
lEK-à' cheval. 

PATEL,  (  Bernard  )  appelle  communément  Patel  le  tué,  ou  le 
le  bon  Patel.  Ce  Peintre  excelloit  dans  les  payfages  ,  qu'il  rendoit 
intéreflans  par  les  morceaux  d'architedlure  ,  les  animaux  &  les  figu- 
res qu'il  y  plaçoit  avantageufement.  Ses  compofitions  font  riches ,  fon 
coloris  eft  vigoureux,  &:  fa  touche  eft  hardie. 

âÎM  le  Jeune  ^  Peintre  payfagifte  ,  &  enarchitefture ,  dont 

les  tableaux  font  agréables  &  d'un  coloris  brillant,  mais  la  plupart  trop 
hnis  &  manquans  d'effet. 

PATENOTRE,  f  f.  Efpèce  de  perles  ou  grains  de  chapelet,  dons 
entaille  les  aftragales  &  baguettes  dans  l'Architedure 5  il  y  en  a  de 
ronds,  d'autres  ovales.  7^oy^:j' Pi,  XXIÍ  ,  fig.  z6  ,  27,   zS. 

PATER,  (  Jean-Baptistê  )  né  à  Valenciennes  en  165)^  ,  morta 
Paris  en  1736  ,  fils  d'un  Sculpteur  ,  vint  très-jeune  à  Paris  ,  pour 
y  étudier  la  peinture  }  il  fut  placé  chez  Watteau  ,  qu'il  quitta  peu 
après  ^  &  tâcha  de  travailler  lui  feul  à  s'inftruire,  il  étoit  né  avec  le 
coloris  naturel  aux  Flamands,  mais  l'intérêt  lui  fit  négliger  ledcffinà 
ce  qui  fait  qu'on  trouve  de  la  négligence  dans  fes  compofitions  .,  ôc 
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des  grouppes  mal  ordonnés  dans  la  plupart  ¿e  fes  tableaux ,  qu'il  n'a 
pas  tait  d'après  nature. 

PATERE  ,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  ,  ou  de  plat,  dont  les  Anciens  fc 
lervoient  dans  les  facrihces  :  on  s'en  fert  dans  l'Architeâiure ,  pour 
orner  les  métopes  de  la  frife  dorique. 

PATERNIER  ,  (  Joachim)  de  Dinant ,  peignit  à  frefque  des  pay- 
lages  hiiloriés  ,  avec  beauconp  de  fuccès  ,  &  à  l'huile  des  petits  ta- 
bleaux favans ,  qui  n'étoient  pas  à  peine  terminés ,  qu'ils  étoient  en- 
levés à  grand  prix  par  les  Amateurs. 

PATEUX,  adj.  Se  dit,  en  peinture,  d'un  pinceau  ferme  ,  nour- 
ri ,  gras  &  moelleux.  Koje:^  aujß  Empaté. 

PATICINA  ,  (  Philippe- Adler  )  Graveur  ,  dont  on  voit  un  S. 
Chrillophe  fait  en  1 5  i  8.  Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  fig.  17. 

PATÍN  ,  f.  m.  Lat. Bafis  ,  It.  Zocca  ,  Anp Patin,  All.  Sole.  Eil 
en  général ,  toute  pièce  de  bois  méplat ,  couchée  fur  la  terre. 

Eft  auffi  toute  pièce  de   bois  couchée  fur  un  terrein  qui 

n'eft  pas  folide  ,  &  fur  lefquelles  on  pofe  des  plateformes ,  ou  ma- 
driers ,  pour  établir  les  fondemens  d'un  bâtiment. 

de  chevalement ,  ou  d'étai;  eft  une  pièce  de  bois  couchée 

fur  terre ,  èc  fur  laquelle  pofe  le  bout  inférieur  d'un  étai  ,  ou  d'un 
chevalement. 

d'échiffre  ,•  eft  la  pièce  de  bois  qu'on  pofe  de  niveati  fur 

le  parpain  de  l'échiiFre  d'un  efcalier ,  &  dans  laquelle  font  aifemblés 
les  poteaux  qui  fouciennent  le  limon  de  la  premiere  rampe. 

PATIN  ,  (  Gabrielle  Charlotte  )  née  en  1 6  6  6  ,  fille  de  Char- 
les Patin ,  Doòteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  fut  très-fa- 
vante  dans  les  langues  latine  6c  vulgaire ,  dans  la  Géographie  ,  la 
fphère ,  les  marbres  antiques ,  les  camées ,  les  médailles  5  l'hiftoire , 
la  poéfie ,  ÔC  le  deffin. 

(  Charlotte-Catherine  )  foeur  de  la  précédente  ,  fut 

auffi  une  favante  de  fon  fiècle  j  entr'autres  ouvrages  ,  elle  mit  au 
jour  ,  en  I  65)  I  ,  un  livre  in- fol.  intitulé  :  Icones  celebriiim  Piclor'um 
eorumque  dejcriptio  ,  à  Car.  Cat,  Patina,  avec  diverfes  gravures  d'ou- 
vrages fameux. 

PATROCLES  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  Père  6¿  Maître 
de  Dédale  de  Sicyone  j  fiorifibit  400  ans  avant  J.  C. 

PATRON  ,  f  m.  Lat.  Exemplar,  It.  Modello^  Efp.  Molde  ,  Ang. 
Pattern  ,  AU.  Vorbild.  Modèle  fur  lequel  certains  Artifans  tracent 
leur  befogne  ,  pour  enfuite  la  tailler  &:  la  taçonner. 

Eft  auili  dans  la  peinture,  un  papier  ,  ou  un  carton  dé- 
coupé à  jour,   qu'on  applique  fur  une  toile  ,  ou  fur  un  mur,  pour 

C  c  c  ij 
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imprimer  avec  de  la  couleur  les  parties  enlevées.  C'efl  ainfi  que  fe 
font  les  cartes  à  jouer  ,  avec  diiFerens  patrons  pour  les  différentes 
couleurs  des  figures  :  on  fe  fert  du  même  moyen  quelquefois ,  pour 
les  ouvrages  à  frefque  d'ornemens  repétés ,  pour  les  tapifleries  de  cuir 
doré. 

On  dit  patronner .,  Sc  ouvrage  de  patronnage. 

VKTTÌL  ,  f.  f.  Ang.  Paw ,  All.  Hake.  Petit  morceau  de  fer  de  peu 
de  largeur  &L  épaifleur ,  droit  ou  coudé  ,  pointu  par  une  de  fes  ex- 
trémités ou  fendu  ,  &  donc  l'autre  extrémité  eft  applatie  en  forme 
de  queue  d'hironde,  fervant  à  retenir  en  place  les  lambris,  les  cham- 
branles ,  les  dormans  de  croifées  ,  &:c.  celles  qui  îduc  refendues  fe 
nomment  pattes  en  plâtre.  Koye:^  Pi.  LXI ,  fig.  13  &  ii. 

Eft  une  forte  plaque  de  fer,  triangulaire  &  un  peu  cour- 
be, qui  eft  foudée  achaque  extrémité  de  la  croifée  d'un  ancre,  f^oyei 
PI.  L,  fig.  v,  /loi  ^  fgo. 

d'oie  ;   f.  f.   Se  dit ,   en  charpenterie  ,   de  l'enrayure  du 

comble  du  chevet  d'une  Egli  fe  gothique,  formée  de  plufieurs  demi- 
tirans  ,  comme  on  le  voit  au  chevet  de  toutes  les  anciennes  Eglifes. 

Eft  auffi  ,  dans  un  bois  ou  un  jardm  ,  la  réunion 

de  trois  allées  à  un  même  endroit  5  6:  dans  une  chauflee  de  pavé , 
c'eft  fon  extrémité  ,  qui  ,  par  la  réunion  des  deux  ruiiTeaux  ,  devient 
triangulaire.  Voye:^  PI.  LXV ,  fig.  2  ,  <ì->p->1- 

Eft  anilì  une   des  manières  dont  les  Charpentiers 

marquent  les  pièces  de  bois  d'un  ouvrage  ,  &  qu'ils  expriment  par 
trois  traits  qui  fe  rénniflent  à  un  feul  point. 

PAUDIZ  ,  Peintre,  originaire  de  la  Baife-Saxe,  mort  jeune,  fut 
élève  de  Rembrandt  ,  &  fit  de  très-beaux  ouvrages  pour  les  Princes 
de  Ratisbone  &  de  Bavière. 

PAVÉ  ,  f.  m.  Lat.  P avimentum  ,  It.  Selce ^  Efp.  Suelo,  Ang.  Pa- 
vement ,  AU.  Pflaßer.  Se  dit  non-feulement  de  l'aire  d'un  chemin  , 
ou  d'un  plancher ,  couverte  de  pierre  ou  de  carreau  ,  mais  encore  de 
la  matière  qui  fert  à  la  couvrir  :  telle  que  la  brique,  le  grès  ,  le 
marbre  ,  le  moilon  ,  la  pierre, 

— — —  de  brique  }  elt  celui  qui  eft  fait  de  briques  pofées  de  champ, 
&  en  épi ,  qu'on  appelle  auifi  en  point  d'Hongrie  :  tels  font  ceux  des 
figures  5  ôc  6  ,  PI.  LXV  j  ou  de  carreau  barlong  à  fix  pans ,  comme 
des  bornes  de  verre  adoiTées  :  tel  eft  celui  de  la  figure  1 1  j  ou  de 
briques  pofées  de  plat ,  comme  font  ceux  des  figures  7  &  8. 

de  grès  ;  eft  celui  qui  eft  fait  de  quartier  de  grès ,  de    8 

à  5)  pouces  de  groffeur  en  tout  fens  :  tel  eft  celui  des  rues  de  Paris, 
&  des  grands  chemins,  Voyey^  Pi,  LXV,  fig.  i  ,  2  ,  6c  5. 
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*— de  marbre  ;    eft  celui  qui  eít  fait  de  dìfférens  marbres , 

taillés  en  compartiment  ou  en  mofaïque  :  tels  font  ceux  de  la  Pi. 
LXVl  :  on  en  voit  à  la  nouvelle  Eglife  de  Saint-Louis  des  Invali- 
des ,  &  dans  les  Maifons-Royales. 

— de  moilon  ;  eftcelui  qui  eft  fait  de  meulière ,  pofées  à  plat  ou 

de  champ,  pour  mettre  de  niveau  ôc  affermir  le  fond  d'unepièce  d'eau, 

— ' de  pierre }  eft  celui  qui  eft  fait  de  dalles  de  pierre  dure, 

pofées  foit  d  equerre  ,  foit  en  lofange  ,  foit  en  compartiment  avec 
platebandes ,  foit  en  pierres  de  différentes  couleurs  :  tels  font  ceux  Aç,^ 
P1.LXV,  fig.  IO,  13,  14,  15,  17,  18,  ï5>  ,  2ii  &  Pl.LXVI, 
%  *  >  3  >  4>  ^5  7>,8,  5>>  io>  II  ,  12,  14,  15  ,  17 j  ou  qui  eft 
fait  de  pierres  taillées  à  la  fauterelle  ,  ôc  pofées  à  joints  incertains  :  tel 
eft  celui  de  la  figure  4 ,  PI.  LXV. 

refendu  ;   eft  celui  qui  provient   de  la  fente  du  pavé  de 

grès  ,  en  deux  ou  trois  parties ,  n'ayant  que  trois  à  quatre  pouces  d  e- 
paiiTeur ,  &  fix  pouces  de  longueur  &  largeur  i  c'eft  celui  dont  on  fe 
fert  pour  paver  les  cours ,  les  écuries  ,  les  cuifines ,  &c. 

d'échantillon  ;  eft  celui  qui  eft  fabriqué  fur  une  mefure 

fixe  ôc  ordonnée  :  tel  eft  le  pavé  des  rues  de  Paris. 

de  terrajfe  j  eft  celui  dont  on  couvre  une  voûte  ou  un 

plancher  de  bois ,  &  qu'on  pofe  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  , 
tels  font  ceux  des  pont  de  pierre  &  de  bois  :  ou  de  dales  de  pierres 
à  joints  quarrés  couverts  ,  comme  fur  les  voûtes  des  Chapelles  de 
Saint-Louis  des  Invalides ,  &  de  1  Eglife  de  Saint-Sulpice ,  P^oye?  PI. 
XXXIX  ,  fig,  XII ,  ou  de  petits  cailloux  ,  comme  la  platteforme  de 
l'Oferbvatoire  de  Paris. 

poli  ,•  fe  dit  de  tout  pavé  pofé  de  niveau ,  bien  drefle  , 

&  poli  enfuite  avec  le  grès. 

PAVEMENT  ,  f.  m.  Lar.  S  tratura ,  It.  Laflricatura  ,  Efp.  Empe- 
drado ,  Ang.  Pavement  ,  AU.  Pflaßerlegen.  Se  dit  tant  de  l'adion 
des  Ouvriers  paveurs ,    que  de  l'aire  couverte  de  pavé. 

PAVER  ,  V.  a.    Lat.  Pavimentare  ,  It.  Laßricare  ,  Efp.  Empedrar 
Ku<g.Topave^  AW.Pflaßern.  Afleoir  le  pavé,  le  dreflèr ,  le  mettre 
de  niveau  ou  en  pente,  le  battre,  le  polir,  &c. 

PAVEUR.  ,  f.  m.  Lat.  Pavitor  ,  It.  Laßricatore  ,  Efp.  Empedrar 
dory  Ang,  Pavior,  All.  Pflaßerer.  Eft  tout  ouvrier  qui  travaille  à  af- 
feoir  le  pavé. 

PAVILLON  ,  f.  m.  Lat.  JEdes quadrates  ,  It.  Padiglione,  V.í^.  Pa- 
vellon ,  Ang.  Pavilion  ,  All.  Zelt-dach.  Eft  tout  bâtiment  de  fic^nre 
quarrée  ,  qui  eft  ifolé  ,  comme  ceux  de  Marly  ,  ou  celui  de  l'Au- 
rore à  Sceaux  près  Paris ,  ou  qui  accompagne  les  différens  corps  de 
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logis  d'un  palais ,  ou  autre  édifice  ,  foit  dans  le  milieu  d'une  faça- 
de ,  foie  aux  extrémités  ,  en  faifant  avant-corps  ,  comme  à  la  façade 
du  Louvre,  à  celle  du  Palais  des  Thuilleries ,  ôcc.  On  l'appelle  an- 
gulaire ,  lorfqu'il  flanque  une  encognure  ,  comme  celui  des  Tliuil- 
leries,  vis-à-vis  le  Pont-Royal. 

PAUL,  de  Vérone,  excellent  Brodeur  en  figures ,  floriiTant  en  1480. 

de  Viana  ,  près  d'Utrecht ,  apprit  de  fon  père  ,  fameux 

Orfèvre  ,  le  deffin  &  à  modeler  en  terre  ôc  en  cire  ,  enfuite  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  fie  de  magnifiques  vafes ,  des  figures  &  des  fujets  d'hiftoi- 
re  en  argent  j  de-là  paifa  aufervice  de  l'Empereur  Rodolphe  à  Prague. 
Il  eut  un  frère  nomme  Adam  ,  qui  exerça  les  mêmes  talens. 

PAULI.  Voyei  Avanzi. 

. (  A.  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  fig.  18. 

PAUMELLE  ,  f.  f.  Ang.  CalL ,  Ail,  Hafpen.  Efpèce  de  panture 
fervane  aux  portes ,  guichets  ô:  croifées ,  de  peu  d'étendue  ,  &;  qui  font 
légères  :  on  en  voit  de  trois  formes  différentes ,  FI.  LXI ,  fig-  i ,  <>  >  3  3. 

Eft  audi  une  petite  plaque  de  plomb ,  de  forme  circulaire, 

&  percée  de  plufieurs  trous  ,  qu'on  applique  fur  l'embouchure  d'un 
tuyau  ,  pour  empêcher  les  ordures  d'y  paiTcr. 

PAVOiN  A ,  (  FR.ANÇOIS  )  du  Frioul ,  eut  dès  fa  jeunefie  de  l'incli- 
nation pour  la  peinture  ,  fut  envoyé  à  Bologne  ,  avec  de  fortes  re- 
commandations ,  &  placé  dans  l'Ecole  de  Jofeph  dal  Sole  5  il  y  pei- 
o-nit  l'hiftoire  ,  des  portraits  au  paftel ,  &:  fit  tant  de  progrès  que  fa 
réputation  parvint  à  Gênes,  où  il  fut  appelle  pour  faire  les  portraits 
de  plufieurs  Dames  &:  Seigneurs.  Il  alla  enfuite  à  Lisbone  ,  en  1735, 
où  il  peio-nit  à  Ihuile  diiîerens  ouvrages  pour  les  Eglifes  de  cette  ville , 
mais  fes  portraits  au  paftel  furent  trouvés  fi  beaux ,  qu'on  lui  fit  faire 
ceux  de  plufieurs  Dames ,  &  des  Princes  &  Princefies  de  cette  Cour> 
il  en  fit  auiTi  pour  la  Cour  ôi  le  Roi  d'Efpagne.  De  retour  en  Italie, 
il  demeura  d'abord  à  Venife  ,  enfuite  à  Bologne ,  où  il  refta  chez  fes 
anciens  proteéleurs  ,  les  Seigneurs  de  Caprara. 

PAUS  ANI  AS ,  Peintre  de  l'antiquité ,  dit  le  Peintre  des  Counifannes. 

— — —  d'Apollonie  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

PAUSI  AS  ,  de  Sicyone,  Peintre  ,  floriiTant  du  tems  d'Apelles ,  fut 
¿lève  de  Briet  &:  de  Pamphilej  il  réuffiiToit  dans  un  genre  particulier 
de  peinture  ,  appelle  cauflique  ,•  il  fut  le  premier  qui  peignit  des 
plafonds  ,  des  voûtes  ,  des  foffites,  il  fit  de  petits  tableaux  repréfen- 
tans  des  danfes  d'enfans  i  il  aima  tendrement  la  belle  Glicère,  Mar- 
chande de  fleurs ,  qu'il  peignit  faifant  une  guirlande  5  il  réunit  mer- 
veilleufement  dans  ce  tableau  ,  dont  une  copie  fut  payée  à  Athè- 
nes,  par  LuçuUus,  deux  talens?  il  peignit  audi  un  Sacrifice,  qu'on 
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voyoic  dans  les  loges  de  Pompée  ,  S¿  que  perfonne  n'a  jamais  pu 
imiter. 

PAUSON  ,  Peintre  de  l'antiquité,  fut  très-connu  dans  la  Grèce , 
à  caufe  de  fa  pauvreté. 

PAUTRE,  (Jean le)  Deffinateur  &  Graveur  ,  né  en  161 -7,  &: 
mort  en  1681.  Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé  :  Œuvre  d'Archi- 
tecÎure  ^  contenant  près  de  800  morceaux  ,  inventés  &  gravés  par  Jean 
le  Pautre  ,  en  5  vol.  in-fol.  Ouvrage  néceiTaire  à  toutes  les  perfon- 
nes  qui  deffinent  ,  à  caufe  de  la  fertilité  d'invention  qu'on  y  trouve. 

(  Antoine  le  )   de  l'Académie  Royale  d'Architeclure  , 

Architele  ôC  Ingénieur  ordinaire  du  Roi  ,  &  de  Monfieur  ,  frère 
du  Roi  :  on  voit  différens  édifices  bâtis  fur  fes  deffins  &  fous  fa 
conduite ,  dont  les  principaux  font  : 

L'Hôtel  de  Beauvais,  rue  Saint- Antoine  ,  dont  les  deffins  ont  été 
gravés  par  Marot. 

L'Eglife  des  Religieufes  du  Port-Royal ,  Fauxbourg  Saint- Jacques. 
L'Hôtel  de  Gêvres ,  ci- devant  de  Boisfranc  ,  rue  neuve  Saint- Au- 
gnili n. 

La  maifon  de  plaifance  de  M.  le  Duc  de  Gêvres ,  à  Saint-Ouen  ;, 
dont  les  deffins  ont  été  gravés  par  Marot. 
L'Hôtel  de  Chamiilard  ,  rue  Coq-Héron. 

Les  deux  aîles  du  Château  de  Saint-Cloud  ,  dans  l'une  defquelles 
eft  L  grand  efcalier, 

La  partie  haute  de  la  grande  cafcade  de  Saint-Cloud. 
Un  Livre  intitulé  :  Les  Œuvres  £  Antoine  le  Pautre ,  Architecie  dû 
Roi.  première  Edition  en  1652. 

(PiEPvREle)  Sculpteur  &  Graveur ,  né  à  Paris  en  165«)  , 

Kiort  en  1 744  ,  fils  d'Antoine ,  qui  développa  fes  talens  pour  le 
deffin  j  l'étude  de  la  nature  Se  des  grands  Maîtres ,  le  perfecfbionna.  Il 
fut  Directeur  de  l'Académie  de  Saint-Luc.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : 

Un  jeune  Faune  ,  copié  d'après  celui  du  Palais  de  la  Reine  de 
Suède,  en  1685,  à  l'âge  de  16  ansj  ce  chef-d'œuvre  eft  dans  les 
jardins  de  Marly. 

..  Le  grouppe  de  Lucrèce  ,  qui  fe  poignarde  en  préfence  de  Col- 
■I^inus. 

"Le  grouppe  d'Enée ,   portant  fon  père  Anchife  ,  &  celui  d'Arrîe 
Se  Petus  ,   qui  avoit  été  commencée  à  Rome  par  Théodon,  dans  le 
(Tia-îd  parterre  des  Thuilleries. 
^  La  figure  de  Sainte-Marcelline ,  aux  Invalides. 
Celle  d'Athalante  à  Marly. 
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Clyde ,   pour  la  Muette. 

Les  quatte  Saifons  en  bas-relief,   au  Chateau  neuf  de  Meudon. 

Il  a  aufli  gravé  quelques  pièces  à  l'eau-forte ,  comme  le  portail  des 
Invalides  ,  avec  les  portiques  &  colonnades  projettes  par  J.  H.  Man- 
fard  j  les  plans ,  profils  &  élévations  de  l'hôtel  des  Invalides ,  &  la 
¿efcription,  avec  Marot  j  l'arc  de  triomphe  de  la  Place  Dauphine  ,  d'a- 
près le  Brun. 

PAYSAGE  ,  f.  m,  Lat.  Traclus  defcriptio  ,  It.  Paefe.  Se  dit ,  GO. 
Peinture  &:  Gravure  ,  de  tout  tableau  ou  eftampe  qui  repréfente 
des  lieux  champêtres  ,  des  campagnes  ,  des  prairies ,  des  bois  ,  des 
rivières  ,  des  maifons  de  payfans  ,  des  ruines  ,  des  châteaux  ,  6c  dans 
lequel  les  figures  ne  font  qu'accefìbires  &:  pour  fervir  d'ornemens  Les 
plus  excellens  Peintres  de  payfages  ,  font  Tiziano  ,  les  Caracci  , 
PoLiiTin  ,  Bourdon,    Campagnole  ,  Paul  Bril,  Breughel  dit  í/¿  Ke/owrj. 

PAYSAGISTE  ,  f.  m.  Lat.  Piclor  topographicus  ^  It.  Pittore  di 
paeß.  Peintre  qui  s'attache  particulièrement  à  peindre  le  payfage. 

VKLTÄ  ,  (  P.  Antoine)  Graveur  ,  dont  on  voit  des  ouvrages  mo- 
dernes ,  faits  à  Florence.  Sa  marque  eft  P.  A.  P. 

PECE,  Voye:^  Sapin. 

PÉDESTKE  ,  adj.  Lat.  Pedeßris  ,  It.  Pedeßre.  Se  dit  ,  dans  la 
Sculpture  ,  de  toute  figure  ou  ftatue  pofée  debout  fur  fes  pieds  :  telle 
eft  celle  de  Louis  XIV  ,  à  la  Place  des  Vidoires  ,  à  Paris, 

PEDONI,  (Jean)  de  Crémone,  Peintre  ,  vivant  en  1590,  fut 
élève  de  Jules  Campi,  ôC  fit  différens  ouvrages  dans  fa  patrie ,  à  Brefcia, 
6v  autres  lieux. 

PEDR.ALI ,  (  Jaques  )  de  Brefcia  ,  Peintre ,  Collegue  de  Domini- 
que Bruni  ,  célèbre  quadratorifte  à  Venife  j  où  ils  firent  des  pein- 
tures rehauffées  d'or  6c  des  figures 

PEETERS,  (  Bon  AVENTURE  )  d'Anvers ,  Peintre ,  vivant  en  1 6 14 , 
fut  excellent  pour  les  marines ,  les  ports  de  mer ,  les  tempêtes  &  les 
payfages  ,  ornés  de  figures  au  premier  coup.  Il  jouit  d'une  grande  ré- 
putation pendant  qu'il  vi  voit,  &  qui  n'a  pas  diminué  depuis  fa  mort. 
Ses  ouvrages  font  rares  &  fort  chers. 

(Jean)  d'Anvers,  Peintre,   vivant  en  1630  ,   fut  très- 

eftimé  pour  les  batailles  maritimes  ,  les  ports  de  mer,  6c  les  payfages 
ornés  de  figurines  gracieufes  ôc  bien  deiTinées,  principalement  en  pe- 
tits tableaux. 

PEINDR.E  ,  V.  a.  Lat.  6c  It,  Pingere,  Efp.  Pintar,  Ang.  To  paint, 
AU.  Mahlen.  Repréfenter  les  objets  fur  quelque  furface  ,  avec  les 
couleurs  qui  leur  fonc  naturelles  3  mêler  les  couleurs  ,  &  les  em- 
ployer fuivant  les  règles  de  l'art  j  décorer  6c  embellir  de  divers  ornemens 

avec 
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avec  des  couleurs  ;  faire  le  portrait  de  quelqu'un  ;  imprimer  ,  ou  en- 
duire de  couleur  un  lambris,  un  plafond,  ô:c.  On  dit  auiîi ,  Dm?i//e 
en  détrempe  ,  peindre  en  hnile  ou  à  L'huile  ,  peindre  en  paflel ^  peindre. 
en  mignature  ,  peindre  en  émail  ^  peindre  jur  verre  ,  fur  toile  -¡furboisy 
&CC.  peindre  Chifioire^  ^^  P^yl'^g^  ■,  le  portrait ,  les  animaux  ^  les  jtuits  ^ 
les  fleurs ,  &c. 

PEINÉ,  adj.  L^t.  Operose  fa&us  ^  \t.  Stentato.  Se  dit,  en  pein- 
ture ,  de  ce  qui  n'eit  pas  fait  avec  franchife  ,  avec  hardiefie  :  telles 
font  ordinairement  les  copies  faites  d'après  les  tableaux  des  grands 
Maîtres. 

PEINT  ,  adj.  Lac.  Picius  ,  It.  Pinto,  Se  dit  d'un  ouvrage  fait  avec 
des  couleurs  j  lî  le  faire  en  e.ft  bon ,  qu'il  foit  travaillé  iuivant  les 
règles  de  l'art ,  on  dit  qu'//  eß  bien  peint. 

PEINTRE,  f.  m.  Lat.  Piclor ,  It.  Pittore.  Artifte  qui  repréfente 
l'apparence  des  objets  de  la  nature ,  fur  une  furface  plane  ,  avec  àts 
couleurs  ,   comme  s'ils  étoient  de  relief. 

Se  dit  auffi  des  Ouvriers  qui  appliquent  des  enduits  de 

couleur  fur  les  murailles ,  fur  les  lambris  ,  ôic.  mais  on  doit  dire. 
Peintre  d'imprejjlon. 

On  partage  les  Peintres  en  différentes  claiTes ,  fuivant  le  genre  au- 
quel ils  s'attachent  plus  particulièrement ,   favoir  : 

d'hißoire  ;  eft  celui  qui  repréfente  \cs  a£tions  de  la  Di- 
vinité ou  de  l'Humanité  ,  foit  de  l'Hiitoire facrée  ,  ioitde  THiftoire 
profane ,  de  la  Fable  ,  &c. 

de  payfage.   Voye^  Paysagiste. 

-: en  portraits  ;  eit  celui  qui  repréfente  en  deffin  ou  en  pein- 
ture ,  un  homme  ou  une  femme  ,  de  manière  à  le  reconnoitre  au 
premier  coup  d'œil. 

de  batailles  ;   eft  celui  qui   repréfente  des  batailles  ,   ¿qs 

iîéges,  des  combats,  des  rencontres,  des  marches  d'armées  ,  &  tout 
ce  qui  a  rapDort  à  l'art  de  la  guerre. 

On  dit  do  même  Peintre  d  Archite^ure .,  Peintre  de  décorations  , 
Peintre  d'animiux  ,  Peintre  de  fhurs  &  fruits, 

en  émail;  eil  celui  qui  peint  avec  des  couleurs  minérales, 

employées  avec  le  fecours  du  feu  ,  fur  des  plaques  de  métaL 

' fur  verre,  ow  Appreteur.    Voye?^  ci-après  .,   Peií<¡tvke  fur 

verre. 

PEINTUHE  ,  f.  f  Lat.  Pigmentum  ,  It.  Pittura  ,  Efp.  Pintura  , 
Ang.  Piclure  ,  AU.  Mahlerey.  Se  dit  des  couleurs  dont  fe  fervent,  les 
Peintres ,  pour  colorier  ou  pour  enduire. 

f.  f.  Lat.  Piclura ,  It.  Pittura  j  Efp.  Pintura ,  Ang.  Paintings 

Tome  IL  D  d  d 
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AU.  Mahler  färbe.  Eil  la  fcience  du  Peintre  ,  l'arc  d'appliquer  les 
couleurs  avec  un  pinceau  ,  pour  repréfenter  toutes  fortes  d'objets. 

Il  y  a  différentes  lortes  de  peinture  ,  favoir: 

à  jrejque  ;  efl:  celle  qui  fe  fait  fur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite  de  mortier  de  chaux  &  fable  ,  &  de  couleurs  détrem- 
pées avec  de  l'eau  :  on  n'y  emploie  que  des  terres  &  des  couleurs  qui 
ont  pafle  par  le  feu.  Cette  forte  de  peinture  dure  plus  long-tems 
que  toutes  les  autres ,  ¿c  peut  être  employée  dans  les  endroits  ex- 
pofés  à  l'air. 

à  détrempe ,  It.  Gua:^7^o  ;  eft  celle  qui  fe  fait   de  couleurs 

détrempées  avec  de  l'eau  ,  &  un  peu  de  gomme  ou  de  colle  :  on  s'en 
fert  fur  le  plâtre  ,  le  bois  ,  les  peaux ,  la  toile  ßc  le  papier.  Ceft  de 
cette  manière  qu'on  peint  le>  décorations  de  théâtre  ,  de  fêtes  publi- 
ques ,  les  éventails  j  elle  dure  long-tems  pourvu  qu'elle  foit  à  cou- 
vert ,  &  les  couleurs  demeurent  toujours  dans  le  mxme  état. 

à  l'huile  ;  eft  celle  où  on  emploie  les  couleurs  détrempées 

^  broyées  avec  de  l'huile  de  noix  i  cette  forte  de  peinture  a  de  grands 
avantages  fur  toutes  les  autres,  pour  la  délicateife  de  l'exécution.,  pour 
l'union  &  le  mélange  des  teintes ,  pour  la  vivacité  des  couleurs. 

—  en  mofaique  ,  ou  à  la  mofdique  y    eft  celle  où  on  emploie 

de  petites  pierres  de  toutes  fortes  de  couleurs  &  de  formes ,  éc  de 
différentes  nuances,  dont  une  face  eft  platte  &  unie,  qu'on  applique 
fur  un  enduit  de  mortier,  en  fuivant  les  deffins  ou  cartons  faits  au- 
paravant. On  voit  de  très-beaux  morceaux  de  ce  genre  ,  dans  l'Eglife 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  qui  ont  été  faits  par  Joieph  Pin  &:  le  Cava- 
lie:  Lanfranc. 

—  en  émail  ;  eft  celle  où  on  n'emploie  que  des  couleurs  cal- 
cinées au  feu,  détrempées  avec  de  l'huile  d'afpic,  fur  des  platines  d'or 
fin,  &  qu'on  fait  enfuite  recuire  fous  un  petit  fourneau  de  terre  de 
creufec  :  on  a  fait  auffi  des  ouvrages  de  cette  forte  fur  des  platines 
de  cuivre  rouge,  qu'on  appelloit  émaux  de  Limoges.  On  fait  encore 
quelques  ouvrages  de  cette  forte  fur  des  platines  de  cuivre  ,  comme 
les  cadrans  de  montres  &:  de  pendules  ,  des  tabatières  &  autres  bijoux. 

au  paflel i  eft  celle  où  on  n'emploie  que  des  crayons  de 

différentes  couleurs  :  on  s'en  fert  pour  faire  des  portraits  fur  du  pa- 
pier gris. 

' —  en  mignature  ;   eft   celle   dans   laquelle  on    emploie  les 

couleurs  détrempées  avec  de  l'eau  gommée  5  elle  fe  fait  à  la  pointe 
du  pinceau,  &:  fe  finie  en  pointillant:  on  peint  en  mignature  furie 
papier  ,  fur  le  velin  ,  ô:  fur  l'ivoire  :  on  s'en  fert  ordinairement  pour 
les  petits  fujets  de  tabatières  ,  pour  les  portraits ,    &c. 
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— mixte  y  eil  celle  oìi  on  emploie  le  pointillcment  de  la  mi- 

gnacLire  ,  &  la  couche  libre  de  la  détrempe  :  on  peint  de  cette  façon 
en  grand  èi  en  petit  :  on  voit  dans  le  cabinet  du  Roi  de  France  > 
deux  tableaux  précieux  peints  en  ce  genre  par  Correggio. 

■ —  en  camayeu  y    eil:  celle  où  on  n'emploie  qu'une  ou  deux 

couleurs,  fur  un  fond  d'une  autre  couleur,  &  quelquefois  doré  :  on 
l'appelle  gnfailk  5  lorfqu'on  n'emploie  qu'une  couleur  grife  ,  6c  ci- 
rage ,  loriqu'on  n'emploie  qu'une  couleur  jaune. 

en  clair-obfcur  ,  It.  Chiaro-fcuro  y  eil  celie  où  on  n'em- 
ploie que  du  noir  Se  du  blanc  >  elle  fert  ordinairement  à  peindre 
des  bas-reliefs  de  marbre  ,  ou  de  pierre  blanche. 

Koye^  aK^£ Enluminure  ,  LAvAgNA,  Patronage,  Sgraffito. 
PE1RÁS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  Tantiquité,  fit  la  ilatae  de  Junon, 
PELICAN,  f.  m.  On  appelloit  ainfi  autrefois  une  pièce  de  canon 
de  fix  livres  de  balle. 

PELLE ,  f  f,  Lat.  It.  &  Efp.  Pala  ,  Ang.  Shovel ,  All.  Schaufel. 
Outil  de  bois  ou  de  fer  pht  ,  d'environ  un  pied  de  longueur  &  de 
largeur  .  avec  uu  manche  d'environ  trois  pieds  de  long  ,  dont  fc 
fervent  diiférens  ouvriers.   p^oye^VL  XLI  ,  fig.  iS. 

eft  la  marque  de  quelque  Graveur  ancien  ,  dont  le  nom 

cil  inconnu  :  on  voit  quelques  marques  accompagnées  d'une  feule 
pelle ,  ou  de  deux  pelles  en  fautoir.  Tous  ceux  qui  fe  font  fervis  de 
cette   marque ,   s'appellent  Maîtres  aux  pelles. 

PELLEGRINI ,  (  Antoine  )  de  Padoue  ,  Peintre  ,  eut  un  génie 
heureux  pour  l'invention  ,  de  la  prefteflè  dans  l'exécurion ,  &  fut  efti- 
mé  un  Peintre  de  génie  tant  a  l'huile  qu'à  frefque  5  après  plufieurs 
voyages  en  Allemagne,  en  France  ,  .&.  en  Angleterre  ,  il  fe  fixa  à  Ve- 
nife.  11  peignit  à  frefque  la  voûte  de  la  Chapelle  Majeure  de  l'E- 
glife  de  fa  ParoiiTe  à  Padoue.  Il  eut  pour  femme  Angélique  Carriera  , 
iœur  de  la  célèbre  Rofaiba. 

(  Charles  )  Il  y  a  eu  deux  Peintres  de  ce  nom  ,  l'un  de 

Carrare,  qui  a  travaillé  à  Saint-Pierre  de  Rome,  &:qui  adonné  pUi- 
iieurs  deifins  pour  des  Mofaïques  5  l'autre  Romain. 

(  Pellegrin  )  de  Bologne ,  dit  Tibaldi ,  du  nom  de  fou 

père  ,  qu'on  appelloit  communément  Maure  Tibaldi ,  (  Thibaut  ) 
Maçon,  Peintre  &  Architecte,  né  en  1512  ,  mort  à  Mila-  âgé  de 
Ó0  ans.  Il  eit  incertain  de  qui  il  fut  élève,  de  Bagnacavallo ,  de  Pet- 
rin del  Vaga,  ou  de  ßuonaroti  5  mais  il  eil  certain  que  les  Caracci  fe 
vantoient  de  l'avoir  eu  pour  Difciple  ,  ßc  l'appelloient  leur  Michel- 
Ange  corrigé  ,  parce  qu'il  adoucit  fa  grande  manière  en  la  traitant 
avec  un  coloris  plus  de  chair  &  plus  gracieux.  En  1547  ,  il  alla  à 
•       ^  D  d  d  ij 
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Rome,  OLI  il  continua  fes  études  ,  travailla  de  ftuc,  &  peignît  5  ii 
fit  de  même  à  la  Santa  Caza  à  Ancone  ,  à  Bologne  S:  à  Milan  ,  où 
il  fut  nommé  Architefte  de  la  fabrique  du  Dôme ,  &  Ingénieur  de 
l'Ëtat.  Son  nom  paiTa  en  Efpagne  ,  où  il  fut  appelle  pour  les  grands 
ouvrages  de  l'Efcurial  ,  pour  lefquels  Philippe  II  ,  lui  fit  donner 
cent  mille  ecus ,  &  le  fit  Marquis  de  Valfoldo  ,  dans  le  territoire 
de  Milan ,  où  fon  père  étoit  né. 

(  Dominique  )  fils  &  élève  de  Pellegrin,  Peintre  ,  Archi- 

te£te  &  Graveur  en  cuivre  ,  mort  en  1 5  8 1 ,  âge  de  4z  ans ,  a  gravé 
quantité  d'eftampes ,  où  il  n'étoit  pas  dans  l'ufage  de  mettre  fon  nom. 

(  Felix  )  frère  de  Vincent  ,  dit  le  beau  Peintre  ,  naquit  à 

Peroufe  en  1567,  où  il  mourut,  fut  élève  de  Barocci,  La  fublimi- 
té  de  fon  deiîln  le  fit  appeller  à  Rome  ,  par  le  Pape  Clément  VIII, 
pour  travailler  au  Vatican. 

(Vincent)  né  à  Peroufe  en  1575  j   fut  auffî  nommé  le 

beau  Peintre  :  on  le  croit  élève  de  Barocci  :  on  voit  de  fa  main  le 
grand  Autel  de  l'Eglife  de  Saint- Antoine  j  celui  de  la  Confrérie  de 
la  Mort ,  &  une  Conception  dans  la  Sacriftie  de  l'Eglife  neuve  de  Pe- 
roufe. Il  fut  tué  par  jaloufie  étant  encore  jeune. 

PELLICCIONI ,  (  François  )  de  Milan ,  excellent  Graveur, 

FELLINI ,  (  Marc- Antoine  )  Peintre  ,  né  à  Pavie  en  1664,  fut 
difciple  de  Thomas  Gatti  ,  enfuite  étudia  à  Bologne  &i  à  Venife  i 
fon  goût  le  portoit  à  travailler  en  grand  ,  quoiqu'il  ait  auiTi  bien 
réuifi  en  petit. 

PELOTTE  de  neige  ,  Efpèce  d'obier.  Voye^  Obier. 

PELOUSE  j  f  £  Lat.  Incultus  terree  traclus  ,  Ang.  Mojfy  ground ^ 
AU.  Grüner-wafen.  Terrein  couvert  d'herbe  menue  :  tels  font  les 
tapis  de  gazons  qu'on  pratique  dans  les  jardins  ôi  les  parcs. 

PENDANT ,  f  m.  Se  dit  dans  les  arts ,  de  deux  morceaux  de  pein- 
ture ou  de  gravure  de  même  grandeur ,  ôi  qui  repréfentent  des  fujets 
à-peu-près  iemblables. 

PENDENTIF  ,  f  m.  Ail.  Strebe-bogen,  Portion  de  voûte  fufpen- 
due  ,  de  figure  triangulaire  ,  entre  les  arcs  doubleaux  &  i^s  angles 
d'une  voûte  d'arête  ,  ou  en  arc  de  cloître.  Voye-^  PI.  XXXIV ,  fig, 
5)j  a.  On  dit  aufii  yòz/rcAe  ,  on  panache. 

de  moderile  i  eft  une  portion  de  voûte  fufpendue,  de  fi- 
gure triangulaire,  entre  les  nervui  es  d'une  voûte  d'ogive.  Voye?  PI. 
XXXIV  ,  fig   4 ,  lettre  p. 

de  Valence  ,•    eft  une  efpece  de  voûte   en  cul  de  four, 

foutenue  par  quatre  panaches  :  tels  font  ceux  qui  couvrent  les  croi- 
fées  des  Eglifes  de  Saint-Sulpice,  de  Saint-Roch  ,  ô;  des  Petits  Pères 
de  la  Place  des  Victoires. 


On  nomme  ainfi  cette  voûte  ,  parce  que  la  première  a  été  faite 
dans  un  Cimetière  de  Valence  en  Dauphiné,  portée  fur  quatre  colon- 
nes pour  couvrir  un  fépulcre. 

PENE  ,  {.  m.  Lat.  Pejfulus ,  It.  CUaviflello  ,  Efp.  Peflillo ,  An?. 
Boit  of  a  lock,  Ali.  Riegel.  Petite  pièce  de  fer  en  forme  de  paralléli- 
pipède ,  qui  eil:  mobile  dans  la  ferrure  d'une  porte  ^  par  le  moyen 
de  la  clef,  &  qui  entre  dans  la  gâche  pour  fermer  la  porte. 

à  rejfon  ,  ou  à  demi-tour  ,•  eft  celui  qui  fe  lâche  fans  le 

fecours  de  la  clef. 

dormant  ;  eft  celui  qui  ne  fe  meut  qu'avec  le  fecours  de  la 

clef. 

en  bord;   eft  celui  dont  le  bout  eft  coudéenéquerre,  ou 

en  rond  ,  pour  faciliter  la  place  des  refíbrts  &  des  mouvemens  de  la 
ferrure. 

à  pignon  ;  eft  celui  qui  fe  meut  par  le  moyen  d'un  piernón 

fixé  &  tournant  fur  le  palaftre,  ^ 

Eft  auíTi  un  bouchon  delaine,  que  les  Calfateurs  attachent 

à  l'extrémité  d'un  morceau  de  bois  rond  ,  &  dont  ils  fe  fervent  pour 
bra  y  er. 

PENNACHÍ ,  (  Pierre-Marie  )  Peintre  ,  floriffant  du  tems-  de 
Jean  Bellino  ,  dont  il  fut  l'élève  ,  &  s'appliqua  à  fuivre  la  manière 
fit  un  tableau  de  l'AiTomption  ,  au  dôme  de  Trévife  5  à  Venife  le  ciel 
du  Temple  de  la  Madone  des  Miracles  ,  qu'il  divifa  en  plufieurscom- 
partimens  de  figure  des  Apôtres  &  des  Prophètes  ,  ouvrage  fin^ulier 
dans  ce  tems-là  ,  &  à  la  fin  duquel  il  mourut  en  1528, 

PENNI,  (Jean  François)  de  Florence,  Peintre,  mort  vers  1528a 
Naples  ,  âgé  de  40  ans  ,  dit  il  Fattorino  di  Raphaello  ,  à  caufe  de  fon 
affiduité  auprès  de  Raphaello  fon  Maître  ,  dont  il  fut  l'imitateur  l'oh- 
fervateur,  particulièrement  pour  le  deffin  ,  lacorreélion  &  le  beau  fi- 
ni. Il  travailla  avec  fes  condifciples ,  aux  loges  du  Vatican  &  ter- 
mina, avec  Jules- Romain,  les  ouvrages  qui  reftèrent  imparfaits  à  la 
mort  de  Raphaello.  Il  peignit  auffi  le  payfage  &  le  portrait. 

— i  Lucas  )  de  Florence  ,  ou  de  Rome  ,  frère  de  Jean-Fran- 
çois ,  dit  il  Fattore  .^  fut  élève  de  Raphaello  ,  travailla  à  Gênes  à 
Lucques ,  ôc  à  Rome ,  avec  Perrin  del  Vaga  fon  parent ,  puis  paila  en 
Angleterre  ,  où  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  de  peinture  pour  je 
Roi  ,  il  s'adonna  à  faire  des  deffins  ,  qui  furent  gravés  par  diiFérens 
Maîtres  Flamands. 

Sa  marque  eft  L.  P.  ou  P.  ou  L.  Penne  inven.  1562.  ou  PI.  XCVII 
fig.  1  9. 

PENOMBRE,  f.  f.  Se  dit,  dans  la  peinture,  de  l'endroit  ou  l'ombre 
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fe  mêle  avec  la  lumière  ,    c'eft-à-dire  le   paiTage  du  clair  à  robfcur: 

PENONE  ,  (Koch)  Architele  &  ScupUeiir  de  Lombardie  ,  more 
en  1 6<;7  ,  alla  dans  ia  jeuneffeà  Gênes  ,  où  il  s'exerça  à  la  Sculpture 
avec  beaucoup  de  vivacité  de  génie.  Il  fut  chargé  par  le  Sénat  de  dé- 
corer à  la  moderne  ,  le  chœur  &  la  chapelle  des  Reliques  de  i'Eglife 
Métropolitaine  de  Saint-Laurent ,  qu'il  orna  en  marbres  précieux  de 
colonnes,  de  niches,  de  chapiteaux  ,  de  corniches,  de  cartels  ,  6c 
autres  vaguefles  :  il  reilaura  auifi  quelqu'autres  Eglifes  &  Palais. 

(  Charles-Etienne  )  fils  de  Roch ,  Peintre  &:  Sculpteur  mé- 
diocre ,  mort  peu  après  fon  père  ,  fut  l'élève  ô:  le  gendre  de  Domini- 
que Fiafelia  à  Gênes. 

PENS,  (George)  Peintre  &  Graveur  de  Nuremberg ,  mort  en 
15^0,  alla  à  Rome  ,  où  il  grava  différens  morceaux  d'après  Raphael, 
avec  Marc- Antoine  Raimondi ,  ocles  étudia  en  meme-temsj  enfuitc 
il  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  il  grava  plufieurs  planches  en  cuivre  , 
depuis  1530  julqu'à  fa  mort. 

Sa  marque  eit  G.  P.  ou  PI.  XCVII ,  %.  20. 

PENSIVE,  f  f.  Lat.  Prima  delineatio  ^  h.  Macchia.  Se  dit  dans  le 
delfín  Sc  la  peinture ,  des  premiers  traits  que  l'Artilie  trace  fur  le  pa- 
pier ,  pour  l'exécution  de  l'ouvrage  qu'il  fe  propofe  ,  où  il  fe  livre  à 
tout  le  feu  de  fon  imagination.  Ces  efquiiTes  font  fort  recherchés  des 
Connoiifeurs ,  parce  qu'elles  contiennent  fous  quelques  coups  de  cra- 
yon ou  de  plume  ,  une  franchife  ,  un  feu  6c  un  certain  caractère 
qu'on  ne  trouve  point  dans  des  dciTins  finis. 

PENTAGONE  ,  f.  m.  Lat.  Pentagonus  ,  It,  &  Efp.  Pentagono  , 
Ang.  Pentagon  ^  AU.  Funf-eck.  Figure  qui  a  cinq  côtés  &  cinq  an- 
gles ,   Place  fortifiée  de  cinq  baftions. 

PENTAPHILLOIDES  ,  Arbufte  qui  ne  s'élève  qu'à  deux  ou  trois 
pieds  d'hauteur  j  fes  feuilles  font  formées  de  cinq  folioles  longues  & 
étroites ,  qui  partent  deux  à  deux  d'une  même  nervure,  terminée  par 
une  feule  5  elles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches.  Il  pro- 
duit ,  dans  le  mois  de  Mai ,  des  fleurs  d'un  beau  jaune  :  on  peut  l'em- 
ployer dans  les  bofquets  du  Printems.  Il  quitte  tous  les  ans  fon 
écorce, 

PENTE  ,  f  f.  Lat.  Declivi  tas  ,  It.  Pendio,  ^i^.  Halda  ,  Ang. 
Steepiiefs  ,  AU.  Hang,  Ell  l'inclinaifon  plus  ou  moins  forte  ,  qu'où 
donne  à  un  terrein  ,  ou  à  un  ouvrage  de  maçonnerie  ,  foit  potir 
former  des  talus  ou  des  chemins ,  foit  pour  conduire  des  eaux.  On  dit 
qu'un  pavé  ,  qu'une  chauffée,  un  aqueduc  ,  une  conduite,  un  chê- 
neau  ,  un  comble,  a  tant  de  lignes  de  pente  par  toife  courante. 

PENTURE  ,  f.  f.  Lat.  Longurius  férreas  -^  It.  Stanga  ^  Efp.  Go^ne  ¡ 
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Ang,  Iron-work  ,  All.  Band-  Bande  de  fer  plat ,  percée  de  pluficurs 
trous ,  &  dont  une  des  extrémités  eft  repliée  en  rond,  pour  recevoir 
le  mamelon  d'un  gond  :  on  l'attache  fur  une  porte  ou  un  contrevent, 
avec  clous  rivés ,  pour  les  foutenir  &  les  faire  mouvoir  fur  les  gonds , 
foit  pour  les  ouvrir,  foitpour  les  fermer,    Voye:^  PI.  LXI,  fig.  3. 

flamande  j    eñ  celle  qui  eft  double  ,  c'eft-à-dire.  formée 

d'une  même  barre  repliée  en  rond  ,  pour  recevoir  le  mamelon  il'ua 
gond  ,  &c  dont  les  deux  parties  font  appliquées  fur  les  deux  paremens  de 
la  porte  ou  du  contrevent,  auxquels  on  l'attache.  J^oj.  PI.  XC,  lì?,  viir. 

On  orne  quelquefois  les  pentures  de  feuillages  en  taule  découpée  ou 
cifelée ,  mais  aujourd'hui  on  ne  s'en  fert  plus  que  pour  les  portes  des 
bâtimens  communs  ,  ôc  des  caves. 

de  gouvernail,  de  J abord.  Voyez  FerrurE. 

PEONIUS  ,  de  Grèce  ,  Architecte  de  l'antiquité  ,  vivant  42 5  ans 
avant  J.  C.  acheva  le  fameux  Temple  d'Ephèfe  avec  Démétrius. 

PEPERIN,  f.  f.  Lat,  Pcperinus  lapis ,  It.  Peperina.  Sorte  de  pierre 
dure  &  grife,  dont  on  fe  fert  à  Rome  pour  bâtir. 

PÉPINIÈRE  j  f.  f.  Lat.  Surcularium  ,  It.  Semen^ajo  ,  YS.'^.  Plantel , 
Ang.  Nurfery  of  trees  ,  All.  Baum-fchule.  Lieu  ou  on  élève  des  arbres, 
arbriiTeaux  &  fleurs ,  féparés  fuivant  leurs  efpèces ,  par  des  fentiers , 
&  qu'on  lève  pour  les  tranfporter  au  befoin. 

PEPYN  ,  (Martin)  d'Anvers  ,  Peintre,  vivant  en  1658  ^  s'appli- 
qua  à  la  Peinture  dans  l'Ecole  de  Rubens,  &  devint  bon  Peintre  d'hi- 
Itoire  j  il  alla  à  Rome ,  où  il  demeura  pour  exécuter  les  diiîérens  mor- 
ceaux de  peinture  qu'on  lui  demanda. 

FERANDA  ,  (  Saint  )  Peintre  ,  né  à  Venife  en  1566,  mort  âo-é 
de  -71  ans,  apprit  le  deffin  de  Léonard  Corona  ,  puis  les  principes 
de  la  peinture  de  Palma  j  enfuite  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  \ts,  ftatues 
antiques  &  les  peintures  des  grands  Maîtres ,  ôc  revint  dans  fa  patrie, 
avec  un  bon  goût  de  deffin  ôc  un  beau  coloris  ,  qu'il  employa  dans 
i'efcalier  du  Palais  Ducal  ,  &  dans  les  falles.  Il  fut  appelle  à  la  Mi- 
randole &  a  Modêne,  &  enfin  revint  à  Venife  où  il  mourut, 

PERCÉ,  adj  \jxi.  Apertus  ^  It.  Aperto.  Sedit ,  en  Architeclure  , 
des  baies  de  croifées  diftribuées  dans  une  façade  ,  pour  donner  dti 
jour  dans  les  différentes  pièces  d'un  appartement  :  on  dit  par  exem- 
ple ,  qu'un  fallón,  un  veftibule  eft  bien  percé ,  iorfque  la  lumière  y 
eft  fuffifamment  ôc  également  répandue. 

— Se  dit  en  peinture  des  échappées  de  lumière  ,  qu'on  mé- 
nage dans  le  feuiller  des  arbres  d'un  payfage  ,  pour  donner  plus  d  e- 
tendue  au  point  de  vue. 

PERCEINÏE.  Voye^  Préceinte. 


400  PER 

PERCELLES  ,  (  Jean  )  Graveur  de  Flandres ,  dont  on  voit  diffé- 
rentes forces  de  vaifleaux.  Sa  marque  eft  J,  P. 

(  Jules  )  tils  de  Jean  ,  s'eft  fervi  de  la  même  marque. 

PER.CEMENT  f,  m.  Lac.  Perforation  \z.  Peiforamento.  Se  dit 
de  coure  ouverture  £iice  après  coup  dans  un  mur  ,  pour  former  une 
baie  de  porte  ou  de  croi  fee, 

PEtvCEUK.  ,  f.  m.  Eít  5  dans  la  conftruction  des  vaifleaux,  un 
ouvrier  qui  n'a  d'aucres  ouvrages  que  celui  de  percer  ics  trous  dans 
tous  les  endroits  où  il  taut  entoncer  des  chevilles. 

PERCHE  ,  1.  f.  Lac.  Acœna  ,  le.  P eruca  ,  Efp.  Percha  ,  Ang.  Perch^ 
PiVi.  Mejs-ruthe.  JVlcfure  donc  on  fe  fere  pour  arpenter  les  terres ,  6C 
qui  eft  de  différences  longueurs  ,  fuivanc  les  coutumes.  La  perche  eft 
ordinairement  de  iS  pieds  de  Roi. 

. — - — ^  Se  dit  aulfi  de  certains  piliers  ronds ,  menus  &  très- longs, 
que  les  Gochs  joignoient  trois  ou  cinq  enfemble,  portans  de  fond  ôC 
courbés  par  le  haut,  pour  former  les  nerfs  d'ogives. 

Eli  auili  une  pièce  de  bois  longue  &  menue  ,  arrêtée  par 

une  de  fes  excrcmicés  au  plancher,  au-defllis  dun  tour,  dont  fe  fer- 
vent les  Tourneurs  ,  pour  faire  tourner  leur  ouvrage. 

PERÇOIR,  f.  m.  Li.1.  Terebra,  h.  Trapano ,  Ang.  Piercer,  AIL 
Fajs-bohier.  Efpèce  de  virole  ou  de  plaque  de  fer  ,  dont  le  mi- 
lieu eft  vuide  ,  &:  donc  fe  fervent  les  Serruriers  pour  percer  les 
pièces  de  fer  ou  d'acier  ,  à  chaud  ou  à  froid ,  fur  l'enclume  :  il  y  en 
a  de  rondes,  de  quarrées ,  de  barlongues,  6c  de  petites,  pour  percer 
fur  l'etau,  Koy^^  Pi.  LX ,  fig.  z  &  6. 

. Machines  dont  le  fervent  les  Artificiers,  pour  percer  lesfu- 

fées  chargées  pleines  :  on  voit  Pi.  LXXXIII ,  fig.  30  ,  celle  de  Sie- 
mienowicz  ,  &  fig.  31,  un  fimple  vilbrequin  ,  fervant  aux  même 
ufage. 

PERDRE,  V.  a.  Se  dit  dans  la  gravure,  d'une  taille  que  l'on  joint 
à  une  autre  ,  de  manière  qu'on  ne  puifíe  s'appercevoirdeleur  réunion. 

Se  dit  auiïï  d'une  taille  qu'on  aiFoiblic  fucceffivement,  eU"» 

force  qu'elle  devienne  infenfible. 

PERDREAUX.   Voyei  Mortier. 

PER^i^RIX  ,  (  Michel  de  la)  Sculpteur  ,  né  à  Paris. 

PERDU  ,  adj.  Se  dit ,  dans  la  peinture  ,  des  contours  d'une  figure 
qui  font  confondus  avec  le  fond,  qui  n'en  paroiiTent  pas  détachés, 

PEREDA  ,  (  Antoine  )  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  Peintre  mort  en 
166.5),  à  l'âge  de  óo  ans  ,  étudia  la  peinture  fous  Pierre  de  las  Que- 
vas;  enfuice  fous  Jean-Baptifte  Crefcenzio  5  ayant  acquis  avec  ces  Maî- 
tres ,  de  la  corredion  dans  le  deiîin ,  £c  de  la  vagueiTe  dans  le  coloris  , 

ie 
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le  Roi  d'Efpagne  lui  fit  faire  diíFérens  morceaux  de  peinture  dans  le 
Palais  de  ßuonvifino,  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  d'honneurj  il  fut 
aufli  employé  par  plufieurs  Grands  d'Efpagne  ,  &  pour  différences  Egli- 
fes  de  Madrid.  Son  goût  le  portoit  toujours  à  imiter  la  belle  maniè- 
re Italienne  ,  &  par  amufement  il  copioit  les  célèbres  peintures  de 
i'Efcurial. 

PERELLE  ,  (  Nicolas  &  Adam  )  de  Paris ,  De/ïïnateurs  &  Gra- 
veurs, qui  fe  font  attachés  particulièrement  au  payfage,  &  ont  don- 
né ,  dans  ce  genre,  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  leur  méritent 
un  rang  diitingué  parmi  les  plus  célèbres  Artilles.  Nicolas  fut  l'imi- 
tateur d'Abraham  BofTe  ,  il  a  gravé  des  palais ,  des  temples,  des  villes, 
des  ponts,  des  jardins ,  des  édifices  Romains,  d'après  les  defllns  de 
Poullîn.  Adam  ,  rival  d'ifrael  Sylveilre ,  eut  le  génie  plus  fécond ,  ai- 
mant mieux  produire  qu'imiter  j  il  fe  livra  à  la  fougue  de  fon  génie  ,  ôc 
aux  indications  de  la  nature  ,  il  a  gravé  auffi  quelques  morceaux  d'a- 
près Corneille  Poëlemburg.  Ce  dernier  mourut  en  1695,  âg^  de 
5  7  ans. 

PERES ,  (Barthélemi)  Peintre,  mort  en  165)3  ,  ag¿  ^e  55^  ^"sj 
fes  talens  lui  procurèrent  la  plaee  de  Peintre  du  Roi  d'Efpagne  ,  ii 
excella  dans  la  frefque. 

PEREYRA  ,  (  Emanuel  )  Sculpteur  Portugais,  mort  en  KÍ67, 
âgé  de  67  ans,  fit  plufieurs  ilatues  pour  la  Cour  de  Madrid  ,  &pour 
diiFéientes  Egli  fes  d  Efpagne. 

PEREZ  ,  (  Mathieu  )  d'Alifilo  en  Efpagne,  fut  grand  Deflinateur, 
Graveur  &  Peintre  5  il  alla  à  Rome,  ôc  prit  la  manière  de  Michel- 
Ange  Buonaroti  j  il  fit ,  à  Saint  Chriitophe  de  Seville  ,  un  ouvrage  à 
frefque  ,  plus  grand  que  tout  ce  qu'on  a  jamais  vu  ,  puifqu'il  fuffîc 
de  dire  que  le  gras  de  la  jambe  des  figures ,  a  deux  palmes  de  lar- 
geur. 

PEREZSCIERRA  ,  (  François  )  Peintre ,  né  à  Naples  d'un  père 
Efpagnol ,  mort  à  Madrid  âgé  de  81  ans  ,  s'appliqua  à  la  peinture 
dans  l'Ecole  de  Daniel  Falconi  5  il  s'y  exerça  à  Peindre  des  batailles  , 
dt'S  bambochades ,  des  fleurs  j  de  retour  avec  fon  père  à  Madrid  ,  il 
s'aflTocia  avec  Joam  de  Tolède  ,  6c  travaillèrent  enfemble  pour  diíFé- 
rens Seigneurs ,  avec  beaucoup  de  fuccès. 

PEREZZOLI,  (  François  )  Peintre,  mort  en  171z  ,  dit  commu- 
nément ¿/ i^e/'/'a/'iVzo ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Ferrarois ,  naquit  à 
Vérone ,  étudia  la  peinture  fous  Jules  Carpioni  ,  dont  il  fuivit  la  ma- 
nière ,  &:  fut  eftimé  j  il  alla  enfnire  à  Rome  ,  êc  à  Bologne,  où  vou- 
lant imiter  tantôt  Pafino  ,  tantôt  Charles  Maratti,  &  n'ayant  pas  reçu 
de  la  nature  un  talent  fuffifant  ,  il  donna  dans  une  manière  feche, 
Tome  II.  Eee 
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qui  parut  Allemande,  pliitôc  que  Romaine.  Il  s'établit  à  Milan,  oii 
il  travailla  pour  quelques  Seigneurs ,  mais  n'ayant  pas  de  bons  prin- 
cipes ,  ni  de  goût ,  il  fut  bientôt  dans  l'oubli. 

PERICLES,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  élève  de  Polyclète 
d'Argos. 

PERICLIMENUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  des  fta- 
tues  de  Lutteurs ,  de  Guerriers  ,  de  Chafleurs  Se  de  Prêtres  5  il  fit  le 
portrait  d'une  femme  qui,  dans  un  feul  accouchement,  mit  au  monde 
trente  enfans. 

PERJECOUTER  ,  Graveur  ,  vivant  en  1535,  ^°"'  °"  voitplu- 
fieurs  Thermes  en  pied  &  en  guai  nés.  Sa  marqueeft  Pl.XCVII,  fig.  z  i. 

PERIER  ,  f.  m.  AU  Stange.  Morceau  de  fer  cylindrique ,  emman- 
ché au-bout  d'une  perche  ,  dont  fc  fervent  les  Fondeurs  ,  pour  faire 
l'ouverture  par  où  le  métal  doit  couler  du  fourneau  dans  l'écheno. 

PERIGUEUX.  Voyei  Manganese. 

PERILLUS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité ,  fit  en  bronze  le  famaix 
Taureau  dans  le  ventre  duquel  on  enfermoit  les  Criminels  ,  &  fous 
lequel  on  allumoit  du  feu  pour  les  fa  re  mourir.  Pour  récompenfe  de 
cette  cruelle  invention  ,  Phalaris ,  Tiran  d'Agrigente  ,  lui  en  fit  faire 
l'épreuve  le  premier. 

PERINI,  (  Edouard  )  Peintre  ,  de  Vérone  ,  après  avoir  étudié  la 
peinture  fous  diiFérens  Maîtres  ,  dans  fa  patrie  ,  il  alla  fe  perfeétion- 
ner  a  Bologne  >  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  diiFérens  ouvrages  , 
tant  à  frefque  qu'à  l'huile  ,  où  on  remarque  du  génie  &  de  la  fertili- 
té dans  l'mvention. 

PERINO  de  Guido,  ^oje:^  Gallinari. 

(  Nozzo  di  !  de  Florence  ,  dit  Calandruccio ,  Peintre  ,  flo- 

rifîant  en  1340,  fut  élève  d'André  Tafi  ,  condifciple  de  Buffalmacco 
&  de  Nello  di  Dino. 

PERIPHERIE.  Foyq  Pourtour. 

PERIPLOCA ,  f.  m.  Plante  iarmenteufe  ,  qui  s'attache  à  tout  ce 
quelle  rencontre  5  Îqs  feuilles  font  plus  ou  moins  longues  ,  &  ont 
quelquefois  la  figure  d'un  fer  de  lance  i  elles  font  oppofées  fur  les 
branches.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ,  dont  celle  à  feuilles  lon- 
gues pouiTe  quantité  de  fleurs  aflez  jolies,  au  mois  de  Juin,  &peut 
par  conféquent ,  être  mifes  dans  les  bofquets  du  Printems.  On  en  cou- 
vre auffi  les  murailles ,  6c  on  en  forme  des  tonnelles. 

PERIPTERE ,  f.  m.  Edifice  ou  Temple  environné  en  fon  pour- 
tour extérieur  d'un  rang  de  colonnes  ifolées,  diftantes  du  mur  de  la 
largeur  d'un  entrecolonnement.   Voye^  Pi.  XXIX  >  fig.  5  6¿  9. 
R.  7C^[^ì  autour^  6c  vTTêpov,  aile. 
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PERISS,  (  Jean  Philipe  )  Architetle,  Ingénieur  &  Sculpteur  lla- 
tuaire  ,  fut  habile  dans  ces  diíFérens  artsj  il  donna  en  différens  endroics 
oe  rltalie  ,  des  preuves  de  fon  profond  favoir. 

PERISTYLE,  f.  m.  Lat.  Locus  columnis  cinBus  ,  It.  Collonnato. 
Eit  tout  édifice  environné  de  colonnes  ifolées  en  fon  pourtour  intérieur, 
&  éloigné  du  mur  de  la  largeur  d'un  í^ntrecolonnemenc.  Voyi^  PL 
äXX  ,  fía.  I. 

R=  TTípi ,  autour ,  Sc  «j-uAcs  ,  colonne. 

PERLAN  ,  célèbre  Fondeur  à  Paris  y  a  jette  en  fonte  les  figures , 
les  bas-reliefs  &  les  ornenxens  de  la  chapelle  de  Condé ,  dans  I  Eglifc 
de  Saint-Louis  de  la  rue  Saint-Antoine  ,  à  Paris. 

PERN  A  ,  (Pierre)  ,  Graveur,  vivant  en  1583  >  dont  on  voie 
quelques  pièces  gravées  en  bois,  decetems.  Sa  marque  eil  P.  P, 

PEROL  AS  ,  (Jean  &  François)  frères,  d' A  Imagna  en  Efpagne  , 
morts  en  1 600 ,  étudièrent  tous  deux ,,  à  Rome  ,  la  peinture  &  la 
iculpture,  fur  les  ouvrages  de  Buonaroti  ,  &  opérèrent  avec  le  mê- 
me caractère  &  le  même  goût,  enforte  qu'on  ne  diftinguoit  pas  les 
ouvrages  de  l'un  d'avec  ceux  de  l'autre.  Ils  peignirent  auiîi  à  frefque, 
comme  on  le  voit  par  le's  fujets.d'hiftoire  qu'ils  firent  dans  le  Palais 
du  Marquis  de  S.  Crux. 

PERPENDICULAIRE  ,  adj.  Lat.  P erpendicularis  ,  It.  Perpendi- 
colare^  '^{^.Perpendicular  ^  An2,.  Perpendicular  ^  k\\,  B  ley  recht.  Eil 
toute  ligne  droite  qui  rencontrant  une  autre  ligne  droite,  forme  avec 
elle  deux  angles  égaux,  c'ell  à-dire  ,  un  angle  droit  de  part  &:  d'autre. 

eil  la  partie  du  rayon  droit  qui  ,  dans  le  filíeme  de  forti- 
fication de  M.  de  Vauban,  fert  à  déterminer  la  longueur  des  lignes  de 
défenfe  ;  elle  eil  toujours  élevée  perpendiculairement  furie  milieu  du 
côté  extérieur  du  Polygone.  Voye:^  PI.  LXXVIII,  p,  17,  5),  18. 

PERRAC ,(  Etienne  ou  SxEPHANUsdu)  de  Paris,  Architele  & 
Peintre  ,  mort  en  1601,  âgé  de  3 1  ans ,  alla  en  Italie  ,  &  s'appliqua 
à  Rome  à  étudier  l'Architecture  ,  deiîina  l'Eglife  du  Vatican  &  les 
antiquités  Romaines ,  qu'il  fit  graver  depuis.  Il  devint  fi  habile  dans 
cet  art ,  que  le  l^oi  le  fit  fon  Archite¿Í:e.  Il  peignit  auifi  à  Fontaine- 
bleau ,  dans  la  falle  des  bains ,  cinq  tableaux  d'hiiloire  de  Dieux  ma- 
rins ,  &  les  Amours  de  Jupi.ter  &  de  Califto.  Il  a  donné  les  def* 
fins  fur  lefquels  on  a  élevé  la  partie  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
décorée  de  grands  pilailres  d'ordre  compofite ,  depuis  le  guichet  de 
la  rue  Saint  Nicaife  ,  jufqu'aux  Thuilleries.  Il  a  auiîî  gravé  quantité  de 
ruines  de  Rome  ,  en  cuivre,  à  gros  traits  de  burin  ,  6l  des  payfages, 
en  1 570  ,  marqués  ainfi:  S.  P.  F. 

PERRAULT  ,  (  Claude  )  Dodeur  en  Médecine  ,  Membre  de 
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l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  ArchitCifte ,  né  à  Paris  en  1 6 1  5 , 
more  le  9  OiHiobre  1688,  âgé  de  75  ans ,  enterré  à  Saint-Benoît,  fils 
de  Pierre  Perrault ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : 

L'Obfervatoire  Royal  en  1 66j. 

Le  périftyle  du  Louvre  »  en  166^  ,    &  le  changement  des  autres 
£içades  extérieures ,  avec  les  projets  de  l'entier  achèvement  du  Louvre. 

L'Arc  de  triomphe  du  Throne  ,  en  1 670. 

La  Chapelle  du  Château  de  Sceaux. 

LaTraduélion  de  Vitruve,  avec  des  Notes  ,  première  Edition  ,  en 
1 673  ,  la  feconde  augmentée  en  1 6  84. 

Ordonnance  des  cinq  efpèces  de  colonnes ,  felon  la  méthode  des 
Anciens,  Paris  1685. 

Abrégé  des  dix  Livres d'Arcliitefture  de  Vitruve.  Paris  1  674,  m- 1  2., 

Mémoire  pour  fervir  à  l'Hiftoire  naturelle  des  animaux. 

Eflais  de  Phyfique. 

Recueil  de  Machines. 

Le  chevet  du  chœur  de  TEglife  de  Saint-Benoît,  décoré  intérieure- 
ment de  pilaftres  Corinthiens  ,  en  1678. 

Des  delfins  pour  une  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Geneviève. 

Les  deffins  de  l'autel  de  Notre-Dame  de  Savone  ,  aux  Petits  Pères 
de  la  Place  des  Viéloires. 

(  Charles  j  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &  de  cel- 
le des Infcriptions  Si  Belles- Lettres,  Contrôleur  général  des  bâtimens 
du  Roi  ,  ne  à  Paris  en  i6ij  ,  mort  le  10  Mai  1705  ,  âgé  de  78 
ans.  Il  marqua  ,  durant  toute  fa  vie ,  fa  paffîon  pour  les  arts  &  les 
fciences.  Aimé  &  confideré  du  grand  Colbert ,  il  employa  fon  crédit 
auprès  de  lui ,  pour  tous  ceux  qui  excelloient  en  quelque  genre. 

Il  a  donné  les  Mémoires  pour  la  création  des  Académies  Royales  de 
Peinture  &  Sculpture  ,   ôc  de  celle  d'Architefture. 

Il  avoit  recueilli ,  après  la  mort  de  Claude  fon  frère,  tous  les  deffins 
originaux  &  projets  concernant  le  Louvre  ,  les  Thuilleries  ,  Verfail- 
les ,  &c.  &  les  détails ,  en  2  vol.  infoi,  máximo  ,  qui  étoient  entre 
les  mains  d'un  Chanoine  de  Notre-Dame  leur  parent  du  côté  des 
femmes  5  ces  deux  volumes  ont  été  acquis  par  les  foins  de  M,  le  Mar- 
quis de  Marigny ,  &  font  aujourd'hui  aux  Archives  des  bâtimens  da 
Roi. 

Il  a  donné  au  Public ,  les  Vies  des  Hommes  illuilres  qui  ont  paru  en 
Frarxedans  le  17°  fiècle  ,  i.vol.  infoi  1700. 

Un  Parallèle  des  Anciens  &  des  Modernes,  in-i  1. 

Le  Cabinet  des  beaux  Arts,  ¿«-4?  oblong.. 
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PEEIRAZZINI,  (  Joseph  )  de  Bologne  ,  die  iL  Mirando lefe.  Pein- 
tre ,  né  à  Mirandole  en  1672  ,  fut  élève  de  Jean-François  Caflana, 
dans  le  même  tems  que  Pierre  Paltronieri  :  il  entra  enfuite  dans  cel- 
le de  Francefchini ,  où  il  travailla  long-tems ,  &  en  fortit  bon  Pein- 
tre d'hiftoire  6c  de  portraits. 

PERREIN  ,  Peintre  fur  verre.  Ses  ouvrages  à  Paris  font  :  les  vitres 
de  la  Chapelle  de  M.  le  Camus,  à  Saint-Gervais ,  où  il  a  peint  en  griiaille 
le  Martyre  de  Saint  Gervais ,  gravé  par  Picard  le  Romain  j  &  le  Con- te 
Aftafmo  ,  qui  fait  décapiter  Saint  Protais  ,  gravé  par  Defpkces. 

PERREIRA  ,  (Jacques)  Portugais ,  Peintre,  mort  en  i  640  ^  âo-é 
de  70  ans,  fut  très-eftimé  pour  repréfenter  les  feux  ,  les  incendies, 
les  tours  brûlées ,  le  Purgatoire  &  lEnfer  ,  àçs  gens  dans  la  campagne, 
éclairés  par  la  lune  ou  par  une  chandelle  j  il  nt  aufll  des  payfages  or- 
nés de  petites  figures  d'un  très-bon  goût.  Ses  ouvrages  font  très-recher- 
chés en  France ,  en  Angleterre  &:  en  Italie ,  on  en  voit  beaucoup  à 
Lisbone. 

PERRIER,  (François)  Peintre  &  Graveur,  né  à  Saint- Jean-de- 
Laune  en  Bourgogne  ,  vers  1 55)0  ,  mort  à  Paris  en  1650,  étudia  à 
Rome  fous  Lanfranc ,  bi  fe  forma  dans  cette  Ecole  un  caractère  de 
deffin  &une  manière  de  peindre  qui  lui  ont  mérité  l'eftime  des  Con- 
noiíTeurs.  Ses  compofitions  font  favantes ,  &  imitent  la  nature  j  íes 
payfages  font  dans  le  ftyle  de  Caracci.  Ses  principaux  ouvrages  en  pein- 
ture iont  : 

Le  platfond  de  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe. 

Dans  l'Eglife  de  la  Vifuation  de  Sainte-Marie ,  rue  Saint- Antoine. 

Dans  la  Chapelle  des  Incurables. 

Dans  celle  du  Château  de  Chilly. 

Au  Château  de  Livry. 

A  l'Hôtel  de  Lambert  dans  l'Ifle  Saint-Louis  à  Paris. 

Ses  ouvrages  en  gravure ,  qui  font  la  plupart  d'après  les  figures  & 
les  bas-reliefs  antiques  ,  font  faits  avec  efprit.  Il  fut  ProfciTeur.  de 
l'Académie. 

Sa  marque  eft  Pi.  XLVII,  fig.  zz. 

PERRIER.  Voye^  Pierrier. 

PERRIERE.    Voye^  Carrière. 

PERRIN  del  VAGA.   Voyei  Bonacorsi. 

PERRISIN,  ou  PERRISIM,  ou  PERSINUS  ,  (Jacques)  Gra- 
veur ,  dont  on  voit  quelques  pièces  à  gros  traits,  tant  en  cuivre  qu'en 
bois ,  faites  en  1 570. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  fig.  2  3. 

PERRON  ,  f.  m.  Lar.  Podium ,  It.  Verone  ,  Efp.  Padrón  ,   Ano-, 
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Padrón^  h}\.  Steps.  Efcalier  découvert ,  êCcompofé  d'un  petit  nonl- 
bre  de  marches  ,  qu'on  conftruit  fur  un  maíTif  au-devant  de  la  prin- 
cipale entrée  d'un  étage  peu  élevé  au-defius  du  rez-de-chauiTée. 

à  pans  ;  eit  celui  dont  les  angles  des  marches  font  coupés, 

comme  au  portail  de  l'Eglife  du  Collège  Mazarin  ,  à  Paris. 

• —  ceintré;  eli  celui  dont  les  marches,  foit  faiilantes  foit  ren- 
trantes ,  font  taillées  en  portion  de  cercle  ou  d'ovale  ,  comme  ceux  du 
•parterre  du  jardin  du  Luxembourg. 

quarre;  eil"  celui  dont  les  marches  font  taillées  en  retour 

d'équerre  ,  par  leurs  extrémités  ,  comme  au  portail  du  Val-de-Grâcc, 
aux  efcaUeis  du  jardin  des  Thuillcries. 

double  ;  tft  celui  d'où  partent  deux  rampes  égales ,  pour 

arriver  à  un  même  pallier ,  comme  au  grand  eicalier  du  château  de 
Saint-Cloud  5  ou  d'où  partent  deux  rampes  oppofées ,  pour  arriver  à 
deux  palliers,  comme  aux  efcaliers  des  terraiTes  du  jardin  des  Thuillc- 
ries: on  voit  auffi  des  perrons  de  l'une  ¿C  de  l'autre  forte  ,  aux  deux 
efcaliers  de  la  Nouvelle-Halk  aux  grains,  à  Paris. 

PERROQUET  ,  Efp.  P equeno  maflil  ^  Ang.  Top-mafl.  Eft  la  par- 
tie d'un  mat ,  la  plus  élevée  j  il  y  en  a  quatre  dans  les  grands  vaiiTeaux, 
favoir  ,  perroquet  du  grand  mât ,  d'artimoa  ,  de  mizaine  ^  de  beau* 
pré.   Voyc7^  Mat. 

PERSAN  ou  PERSIQUE.  Voye^  Ordre. 

PERSÉE  ,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  chéri  d'Apelles. 

PERSINO,  (Rénier)  d'Amfterdam  ,  ditiVam/ò,  à  caufe  de  fa 
beauté  ,  Peintre  Si  Graveur  ,  condifciple  de  Corneille  Bloemaert ,  Sc 
de  Mattamius  à  Paris,  alla  à  Rome,  où  il  étudia  les  belles  ftatues  ôç 
peintures  de  la  galerie  Juftinienne  5  il  y  acquit  la  franchife  du  pin- 
ceau &  du  burin. 

PERSON,  Peintre  Je  l'Académie  Royale  de  Peinture  8c  Sculptti- 
re  donc  on  voit  quelques  tableaux  dans  l'Eglife  de  Saint-Martin- 
des- Champs. 

PERSPECTIVE,  f.  f.  Lat.  PerfpecÎiva,  It.Perfpettiva,  Efp. /•¿/■- 
ípeclíva,  Ang.  Perfpeciive  i  Ail.  Perjpeciivkunß.  Science  qui  apprend 
à  repréfenter  les  objets  fur  une  furface  ,  tels  qu'ils  nous  paroifienc  : 
elle  n'eft  pas  moins  néceiTaire  aux  Architeites  qu'aux  Peintres. 

^ Se  dit  aufli  d'un  morceau  de  peinture  fur  un  mur  ,  dans 

un  jardin  ,  ou  au  bout  d'une  galerie,  repréfentant  un  payfage,  ou 
quelqu'ouvrage  d'architecture ,  pour  feindre  de  l'éloignementj  ou  d'un 
tableau  repréfentant  l'intérieur  ou  l'extérieur  d'un  Temple  ,  d'un 
Palais  ,  &c. 

PERTUIS3  f.ni.  'Lzt.Smus  i  \x..  Difirmo  ,  Efp.  Agujero  ,  Ang  , 
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Hole ,  All.  Loch.  Eft  un  paíTage  étroit ,  pratiqué  dans  une  rivière  aux 
endroits  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  pour  la  rendre  plus  haute  &  faciliter  la 
navigation  i  il  y  en  a  qui  font  faits  comme  une  efpèce  d'éclufe ,  d'au- 
tres font  pratiqués  par  des  bâtardeaux  ôc  paliiTades ,  d'autres  avec  des 
portes  à  vannes. 

Lat.  Foramen  ,   It.  Buco ,  AIL  Loch.  Eft  un  trou  par  oa 

fe  perd  l'eau  d'un  baffi  n,  d'une  fontaine,  d'un  réfervoir  ,   Slc. 

c¿e  clef  ;  eft  l'ouverture  qu'on  fait  au  panneton  d'une  clef, 

foit  en  rond,  en  cœur,  foit  en  trèfle,  &c.  Voyen^VX.  LXII,  iig. 23, 
24,  28,  25)  &  50  j   chif,  42  ,  43  ,   45  ,  55  ,  61 ,  67. 

PERTUISANE,  f.  f.  Lat.  Sicikx  ^  It.  Panugiana  -,  E[^.  Parte  fana  y 
Ang.  Partifan  ,  AU,  Parafane.  Eft  une  forte  d'arme  formé  d'un  fer 
large,  pointu  par  un  bout  &  tranchant  ,  de  i  8  a  2  o  pouces  de  long  , 
ayant  au  milieu  de  fa  largeur  une  cannelure  ,  &  à  l'autre  extrémité 
ayant  une  douille,  pour  recevoir  une  hampe. 

PERUCCINI,  (  Jean  )  d'Ancone  ,  Peintre  ,  mort  à  Milanen 
16^4  ,  âgé  de  65  ans  ,  fut  élève  de  Simon  de  Pefaro  ,  devint  un 
Peintre  franc  &  expéditif  5  il  fit  diiFércns  ouvrages  pour  des  édifices 
publics  &  pour  des  particuliers  ,  fur-tout  pour  le  Duc  de  Savoie , 
qui  le  fit  Chevalier  de  Saint-Maurice. 

PERVENCfiE  ,  f.  £  Lui. ^It.  Pervinca,  Eft  une  plante  farmen- 
teufe  ,  qui  pouiTe  des  branches  menues ,  rondes  ,  vertes ,  chargées  de 
feuilles  plus  ou  moins  longues ,  d'un  verd  foncé  par  deflus ,  jaunes 
en  deiTous ,  unies,  luifantes,  fans  dentelures  5  elles  ont  une  nervure 
au  milieu,  &  font  fermes  comme  celles  du  lierres  elles  font  oppo- 
fées  deux  à  deux  fur  les  branches  ,  &  ne  tombent  point  pendant  l'hi- 
ver. Cette  plante  fe  plaît  à  l'ombre  &  le  long  des  murs  expofés  au 
nord  :  on  en  peut  faire  des  tapis  verds  dans  les  bofquets  d'hiver  ,  & 
fcs  fleurs,  les  unes  bleues  ,  les  autres  blanches  ,  préfentent  à  l'oeil 
un  très-bel  émail  ,  dans  le  mois  d'Avril  :  on  en  peut  auffi  faire  de 
très-jolies  paliffades  à  hauteur  d'appuy  ,  en  les  attachant  fur  un 
treillage. 

PERUGIA ,  (  Pierre  de  )  Imitateur  d'Etienne  de  Vérone ,  pei- 
gnit en  mignature  tous  les  livres  qui  font  dans  le  dôme  de  Sienne  ,  & 
dans  la  Bibliothèque  du  Pape  Pie  ,  il  peignit  diiFérens  morceaux  à 
frefque. 

PERUGINO.  (  Paul  )  Voyei  Gismòndi. 

(  Pierre  )   Voyei  Vanucgi. 

. (  Paulin  )  habile  Peintre  en  mignature  ,  de  Perouze. 

PERUNDT,  (George)  né  en  Franconie  en  1605  ,  mort  en 
1663  ,  ^^^^  Architecte  ,  Ingénieur ,  Sculpteur  3  Chimifte  ,  Médecin, 
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Graveur  en  cuivre  ,  Géographe ,  &  fut  fort  employé  par  les  Souverains, 
tant  en  paix  qu'en  guerre. 

PERUZZI  ,  (Balthazar)  de  Sienne,  mort  en  1536  ,  âgé  de 
55  ans  ,  eue  des  difpofitions  naturelles  pour  i'Architedure  ôcla  Pein- 
ture 5  il  a  donné  les  deffins  de  differens  Palais  &i  Eglifes ,  qui  furent 
conftruics  fur  fes  deffins  à  Sienne ,  à  Florence,  à  Bologne  èc  à  Rome, 
&  qu'il  orna  de  très-belles  peintures  de  fa  main  ,  dont  la  plupart  ont 
été  gravées ,  entr'autres  la  crcche  ,  qui  a  été  gravée  en  quatre  feuil- 
les ,  par  Auguitin  Caracci,  Clément  VIII  le  fit  Ingénieur  de  Floren- 
ce &  de  Sienne. 

Sa  marque  eft  BAL.  SEN. 

PESARESE.  ì^oyei  Caktarino. 

PESARO,  (Nicolas)  Peintre  ,  mort  fous  le  Pontificat  de  Paul  V, 
âgé  de  70  ans,  apprit  la  peinture  à  P^ome,  dans  l'école  de  Zuccheri  i 
il  fe  feroit  acquis  plus  de  gloire  ,  s'il  fe  fût  conferve  dans  le  bon  goût 
qu'il  avoit  puifé  chez  fes  Maîtres  ,  mais  cherchant  plus  à  gagner  de 
l'argent  que  de  la  gloire ,  fes  derniers  ouvrages  ne  répondent  pas  aux 
premiers ,  qui  font  d'un  bon  coloris  &L  d'une  grande  manière. 

PESCHER  ,  f.m.  L^t.Perßca,  Iz.Perßco.  Arbre  dont  les  feuilles, 
qui  fe  terminent  en  pointe,  font  placées  alternativement  fur  les  bran- 
ches i  elles  font  fimples  ,  entières  ,  longues  6c  dentelées  plus  ou 
moins  profondément  par  les  bords  j  il  porte  une  aiTez  belle  fleur  dou- 
ble ,  qui  pouflTe  en  Avril  j  il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ,  dont  le 
fruit  elt  différent.  La  plupart  des  pêches  ont  la  peau  velue?  il  y  en  a 
qui  quittent  le  noyau  ,  d'autres  dont  le  noyau  eft  adhérent  à  la  chair, 
ÖC  qu'on  nomme /»ûvie  ,  ou prejfe  i  celles  qu'on  appelle  violettes  ou 
liffes  y  font  aufl]  de  différentes  efpèces ,  les  unes  quittent  le  noyau  , 
d'autres  ne  le  quittent  pas ,  &  fe  nomment  brugnons.  On  met  cet  " 
arbre  en  efpalier  &  en  plein  vent.  La  pêche  eft  en  général  un  des 
meilleurs  fruits  qu'on  puiflè  manger. 

PESCI  A ,  (  Mariano  de  )  Peintre  ,  mort  jeune,  vers  1550,  fut  élè- 
ve de  Rodolphe  Ghirlandajo  ,  de  Florence  ,  fit  de  très-beaux  ouvra- 
ges en  clair-obfcur,  6c  d'une  bonne  manière. 

(  Pierre-Marie  de  )  Graveur  en  pierres  fines ,  très-eftimé 

,du  tems  de  Léon  X ,  égala  ,  par  l'excellence  de  fon  deflîn  ,  la  beau- 
té des  camées  6c  des  pierres  gravées  par  les  plus  célèbres  Artiftes 
Grecs  êc  Romains. 

PESÉE  ,  i.  £  Ldit.  Penßo  ,  It.  Il pefare.  Se  dit  de  l'aclion  des  hom- 
mes ,  qui  tirent  de  haut  en  bas  ,  un  cordage  ,  ou  qui  appuyent  fur  l'ex- 
irémicé  d'un  levier.  Koye:^  PI.  LXXXI  ,  fig.  1 1. 

On  (lit  fair&  une  pefée ,  pefer  fur  unç  manœuvre, 

PESELLI, 
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PESELLI,  (Pesello)  Peintre,  de  Florence  j  travailla  trente  ans 
fous  la  difcipline  d'André  del  Caftagno.  Il  fe  faifoit  un  plaifir  d'avoir 
toutes  fortes  d'animaux  vivans  dans  fa  maifon  ,  &  de  les  peindre  :  on 
remarque  dans  fes  tableaux  d'hiftoire  en  grand  &  en  petit  ,  un  beau 
maniement  de  couleurs ,  &  une  manière  franche. 

—  (  François  )  de  Florence  ,  dit  Pefellino  ,   fils  8c  élève  de 

Pefeilo  Pefelli  ,  puis  de  Frère  Philippe  Lippi ,  dont  il  fuivit  la  manière  » 
mourut  à  l'âge  de  3  i  ans. 

PESENTI ,  (  François  )  dit  il  Sabioneta  ,  parce  qu'il  éroit  de  la 
petite  ville  de  Sabionette  ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Cavalier 
MaloiTo. 

■ —  (  Vincent  )  de  Sabionette  ,  frère   de  François  ,  fot  auiîî 

élève  du  Cavalier  Maloffo  5  ces  deux  frères  peignirent  de  bon  goût , 
avec  prefteiTe  ,  &  aidèrent  leur  Maître  dans  de  grands  ouvrages  à 
frefque. 

PESNE.  Foye:^  Pène. 

PESNE  ¡  [  Jean  )  de  Paris  ,  Graveur  ,  mort  en  1700  ,  âgé  de  77 
ans  ,  s'appliqua  à  rendre  le  caraârère  àcs  originaux  qu'il  gravoit  :  on 
voit  de  lui  plufieurs  eiiampes ,  d'après  les  tableaux  du  PouiTin  »  telles 
que  les  fept  Sacremens ,  le  Teftament  d'Eudamidas  ,  Ananie  ôc  Za- 
Çhire  ,  Either  devant  AiTuerus ,  la  Vierge  d'après  Raphaello. 

(Antoine)  fils  d'un  Peintre  de  Paris  ,   petit  fils  &  élève 

de  Charles  de  la  Fofle ,  après  avoir  travaillé  à  Paris ,  paiTa  à  Venife  , 
où  il  fit  quantité  de  portraits  de  perfonnes  iUuftres  >  il  peignit  aufli 
quelques  fujets  d'hiftoire  avec  prefteiTe  6c  d'un  bon  coloris.  De  Ve- 
nife il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut  foUicité  de  paiTer  à  Berlin  ,  avec  une 
penfion  annuelle  ôc  le  titre  de  premier  Peintre  du  feu  Roi  de  PruiTe, 
que  le  Roi  aduellement  régnant  lui  a  continuée. 

PESON.  Voye:^  Romaine. 

PETARD,  f.  m.  Lat.  Tormentum  indudle  ,  Ir.  &  "EÇ^.  Petardo  t 
Ang,  Fêtard,  AU,  Petarde,  Machine  de  fonte  ou  de  fer,  ayant  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ,  armée  de  quatre  bras  ,  par  lefquels  on 
l'attache  fur  un  madrier  après  l'avoir  chargée  de  poudre  à  canon  >  il 
fert  à  enfoncer  les  portes,  abattre  les  barrières  auxquelles  on  l'atca- 
che  {  oij  y  met  le  feu  par  une  fufée  chargée  d'une  compofition  len- 
te ,  qui  donne  le  tems  de  fe  retirer  à  celui  qui  l'a  été  attacher. 

PETEL  ,  (Georges)  Sculpteur  de  Suède  ,  mort  en  1636  ,  fut 
élève  de  fon  père ,  enliiite  alla  à  Rome ,  où  il  acquit  beaucoup  de  per- 
feclion ,  en  étudiant  les  ouvrages  de  Rubens  >  auffi  reconnoît-on  la 
manière  de  ce  Maître  dans  les  figures  que  Petel  a  faites  en  ivoire ,  ou  en 
bois ,  ou  en  marbre. 

Tome  IL  F  f  f 
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PETERNEFFS.  rovqNEíTs. 

PETEROLLE  ,  Eít  un  petit  petard  d'artifice,  fait  d'une  feuille  de 
papier  gros  &¿  fort  ,  qu'on  plie  quatre  fois  fucceiîivement  ,  pour  for- 
mer une  efpèce  de  canal,  dans  lequel  on  étend  de  la  poudre  grcnée, 
enfuite  on  continue  de  plier  le  reile  de  la  feuille  de  papier ,  pour 
envelopper  la  poudre  de  plufieurs  doubles  j  ce  qui  forme  un  paquee 
plat  fie  long  ,  qu'on  replie  alternativement  par  zigzag ,  en  y  mettant 
un  lien  de  ficelles  par  le  milieu.   F'oyei  PI.  LXXXlV,  fig.  ii. 

PETERS  ,  (Jean  )  d'Anvers,  Peintre,  floriiTant  vers  1630,  fut 
très-eftimé  pour  les  batailles  maritimes  ,  les  ports  de  mer  6c  les  pay- 
fages  ,  ornés  de  figures  gracieufes  Se  bien  deiTinées  ,  principalement 
en  petits  tableaux. 

PETERZANO  ,  ( Simon}  de  Venife  ,  Peintre ,  floriffiint  en  1 5  60  , 
fut  élève  de  Tiziano  j  il  eut  une  manière  vague  ,  légère  ;  6:  expreili- 
ve  dans  fes  ouvrages  ,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  de  l'AHomp- 
tion  ,  qu'il  a  peine  à  Milan  ,   dans  l'Eglife  de  Brera,  &  autres  lieux. 

PETIT- JEAN.    Fojci  Asselin. 

PETI  TOT  ,  (  Jean  )  né  à  Genève  en  i  607  ,  mort  en  i  65)  i ,  s'eft    . 
acquis  une  fi  grande  réputation  dans  la  peinture  en  émail  ,  qu'il  n'a 
été  furpaiTé  par  aucun  de  ceux  qui  fe  font  appliqués  à  ce  genre  de 
peinture. 

PETONCLE  ,  f.  m.  Lat.  Petunculus  ,  Ang.  Cockle.  Petite  coquille 
grîfâtre  &  plate  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  ornemens  des  grottes. 

PETRAZZI,  (Alphonse)  de  Sienne  ,  Peintre,  mort  en  1665  > 
fut  élève  de  Vanni  3  fes  ouvrages  prouvent  fon  habileté  :  on  y  remar- 
que un  bon  maniement  de  pinceau,  &  la  belle  manière  de  fon  maître. 
L'amour  qu'il  avoic  pour  la  peinture,  lui  fit  établir  h.its  dépens  une 
Ecole  publique. 

PETRELLI ,  (  Jean)  appelle  communément  Giovannone^  de  Por- 
li ,  fut  élève  de  Jean-Louis  Valefioj  il  deffina  bien  à  la  plume  ,  & 
peignit  médiocrement. 

PETRI,  (Gérard)  d'Amfterdam  ,  Peintre. 

(Pierre de)  de  Rome,  Peintre  more  en   171  6  ,  â^é  de 

45  ans ,  fut  bon  Deflinateur  5  le  Cavalier  Maratti  le  choifît  pour 
deffiner  les  ouvrages  de  Raphaellod'Urbin,  qui  font  dans  les  cham- 
bres du  Vatican  5  il  étoit  très-exacl  à  imiter  ce  qu'il  copioit  5  il  con- 
tinua d'étudier  dans  l'école  de  Maratti  jufqu'à  la  mort  s  enfuite  fut 
employé  par  le  Pape  aux  ouvrages  a  frefque  de  l'Eglife  de  Saint-Clé- 
ment >  où  ce  qu'il  fit  fut  très-eiïimé.  Il  a  encore  travaillé  tant  à  fref- 
cjue  qu'à  l'huile  dans  d'autres  Eglifes  ,  &  a  toujours  mérité  des  ap- 
piaudiiTemens. 
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PETRIFICATION  ,  f.  f.  Lat  Petrificado,  It.  Petrific^ionc  ,  Efp. 
Petrificación  ,  Ang.  Petrification  ,  All,  Verfieinerung.  Se  die  de  toiic 
corps  converti  en  pierres,  comme  bois,  coquilles  ,  &  autres,  dont  on 
orne  les  grottes. 

PETRINI,  (  Barthélemi)  de  Peroufe,  Peintre,  more  en  1664, 
âgé  de  2 1  ai«. 

PETRUCCIO.  Voyei  Montanini. 

PEUPLÉ  ,  adj.  Se  dit  de  la  diftribution  des  figures  néceiTaires  à  l'a- 
dion  qu'un  Peinrre  veut  repréfenter  dans  un  tableau. 

PEUPLER  ,  V.  a.  Celt ,  en  Charpenterie  ,  garnir  les  vuides  d'un 
pan  de  bois,  de  poteaux  3  un  plancher,  de  folives  ;  un  comble,  de 
chevrons. 

PEUPLIER,  ou  PEUPLE  ,  f.  m,  \^^t.  Acherois  oxxPopulus,  It. 
Pioppo ,  Efp.  Alamo  blanco  ,  Ang.  Poplar ,  AU.  Pappel-baum.  Grand 
Se  bel  arbre,  dont  les  feuilles  font  ou  rondes,  ou  rhomboidales,  ve- 
lues, blanches  par  defibus ,  &C  d'un  verd  brun  par  deiTus  5  découpées 
par  les  bords  de  dentelures  ,  attachées  à  de  longs  pédicules  ,  &  po- 
lées  alternativement  fur  les  branches  >  il  y  en  a  de  différentes  efpèces, 
les  unes  qu'on  nomme  peuplier  blanc  ■,  hypreau  ,  ou  franc-picard  ^  à 
grandes  &  à  petites  feuilles  j  d'autres  qu'on  nomme  peuplier-noir-,  d¿ 
d'autres  peuplier- tremble.  lis  fe  plaifent  tous  dans  les  terreins  maré- 
cageux ,  principalement  les  trembles  :  on  le  plante  dans  les  parties 
baffes  des  parcs ,  ôc  dans  les  bofquets  d'Eté»  fon  bois  efb  fort  tendre  :  on 
¿itxi  fert  pour  la  charpente  des  bâtimens  de  peu  de  conféquence.  Les 
Sculpteurs  l'employent  en  place  du  tilleul  :  on  en  fait  des  planches 
&  des  fabots. 

PEZZUTELLI ,  (  François  )  de  Florence  ,  Sculpteur,  élève  d'An- 
toine Sufini,  excella  à  faire  des  Crucifix  de  Bronze  ,  mais  étoit  lent 
au  travail. 

PFRINTIA  ,  (  Anne-Marie  )  fille  de  Georges ,  Sculpteur ,  exerça 
l'art  de  fon  père,  mais  fur  une  matière  différente)  elle  ficen  cire  des 
portraits  très-reffemblans  ,  dans  le  ftyle  d'Alexandre  Abbondio  ,  qui 
mêlant  des  couleurs  avec  la  cire,  imitoit  la  nature. 

PHARE,  f.  m.  Lat  Pharus ,  It.  Faro ,  Ang.  Phare ,  AU.  See-leuchte. 
Eil  une  tour  de  maçonnerie,  ou  de  charpente  ,  ou  une  élévation  quel- 
conque ,  conilruice  à  l'entrée  d'un  port  de  mer  ,  ou  fur  le  bord  d'une 
cote  dangereufe ,  au  haut  de  laquelle  on  entretient  un  feu  allumé, 
pour  éclairer  pendant  la  nuit ,  &  fervir  de  fignal  aux  vaiffeaux  :  telle 
eil  la  fameufe  tour  de  Cordouan  ,  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

PHASEOLOIDES  ,  ou  GLYCINE  ,  f.  m.  Arbriffeau  ,  ou  plutôt 
plante  larmenteufe ,  dont  la  feuille  eft  compofée  de  folioles  pointues 

Ef f  ij 
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&  finement  dentelées  ,  rangées  par  paires  fur  une  nervure  ,  &  ter- 
minée par  une  feule  j  fa  fleur  eit  par  gros  bouquets- de  couleur 
purpurine,  &  vient  dans  le  mois  de  Juin  :  on  peut  par  conféquent 
en  mettre  dans  les  bofquets  du  Printems  6c  de  l'Eté  ,  &  en  garnir 
des  terraiTes  baiTes. 

PHIDIAS,  d'Athènes ,  Peintre  2c  le  Prince  des  Sculpteurs  de  l'an- 
tiquité ,  apprit  de  Ippus ,  vers  l'an  410  avant  J.  C.  Il  fculpta  en 
ivoire  ,  la  fameufe  Itatue  de  Jupiter  Olympien  ,  oí  depuis  celle  de 
Minerve,  haute  de  foixante  coudées  ,  fur  le  bouclier  de  laquelle  il 
repréfenta  ,  en  bas-relief,  la  guerre  des  Amazones  &c  des  Géans  ;  fur 
les  brodequins,  le  Combat  des  Lapites  ÒL  des  Centaures  j  Se  fur  la 
bafe  ,  trente  Dieux.  Il  fit  d'autres  îlatues  de  Minerve  en  métal ,  qui 
furent  révérées  dans  le  Temple  de  la  Fortune  à  Rome  ,  &  dans  celui 
de  Diane  à  Ephèfe.  Il  fit  une  Vénus  pour  les  galeries  d'Oitavie  ,  ôc 
un  Encéphale  dompté  par  Alexandre-le  Grand  ,  en  concurrence  d'un 
autre,  fait  par  Praxitèle,  de  proportion  gigantefque  ,  que  l'on  admire 
encore  aujourd'hui  fur  le  Mont-Palatin  ,  en  face  de  l'entrée  du  Palais 
du  Pape  ,  avec  cette  infcription  :  Opus  Phidice  ,  Opus  Praxitelis. 
Il  fut  un  des  premiers  qui  travailla  en  bas-relief. 

PHILANDRIER  ou  PHILANDER  ,  (  Guillaume  )  Architele 
êc  Graveur,  né  à  Châtillon  fur  Seine  en  1505,  mort  à  Touloufe  le 
I  8  Février  15^5,  âgé  de  60  ans  ,  s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres, 
enfuite  à  l'Architeélure  ,  bâtit  plufieurs  monumens  à  Rhodez,  entre 
autre  la  Cathédrale  5  il  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  l'Architefture  fous 
Serlio  ,  &  y  ramafla  tous  les  manufcripts  de  Vitruve  qu'il  put  trouver  i 
de  retour  en  France  ,  il  travailla  à  l'Edition  de  Vitruve,  connue  fous 
fon  no;-n  ,  imprimée  in-4°  ,  par  Elzevir  j  enfuite  prit  l'état  Eccléaili- 
que  ,  fut  Chanoine  de  Rodez  ôc  Archidiacre.  Il  a  gravé  lui-même 
fon  portrait. 

PHILEOS  ,  Architeéle  de  l'antiquité  ,  écrivit  un  Volume  fur  la 
fabrique  du  Temple  de  Minerve. 

PHILESIUS  ,  d'Erithrée ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  fit  deux  Taureaux 
de  bronze  en  Elide. 

PHILlSCUS  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  repréfenta  la  boutique  d'un 
Peintre ,  avec  un  enfant  qui  fouffle  le  feu. 

de  Rhodes ,  Sculpteur  firatuaire  de  l'antiquité ,  fit  un  Apol- 
lon ,  une  Diane  ,  &  les  neuf  Mufes ,  fous  les  portiques  du  Temple 
de  Rhodes. 

PHlLOCLESouPHILOCARES,dEgize,  Peintre  de  l'antiquité, 
fut  un  des  premiers  qui  eut  l'intelligence  des  lumières  dans  la  pein- 
ture. 
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PKILOMACHUS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fit  une  figure  d'Efcu- 
lape  en  marbre ,  terminée  avec  beaucoup  de  foin. 

PHILON  ,  de  Bifance  ,  Architede  célèbre  chez  les  Atiiéniens , 
par  le  deffin  du  fameux  Port  d'Athènes ,  capable  de  contenir  dix  mille 
vaiiTeauxj  fit  un  ouvrage  furies  proportions  des  Temples  j  un  autre 
fur  l'armement  naval  qu'il  fit  dans  le  port  de  Pirée  j  un  autre  fur  la 
conftruâion  des  Tours  ,  des  murs  ,  des  lieux  fortifiés ,  &  les  règles  de 
l'attaque  Se  de  la  défenfe  j  il  écrivit  auiTi  fur  les  Machines. 

Sculpteur  ilatuaire ,  fit  des  ftatues  de.  Lutteurs ,  de  Chaf- 

feurs ,  de  Sacrificateurs. 

PHILOPINAX  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

PHILOSENUS,  d'Erithrée  en  Grèce,  Peintre  de  l'antiquité,  élè- 
ve de  Nicomacus  ,  repréfenta  la  bataille  d'Alexandre  avec  Darius  , 
pour  le  Roi  CaiTandre  j  il  peignoit  avec  prefteiTe,  &  trouva  une  ma- 
nière plus  expéditive  que  tous  les  autres  Peintres. 

PHLOMIS  ,  Joli  arbuPie  ,  dont  les  feuilles,  reflemblantes à  celles 
de  lafauge,  font  veloutées,  ainfi  que  fes  tiges  ,  &  oppofées  deux  à 
deux  ,  mais  plus  grandes  j  fes  fleurs ,  qui  font  jaunes  ,  forment  de  di- 
ftance  en  diftance  ,  des  anneaux  autour  des  branches  ,  &  viennent 
au  mois  de  Juin  j  il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  qui  réuififlent  très-bien 
dans  toutes  fortes  de  terres. 

PH(ENIX,  favant  Ingénieur  &  Architeéte  d'Alexandrie,  du  tems 
du  Roi  Ptolomée  Philopator  ,  c'eft-à-  dire  2 1  o  ans  avant  J.  C, 

PHRINON  3  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève  de  Poli- 
clètes. 

PHYLICA  ,  cfpèce  d'Alaterne.  Voyei  Alaterne. 

PHYTEUS  5  Architede  de  l'Antiquité  ,  fut  un  des  premiers 
Inventeurs  du  Maufolée  qu'Artémife  fit  élever  à  la  mémoire  de  fon 
mari. 

PIAGGIA,  (Teramo  )  Peintre,  né  à  Zoagli,  fur  la  rivière  de 
Gênes  ,  en  1550  ,  fut  élève  de  Louis  Brea  ,  &  vécut  dans  une 
parfaite  union  avec  Antoine  Semino  fon  condifciple  j  ilstravailloienc 
tous  deux  aux  mêmes  ouvrages  ,  foit  en  figures ,  foit  en  perfpedi- 
ves,  &  continuèrent  ainfi  jufqu'à  la  mort. 

PIAMONTINI ,  (  Joseph  )  Sculpteur,  né  à  Florence  en  16^4  , 
fut  élève  de  Jean-Baptifte  Foggini  5  le  Duc  de  Florence  l'enroya  à 
Rome  pour  étudier  l'antique  ,  fous  la  direélion  d'Fiercules  Ferrata  ; 
íes  progrès  furent  fenfibles  en  peu  de  tems  ;  le  Duc  le  rappella  à  Flo- 
rence, &  lui  alligna  un  logement  &  une  penfîon.  Il  s'appliqua  à  tra- 
vailler le  marbre,  fit  différentes  figures,  des  groupes  &  des  bas-reliefs 
pour  les  principales  Eglifes  ôc  Palais  ,  puis  il  travailla  en  bronze 
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pour  d'autres  Princes  j  il  eue  une  intelligence  fingulière  des  parties 
les  plus  difficiles  de  fon  art ,  un  deffin  ferme  &  gracieux. 

PIANORO.  Foye:^  Morelli. 

PIATI ,  (  Saint  s  de  Venife ,  Peintre  ,  apprit  les  principes  de  cet 
art ,  du  Cavalier  Diamantini  5  mais  réfoiu  de  fe  faire  une  manière ,  il 
s'appliqua  à  étudier  la  nature ,  òL  jetta  fes  premières  penfées  de  fu- 
jets  hiitoriques ,  fur  la  toile  ;  il  s'adonna  auffi  à  1  etude  des  Belles- 
Lettres  6c  de  l'Hiltoire  ,  pour  pouvoir  repréfenter  avec  exaditude  les 
fujets  qu'il  vouloit  peindre.  Avec  cet  amas  de  connoiiTances  ,  il  don- 
na plus  de  beauté  ö:  de  relief  à  fes  ouvrages, 

PIAZZA  j  (  Calixte  )  de  Lodi ,  dit  Taccagno  ,  Peintre  ,  dont  on 
voit  les  ouvrages  en  détrempe  ,  à  frefque  &  à  l'huile  ,  à  Brefcia  > 
à  Crema ,  à  Lodi  ,  à  Milan  ,  &  autres  lieux  j  S:  dans  lefquels  oa 
remarque  un  bel  empâtement  de  couleurs ,  de  la  vagueiTe  &  de  la 
force,  avec  un  certain  mélange  de  teintes,  à  la  manière  de  Tiziano  j 
ce  qui  fait  croire  qu'il  fut  fon  élève. 

,  (CÒME  ou  Paul  )  Frère  Capucin,  Peintre,  né  à  Caftel- 

franco  dans  f  Etat  de  Venife  ,  mort  en  1  6  2  i  ,  âgé  de  64.  ans  ,  étu- 
dia les  ouvrages  de  peinture  de  Venife  ,  &  les  règles  de  la  Pein- 
turé de  Palma  le  jeune  5  enfuite  fit  divers  ouvrages  pour  les  Egli- 
fes  Si  les  Palais  j  il  alla  en  Allemagne  pour  l'Empereur  Rodolphe  Ili 
à  Rome  pour  le  Pape  Paul  V  5  il  revint  à  Venife ,  où  il  travailla  pour 
le  Doge  Antoine  Priuli. 

PIAZZETTA  ,  C  Jean-Baptiste  )  de  Venife ,  fut  un  des  plus  grands 
Peintres  de  cette  ville  s  à  l'étude  de  la  nature  ,  &  du  vrai ,  il  joignit 
une  telle  corredion  de  deffin  èc  une  telle  force  de  coloris  ,  que  ks 
ouvrages  font  admirés  &  recherchés  dans  toute  l'Italie.  On  voit,  dans 
la  galerie  de  la  maifon  Sagredo ,  un  morceau  de  peinture  merveil- 
leux ,  qui  devoit  être  placé  dans  l'Ecole  de  l'Ange-Gardien ,  & 
quantité  d'autres  tableaux  précieux  ,  dans  difFérens  endroits.  Marc 
Pitteri  a  beaucoup  gravé  au   burin  d'après  lui. 

PIC,fm,  Lat  Unidens  iigo  ,  It.  F  icone,  Efp,  Pico  ,  Aug.  Pick- 
ax ,  AU.  Spiti'/tave.  Outil  de  fer,  dont  une  extrémité  eft  acérée  Sc 
pointue  ,  ôi  dont  l'autre  extrémité  eft  percée  pour  recevoir  un  man- 
che. Il  y  en  a  de  différentes  formes  ,  dont  divers  ouvriers  font  ufage 
dans  les  travaux  ,  pour  fouir  la  terre  ou  déraciner  les  pierres  ,  ô£ 
qu'on  appelle  pic  à  roc,  pic  à  feuilles  de  Jauge ,  pic  à  tête  ,  pic  à 
hoyau  ,   &c,     Foy^  PI.  LXXVI  ,    fig.  i8  &  z^. 

(à)  c'eft-à-dire  ,  à  plomb  ,  verticalement  ;  fe  dit  de  tout 

ce  qui  eft  élevé  perpendiculairement  ,  mais  particulièrement  des 
ferres  coupées ,  des  rochers  j  &c, 
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PICARD  ,  (  Bernard  )  né  à  Paris  en  1673  ,  mort  à  Amfterdam 
en  1733  J  fils  d'Etienne  Picard  ,  furnommé  Le  Romain  ,  homme  de 
réputacioadans  la  gravure  ,  mort  auffi  à  Amfterdam  en  1721,  Def- 
fmateur  &  Graveur  ,  quitta  la  France  en  17 10  ,  pour  fe  retirer  en 
Hollande?  il  ne  travailla  guère  que  pour  les  Libraires  de  ce  pays. 
Ses  ouvrages  font  d'un  grand  fini  &  d'une  grande  netteté.  Les  pièces 
antérieures  à  fa  retraite,  font  gravées  d'un  ton  plus  ferme,  &  fentenc 
mieux  le  grand  Maître  s  il  avoit  l'imagination  très-fertile ,  &  éroit  très- 
laborieux  j  fes  com.poutions,  quoique  belles  6:  allez  nobles ,  font  trop 
recherchées ,  £c  la  plupart  font  trop  allégoriques. 

La  coUeétion  de  íes  ouvrages  eil  de  plus  de  1300  morceaux. 

Sa  marque  eft  BP.  ou  P.  F. 

(  Laureiñt  )  Peintre ,  élève  de  RoiTo ,  fut  un  de  ceux  qui 

l'aidèrent  dans  les  ouvrages  de  iluc  &  \^s  peintures  des  o^alleries  des 
Maifons  royales  de  France. 

PIGAULT,  célèbre  Artifte  ,  aduellement  vivant,  qui  a  trouvé 
le  fecret  d'enlever  la  peinture  à  Ihuile  de  deiTus  toutes  fortes  de  fur- 
faces,  &  de  l'appliquer  fur  une  toile  neuve.  Les  preuves  qu'il  n  don- 
né de  ce  talent  merveilleux,  ne  font  point  équivoques ,  &  ue  permet- 
tent pas  de  douter  de  ce  fait,  quoiqu'il  paroifle  incroyable. 

PICCINA  ,  (  Gaétan  )  Graveur  en  cuivre  ,  vivant  en  i (ico. 
Sa  marque  eft  G.  P.  inven.  &  fecit. 

PICCINAR.DO  ,  (  Charles  )  de  Crémone  ,  Peintre  ,  vivant  du 
tems  des  Carracci  ,  fut  élève  de  fon  père, 

PICCIONI ,  (Mathieu)  Peintre  ,  inferir  au  Catalogue  des  Aca- 
démiciens  de  Rome  ,  en  1Ó55. 

(  Thomas  )  d'Ancone  ,  Peintre ,  dont  on  voit  des  ouvrages     \ 

dans  quelques  Eglifes  de  Rome. 

PICHOLINE ,  efpèce  d'Olivier  qui  croît  aux  environs  de  Toulon. 

PICHOT ,  efpèce  de  Cerifier ,  ainfi  nommé  par  les  Provençaux 

PICNOSTYLE.   Foye:r  Pycnostyle. 

PICOLET.  Voye^  Cramponet. 

PIÈCE  ,  f.  £  Lat.  Pars  ,  It.  Parte  ,  Efp.  Pedalo  ,  Ang.  Piece  , 
AU.  Stuck.  Se  dit  en  général  de  tout  lieu  dont  un  appartement  eit 
compofé ,  foit  falle  ,  foit  chambre  ,  ou  cabinet. 

— d'appui;  eft,  dans  la  menuiferie  ,   la  traverfe  inférieure 

du  dormant  d'une  croifée,  qui  porte  le  jet-d'eau ,  &  eft  pofée  fur  la 
tablette  de  pierre  de  l'appui. 

— de  charpente  ;  fe  dit  de  toute  pièce  de  bois  taillée  &  fa- 
çonnée qui  fait  partie  d'un  aiTemblage  de  bois  de  charpente  :  on  nom- 
me maitrejfe  pièce ^  celles  qui  font  les  plus  grofies,  comme  les  poutres, 
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les  poteaux  corniers ,  les  entrai ts ,  les  jambes  de  forces  ,  les  arba- 
leftiers. 

de  bois  ;  eft  la  mefure  à  laquelle  on  réduit ,  à  Paris  &  au- 
tres endroits,  les  bois  de  charpente  ,  pour  en  faire  le  toifé  >  elle  eft 
de  3  pieds  cubes  :  ainfi  une  poutrelle  de  8  Se  5? ,  ou  de  6  6c  i  2  pou- 
ces d'équarriflage  ,  contient  autant  de  pièces  de  bois ,  qu'elle  a  de 
toifes  de  longueur.   Voye.-^  Solive  ,   ôc  Ceììt- de- bois. 

de  tuile  ;  fe  dit,  par  les  Couvreurs  de  toute  partie  d'une 

tuile  fendue,  qu'ils  employent  aux  battelemens,  folins  &  ruillées. 

de  verre  ;  eft  tout  morceau  de  verre  de  différentes  figu- 
res &  grandeurs  ,  que  les  Vitriers  employent  dans  les  comparti  mens 
des  panneaux  de  vitres.  F"cjk<j^P1.  LXVill ,  LXIX,  LXX&LXXL 

— Lat.  Tormentuin  ,  It  Canone.,  E{^.Pi¿:^af  Ang.  Piece ,A\Ì. 

S  tuck- gefchüt:;^.  Se  dit  ,  dans  l'Artillerie  ,  du  canon  :  c'eft  dans  ce 
fen  qu'on  die  :  une  pièce  de  Z4,  une  pièce  de  16  ^  c'cft-à-dire  ,  un  ca- 
non qui  porte  un  boulet  de  24  livres ,  ou  de  i  6  livres  :  &  qu'on  dit 
démonter  une  pièce  ,  enclouer  une  pièce  ,  rajraichir  une  pièce. 

d'allarme  ;  on  appelle  ainfi  trois  pièces  de  canon ,  chargées 

£v  prêtes  à  tirer  ,  qu'on  place  dans  un  camp  ,  à  cent  pas  en  avant  du 
parc  d'artillerie  \  elles  fervent  à  donner  l'allarme  pour  faire  prendre 
les  armes  à  toutes  les  troupes. 

de  batterie  ;  font  les  canons  de  14  livres  de  balle ,  qui ,  dans 

un  fiége  ,  fervent  à  battre  en  brèche. 

de  brancard  ;  font  les  canons  de  4  livres  de  balle  ,  qu'on 

porte  fur  des  brancards  à  dos  dejnulet,  dans  les  pays  de  montagnes, 
où  on  ne  peut  charier  les  groifes  pièces ,  à  caufe  de  la  diiBculté  des 
pafiages. 

— de  campagne  y  on  appelle  ainfi  les  canons  de  8  &  i  2  li- 
vres de  balles  j  qu'on  fait  ordinairement  marcher  à  l'^vant-garde  d'une 

armée, 

. — —  de  cinq  calibres  ;  ibnt  les  canons  de  24,    i  <í ,   12,   8  &  4 

livres  de  balle ,  aflujettis  aux  proportions  &  profils  de  l'Ordonnance  du 
Roi  de  1732.  :  auparavant  on  en  fondoit  de  toutes  fortes  de  calibres 
gc  proportions  ,  comme  de  33  ,  48  ,  &  même  5? 6  livres  de  balle. 

à  la  Suédoife  ;    eft  un  canon  de  quatre  livres  de  balle  , 

qui  ne  pèfe  pas  au-delà  de  600  à  025  livres.  Par  une  Ordonnance  du 
Roi  de  1757  >  chaque  Bataillon  d'Infanterie  doit  avoir  une  de  ces 
pièces  en  entrant  en  campagne  ,  montée  fur  fon  affût  avec  avant- 
train  ,  munie  de  tous  ics  inftrumens  oí  des  munitions  néceflaires  pour 
tirer  ,5  5  coups. 

PfEP  j  f.  m-  Lat,  Pes  ,  It.  Piede:,  Efp. Pie ,  Ang.  Fooi,  All.  Werk- 

/chub. 
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fchuh.  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  tous  les  ouvrages ,  foie  pour  en 
déterminer  les  dimenfions  ,  foit  pour  connoître  celles  des  lieux  &: 
A^s  emplacemens  où  on  veut  travailler. 

■ elt  auffi  une  petite  règle  d'une  feule  pièce  ,   ou  de  deux  , 

qui  fe  ployent  l'une  auprès  de  l'autre  ,  laquelle  a  la  longueur  d'un 
pied  ,  &  fur  laquelle  on  marque  les  divifions  du  pied. 

Cette  mefure  a  été  originairement  prife  fur  la  longueur  du  pied  hu- 
main ,  &  comme  il  y  a  beaucoup  de  variation  dans  la  longueur  du 
pied  OlÇ.s  hommes ,  il  y  a  auffi  beaucoup  de  différence  dans  les  pieds 
antiques  &  les  pieds  modernes  :  on  les  trouvera  dans  la  table  fuivan- 
te  ,  réduits  au  pied  de  Roi  ,  qui  eft  la  mefure  ufitée  à  Paris  ,  Se  dans 
prefque  toute  la  France.  Le  pied  eft  divifé  en  i  z  pouces,  le  pouce  en 
3  2  lignes ,  &  la  ligne  en  i  z  points  >  ce  qui  fait  1718  points  ou  parties , 
pour  la  longueur  du  pied  de  Roi. 

Ou  en  trouve  l'étalon  au  bas  du  grand  efcalier  du  Châtelet  à  Paris. 

Pieds  antiques  réduits  au  pied  de  Roi. 


Pied  d'Alexandrie.  1 3 

d'Antioche.  1 4. 

Arabique.  1 2 

— — Babylonien.  12 

felon  Capellus.  1 4 

felon  Petit.  1 2 

— —  Grec.  î  I 

felon  Perrault.  1 1 


2 

I  r 

4 
I 

8 

10 

5 
3 


Hébreu. 

Romain,  felon 

Willalpande&  Riccioli.  11 


13     3     @ 


felon  Lucas  Pœtus  ôc 

Picard.  10   10 

c'eft  celui  qu'on  voit 

au  Capitole 

Selon  Petit.  no 


Pieds  modernes  réduits  au  pied  de  Roi. 


Pied  d'Amfterdam.  10  5 
— —  d'Anvers.  10  6 
d  Avignon  & 

d'Aix.  ^     S 

— —  d'Ausbourg  en 

Allemagne.  10 

de  Bavière.  10 

— —  de  Bergame  en 

Italie,  fel.Scamozzi  15) 

felon  Petit.  1 6 
de  Befançon  en 

Franche-Comté.         10 
Tome  II. 


1 1 
8 

6 

o 


—  de  Bologne  en 
Italie  ,  felon  Sca- 
mozzi. 

felon  Picard. 

de  B  reife ,  felon 

Scamozzi. 
felon  Petit. 

—  du  Caire  en 


Egypte. 

de  Cologne. 

de  Franche- 


14 
14 

17 

20 
10 


5     2  [i      Comté  &:  Dole.        1 3 


o 
o 

4 

o 
o 


o   o-    CT 
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PicddeConftantinop.    24     5 

deCoppenliagae.  10     5? 

deCracovie.         13      2 

— — -deDantzick,  fe- 
lon PIcaL-d.  I  o     7 
felon  Petit.  10     4 

de  Dijon  en 

Bourgogne.  11     7 

de  Florence  6c 

Toicane  ,    felon 
Maggi.  i  o      8 

felon  Lorini,  2 1 

felon  Scamozzi.        2  z 
felon  Picard.  2 1 

de  Gênes.  5? 

de  Genève.  i  8 

de  Grenoble.        1  2 

de  Heidelberg  en 

Allemagne  ,  felon 
Petit.  10 

felon  une  mefure 
originale.  10 

de  Leipfic  1 1 

— —  de  Leyde  en  Hol- 
lande. 1 1 

de  Liège.  i  o 

de  Lisbone.  1 1 

de  Lundi  es  &  de 

toute  PAngleterre  , 
lelon  une  mefure 
originale. 


1 1 

felon  Picard.  1 1 

ou  I  I 

■ de  Lorraine.         10 

de  Lyon  ,  felon 

une  meiure  origin.   1 2 
felon  Petit.  1  2 

deManheim         10 

— ' —  de  Mantoue  »  fe- 
lon Scamozzi.  ly 

. de  Macon  en 

Bourgogne.  1 2 


4 
8 

4 

9 
4 
7 
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de  Mayence.         1 1      i      6 

de  Middelbourg 

en  Zelande.  11      i      Q 

—  de  Milan. 

—  de  Naples.  870 

—  de  Padoue  ,  fe- 
lon Scamozzi.  13      I     o 

—  de  Palerme  en 
Sicile. 

de  Parme. 

de  Prague. 

du  Rhin  ,  felon 

Snellius  &c  Riccioli.  1 1 
felon  Petit, 
felon  Picard, 
felon  une  mefure  ori- 
ginale. 

de  Rouen. 

de  Savoie. 

de  Sedan. 

de  Sienne. 

deStockolm. 

de  Strasbourg. 

de  Tolède  ou  Ca- 
nillan ,  felon  Ric- 
cioli. 
Selon  Petit. 

de  Trevife  dans 

PEtat  de  Venife  ,  fe- 
lon Scamozzi.  14     60 

de  Turin  &  Pié- 
mont ,  felon  Sca- 
mozzi. 16     o     o 

de  Venife  &  Vé- 
rone, felon  Scamoz- 
zi 6¿  Lorini.  i  2    i  o     o 
felon  Petit.  i  z      80 
Selon  Picard.             1 1    1 1     o 

- —  de  Vicence  ,  fe- 
lon Scamozzi.  13      2     o 

de  Vienne  en  Au- 
triche, î  I      80 


8 

5 

0 

20 

4 

0 

1 1 

I 

8 

1 1 

5 

3 

1 1 

6 

7 

1 1 

7 

0 

I  I 

7 

6 

1  2 

0 

0 

10 

0 

0 

10 

3 

0 

21 

8 

4 

12 

I 

0 

10 

3 

6 

1 1 

2 

2 

10 

3 

7 
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Pezâro  en  Italie  t 
felon  Scamozzi.         1 3 


de  Vienne  en 

Dauphiné.  11    11 

■ d'Urbin  &  de 

courant  ;  eft  le  pied  mefuré  en  longueur  >  il  y  a  certains 

ouvrages  qui  fe  mefurent  ÔC  fe  payent  au  pied  courant ,  par  exem- 
ple les  baguettes ,  ou  bordures  pour  les  tapiiTeries  des  appartemens , 
les  rampes  de  fer  des  efcaliers. 

: — —quarre  ;  eft  unefurface  qui  a  un  pied  de  long  &  un  pied  de 

large  :  on  toife  prefque  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie ,  de  menui- 
ferie  ,  de  peinture  d'impreffion  ,  au  pied  quarre,  ou  à  la  toife  quarrée. 

cuie  y  eft  un  folidc  qui  a  un  pied  en  longueur  ,  largeur  &: 

épaifleur  :  on  mefure  au  pied  cube  les  mailifs  de  maçonnerie  ,  la  fouil- 
le des  terres. 

—  Se  dit  auiîi  de  la  partie  inférieure  de  quelque  corps ,  com- 
me d'un  mur  5  c'eft  la  partie  comprife  depuis  le  niveau  du  fol  ,  juf- 
^u  a  la  retraite. 

[petit)  on  fe  fert  de  ce  terme  dans  la  peinture  ,  pour  ex- 
primer la  réduction  d'un  grand  tableau  copié  en  petit,  par  le  moyen 
d'un  nombre  égal  de  carreaux  tracés  fur  le  grand  tableau  &  fur  la  fur- 
face  où  on  veut  le  copier  :  on  dit  réduire  au  petit-pied.  Voye:^   Gka- 

TICULER. 

-' de  biche  ;  Lat.  Poßicus  ferreus  bifculus  ,  It.  Sbarra  di  fer- 
ro. Barre  de  fer  dont  une  extrémité  eft  tournée  en  rond  ,  ôc  pafléc 
dans  un  crampon  fcellé  dans  un  mur  ,  &  dont  l'autre  bout ,  en  forme 
de  crochet  ,engraine  dans  les  dents  d'une  cremillière  attachée  derriè- 
re une  porte  ,  pour  emptxher  qu'elle  ne  foit  forcée. 

de  chèvre.  P  oye?^  Pince. 

Eft  auíTi  une  manière  d'enture  ,  dont  les  Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  allonger  une  pièce  de  bois  :  ils  difenc  enter  en 
pied  de  chèvre. 

eft  auffi  une  pièce    de  bois  avec  laquelle  onarc- 

boute  la  tête  d'une  chèvre  ,  lorfqu'on  ne  peut  l'appuyer  contre  un 
mur,  pour  élever  quelque  fardeau  à  une  petite  hauteur,  comme  une 
poutre  fur  des  tréteaux  ,  une  pièce  de  canon  pour  la  mettre  fur  fon  af- 
fût.   Foye:^  PL  XLIV  ,  fig.  iv  ,  f  d. 

de  fontaine  ,•  eft  une  efpèce  de  gros  baluftre,  ou  piédeftaî 

de  différentes  formes  ,  quelquefois  accompagné  de  figures  ou  confo- 
les  ,  qui  fert  à  porter  une  coupe ,  ou  baffin  de  fontaine,  ou  un  chan- 
delier d'eau:  on  en  voit  au  bofquet  de  la  colonnade ,  &  à  la  cafcade 
des  jardins  de  Verfailles. 

PIED-D'OISON  ,  f.  m.  Lac.  Chenopodium,  Arbufte  qui  ne  quitte 

Gssü 
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point  fes  feuilles ,  &:  qui  forme  de  petits  buiiTons  5  quoique  fes  fleurs 
ne  foient  p.is  belles  ,  on  en  peut  mettre  dans  les  bofquets  d'hiver. 

PIED  DROIT,  f.  m.  Lat.  Onhoflata  ,  It.  Pilajìro  ,  Efp.Po/?^, 
Ang.  Scjuarre-pilar ,  AU.  Bogenpfeiler.  Eil:  la  partie  d'un  trumeau  , 
ou  du  jambage  d'une  porte  j  ou  d'une  croifée  ,  qui  comprend  le  ban- 
deau ou  chambranle  ,  le  tableau  ,  la  feuillure  ,  l'embrafement  &  l'é- 
coinçon.  Oa  le  nomme  2l\x^\  jambage  ,  piLLier, 

Se  dit  auffi  dans  la  conltru£lion  des  vaifleaux,  des  étances 

pofées  fur  le  fond  de  câleô:  fous  quelque  bau ,  où  il  y  a  des  hoches 
taillées  comme  à  une  crémaillère  ,  &  qui  fervent  aux  Matelots  à 
monter  &  defccndre  avec  le  fecours  d'un  cordage  appelle  tire-vieille. 

PIEDESTAL,  f.  m.  LâZ.  AcropoJium,  ou  Sty  lobâtes  ,  It.Piedeßal- 
lo  ,  Efp.  Pedeßai  ,  Ang.  Foot-ßool ,  AU.  Saulenßuhl.  Eft  un  corps  fo- 
lide  de  forme  quarrée  ou  ronde  ,  orné  d'une  bafe  &  d'une  corniche 
qui  porte  une  colonne  ,  ou  un  pilaftre,  ou  une  figure  ,  ou  un  grouppe  , 
ou  un  vafe  ,  ¿ce.  La  partie  inférieure  ,  ornée  de  quelques  moulures  , 
fe  nomme  bafe  ;  le  corps  quarre  ou  rond,  pofé  fur  la  bafe,  fe  nom- 
me le  dé ,  &  le  couronnement  du  dé  ,  qui  eft  orné  de  moulures  ,  fe 
nomme  la  corniche  du  piedeßal. 

Le  piédeftal  eft  diíFérent ,  fuivant  les  colonnes  des  différens  ordres, 
£c  reçoit  le  nom  de  la  colonne  qu'il  porte. 

Tofcan  i  Koye:^  PI.  XI ,  a  fa  bafe  compofée  d'un  plinthei 5  , 

d'un  filet  24,  6¿  d'un  cavet  23  j  fon  dé  zz  eft  couronné  d'une  corni- 
che compofée  d'un  talon  21  ,  &d'unliftel  20. 

Dorique  ;  Voye^  PI,  XIII ,  a  fa  bafe  compofée  d'un  plin- 
the 25  ,  d'un  tore  24,  &  d'un  filet  furmonté  d'un  cavet  23  5  fon  dé 
eft  couronné  d'une  corniche  compofée  d'un  cavet  26  avec  fon  filet 
au  deiTus ,  d'un  larmier  2  7  couronné  d'un  filet  &  d'un  quart  de  rond  2  8. 

Ionique  ;    Koye:^  PI.  XV,  fig.  vu,  a  fa  bafe  compofée  d\m 

plinthe  T  2  ,  d'un  filet  i  i  ,  furmonté  d'une  doucine  10  ,  au-deffus  de 
laqaelle  eft  un  autre  filet  5? ,  avec  fon  congé  b  ;  fon  dé  8  fe  joint  à 
la  corniche  par  un  congé  &  un  petit  filet  furmonté  d'un  aftragale  7  , 
au-deiTus  duquel  eft  une  frife  6  ,  qui  par  un  congé  fe  réunit  au  fi- 
let «5 ,  qui  porte  un  quart  de  rond  4  ,  enfuite  un  larmier  3  ,  cou- 
ronné d'un  talon  2  ,  avec  fon  filet   1 . 

Corinthien  ;  Voye:^  PI  XVIiI  ,  fig-  x  &  xr ,  deux  diffé- 
rens deiTins  de  piedeftaux  ,  dont  les  bafes  &  corniches  font  plus  riches 
que  celles  des  piedeftaux  Tofcan  ,  Dorique  &  Ionique,  relativement 
à  l'ordre  dont  ils  font  partie. 

—  Romain  ou  Compoßte    Voyey^  Fl.  XVIII ,  fig    8. 

' —  Compojé  i  eil  celui  qui  eft  d'une  forme  extraordinaire  , 

en  quarre  long,  ou  ovale,  ou  à  pans. 
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Piédeflal  continu  ;  eft  celui  qui  porte  une  file  de  colonnes ,  fans 
faire  fíiiliie  ni  retraite:  tel  eft  celui  áqs  petits  pavillons  des  Thuille- 
ries  ,  du  côté  du  jardin. 

double  j  eft  celui  qui  porte  deux  colonnes  accouplées ,  com- 
me on  voit  au  portail  de  Saint-Gervais. 

quarre  ;  eft  celui  qui  n'a  pas  plus  de  hauteur  que  de  lar- 
geur :  tels  font  ceux  de  l'arc  des  Lions  à  Vérone. 

^ triangulaire  y  eft  celui  qui  n'a  que  trois  faces  ,  quelquefois 

ceintrées  parleur  plan  ,  6:  dont  les  angles  font  en  pan  coupé  ,  quel- 
quefois échancrés  ou  cantonnés  :  tel  eft  celui  de  la  colonne  funéraire 
de  François  II ,  qu'on  voit  dans  la  chapelle  d'Orléans,  de  l'Eolife  des 
Céleftins  à  Paris. 

par  faillie  &  retraite,   Lat.  S  camilli  impares  ;  font  ceux  qui 

portent  un  rang ,  ou  une  file  de  colonnes ,  &:  font  avant-corps  au  droit 
de  chaque  colonne ,  &  arrière-corps  dans  les  entrecolonnemens  :  tels 
font  ceux  de  la  cour  du  Louvre  ,  &  àes  galeries  couvertes  du  château 
des  Thuileries ,  du  côté  des  jardins. 

irrégulier  ;  eft  celui  dont  les  faces  ne  font  pas  d  equerre  ,  ou 

ne  font  pas  égales,  ou  ne  font  pas  droites ,  comme  il  arrive  par  quel- 
que fujétion ,  comme  d'une  tour  ronde  ou  creufe. 

flanqué  i  eft  celui  dont  les  encognuresfont  accompao-nées 

ou  ornées  de  pilaltresattiques ,  de  confoles  ,  défigures,  &c.  tels  font 
ceux  des  figures  équeftres  de  Louis  XIV  ôc  de  Louis  XV  à  Paris. 

orné,  i  eft  celui  qui  a  fes  moulures  taillées  d'ornemens,  qui 

a  des  tables  fouillées  ou  faillantes  fur  fes  faces  ,  &  enrichies  de  bas- 
reliefs  ,  armoiries ,  chiffres ,  foit  de  la  même  matière  ,  foit  de  bronze; 
tels  font  ceux  des  figures  équeftres  qu'on  voit  à  Paris. 

en  baluflre  }  eft  celui  dont  le  dé  eft  contourné  en  forme  de 

baluftre. 

en  adoucijfement  ;  eft  celui  dont  le  dé  a  la  forme  d'une 

gorge  ou  d'une  fcoiie  :   Voye^  PI.  XXVIII ,  fig.  ir. 

en  talus  y   eft  celui  dont  le  dé  a  fes  faces  inclinées  :  tels 

font  ceux  qu'on  voit  dans  l'efcalier  du  Capitole  à  Rome. 

PIEDOUCHE  ,    f.  m.  Efp  Peana  ,  Ang.  Pcdeßal  ,    All.  Bilder- 
fufs.  Petit  piédeftal ,  ou  petite  bafe,  de  différentes  formes,  orné  de 
quelques  moulures  ,  qui  fert  ordinairement  à  porter  de  petites  figu- 
res ,    des  buÙcs ,  des  vafes  ,  des  girandoles  de  lumière.    Voye?  p] 
XXVIÍI,   fig.  5  &6,let.  p 

PIELLA  ,  (  François  Aktoine)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 6  (ii 
du  travail  de  l'acier  en  différentes  chofes  ,   s'adonna  de  lui-même  à. 
copier ,  fans  maître  ,  des  tableaux  ;  des  peintures  d'archiiedure  ,  des 
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perfpeílives  &  des  payfages.  Des  Amateurs  l'excitèrent  à  apprendre 
les  rèo-les  de  l'Architeélure  &  de  la  Perfpeélive  ,  de  Claude  Gozza- 
dini ,  de  Bologne  5  lorfqu'il  fut  tonde  de  principes ,  joints  aux  heu- 
reufes  diipolitions  qu'il  tenoic  de  la  nature  ,  il  fe  fit  une  manière  de 
peindre  à  détrempe  des  perfpedives,  des  payfages  ,  des  ports  de  mer, 
&Í  autres  chofes  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  une  belle  variété  de 
couleurs  qui  s'accordent,  de  beaux  fîtes  ,  de  la  dégradation  dans  les 
plans  ,  de  beaux  lointains ,  &  un  enfemblc  qui  plaît  infiniment. 

PIEMONTESE  ,  (  César  )  Peintre  ,  alla  à  Rome  avec  fa  fem- 
me ,  tous  deux  payfagiiles.  Ils  en  peignirent  dans  le  portique  inté- 
rieur de  l'Eglife  de  Sainte-Cécile,  àTraflevere. 

PIER.I,  (  Etienne  )  de  Florence,  Peintre,  mort  fous  le  Pontificat 
de  Clément  VIII ,  âgé  de  87  ans,  fut  élève  de  l'école  de  Bronzino  le 
Vieux  5  il  fut  fort  employé  aux  peintures  des  obfèques  de  Buonaroti , 
&  aux  fêtes  qu'on  prépara  pour  l'arrivée  de  la  Reine  Jeanne ,  femme 
du  Grand-Duc  François  :  il  travailla  avec  André  del  Minga  ,  Georges 
Vafari  ,  6c  Frédéric  Zuccheri  j  il  fit  auifi  quelques  ouvrages  de  fon  in- 
vention à  Rome  &:  dans   fa  patrie. 

PIEtlRE  ,  f.  f.  L^t.  Lapis  i  felon  Vitruve  Cœmentum,  It.  Pietra  ^ 
Efp.  Piedra  ,  Ang.Stoney  AU.  Stein.  Corps  dur  ,  formé  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  dont  on  fe  fert  pour  la conflrudion  des  bâtimens. 
Il  y  en  a  de  différentes  qualités  &:  duretés  ,  qu'on  tire  de  diiFérens 
lieux  :  on  la  diftingue  ordinairement  dans  les  travaux,  en  pierre  dure 
&  pierre  tendre,  La  première  refifle  davantage  aux  injures  de  l'air  ôc 
aux  errands  fardeaux  5  mais  on  fe  fert  de  la  pierre  tendre  dans  les  ou- 
vracjcs  où  il  y  a  des  moulures  &  de  la  fculpture  ,  ôc  qui  n'ont  pas 
beaucoup  de  charge  à  porter. 

Les  différentes  efpèces  de  pierre  dure  dont  on  fe  fert  à  Paris  &  aux 
environs ,  pèfent  autour  de  i  56  livres  le  pied  cube,   &  font  : 

La  pierre  d'Arcueil  s  dont  le  banc  porte  depuis  14  jufqu'à  11 
pouces  de  hauteur  ,  toute  taillée.  Il  y  en  a  une  efpèce  qu'on  ap- 
pelle bas  appareil  dArcueiU  qui   ne  porte  que  pàio  pouces. 

, de  Belle- hache  près  d'Arcueil  ;  dont  le  banc   porte    i  8    à 

19  pouces  de  hauteur,  toute  taillée  ,   eft  la  plus  dure  de  toutes  les 
pierres  ,   mais  il  s'y  rencontre  des  cailloux. 

de  Bon-banc  près  Vaugirard  /  dont  le  banc  porte  depuis 

15  jufqu'à  24  pouces. 

de  Caen  en  Normandie  y  eft  une  efpèee  de  pierre  noire 

plus  dure  que  l'ardoife  ,  &  qui  reçoit  le  poli  :   on  s'en  fert  dans  les 
pavés  de  compartiment. 

_..    - —  di  la  Chauffée  ,  près   Saint-Germain-en-Layc  ;    dont  le 
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banc  porte  1 5  à  i  6  pouces  de  haïueiir  ,  toute  taillée. 

deCliquan,  près  d^Arcueil }  donc  le  banc  porte  6  à  7  pou- 
ces de  hauteur:  on  l'appelle  auill  bas  appareil. 

de  SaintXloud ,  près  Paris  ;  dont  le  banc  porte  depuis  18 

jufqu'à  14 pouces  de  haut,  toute  taillée. 

de  Fecamp  -,  près  Paris  j  dont  le  banc  porte  15318  pou- 
ces de  hauteur. 

de  Lambourde^ près  d'Arcueil ;  dont  le  banc  porte  depuis 

zo  jufqu  a  ÍO  pouces  de  hauteur,  mais  on  la  délite:  on  trouve  auffi 
de  la  lambourde  au-delà  du  Fauxbourg  Saint- Jacques ,  donc  le  banc 
.porte  18  à  14  pouces  de  hauteur. 

— ^ ' —  de  liais  i  qu'on  diitingue  en  franc  liais  ,  &  liais  feraut , 

dont  le  dernier  eil  le  plus  dur  ;  on  les  tire  des  carrières  hors  la  porte 
Saint- Jacques  5  il  y  a  auffi  des  Hals' roje^  qu'on  tire  près  Saint-Cloudy 
qui  eft:  le  plus  doux  ,  &  reçoit  un  beau  poli  au  grès  j  le  banc  de 
ces  différentes  efpèces  porte  6  à  8  pouces  de  hauteur. 

de Meudon  ^  près  Paris;  dont   le   banc  porte  depuis   14. 

jufqu'à  1 8  pouces  de  hauteur.  Il  y  en  a  auffi  une  autre  efpèce  plus  dure, 
qu'on  appelle  nifliqiie de Meudon  .,  qui  porte  lámeme  hauteur. 

de  Montejjon ,  près  Namerre  ,•  dont  le  banc  porte  5)  à  i  o 

pouces  de  hauteur. 

'de  S  aim- Nom  y  près  Ver  faille  s  s  dont  le  banc  porte  depuis 

1 8  jufqu'à  2  2  pouces  de  hauteur. 

deSenlis  i  dont  le  banc  porte  depuis  12  jufqu'à  16  poli- 
ces de  hauteur. 

de  Souchct  ;  qu'on  tire  au-delà  du  fauxbourg  Saint- Jacques , 

dont  le  banc  porte  depuis  1  2  jufqu'à  i  6  pouces. 

de  Tonnerre  en  Bourgogne  ;  dont  le  banc  porte  depuis  i  6 

jufqu'à  I  8  pouces  de  hauteur. 

de  Vaueirard,  qui  eft  grife ,  &  dont  le  banc  porte  18  à  19 

pouces  de  hauteur. 

de  Vergelé i  qu'on  tire  de  Saint-Leu,  dont  le  banc  porte 

18  à  20  pouces  de  hauteur. 

de  Vernon  j  dont  le  banc  porte  depuis  2  jufqu'à  3  pieds 

de  hauteur. 

Les  différentes  efpèces  de  pierre  tendre  donc  on  fe  fert  à  Paris  ,  & 
aux  environs  ,  pefent  autour  de  í  1 5  livres  le  pied  cube ,  &  font  : 

La  pierre  d'ardoife  ;  qu'on  tire  de  l'Anjou  ,  de  l'Auvergne  &  du 
Hainauc,  dont  on  fe  fert  par  feuillets  pour  les  couvertures. 

de  craie  ;  qu'on  tire  de  la  tlandre  &:  de  la  Champagne  , 

fere  à  Paris  à  faire  du  crayon  blanc. 
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— .  de  Saint- Leti;  dont  le  banc  porte  depuis  i  jufqu'à  4  pieds. 

de  Maillet  èL  de  Trocí  ;   qu'on  tire  près  de  Saint-Leu. 

Différens  7ioms  qu'on  donne  à  la  pierre  ,  relativement  à  Jes  qualités. 

Pierre-à-chaux  ;  eft  une  forte  de  pierre  graffe ,  qu'on  tire  ordinai- 
rement des  côtes  àcs  montagnes  ,  ôc  qu'on  fait  calciner  pour  en  faire 
de  la  chaux. 

à  plâtre  i  eft  une  efpèce  de  pierre  ,  de  la  nature  des  talcs 

&  des  albâtres ,  qu'on  cuit  dans  des  fours  ,  &  qu'on  pulvérife  enfuite 
pour  faire  du  plâtre, 

. de  couleur  ;  fe  dit  de  toute  pierre  qui  n'eft  point  blanche. 

fière  ;  fe  dit  de  toute  pierre  qui  eft  difficile  à  travailler  à 

caufe  de  ix  dureté  6c  de  fa  fécherefle. 

franche  }  fe  dit  de  toute  pierre  pafaite  en  fon  efpèce. 

: fußliere  ,•  eft  celle  qui  eft  dure  ôc  fèche  ,  &  tient  de  la 

»ature  du  caillou  j  elle  eft  ordinairement  grife  ou  noirâtre. 

, gelijfe  on  verte  ;  Eft  celle  qui  étant  nouvellement  tirée  de 

la  carrière  ,  n'a  point  encore  jette  fon  humidité. 

pleine  ;  fe  dit  de  toute  pierre  dans  laquelle  il  ne  fe  trou- 
ve ni  coquillages  ,  ni  cailloux  ,  nimoyes,  ni  trous. 

, poreufe  ou  trouée  ;  fe  dit  de  toute  pierre  qui  a  des  trous; 

telles  font  la  meulière  >  le  ruftique  de  Meudon  :  on  dit  auffi  choqueufe. 

Différens  noms  qu'on  donne  à  la  pierre  ,  relativement  à  fes  façons. 

Pierre  bien  faite  ;  fe  dit  d'une  pierre  qui  approche  de  la  figure  cu- 
bique ,  &  qu'on  équarrit  prefque  fans  déchet. 

— de  haut  appareil  ;  eft  celle  dont  le  banc  porte  une  grande 

hauteur,  comme  celles  de  Vernon,  de  Saint-Cloud,  de  Saint-Nom, 
de  Vaugirard  ,  de  Saint-Leu. 

de  bas  appareil  y  eft  celle  dont  le  banc  porte  peu  de  hau- 
teur ,  par-exemple  moins  d'un  pied, 

.. débitée  i  fe  dit  de  toute  pierre  qu'on  a  refendu  à  la  fcie. 

d'échantillon  ;   fe  dit   d'un  quartier  de  pierre  d'une  me-' 

fare  déterminée  ,   qu'on  commande  exprès  aux  Carriers. 

d'encognure  ;    eft  celle  qui  a  deux  faces  ou  paremens  , 

formant  l'angle  faillant  ou  rentrant  d'un  bâtiment. 

ébouT^inée  ¡  eft  celle  dont  on  a  ôté  le  bouzin  ,  qu'on  a 

taillée  au  vif. 

— ■ en  chantier  ,•  eft  celle  qui   eft  calée  &  difpofée  pour  être 

Saiiléç.  en  débord: 
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— — — —  en  débord  :  fe  die  des  pierres  que  les  Carriers  font  voicu- 
rer  fur  les  acreliers  ,  fans  ordre,  &  dont  on  n'a  pas  befoin. 

■ e/^i&e  :  eft  celle  qui  eft  équarrie  6c  piquée  groffièrement 

pour  être  employée  dans  le  garni  des  gros  murs  ,  comme  dans  les 
piles  ôc  culées  de  pont. 

faite:  eft  celle  qui  eft  taillée  &  prête  à  être  pofée  en  la 

place  à  laquelle  elle  eft  deftinée. 

fußble:  eft  celle  qui  devient  tranfparente  par  l'aftion  du  feu. 

hachée  :  eft  celle  dont  les  paremens  font  dreiTés  avec  le 

¡marteau  bretelé. 

' —  ¿ajée  :  eft  celle  qui  eft  travaillée  ôc  paffée  à  la  laye. 

—  louvéc  }  eft  celle  dans  laquelle  on  a  fait  un  trou  pour  placer 

la  louve. 

"—■ — ' —  nette  :  eft  celle  qui  eft  équarrie  8c  taillée  au  vif. 

parpaigne  :   eft  celle  qui  traverfe  toute  l'épaifleur  d'un 

mur  ,  &  en  fait  les  deux  paremens. 

— piquée  :  eft  celle  dont  les  paremens  font  piqués  ,  &  donc 

lescifelures  font  relevées. 

— ■ polie  :  eft  celle  qu'on  frotte  avec  le  grès  pour  effacer  les 

coups  de  cifeau  &  de  marteau  ,  &  qui  reçoit  le  poli. 

— ■ ragréée  au  fer  :  eft  celle  qui  eft  paffée  au  riflard. 

■ — retaillée  ,  eft  celle  qui  ayant  été  mal  taillée  ,  l'eft  une  fe- 
conde fois  j  ou  c'eft  une  pierre  de  démolition  ,  qu'on  taille  pour  re- 
mettre en  œuvre. 

■ retournée  :    eft  celle  dont  les  paremens  oppofés  font  d'é- 

querre  ôc  parallèles, 

rufliquée  :  eft  celle  dont  le  parement ,  après  avoir  été  dref- 

fé,  eft  piqué  groiTièrement. 

■ — fiatuaire  :  eit  tout  bloc  d'échantillon  ,  deftiné  à  faire  une 

fiatue. 

tranchée  :  eft  celle  où  on  fait  une  tranchée  avec  le  mar- 
teau ,  pour  la  déliter. 

—  traverfée  :   eft  celle  où  les  brètelures  font  croifées. 

velue  :  eft  toute  pierre  brute  ,  venant  de  la  carrière. 

■ de  refend,  ou  à  boffages  :    font  celles  qui  étant  mifes  en 

oeuvre ,  font  feparées  par  des  canaux  à  égale  diftance  ,   qui  repréfeu- 
tent  les  différentes  aíTiíes,  Voye^  PI.  XXVIII,  fig.  9  ,   10,  11. 

artificielle  :  eft  celle  qui  eft  formée  par  l'art  :  telle  font  les 

briques  ,  les  carreaux,  les  tuiles. 

._ — ^—feinte  :  fe  dit  de  tout  ouvrage  de  plâtre  ou  de  mortier, 
Totne  IL  H  h  h 
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qui  imite  la  pierre,  comme  les  refends,  lesplîntes,  qu'on  fait  dans  les 
crépis  &C  enduits  des  facades. 

fichée  :  font  celles  dont  les  joints    font  remplis  de  coulis 

ou  mortier  clair. 

-jointoyées  :  font  celles  dont  le  borddes  joints  eft  bouché, 

&  ragréé  en  mortier  ou  plâtre. 

Différens  noms  qu'on  donne  à  la  pierre  relativement  à  fes  ufages. 

Première  pierre  :  eft  celle  dans  laquelle  on  fait  une  entaille  pour 
piacerone  infcription  gravée  fur  cuivre,  avec  des  médailles  ou  piè- 
ces de  monnoie  ,  &:  qui  eft  ordinairement  pofée  au  rez-de-cbaufiee 
dun  Edifice  Royal  ou  public.  Nous  tenons  cet  ufage  des  Aaiciens^ 
qui ,  par  ce  moyen  ,  nous  ont  fait  connoîcre  le  tems  de  la  conftruc- 
tion  des  grands  édifices  de  l'antiquité  ,  qui  ont  depuis  été  ruinés  on 
démolis. 

Dernière  pierre  :  eft  celle  fur  laquelle  on  marque  le  tems  auquel 
un  édifice  a  été  fini. 

à  laver  :  eft  une  pierre  platte,  dont  la  furface  fupérieure 

eft  creufée  d'environ  deux  pouces  ,  en  confervant  un  rebord  tout- 
au-tour ,  &  qui  fert ,  dans  une  cuifine  ,    à  laver  la  vaiflelle. 

d'attente  ;   eft  celle  à  laquelle  on  a  laifié  quelque  faillie 

hors  du  mur ,  foit  pour  y  tailler  queîqu'ornement  de  fculpture  ,  foie 
pour  faire  liaifon  avec  un  bâtiment  qui  fera  conftruit  auprès  dans  la 
fuite. 

de  touche  ,  Lat.  Index  ,  It.  Paragone  :  efpèce  de  marbre 

Boir  ,  qui  fert  à  éprouver  les  métaux. 

— • incertaine  ou  de  pratique  :  eft  celle  dont  les  côtés  &  les  an- 
gles font  inégaux  ,  &:  qu'on  fait  fervir  dans  toute  fa  grandeur. 

noire  :  eft  une  efpèce  de  pierre  tendre  ,    dont  on  fe  fert 

pour  faire  des  crayons  à  deffiner ,  &  dont  les  Ouvriers  fe  fervent  par 
écailles  ,  pour  tracer  leurs  ouvrages» 

peicée  :  eft  une  dale  dans  laquelle  on  a  fait  des  trous ,  & 

qu'on  place  dans  un  châiEs  de  pierre  à  feuillure  >  foit  fur  une  voûte  > 
pour  donner  de  l'air  ou  du  jour  à  un  fouterrain  ,  ou  pour  Fécoulemenc 
des  eaux  dans  un  puifard,  foit  dans  un  mur  devant  Tabout  d'une  pièce 
de  bois  ,  pour  lui  donner  de  l'air. 

à  chajfis  :  eft  une  dalle  ronde  ou  quarrée  ,  quon  encaftre 

dans  un  châffis,  &.qui  fert  à  fermer  un  regard  ou  une  foiTe  d'aifance. 

précieufe  :  fe  dit  en  général  de  toute  petite  pierre  brillante; 

&:  dure ,  dont  on  enrichit  quelqu'ouvrage. 
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— — ~ — fpèculaire  :  eft  celle  qui  eft  tranfparente  ,  &  fé  débite  par 
feuillets  j  comme  le  tale  ,  les  Anciens  s'en  fervoient  au-lieu  de  vitres. 

de  rapport  :  eft  toute  pierre  de  différentes  couleurs ,  dont 

on  forme  les  compartimens  de  pavé ,  les  ouvrages  de  mofaïque  ,  &c. 

jeciijfe  :  eft  celle  qui  peut  être  jettée  à  la  main ,  comme  les 

cailloux  dont  on  fait  les  chauffées  des  grands  chemins. 

militaire  :  étoit ,  chez  les  Romains ,  celle  qui  étoit  pofée 

fur  les  grands  chemins ,  de  mille  en  mille  ,  pour  marquer  les  diftan- 
ces  des  villes  :  on  en  voit  ainfi  dans  la  Saxe  Se  dans  toute  la  Chine. 

perdue:  eft  toute  pierre  qu'on  jette  dans  la  mer,  ou  dans 

un  lac  ,  pour  fervir  de  fondement  à  une  jettée  ,   ou  à  quelqu'autre 

ouvrage  dans  l'eau.  Se  dit  auifi  de  toute  pierre  de  blocage  jettée  dans 

une  fondation  à  bain  de  mortier. 

^, .. ,..  .. —  nnnrp  •  p  (1- .r<^,l  I  *- '^  ^  !  ''^"■¿,f»i''!"-'>,f''n,'í'><;  feux  fouterrains. 
oc  qui  eic  u  legere ,  qu  elle  nage  lur  1  eau  ,  elle  lert  dans  la  peinture  , 

pour  rendre  les  toiles  unies. 

à  broyer  :  eft  une  dalle  de  pierre  ,   de  marbre  ,  ou  de  por- 

phire ,  très-unie  ,  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour  broyer  les  couleurs. 

à  aiguifer  :  eft  une  pierre  à  l'huile,  dont  le  grain  doit  être 

extrêmement  fin,  dont  les  Graveurs  fe  fervent  pour  aiguifer  les  pointes, 
les  burins ,  les  échopes. 

dejanguine  :  eft  une  pierre  tendre  ,  d'un  rouge  brun,  pe- 
íante ,  compare  ,  unie  &  douce  a«  toucher ,  dont  on  fe  lert  pour  dei^ 
liner  :  on  la  taille  à  cet  effet  en  crayons. 

eft  auffi  une  pierre  d'une  contexture   denfe  &  fo- 

iide,  qui  paroît  comme  formée  de  fang  caillé  ,  dont  les  Doreurs  fe 
fervent  pour  brunir  l'or. 

Différens  noms  qu  'on  donne  à  la  pierre  ,  relativement  à  fes  défauts, 

Pierre  coquillère ,  ou  coquilleufe  :  eft  celle  dans  laquelle  il  fe  ren- 
contre de  petites  coquilles,  qui  font  que  Îqs  paremens  font  troués: 
ielles  font  celle  deSaint-Cloud  6c  de  Saint  Nom. 

coupée:  eft  celle  qui  ayant  été  mal  taillée,  ne  peut  fervir 

à  la  place  où  elle  étoit  deftinée. 

i délitée  :  eft  celle  qui  a  des  fils  de  lit ,  &  ne  peut  fervir 

qu'à  faire  des  arrafes. 

defouchet  &Í  de  foupré  :   eft  celle  du  banc  le  plus   bas 

d'tme  carrière,  qui  n'eft  pas  formée ,  ou  qui  eft  trouée  &  défectufe. 

en  délit  :  eft  celle  qui ,  dans  un  cours  d'affifes ,  n'eft  pas 

pofée  fur  fon  lit  de  carrière. 

H  h  h  ij 
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fêlée  :  eft  celle  qui  a   quelque  fil  ou  veine  coulante  ou 

tranfverfale  :  ce  qu'on  connoîc  par  le  fon  ,   en  la  frappant  avec   le 
marteau. 

feuilletée  ;  efl:  celle  qui  fe  fépare  par  feuillets  ou  par  écail- 
les. La  gelée  caufe  cet  effet  dans  la  pierre  de  lambourde. 

gauche  :  eft  celle  dont  les  paremens  &  côtés  oppofés,  ne 

font  pas  parallèles. 

.  graffe  :  eft  celle  qui  eft  humide ,  &  par  conféquent  fu- 

jette  à  la  gelée. 

moyée  :  eft  celle  dont  le  lit  n'eft  pas  également  dur  :  telle 

eft  celle  de  la  Chauffée  ,  qu'on  ne  taille  qu'avec  beaucoup  de  déchet.. 

moulinée  :  eft  celle  qui  eft  graveleufe  ,  qui  s'égraine  étant 

expofée  à  l'humidité  :    telle  eft  la  pierre  de  Lambourde. 

J-y^  '     -^ .--ij-  .  ..    /-„i.i 

dont  on  fe  fert  dans  la  mignature  pour  ombrer  la  gomme  gutte. 

PIERRE  ,  de  Cottone  ,   Voyc'^  Berettini. 

PIERKÉE ,  C  £  Lat,  Canaliculus  ,  It.  Canaletto ,  Efp.  Encanado  , 
Ang.  Drain  ,  AU.  Tf^aJJe rgang.  Canal  fouterrain ,  pratiqué  pour  con- 
duire des  eaux  de  fontaine  ou  de  pluie. 

PlEllRIER,  f.  m.  Efp.  Trabuca,  Kn^^.  Federerò  ■,  A\\.  Stein- biichfe. 
Eft  un  mortier  dont  la  bouche  a  i  5  pouces  de  diamètre,  dont  l'âme 
a  15?  pouces  de  profondeur,  &  dont  la  chambre  ,  en  forme  de  cône 
tronqué  ,  eft  de  8  à  5)  pouces  de  long  5  il  fert  à  jetter  des  pierres.  Sa; 
portée  n'eft  que  de    150  toifes. 

—  eft,  dans  la  Marine,  une  forte  de  canon  de  fonte  ou  de 

fer  ,  fort  court  ,  qu'on  charge  par  la  culaffe  ,  6¿  qui  eft  monté  fur  un 
chandelier  ,  dont  on  fe  fert  pour  jetter  des  cailloux  >  de  la  mitrail- 
le, &c. 

PIETER  ,  v.  a.  C'eft  divifer  une  toife  ,  ou  une  perche  ,  ou  une 
chaîne  ,  en  pieds  ôc  pouces ,  pour  s'en  fervir  enfuite  à  faire  des  toi- 
fes ou  arpentages. 

C'eft  auffi  marquer  les  pieds  &  les  pouces  fur  l'étrave  &  l'étam- 
bot  d'un  vaiiTeau ,  en  commençant  par  le  bas ,  pour  connoître  com- 
bien il  tire  d'eau. 

FIETERS  ,  (  Jérôme  )  d'Amfterdam ,  Peintre ,  élève  de  Corneille 
Corneliz  devint  un  grand  Maître.  Il  alla  à  Rome  pour  voir  les  chef- 
d'œuvres  de  l'art  qu'on  y  admire  5  de  retour  dans  fa  patrie  ,  avec  une 
belie  réputation  ,  il  peignit  des  fujets  d'hiftoire  ,  &  des  portraits  très- 
reiTemblans. 

PIETRA  ,  (Michel  )  Peintre  ,  dont  on  voit  un  tableau  repré- 
fentant  S.  Jacques ,  dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  des  Meudians^Yeaife. 
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PIETRO,  (Alvare  di)  Peintre  Portugais  j  vivant  en  1450,  eue 
de  la  réputation. 

PIEU  ,  f.  m.  Lat.  Palus,  It.  Palo  ,  Efp.  Efiaca  ,  kng.Stake,  Ail. 
Pfahl.  Pièce  de  bois  pointue  &.  ferrée ,  enfoncée  en  terre  au  refus  du 
mouton  ,  pour  former  les  palees  des  ponts  de  bois ,  les  crèches  des 
piles  &  culées  des  ponts  &  des  murs  de  quai  ,  les  files  de  pieux  qui  re- 
tiennent les  terres,  les  digues  &.  les  bâtardeaux.  La  différence  du  pieu 
au  pilot ,  eil  que  le  pieu  n'ell:  pas  enfoncé  tout-à-fait  en  terre  ,  com- 
me le  pilot ,  &  que  ce  qui  en  relie  au-dehors  ,  eil  ordinairement  équar- 
ri  &  recouvert  d'un  chapeau. 

PIEVE,  (Papin  della)  Peintre  ,  élève  de  Nicolas  Soggi  ,  more 
jeune. 

PIGEON,  f.m.  Se  dit  en  maçonnerie  ,  des  poignées  de  plâtre  ca- 
ché que  le  Maçon  lève  avec  la  main  &  la  truelle ,  &  dont  il  forme 

PIGMALION,  Roi  de  Chypre'Sf  Sculpteur ,  aima  julqu'à  la  folie 
une  ftatue  de  Vénus  qu'il  avoir  faite. 

PIGNON,  f.  m.  Lat.  Faßigiwn  ,  It.  Pignone  ,  Efp.  Pared ,  An?. 
Top  ,  All.  Giebel.  Se  dit  de  la  partie  fupérieure  d'un  mur ,  qui  a  la 
forme  d'un  triangle  ,  &  où  fe  termine  la  couverture  d'un  comble  à 
deux  égoûts  :  tels  font  les  murs  de  face  des  anciens  édifices ,  &  les 
murs  mitoyens  de  quelques  édifices  modernes  ,  comme  de  la  ^rand'- 
Salle  du  Palais  à  Paris. 

à  redents  ;  eft   celui  donc  les  deux  côtés  qui  forment  le 

fommet  du  triangle  ,  font  faits  en  manière  de  degrés  :  on  \qs  prati- 
quoit  ainfi  autrefois  ,  foit  par  ornement ,  foie  pour  monter  jufqu'au 
faite. du  comble  ,   pour  en  faire  les  réparations. 

entrapeté  ;    eft  celui  qui  au-lieu  d'être  trian^ulaire  ,  eft 

pentagonale  :  tel  eft  celui  qui  termine  un  comble  brifé  ,  dit  à  la 
Manfarde  ,  ou  qui  a  la  forme  d'un  trapèze:  tel  eft  celui  qui  termine 
un  comble  brifé  ,  dont  la  partie  fupérieure  eft  en  croupe. 

— de  roue  ,•  eft  une  petite  roue  dentée ,  ou  petit  cylindre  can- 
nelé ,  qui ,  dans  une  machine ,  engraine  avec  les  dents  d'une  autre 
roue.  Voye^  PL  LXXIII,  fig.  24  ,  lettre  k  6c  1, 

PIGNONI  ,  (Simon)  Peintre,  de  Florence,  mort  en  1706 ,  âgé 
de  5)  2  ans ,  fut  élève  de  Paffignano  5  il  peignit  plufieurs  morceaux  à 
l'huile ,  pour  fa  patrie  ,  &  pardculièremenr  des  fujets  d'hiftoire  où  ii 
y  avoit  des  femmes,  qu'il  peignoir  d'une  très  bonne  manière  &:  avec 
force.  Il  fit  un  Saint  Michel  qui  tcrraiTe  le  Demon  ,  &  un  S,  Louis 
qui  fait  la  charité  aux  pauvres  :  ce  fon:  les  deux  plus  beaux  morceaux 
de  ce  grand  Maître. 
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PILASTRE  ,  ou  ANTE  ,  f.  m.  Lat.  Paraflata ,  Ir.  Pilaßro ,  Efp. 
Po/ie  ,  Ano-.  Pilaßer  ,  AU.  V'ureckichte-faule.  Eft  une  efpèce  de  co- 
lonne quarrée  ,  qui  a  les  mêmes  proportions  ,  bafe  ,  chapiteau ,  ôc 
autres  ornemens  que  les  colonnes  de  l'ordre  dont  il  emprunte  le  nom. 
Il  eft  ordinairement  engagé  dans  les  murs ,  n'ayant  de  faillie  que  le 
tiers ,  ou  le  quart  ,  ou  le  cinquième  ,  ou  le  fixième  de  fon  épaiíTeur  , 
comme  on  le  voit  Pl.XXIIÎ  &:XXIV  ,  &  quelquefois  eft  ifolé  ,<P1. 
XXIV  ,  fig.  8  ,  il  a  ordinairement  auffi  autant  de  largeur  par  le  haut 
que  par  le  bas  ,  £c  quelquefois  eft  diminué  par  le  haut ,  comme  les 
colonnes. 

cantre  s  eft  celui  dont  le  plan  eft  curviligne ,  étant  engagé 

dans  un  mur  circulaire  ,  foit  intérieurement  ,  foit  extérieurement  : 
tels  font  ceux  qui  décorent  la  tour  d'un  dôme ,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors.  Voye7  Pi.  XXIV,  %  13  .  &P1-  L,  fig.  i  &  ir. 
édih'cFl~cb1\Mé'oñ''en'vbrf  au  p'ortaifJe  l'Eglife  des  Quatre- Nations, 
&  aux  extrémités  de  la  grande  façade  du  Louvre.   /^(?;)'<?{  PI.  XXIII, 

fig.  5>  9»   IO'  le"''^P- 

coupé  i  eft  celui  qui ,   dans  fa  hauteur ,  eft  traverfé  par 

une  impofte  ,  comme  on  en  voit  à  la  façade  des  portiques  couverts 

du  Château  des  Thuilleries  ,  du  côté  du  jardim 

dans  L'angle  ;  eft  celui  qui  ne  préfente  qu'une  encognure  , 

comme  on  en  voit  dans  les  angles  rentrans  de  la  cour  du  Louvre. 
Voyei  PI.  XXIV  ,  fig.  7  ^  lettre  P. 

diminué  i  eft  celui  qui  étant  placé  derrière  une  colonne, 

ou  accouplé  avec  une  colonne,  eft  diminué  de  même  par  le  haut: 
tels  font  ceux  du  portail  de  l'Eglfe  du  Collège  Mazarin  &:  de  Saint- 

Gervais. 

de  rampe  ;  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  piédeftal ,  dans 

les  travées  de  baluftres  ,  des  balcons  &  rampes  d'efcaliers.  Voje:^ 
PI.  XXVII  ,  lettre  P.  .  r       ■ 

doublé  ;  fe  dit  de  deux  pilaftres  qui  fe  joignent  en  angle 

rentrant  droit  ou  obtus ,  ont  leurs  bafes  &  chapiteaux  confondus. 
Voyez  FI.  XXIV  ,  fig.  i  &  4  :  on  en  voit  en  angle  droit,  au  fallón 
du  château  de  Clagny  ,  ôc  en  angle  obtus ,  à  la  nouvelle  Eglife  des 

Invalides.  .     „     ,.  r  i     ,     •      i 

.         ébrafé  ;  eft  celui  qui  eft  pue  en  angle  droit  obtus ,  corn- 

nie  on  le  pratique  quelquefois  dans  les  pans  coupés  :  on  en  voit  trois 

manières  diiFéremes.   PI.  XXIV,  fig.  3  ,   5.  i^-.^ 

engage  ;  eli  celui  qui  étant  placé  derrière  une  colonne  , 

îi'eft  cependant  pas  diminué ,  ôi  dont  la  bafe  ôc  le  chapiteau  font 
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confondus  :  tels  font  ceux  des  quatre  chapelles  d'encognure  de  la 
nouvelle  Eglife  des  Invalides. 

en  gaine  de  Terme  ;   cil  celui  qui  efl  moins  large  par  le 

bas  que  par  le  haut  :  tels  font  ceux  des  fig.  x  &  xi ,  de  la  Pi.  XX. 

flanqué  ;  elt  celui  qui  eil:  accompagné  de  deux  demi-pi- 

laftres  d'une  médiocre  faillie  :  tels  font  ceux  des  extrémités  de  la 
façade  du  Théâtre  de  Metz.  Pi.  V. 

grêle  i  eft  celui  qui  étant  placé  derrière  une  colonne,  n'a 

de  largeur  que  celle  du  haut  de  la  colonne  :  tels  font  ceux  du  portail 
de  la  nouvelle  Eglife  des  Invalides.   Voye^  Pi.  XXIII ,  fig.  i  o. 

eft  auffi  tout  pilaftre  qui  a  en  hauteur  plus  de  dia- 
mètre que  le  caradère  de  fon  ordre  :  tels  font  ceux  de  i'Eglife  des 
Feuillantines  du  Fauxbourg  Saint- Jacques  à  Paris. 

lié  ;  eft  celui  qui  eft  joint  à  une  colonne  par  une  lan- 
guette ,  comme  on  en  voit  à  la  colonnade  de  Saint-Pierre  de  Rome , 
&  PI.  XXIÎI,  fig.  3.  Ceft  auffi  celui  qui  a  quelques  parties  de  fa 
bafe  &  de  fon  chapiteau  j  jointes  à  un  autre  ,  comme  au  portail  des 
Minimes  de  la  Place-Royale ,  &  PL  XXIV  ,  fig.  i  S¿  2. 

plié  ¡  eft  celui  qui  eft  partagé  en  deux  moitiés ,   dans  un 

angle  rentrant.  Voye^Vl.  XXIV,  fig.  5. 

ravalé Ì  eft  celui  dont  la  face  eft  fouillée  ou  incruftée  ,  & 

ornées  de  moulures  &  autres  ornemens  :  tels  font  ceux  du  pavillon 
au-bout  du  jardin  de  l'hôtel  de  Richelieu  ,  fur  le  Boulevard  de  Paris, 

rudente  :  eft  celui  dont  les  cannelures  font  ornées  de  ru- 
dentures  ,  comme  ceux  de  la  grande  galerie  du  Louvre ,  &  de  i'Egli- 
fedu  Val-de-Grâce  j  à  Paris. 

accouplé  :  font  ceux  qui  font  deux  à  deux  :  tels  font  ceux 

de  la  grande  galerie  du  Louvre, 

—  de  ferrurerie  :  fe  dit  des  montans  de  fer  à  jour,  de  peu  de 

largeur  ,  qu'on  pratique  de  diftance  en  diftance  dans  les  travées  des 
grilles,  comme  on  en  voie  aux  grilles  des  cours  du  château  ôc  des 
écuries  de  Verfailles. 

de  lambris  :  fe  dit,  en  menuiferie,  des  parties  étroites  d'un 

lambris  de  hauteur  ou  d'appui  ,  qui  font  ordinairement  ravalées  entre 
les  panneaux. 

de  treillage  :  eft  un  pilaftre  fait  d'échalas  en  compartimenti, 

dans  la  décoration  des  portiques  ôc  cabinets  de  treillage  dans  les 
jardins. 

— de  vitrerie  :  fe  dit  des  ornemens  de  verre  de  couleîir,  qui 

terminent  les  panneaux. 

PILE ,  f.  £  La  t.  &  It.  Pila ,  Efp.  Menton ,  Ang.  File ,  AU.  BruckeP.- 
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pfeiler.  Eft  un  rnaíTif  de  maçonnerie,  donc  la  forme  eft  ordinairement 
un  parallélipipède  ,  fervane  à  porter  les  arches  d'un  pont  de  maçon- 
nerie ,  ou  les  travées  d'un  pont  de  bois.  Lorfque  ces  piles  font  con- 
liruites  dans  les  rivières ,  elles  font  terminées  par  des  prifmes  recli- 
lignes  ou  fphériques  de  même  conilruclion  ,  qu'on  appelle  avant-bec  6c 
arrière-bec.  Koye^  PI.  XXXIX ,  fig.  vi,  le  plan  d'une  pile  peuplée  de 
de  pilots  5  fig.  vili  ,  les  pilots  couverts  de  leur  chapeaux  &  platte- 
formes  >  fig-  v  ,  le  plan  d'une  pile  arrafée  en  maçonnerie ,  d,  e,  A,  e,  d, 
avec  (j.  crèche  au  pourtour  ,  c,  b,  a,  b,  c  i  fig.  4 ,  la  coupe  d'une  pile 
6c  de  fa  crèche  en  travers  de  fon  épaiffeur  5  fig.  3  ,  le  profil  d'une  pile 
avec  fon  avant  &;  arrière-bec ,  fuivant  fa  longueur  j  &  fig.  i  ,  l'élé- 
vation d'une  pile  ,  fuivant  fon  épaiiTeur,  avec  fon  avant-bec.  P^oye:^ 
auiTi  PI. LI,  fig.  II,  III,  IV,  lettre  A. 

-— percée ,  eft  celle  qui  n'a  ni  avant-bec  ni  arrière-bec  ,    & 

dans  laquelle  on  pratique  un  paiTage  voûté  en  plein  ceintre,  au-def- 
fus  du  terrein  du  fond  de  la  rivière  ,  pour  faciliter  le  cours  des  eaux: 
on  en  voit  ainfi  aux  ponts  d'Avignon  ôc  du  Sainc-Efprit  fur  le  Rhône. 

Se  dit,   dans  l'Artillerie  &  dans  les  Arfenaux  ,  des  tas  de 

boulets  ou  de  bombes  arrangés  pyramidalement  fur  une  bafe  triangu- 
laire ,  ou  quarrée  ,  ou  quarrée  longue. 

PILES  ,  (  Roger,  de  )  Peintre  ,  né  à  Clamecy  en  1635  ¡>  "lort^  ^ 
Paris  en  1 705?  ,  eut  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture  j  il 
apprit  le-deifin  à  Paris  ,  de  Frère  Luc,  Recollet,  bon  Deffinateur,  mais 
médiocre  colori fte  5  il  liaauiFi  amitié  avec  Charles-Alphonfe  du  Fref- 
noy  ,  qui  lui  ayant  communiqué  fon  Poëme  latin  fur  la  Peinture,  de 
Piles  ,  le  traduifit  en  François ,  &:  y  ajouta  des  notes  pour  l'intelligen- 
ce du  texte.  Il  alla  voyager  enfuite  en  Italie  en  Hollande  &  en  Efpagne. 
Quoiqu'il  n'ait  jamais  eu  le  loifir  de  s'adonner  entièrement  àia  peinture, 
cependant  il  avoit  une  grande  intelligence  du  clâir-obfcur  &  du  co- 
loris, &  imitoit  parfaitement  les  objets  qu'il  vouloit  repréfenter.  Il 
a  fait  quelques  portraits  eftimés  ,  entr'autres  Defpreaux  &  Madame 
Dacier.  Il  mourut  Confeiller  d'honneur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  6c  Sculpture.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  &  mis  an  jour, 
font  : 

Abregé  d'Anatomie ,  accommodé  aux  Ans  de  Peinture  &  de  Sculpture^ 

Converfation  fur  la  connoijfance  de  la  Peinture: 

Dijfertation  fur  les  Ouvrages  des  plus  fameux  Peintres. 

Les  premiers  Elémens  de  la  P  cinture  pratique. 

Dialogue  fur  le  Coloris. 

Cours  de  Peinture  par  principes. 

Traduclion  duPoèni§de  du  Frefnoy ,  avec  des  remarques, 

PILIER 
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PILIER  ,  f.  m.  Lac.  Columna^  It  Colonna^  "Efc.  Pilar,  Ang.  Fi¿~ 
^^/*,  Aii,  Pfeiler.  Corps  de  maçonnerie,  de  forme  ronde  ou  quarrée, 
íervant  à  foutenir  une  voûte  en  arc  ou  en  plattebande  :  tels  font  ceux 
des  édifices  gothiques ,  ceux  qui  portent  les  arcs  rempans  des  efcaliers. 
f^qye^rVl  XXXI  ,    fig.  1 1  ,   c,  ¿ 

butant:  eft  un  corps  de  maçonnerie  élevé  pour  foutenir  la 

pouiTée  d'un  arc  ou  d'une  voûte  ,  &  qui  fe  font  avec  adouciiTement , 
ou  enroulement ,  ou  confole  ,  &  quelquefois  avec  arcades  :  tels  font 
ceux  qui  fouiennent  la  pouiTée  des  voûtes  des  Eglifes  :  on  en  voit  de. 
difiérentes  formes  ,  tant  à  l'ancienne  Eglife  qu'a  la  tour  di|(dôme  de  la 
nouvelle  Eglife  des  Invalides. 

de  dôme  :    eft  un  des  quatre  corps  de  maçonnerie  noie ," 

qui  fervent  à  porter  la  tour  d'un  dôme.  Voyei  PL  XXXIV ,  fig.  ó , 
f,  g.  h,  i. 

' de  moulin- à-vent  :  eft  la  cage  circulaire  de  maçonnerie; 

couverte  en  cône ,  qui  porte  la  cage  de  charpente  d'un  moulin-à-venc. 
Voyei  PI.  LU  ,  fig.  III  ,  a  ,  ¿ ,  c  ,  i/. 

de  carrière  :  font  les  mafles  de  pierre  qti'on  laiiTe  de  di- 

ftance  en  diftance ,  pour  foutenir  le  ciel  d'une  carrière. 

—  Voy 67^  Pied-droit. 

de  bittes^    Voye-^  BittE. 

PILON  ,  (  Germain  )  de  Paris  ,  Sculpteur  &  Architede  ,  vivant 
dans  le  feizième  fiècle,  mort  en  i  590  ,  fut  un  de  ces  hommes  rares , 
deftinés  à  tirer  les  arts  des  ténèbres  de  la  barbarie ,  &  répandit  le  goût 
du  vrai  beau  fur  la  Sculpture  &  l'Architedlure  5  il  fut  le  premier  qui 
ait  bien  rendu  le  caradère  des  étoffes  :  on  voit  à  Paris  plufieurs  de 
fes  ouvrages  ,  qui  font  admirés  des  connoiiTeurs. 

Un  Saint  François,  dans  le  cloître  des  Grands-Auguftins  :  c'eft  un 
modèle  en  terre  cuite ,  qui  devoit  être  exécuté  en  marbre  pour  la 
chapelle  du  Louvre,  &  les  bas-reliefs  de  la  chaire. 

Une  Vierge  à  la  Sainte-Chapelle. 

Un  Ecce  Homo  en  pierre,  dans  la  chapelle  de  Fourcy  ,  dans  l'E- 
glife  de  Saint-Gervais. 

Un  femblable  aux  Pic-Puces. 

Le  tombeau  du  Chancelier  de  Birague  &  de  fa  femme  ,  dans  l'E- 
glife  de  Sainte-Catherine  du  VaLdes-Ecoliers. 

Les  quatre  Anges  de  bronze  ,  les  vafes  &:  la  baluftrade  du  maître- 
autel  de  Saint-Germain  de-l'Auxerrois. 

Plufieurs  figures  dans  la  chapelle  àçjs,  Orfèvres. 

Une  Vierge  de  marbre,  en  bas-relief ,  dans  la  chapelle  de  lamaifon 
de  M'  Titon,  rue  de  Montreuil. 

Tome  IL  Hi 
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Une  Vierge  Sí  l'Ange-Gabriel ,  au  maître- autel  des  Cèle  ili  ns,  près 
l'Arfenal, 

Au  même  endroit ,   la  baluftrade  de  l'autel ,  &  l'aigle  du  lutrin. 

Une  colonne  torfe  de  marbre  blanc,  d'ordre  compofite,  furmon- 
tée  d'une  urne  de  bronze  ,  où  efl:  le  cœur  du  Connétable  Anne  de 
Montmorency  ,  accompagnée  des  trois  Vertus  en  bronze,  le  tout  éle- 
vé fur^  un  piédeftal  de  marbre  rouge  ,  dans  la  chapelle  d'Orléans , 
aux  Céleftins. 

Au  même  endroit,  un  grouppe  des  trois  Grâces ,  en  marbre ,  por- 
tant fur  IcLUA,  têtes  une  urne  de  bronze  doré  ,  où  efl:  le  cœur  du  Roi 
Henri  II ,  K  de  Catherine  de  Médicis  :  on  regarde  ce  morceau  com- 
me fon  chef  d'œuvre. 

A  Saint-Etienne-du-Mont  ,  le  bas-relief  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  ,  &  un  Chriil  porté  au  tombeau,  dans  le  paflage  de  cette 
Eglife  à  celle  de  Sainte- Geneviève. 

Quelques  figures  de  terre  cuite,  au  cadran  de  l'horloge  du  Palais. 

PILON,  f  m.  Lzt.Tudites ,  It.  Martello.  Efl:  une  maife  de  bois, 
en  forme  de  cône,  très-aigu,  dont  fe  fervent  les  Fondeurs  pour  bat- 
tre la  terre  dont  on  enveloppe  les  moules  dans  la  foiTe. 

PILOT  ,  ou  PILOTIS  ,  f.  m.  Lat.  Fiflucaûo,  It.  Palificata,  Efp. 
Madero  ,  Ang.  Pile  ,  AU.  Grund-pfahl-werk.  Efl:  toute  pièce  de  bois 
en  grume,  dont  une  extrémité  efl:  affilée  &  brûlée  pour  la  durcir, 
ou  qu'on  arme  d'un  fabot  de  fer  ,  &  dont  l'autre  extrémité  efl  ar- 
mée d'une  frète,  pour  l'enfoncer  en  terreau  refus  du  mouton.  Voyer^_ 
PI.  LI ,  fig.  IX.  Foyei  aiiffl  MACHINE  à  battre  les  pilots  ,  Sonnet- 
te ,  Mouton. 

de  bordage  :  fe  dit  de  ceux  qui  terminent  l'enceinte  d'un 

pilotage,  tels  font  ceux-cottés;?.  PI.  XXXIX,  fig.  vi. 

de  remplage  ;  fe  dit  de  ceux  qui  rempliffent  l'enceinte  d'un 

pilotage:  tels  font  ceux  cotte  r ,  PI.  XXXIX  ,  fig.  vi. 

; de  retenue  j  fe  dit  de  ceux  qui  font  enfoncés  au-dehorsde 

l'enceinte   d'un  pilotage,    pour  foutenir  ,  d'efpace  en  efpace  ,  un 
terrein  de  mauvaife  confiflance. 

de  J apport  i  fe  dit  de  ceux  fur  la  tête  defquels  on  établit 

la  platteforme  qui  porte  le  corps  de  maçonnerie  d'une  pile  ,  ou  d'une 
culée  ,  &c.  ' 

PILOTAGB  ,  f.  m.  Lat.  Palatio  ,  It.  Palliata ,  Efp.  Ma:^onadu- 
ra,  Ang.  Pile- work  y  k\i. Pfahl  werk.  Se  dit  d'une  efpace  de  terrein 
de  mauvaife  confiflance ,  qui  efl:  peuplé  de  pilots  fur  lefquels  on  veut 
élever  quelqu'édifice. 

*^ft  aulFi  l'art  de  bien  conduire  un  vaiiTeau  ,  ou  lafcience  de 
la  navigation. 
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' •  Se  dit  auffî  de  la  conduire  d'un  vaiÏÏeau  ,  pour  entrer  ou 

fortir  d'un  port,  pour  naviguer  dans  une  rivière. 

PILOTE  ,  f.  m.  Lat.  Navarchus  ,  Ir.  Piloto  ,  Ang.  Steerfman  , 
Ali.  Sievermann.  Eft  une  Officier  de  Marine  ,  qui  ordonne  toutes  \t% 
manœuvres  pour  la  route  d'un  vaiiTeau ,  &  qui  le  gouverne  >  il  y  en 
a  jufqu'à  trois  dans  les  grands  vaiiTeaux  ,  ou  dans  les  voyages  de  long 
cours  ,  dont  le  z^  &  le  3*=  font  fubordonnés  au  premier. 

hauturier  ,•  eft  celui  qui  dans  les  voyages  de  long  cours  , 

fait  prendre  l'élévation  du  pôle  par  le  moyen  des  inftrumens. 

coder  ,  ou  lamaneur ,  ou  de  havre  ,  ou  locman  ,  eft  celui 

qui  demeure  dans  un  port  dont  il  connoît  les  entrées  &  les  ifllies ,  les 
bancs ,  les  courans ,  les  écueils,  qui  conduit  les  vaiiTeaux  pour  entrer 
ou  fortir  du  port ,  ou  dans  une  rivière. 

PILOTER.  ,  V.  a.  Lat.  Fißucare  ,  It.  Palificare  ,  Efp.  Ma^onar  , 
Ang.  To  ßrengten  with  piles  ,  All.  Pfahle  einfchlagen.  Peupler  de 
pilots  bartus  au  refus  du  mouton  ,  un  terrein  de  mauvaife  confiftan- 
ce ,  fur  lequel  on  veut  élever  quelque  bâtiment. 

PILOTTO  ,  (JÉRÔME)  de  Venife,  élève  de  Palma,  fut  un  bon 
Peintre  j  il  a  repréfenté  merveilleufement  les  époufailles  de  la  Mer  , 
dans  le  grand  fallón  des  feftins  du  Doge. 

PIMENT-ROYAL  ,  ou  GALE ,  ArbriiTeau  aquatique  &  odorant , 
dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  5  fes  feuilles  font  ordinairement  allongées, 
pofées  alternativement  fur  les  branches ,  &:  quelquefois  échancrées. 
PIMÍNA,  Efpèce  d'obier  du  Canada  ,  dont  les  fleurs  font  larges. 
PIN  ,  f.  m.  Lat.  Pinus  ,  It.  Pino.  Grand  arbre  dont  les  feuilles 
font  étroites,  filamenteufes  ,  &  fort  longues  ,  garnies  à  leur  bafe 
d'une  gaîne  ,  d'où  il  fort  jufqu'à  fix  feuilles  ,  &:  qui  porte  un  fruit 
qu'on  appelle /Jom?;2e  ou  cône  :  cet  arbre  étend  fes  branches  de  part 
&  d'autre,  en  forme  de  candélabre  5  il  y  en  a  beaucoup -d'efpèces  dif- 
férentes ,  dont  le  bois  eft  auffi  différent  :  ceux  qui  font  bien  réfineux, 
font  très-bons  pour  la  charpente,  pour'  faire  des  bordages ,  des  plan- 
ches ,  des  tuyaux  de  conduite  des  corps  de  pompe  ,  &ic.  on  tire  auifi 
des  différentes  efpèces ,  du  brai  ,  de  la  réfine ,  du  galipot ,  de  la  té- 
rébenthine, du  goudron.  Cet  arbre  vient  très-bien  dans  les  terreins 
de  fable  &  dans  les   bruyères. 

PINACCI ,  (Joseph)  Peintre,  né  à  Sienne  en  1642,  mort  eu 
171 8  ,  eut  une  fi  forte  inclination  pour  le  deflin  ,  que  fes  parens  le 
mirent  fous  la  difcipline  de  Livio  Meus  5  il  étudia  enfuite  fous  Jac- 
ques Cortefi  ,  puis  alla  à  Rome ,  où  il  fut  occupé  honorablement  j 
il  fit  le  portrait  du  Marquis  de  Carpio  ,  qui  ayant  été  nommé  Vice- 
roi  de  Naples ,  voulut  l'avoir  en  qualité  de  Gentilhomme.  Le  Duc  de 

I  i  i   ij 
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Tofcane  le  demanda ,  pour  lui  faire  peindre  des  batailles  Se  des  por- 
traits j  enfuice  il  retourna  à  Naples  juiqu'à  la  mort  du  Viceroi ,  après 
laquelle  il  revint  à  Florence  ,  où  il  fit  diflFérens  ouvrages  pour  le 
Grand-Duc.  Ce  Peintre  avoit  le  talent  de  connoître  les  Auteurs  de 
toutes  les  peintures  ,  oc  de  reftaurer  celles  qui  écoient  perdues  ou 
gâtées ,  avec  diflérens  vernis  &  couleurs. 

PINAGER.,  (Thomas)  bon  Peintre  en  payfages. 

FINAIGRIER,  habile  Peintre  fur  verre ,  dont  on  voit,  dans  l'E- 
olife  de  Saint-Gervais ,  les  vitrages  de  la  chapelle  de  Saint-Michel, 
où  il  a  repréfenté  le  Mont-Saint-Michel. 

PINAS ,  (  Jeak)  né  à  Harlem ,  mort  à  Anvers ,  montra  dès  fa  jeu- 
iiefle  une  grande  inclination  pour  la  peinture  i  fes  parens  renvoyèrent 
en  Italie  ,  où  il  devint  un  grand  Maître.  Il  revint  à  Anvers  ,  où  il 
eut  beaucoup  d'élèves,  qui,  profitant  de  fes  leçons  ,  devinrent  auffi 
de  bons  Maîtres. 

PINASSE  ,  f.  f.  Lat.  Gaulas  minor,  Efp. Pz/za^a  ,  Ang.  Pinnace, 
Se  dit  de  tout  navire  dont  la  poupe  eft  quarrée. 

— Eli  auiTi  un  petit  vaiiTeau  de  Bifcaye  ,  à  poupe  quarrée, 

mais  long,  étroit  &  léger,  portant  trois  mâts,  allant  à  voiles  &  à 
rames ,  dont  on  fe  fert  pour  la  courfe  ,  pour  aller  à  la  découverte  , 
êe  pour  defcendre  fur  les  côtes. 

PINCE,  f.  f.  Lat.  Ferreiis  veclis  ,  le  Morfa  ,  Efp.  Leva  ,  Ang, 
Leaver  ^  kW.  Brech-eijen.  Barre  de  fer  quarrée,  de  différentes  lon- 
gueurs ,  donc  un  bout  eli:  arrondi  pour  fervir  de  manche,  &  dont  l'au- 
tre bout  eft  cojrbé  en  talon  5  diiFérens  Ouvriers  s'en  fervent  pour  re- 
muer de  grands  fardeaux ,  des  pierres ,  des  pièces  de  bois  ,  &c.  Il  y 
€n  a  qu'on  nomme /»i/zce  à  pied  de  chèvre,  dont  le  bout  recourbé  eft 
fendu  ,  elle  eft  ordinairement  moins  longue.  Voye^  Pi.  XLI  ,  fig; 
,12,  &Pi   I.XXVI,fig.  17. 

PINCEAU  ,  f.  m.  Lat.  Penicillus  ,  It,  Pennello  ,  Efp.  Pincel, 
Ang.  Pencil ,  AU.  Pinfel.  Eft  l'aíTemblage  de  plnfieurs  poils  de  gris 
liés  enfemble  du  côté  dt;  leur  racine  ,  en  forme  de  cône  très-aigu  , 
8¿  ajuftés  dans  un  bout  de  tuyau  de  plume ,  dont  on  ie  fert  dans  la 
peinture  &  le  lavis  ,  pour  coucher  les  couleurs  ôi  les  adoucir.  Il  y  en 
a  de  différences  groiTeurs  &  longueurs ,  fuivant  l'ufage  qu'on  en  veut 
fai^rej  ceux  pour  peindre  à  l'huile  &  pour  dorer,  doivent  être  courts 
Si  gros  5  ceux  pour  la  détrempe  .,  un  peu  plus  longs  5  ceux  pour  le 
lavis  doivent  être  eneo,  e  plus  allongés  j  6c  ceux  pour  la  mignacure 
doivent  êcre  petits  ,  menus  6c  déliés. 

—  de  Graveur  :  eft  une  efpèce  d'épouiTecte  de  poil  doux  , 

donc   on   fe   fert  pour  ôter  les   raclures  de  vernis  &  de  cuivre  de 
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áeíTus  la  planche ,  quand  on  grave  à  la  pointe.  Voye^  Pi.  LXXIII , 
%.  15». 

—  à  godronner  :  eft  celui  qui  eft  fait   de  foie  de  cochon , 

emmanché  par  le  côté ,  dont  on  fe  fert  pour  godronner  les  vaifleaux , 
les  mâts  &  les  vergues. 

Ce  terme  s'emploie  auffi  au  figuré  ,  comme  quand  on  dit  un  pin- 
ceau ferme  ^  léger  y  vigoureux  ,  délicat  ,  fee  ^  moelleux  ,  hardi  ,  iné- 
gal ^  &.C. 

PINCELIER,  f,  m.  Ang.  Tin-pan.  Petit  vafe  de  fer-blanc,  de  fi- 
gure ovale ,  féparé  en  deux ,  où  on  met  de  i'huile  pour  nettoyer  les 
pinceaux.  F'oje^  PI.  LXXII  ,  fig.  24. 

PINCETTE  ,  f.  f.  Lat.  F-olfella,  It.  Morfe,  Efp.  Pin:^as  ,  Ang. 
Nippers ,  Se  dit  des  petites  pinces  dont  les  Ouvriers  fe  fervent  pour 
tenir  ou  faifir  les  petits  ouvrages ,  comme  les  petites  vis ,  les  t^oupil- 
ies ,  &ÍC.  "" 

PINEAU  j  Sculpteur,  de  Paris ,  eut  quelque  réputation;  il  fut 
chargé  de  la  conduite  des  travaux  du  portail  de  l'Eplife  de  la  Cha- 
rité 5  il  fit  les  deffins ,  &  exécuta  tous  les  ornemens  intérieurs  de  la 
maifon  de  plaifance  du  Marquis  de  Voyer ,  à  Afnières  près  Paris. 

PINELLI ,  (  Antoinette  )  de  Bologne  ,  apprit  la  peinture  de 
Louis  Caracci ,  fur  les  deffins  duquel  elle  peignit  ,  dans  i'E- 
glife  de  l'Annonciation  de  Bologne  ,  un  tableau  repréfentant  Saint 
Jean,  aux  pieds  duquel  elle  fe  peignit  elle-même,  &  Jean-Baptifte 
Bertufio  fon  parent. 

PINT,  (Paul)  Peintre  ,  de  Lucques  ,  fut  favant  dans  la  perfpe- 
£tîve  èi  la  figure  :  on  voit  de  fes  ouvrages  à  Milan. 

PINN  ULE ,  f.  f.  Pièce  piatte  de  cuivre  ,  en  forme  de  parallélo- 
grame,  finement  refendue  verticalement  dans  le  milieu  de  fa  laro-eur  , 
qui  eft  placée  à  angle  droit  aux  deux  extrémités  du  diamètre  &i  de 
l'alidade  d'un  graphomètre  ,    &  qui  fert  à  bornoyer  les  objets. 

PINQUE  ,  f.  f.  Ang.  PinÁ: ,  Ali.  PinÁie.  Eft  un  bâtiment  de  mer 
fort  plat  de  varangues  ,  qui  a  l'arrière  long  &  élevé  ,  fervant  à  char- 
ger des  marchandifes. 

PINTELLI,  (Baccio)  Architeíte  de  Florence ,  travailla  pour  le 
Pape  Sixte  IV  ,  &  on  éleva  fur  fes  deffins  le  Couvent  &  i'Ef^iife  de 
Sainte- Marie-du-Peupie,  ôc  autres  édifices ,  tant  à  Rome  qu'à  Flo- 
rence. 

PINTURIGCHIO  ,  (Bernard)  de  Peroufe,  Peintre,  mort  vers 
1513,  âgé  de  ^t)  ans  ,  fut  condifciple  de  Raffaello  ,  fous  Pierre  Pe- 
rugino j  il  travailla  pendant  fa  jeuneiTe  avec  fon  Maître  ,  pour  un 
tiers  de  gain  ;  étant  plus  avancé  en  âge  ôc  en  perfection ,  il  peignit , 
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dans  la  Bibliothèque  du  dôme  de  Sienne  ,  la  Vie  du  Pape  Pie  II  î 
il  travailla ,  par  ordre  des  Papes  Sixte  IV  ,  Innocent  VIII ,  Alexandre 
IVj  Pie  m  ,  aux  loges  du  belvédère  ,  à  la  tour  Borgia,  au  Vatican  , 
au  Château-Saint-Ange,  èi  autres  endroits  5  il  mêloit  à  fes  peintures 
des  ornemens  de  relief  en  or. 

PINZÓN ,  (  Nicolas  )  Peintre  François  ,  a  peint  un  des  côtés  du 
grand  autel  de  Saint-Louis  des  Français,  à  Rome  ,  en  concurrence  de 
Geminiani. 

PIO.  (  di  )  Foje:^  BONATI. 

PIO ,  Curieux  de  Rome  ,  qui  avoit  entrepris  de  former  un  recueil 
de  delîins  de  tous  les  Peintres  &  Sculpteurs  dont  il  pouvoit  découvrir 
des  ouvrages ,  &  qui  ,  dans  cette  vue  ,  fit  travailler  tous  les  Artilles 
qui  vivoient  de  fon  terns  à  Rome. 

(  Ange  -  Gabriel  )  Sculpteur  célèbre  de  Bologne  ,  fut 

doué  par  la  nature  d'un  génie  particulier  pour  ce  bel  Art  5  il  fuc 
élève  d'André  Feraeu,  ou  felon  d'autres  ,  du  célèbre  Jofeph  Mare- 
rizza ,  &Í  devint  fi  habile  que  toute  l'Europe  le  reconnut  pour  tel, 
par  fes  ftatues  &  bas  reliefs  de  marbres.  Ses  ouvrages  font  très-exads 
&  finis  avec  le  plus  grand  foin. 

PIOCHE  ,  f,  f.  Lat.  Ligo  ,  It.  Zappa  ,  Efp.  J^adon ,  Ang.  PicÁ:- 
ax  y  AU,  Pickel.  Outil  de  fer  plat ,  dont  une  extrémité  eft  acérée  & 
pointue  ou  quarrée  ,  &  l'autre  percée  d'un  trou  ou  œil  ,  pour  y  aju- 
ller  un  manchej  il  fert  à  fouiller  la  terre  ,  à  travailler  aux  démolitions 
des  bâtimens ,  &  à  dégroifir  les  pierres  &  les  piquer.  Voye^  PI.  XL , 
fig.  i3  ,  24,  &  34. 

PIOLA  ,  (  Pierre-François  )  de  Gênes ,  Peintre ,  mort  en  i  Goo , 
âgé  de  3  5  ans ,  eut  des  difpofitions  pour  tous  les  Arts  libéraux  j  il 
s'occupa  du  deffin  ,  &  étudia  affiduement  les  ouvrages  de  Perrin  del 
Vaga  i  il  l'imitoit  fi  parfaitement ,  que  la  célèbreSophonisba  ayant  va 
de  fes  ouvrages,  non-feulement  lui  confeilla  de  continuer,  mais  lui 
donna  une  libre  entrée  dans  fa  maifon  ,  &  lui  enfeigna  les  vérita- 
bles règles  de  la  peinture  pendant  plufieurs  années. 

f  Pierre-Paul-Jérôme)  Peintre  ,  de  Gênes ,  fut  élève  de 

fon  père,  qui  le  mena  avec  lui  à  Plaifance,  dans  le  tems  qu'il  peignit 
la  Galerie  du  Seigneur  Baldini  j  de-là  il  alla  à  Rome  ,  &  étudia  fous 
Charles  Maratti ,  où  il  fe  forma  un  coloris  vague  &  un  bon  goût  j 
enfuite  il  travailla  en  fociété  avec  le  fameux  quadra torifte  Thomas 
Aldrovandini  ,  à  divers  ouvrages  à  frefque  ôc  à  l'huile  ,  dans  dif- 
férens  édifices  publics  &  particuliers. 

(  Jean-Grégoire  )   de  Gênes ,  Peintre  ,   mort  en  1625  , 

âgé  de  4i  ans,  après  avoir  exercé  diiférens  arts  jufqu'à  l'âge  de  i  5 


ans,  fe  détermina  enfin  à  apprendre  le  deffin  j  fans  l'aide  d'aucun 
Maître ,  il  copia  à  la  plume ,  les  eftampes  des  meilleurs  Maîtres , 
donc  il  formoit  les  concours  au  premier  coup  ,  &  les  terminant  en- 
fuite  avec  force  }  enfuite  il  s'adonna  par  préférence  à  la  mignature  , 
dans  laquelle  il  montra  beaucoup  de  francliife  &  l'excellence  de  fon 
génie.  Il  alla  à  Rome  où  il  fut  fort  occupé,  &  de-là  en  Efpagne,  où 
n'ayant  pas  fait  la  fortune  qu'il  efpéroit ,  il  revint  ,  &  paiTa  par  Mar- 
feille ,  où  il  travailla  beaucoup  ,  &  y  mourut. 

— ■ (  PELLEgRiN)  Peintre  ,    né  à  Gênes  en  1 617   ,    mort  en 

1^40,  fut  élève  de  Jean-Dominique  Capellino  5  en  étudiant,  il  fai- 
foit  des  Notes  &  des  Obfervations  fur  les  ouvrages  des  meilleurs  Maî- 
tres ,  &  devine  un  habile  Peintre. 

(Dominique)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  mort  en  1703  ,  fuc 

élève  de  Pellegrin,  fon  frère  aîné  ,  qui  mourut  avant  qu'il  fut  affez 
avancé  5  mais  à  force  d'étude  &  de  travail ,  il  fe  perfectionna  lui-même. 

PIOMBO  ,  (  Frère  Sebastien  dal  )  Peintre  ,  de  Venife  ,  more  en 
I  547  ,  âgé  de  6z  ans  ,  appric  les  premiers  élémens  de  la  peinture 
fous  Jean  Bellino ,  &  fe  perfeftionna  dans  l'Ecole  de  Giorgione  qu'il 
imita  fi  exactement,  que  plus  d'une  fois  on  crut  que  l'ouvrage  du  dif- 
ciple  étoit  de  la  main  du  Maître.  A  Rome  ,  il  lia  amitié  avec  Buo- 
naroti ,  qui  prit  un  foin  particulier  de  lui  montrer  les  fecrets  de  fon 
art.  Le  Pape  Clément  VII ,  lui  donna  l'office  de  Scelleur  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  ,  d'où  il  fut  nommé  dal  Piombo.  On  remarque  dans 
ÍQS  ouvrages  un  beau  coloris  j  il  a  excellé  dans  le  portrait  ;  fes  def- 
iins  font  à  la  pierre  noire  ,  dans  le  goût  de  ceux  de  Michel-Ange 

PIONNIER  ,   f.  m.  Efp.  Peon  ,  Ang.  Pioneer  ,  AU.  Scliani  grker. 
Ouvrier ,  Soldat ,  ou  autre ,  qui  travaille  aux  tranchées  d'un  fiéee 
ou  à  la  conftrudion  des  lignes ,  retranchemens ,  batteries     &c. 

PIPPI ,  (  Jules  )  dit  Jules  Romain  ,  né  à  Rome  en  1492  ,  morta 
Mantoue  en  1 546  ,  Architecte  &  Peintre  ,  fut  élève  de  Raphael 
d'Urbin  j  aucun  de  fes  condifciples  ne  l'égala  dans  les  principes ,  dans 
la  fierté  &  l'abondance  des  idées,  dans  le  feu  des  compoficions,  dans 
i'architeCture  ,  la  perfpeCtive  ,  &  dans  la  facilité  j  il  fut  le  difciple 
chéri  de  fon  Maître.  Il  fut  fort  employé  par  les  Papes ,  hs  Rois 
les  Princes ,  &  particulièrement  par  le  Duc  de  Mantoue  ,  qui  le  char- 
gea d'embellir  cette  ville  d'édifices  ,  de  façades  ,  de  remparts  de 
fontaines  ,  &c.  ÔC  d'autres  grands  ouvrages  de  peinture  ,  qu'on  ad- 
mire dans  le  palais  du  T.  Il  travailla  auffi  au  Vatican  ,  où  il  aida 
Raphael  dans  le  tableau  de  l'incendie  de  Borgo  ,  il  y  peignit  de 
fon  invention  ,  la  création  d'Adam  ,  la  fabrique  de  l'Arche  ,  le  Sa- 
crifice, la  Bataille  &  le  Baptême  de  Conftantin  j  le  Pape  qui  célèbre 
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la  MeiTe  ,  S¿  beaucoup  d  autres  ouvrages  auffî  étôtinans  qu^admirables; 
On  voit  quelques  tableaux  de  ce  Peintre  ,  dans  la  colledion  du  R.oi  de 
France,  &  dans  celle  du  Palais- R.oyal  à  Paris.  Ses  deffins  lavés  au 
biftre  ,  font  très  eftimés  :  on  y  remarque  beaucoup  de  corredion  & 
d'efprit  ,  beaucoup  de  liberté  &  de  hardieiTe  dans  les  traits ,  qu'il 
faifoit  toujours  à  la  plume  i  de  la  nobleiTe  &  de  la  fierté  dans  les 
airs  de  tête  5  mais  les  concours  n'en  font  point  coulans  ,  ni  les  dra- 
peries de  bon  goût. 

PIPPO.   Voyei  Santa-Croce. 

SIAMERONE.  Foye^  Furini. 

PIQUANT,  2LÒ.].\t.  Punguéate.  Se  dit,  en  peinture,  d'un  tableau 
dont  le  fujet  &  l'exécution  font  gracieux  ,  dont  le  choix  efl:  beau , 
dont  les  lumières  font  bien  entendues  ,  dont  enfin  toutes  les  parties 
out  quelque  chofe  de  flatteur  &  dintéreiTant. 

PIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Sariffa ,  le.  Picca  ,  Efp.  Pica  ,  Ang.  PiAe  » 
Ail.  Picke.  Sorte  d'arme  ofFeufive  ,  faite  en  forme  de  feuille  de  fauge 
pointue  6c  ayant  à  l'extrémité  oppofée  une  douille  pour  recevoir  une 
hampe  i  cette  arme  n'eft  plus  en  ufage. 

chaße  j  eft,  chez  les  Artificiers  ,   un  petit  poinçon  aigu» 

dont  on  le  fert  pour  percer  les  chafles  ou  facs  à-poudre ,  afin  de  don- 
ner communication  au  feu. 

PIQUER  ,  v.  a.  Lat.  Notare  ,  It.  Trapuntare  ,  Efp.  Picar ,  Ang. 
To  prick  ,  Ès}\.  Zeichnen.  C'eft  ,  en  maçonnerie,  ruftiquer  les  pare- 
mens ,  ou  les  lits  d'une  pierre. 

.—  C'eft ,  en  charpenterie  ,  marquer  fur  une  pièce  de  bois  , 

par  des  lignes ,  avec  le  traceret,  l'ouvrage  qu'il  faut  y  faire  pour  la 
tailler  &  la  façonner. 

„ ^  C'eft ,  dans  le  deiïin  ,  rehaufler  les  parties  les  plus  éclairées , 

avec  de  la  craie  blanche ,  ou  avec  du  blanc  détrempé  dans  de  l'eau 
(Tommée  ,  Se  appliqué  au  pinceau. 

^  PIQUET  ,  f  m.  Lat.  Paxillus  ,  It.  P alucinólo ,  Efp.  Pico ,  Ang. 
Stick  Ail.  Stock.  Eft  un  bâton  plus  ou  moins  long,  pointu  par  une 
de  fes  extrémités ,  dont  on  fe  fert  pour  tracer  des  allignemens  fur 
la  terre  ,  ou  qu'on  enfonce  en  terre  &  à  travers  des  fafcineSj  pour 
les  lier  8c  attacher  enfemble, 

PIQUEUR  ,  f  m.  Lat.  Notator  ,  Ang.  Overper.  Eft,  dans  un  at- 
telier,  un  homme  prépofé  par  l'Entrepreneur,  pour  marquer  les  jour- 
nées des  Ouvriers  ,  veiller  à  l'emploi  du  tèms  ,  piquer  fur  fon  rôle 
ceux  qui  .s'abfentent  dans  le  tems  du  travail,  &  pour  recevoir  les 
inatériaux  par  compte  ,   &  en  garder  des  notes  ,  ou  les  tailles. 

PIRAMIDE  ,  f.  f.  Lat.  Piramis ,  It.  Piramide  ,  Efp,  Pyramide  , 

Anp¡, 
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Ang.  Pyramid ,  All.  Piramide.  Corps  folide  ,  dont  la  bafe  eft  trian- 
gulaire ou  quarrée  ,  &  qui  s'élève  en  pointe. 

Les  Anciens  élevoienc  des  pirámides  pour  fervir  de  monument  , 
ou  pour  quelque  événement  fingulier  :  tels  étoient  les  fameufes  pi- 
rámides d'Egypte. 

d'amonijjement ,  eft  celle  qui  termine  quelqu'ouvra<7e  d'Ar- 

chitedure,  comme  on  en  voit  au  portail  des  Petits  Pères  de  Îa  place 
des  Vidoires ,  telle  eft  celle  qui  termine  la  lanterne  du  Dôme  des  Inva- 
lides. 

PIRECIUS  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  qui  n'eut  du  génie  que  pour 
des  fujets  bas  ,  comme  les  boutiques  de  Savetiers ,  de  Barbiers  ,  des 
Anes ,  des  vivres. 

PIRILAMPUS  ,  de  Meffine  ;,  Sculpteur  ftacuaire  de  l'antiquité. 
•     PIROGENTILI ,   (Nicolas)  de  la  ville  de  Caftello,   Peintre, 
fut  élève  de  Laurent  Cofta,  à  Bologne  ,  où  on  voit  de  fes  ouvrao-es. 

PIROGUE  ,  Sorte  de  bateau  long  &  étroit ,  fait  d'un  feul  arbre, 
dont  fe  fervent  les  Sauvages  i  il  y  en  a  qui  peuvent  porter  jufqu'à  50 
hommes  ,  avec  les  munitions. 

PIROMACHUS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  floriirant30o 
ans  avant  J.  C. 

PIRONI,  (Jérôme)  de  Vicence  ,  Peintre  &  Sculpteur,  élève 
d'André  Mantegna. 

PIRRO  ou  PIRRON  ,  d'Elide  ,  neveu  de  Dédale  ,  Philofophe  ôc 
Peintre,  floriflant  1000  ans  avant  J,  C. 

PIRRUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

PISANELLI,  ouSPISANELLI,  ou  SPISANO  ,  (Vincent)  Ori- 
ginaire dOrta  dans  l'Etat  de  Milan,  mort  en  1662,  âgéde  67  ansj 
fut  élève  à  Bologne  de  Denis  Fiammingo  j  il  y  fit  en  peu  de  tems 
de  fi  grands  progrès ,  dans  la  manière  de  fon  Maître  ,  qu'il  fe  la  ren- 
dit facile  &  expéditive  :  il  fut  un  des  Peintres  les  plus  employés  de 
fon  tems,  comme  le  prouve  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on  voie 
de  fa  main.  Il  eut  deux  fils,  Jules-Marie  &  Hippolite. 

(Jules-Marie  )  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  vers  KJ58  , 

fut  élève  de  Vincent  fon  père,  pour  le  deffin ,  &:  de  Canuti  pour  la 
peinture  i  il  alla  à  Rome  par  les  confeils  de  fon  père,  pour  voir  les 
ouvrages  de  Raphaello  6c  de  Buonaroti ,  où  il  mourut, 

(Hippolite)    Peintre,  mort  jeune  ,  vers  16^5  ,  frère  de 

Jules  ,  fils  &  élève  de  Vincent  fon  père,  enfuite  de  Canuti ,  fut  doué 
par  la  nature  des  plus  grands  talens  pour  les  belles-lettres  ,  pour  la  bel- 
le difpofition  &  la  force  du  deffin. 

(  Victor  )  de  Vérone  ,   Peintre  floriflant  en  1450,  fie 
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nombre  d'ouvrages  de  peinture,  dans  fa  patrie,  dans  Sainî-Anailafej 
Saint-Fermo  ,  &i  autres ,  alla  à  Rome  par  ordre  du  Pape  Martin  V ,  où 
il  travailla  dans  Saint-Jean-deLatran ,  fut  eftimé  des  Papes  Eugène 
IV ,  &  Nicolas  V  5  il  peignit  à  Venife  l'hiftoire  du  Pape  Alexan« 
dre  III ,  &c. 

(Laurent)  de  Bologne ,  Peintre ,  excellent  élève  en  qua- 
drature de  Céfar  Baglioni ,  eut  une  profonde  intelligence  des  règles  de 
l'Architedlure. 

PiSANO  ,  (Nicolas)  Sculpteur  &  Architede  ,  fut  élève  des 
Grecs  ,  mais  avec  le  tems  s'éloigna  de  leur  manière  difproportionnee, 
ôi  fit  des  ouvrages  de  fculpture  d'un  ftyle  plus  élégant ,  comme  on  le 
voit  au  tombeau  de  Saint-Dominique  ,  à  Bologne  ,  qu'il  commença, 
&L  qui  fut  continué  en  i  23  i  ,  par  Jérôme  Cortellini  5  il  fit  le  modèle 
de  cette  Eglife  &  d'une  grande  partie  du  Couvent  5  il  fit  encore  les 
deffinsde  plufieurs  autres  édifices,  pour  différentes  villes  d'Italie. 

(  Jean  )  Sculpteur  &  Architele  ,  de  la  ville  de  Pife ,  mort 

en  1310,  fils  ôc  élève  de  Nicolas  ,  fit  à  Peroufe  les  tombeaux  des 
Papes  Martin  IV,  Urbain IV,  &  Benoît  IX  j  à  Naples,  le  château 
de  l'CEufj  à  Sienne,  la  façade  du  dômej  à  l'Evêché  d'Arezzo  ,  en 
1 180,  la  table  en  marbre  du  grand  autel ,  enricliie  de  fculpture  ,  de 
ligures  ,  de  feuillages ,  de  mofaïque  ,  qui  coûta  mille  florins  d'orj  a 
Florence,  le  Baptême  de  Saint  Jean  5  ¿Bologne,  le  grand  autel  de 
S.  Dominique  >  à  Pife ,  la  chaire  à  prêcher  du  dôme  &  de  Campo-Santo. 

(André)  Sculpteur  &  Architecle ,  élève  de  Giotto,  fie 

plufieurs  ftatues  à  Florence  ,  fit  les  deffins  de  TEglife  de  Saint- 
Jean  ,  à  Pilloie  ,  en  13395  jetta  en  bronze  une  des  portes  de  l'Eglife 
de  Saint-Jean  de-Latran  en  i  3  3  5.  Il  fut  au  fervice  du  Duc  d'Athènes , 
Tyran  des  Florentins,  foit  pour  la  fortification ,  foit  pour  la  conflru- 
d  i  on  de  différens  palais.  En  i  300  ,  il  fit  plufieurs  ftatues  pour  la  fa- 
çade de  l'Eglife  de  Saint  Marc  à  Venife  ,  les  plans  de  la  Chapelle  Du- 
cale ,    Se  le  modèle  de  l'Arfenal. 

(  Thomas  )  Sculpteur  &  Architecte ,  élève  d'André  Or- 

cagua  :  on  croit  qu'il  futauiìì  fon  fílsj  il  donna  les  deffins  de  la  par- 
ue fupérieure  du  Campanille  de  Fife. 

PISBOLICA,  (Jacques)  de  Venife,  Peintre  ,  dont  on  voit  au 
grand  autel  de  Sainte- Marie- Majeure  a  Venife,  un  tableau  repréfen- 
tant  Jefus  Chrift  foutenu  par  des  Anges,  ôi  au-deiTous  la  Sainte  Vierge 
avec  les  Apôtres, 

PISCINE  ,  f.  £  Lat.  &  It.  Pifcina  ,  Ang.  Pool ,  AIL  Fifc/i  uifcL 
Etoit  ,  chez  les  Anciens  .  un  grand  baffin  pratiqué  dans  une  place  pU" 
blique,  où  les  jeunes  gens  apprenoienc  à  nager. 
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— Ceil,  chez  les  Turcs ,  un  grand  baffin  ,  au   milieu  de  la 

cour  d'une  Mofquée,  conftruit  en  pierre  ou  en  marbre,  avec  quan- 
tité de  robinecs,  où  les  Turcs  fe  lavent ,  avant  que  de  faire  leurs 
prières. 

—  Etoit ,  dans  l'antiquité ,  près  le  parvis  du  Temple  de  Sa- 
lomon ,   un  réfervoir  où  on  lavoitles  animaux  deftinés  aux  Sacrifices 

Eft,  chez  les  Chrétiens,  la  partie  des  Fonts-baptifmaux  , 

où  tombent  les  lotions  facrées  ,  &  où  on  met  les  cendres  des  linges 
bénis  &  ornemens  qui  ont  été  brûlés. 

PISICRATES  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  dont  on  voyoic 
une  ftatue  de  Mars  6:  un  Mercure  ,  dans  le  Temple  de  la  Concorde  > 
à  Rome. 

PISON  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité ,  élève  d'Amphion. 

PISTACHIER.   Foye^  Térébinthe. 

PISTOJA.  (il)  Foje 5^  Léonard  ,  Cerino. 

PISTOIESE.    Fojq  Paolo. 

PISTOLET  ,  f.  in.  Lar.  Sclopetus  brevior ,  It.  &  Efp.  Pißola  ,  Ang; 
&-A11.  Pißol.  Petite  arme  à  feu  ,  d'environ  dix-huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  que  les  Cavaliers  portent  aux  deux  côtés  de  l'arçon  de  la 
Ielle  de  leur  chevaux. 

PISTON  ,  f.  m.  Lac  Embolus  ,  It.  Pißone  ,  Efp,  Mabo  ,  Ang. 
Sucker ,  KW. Stempfei.  Eil  un  corps  cylindrique  ,  folide  ou  percé, 
ôc  garni  de  foupape  ,  attaché  à  l'extrémité  d'une  verge  ou  barre  de 
fer  ,  qu'on  lève  &.  baifle  alternativement  dans  le  tuyau  ou  corps  d'une 
pompe,  par  le  moyen  d'une  manivelle  ou  brinqueballe  ,  pour  afpirer 
ou  pouffer  l'eau  en  l'air.  Voyei  Pl.L,  fig.  vi,  &  PI.  LXXXVII,  fig.. 
1 6  ,  1 7  &:  I  8  ,  lettre  P. 

PITAGORE:  il  y  a  eu  dans  l'antiquité,  diíFérens  Artilles  de  ce 
nom  ,  favoir  :  un  Peintre  ,  le  premier  inventeur  des  payfages  &  des 
proportions,  d'après  les  Grecs  :  un  autre  Peintre  de  Samos  :  un  au- 
tre Peintre  de  Paros  :  Sc  un  Sculpteur  élève  de  Cléarque. 

PITEAS  ,  de  Bura  en  Achaïe  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  peignit  l'E- 
léphant de  Pergame  ,  ôc  fit  diíFérens  morceaux  de  peinture  fur  des 
murs. 
■  PITE  AU,  (Nicolas)  d'Anvers,  Deïïinateur  ¿¿Graveur,  mort  en 
I  67 1 ,  âgé  de  3  8  ans,  coupa  le  cuivre  avec  beaucoup  d'art  j  la  corredlion 
&  la  fonte  des  contours  de  fes  ouvrages,  qui  rendent  le  précieux  oc  l'ef- 
fet de  l'original ,  peuvent  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  veulent  ex- 
celler dans  la  gravure  au  burin  :  on  voit  de  lui  la  Sainte  Famille, 
d'après  Raphael ,  ôc  autres  morceaux  ;  il  a  auffi  gravé  plufieurs  por- 
traits d'après  fes  deífins ,  notamment  celui  de  S.  François  de  Sales. 
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PITI  OLI  PITIUS ,  Architele  &:  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fut  le 
cinquième  de  ces  grands  Maîtres  qui  travaillèrent  au  fuperbe  Mau- 
folée  d' Artemi fe  5  il  éleva  au-defllis  une  piramide  &  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux  >  il  ne  vouloir  pas  qu'on  employa  l'Ordre  Dorique  dans 
les  Temples  facrés  5  il  mit  au  jour  un  volume  fur  les  Maufolées. 

PITIAS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  rantic[uité,  floriflant  320  ans  avant 
Jefus-Chriil. 

PITIUS  ,  Architeòle  de  l'antiquité  i  fit  les  deffins  du  Temple  de 
Minerve  à  Priene, 

PITOCLES  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité  ,  vivant  160  ans 
avant  J.  C.  fit  quelques  ftatues  en  marbre. 

PITOCRITES ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  des  Lutteurs, 
des  Guerriers ,  des  Chaffeurs  ô:  des  Sacrificateurs. 

PITODORUS  ,  il  y  eut  deux  Sculpteurs  en  pierre  de  ce  nom  , 
d'ont  l'un  travailla  avec  Craterus  ,  l'autre  avec  Artemon,  aux  orne- 
mens  des  Palais  des  Céfars. 

PITÜ1S  ou  PUTOIS,  f.  m.  Pinceau  fait  de  poils  de  putois,  ou  de 
bléreau,  lequel  participant  de  la  roideur  de  la  brofle ,  &  de  la  mo- 
lefle  des  pinceaux  de  poil  de  gris ,  fervent  à  adoucir ,  à  fondre  les 
teintes, 

PITON  ,.f.  m.  Lat.  Fibula  ,  It.  Chiodo  ,  Ang.  Pin  ,  All.  Schraube. 
Clou  dont  la  tête  eft  plate  &  percée.   Voye^  PI.  LXI  ,  fig.  10. 

à  boucle  ;  eft  une  cheville  de  fer  pointue  ,  dont  la  tête 

eft  percée  ,  &  garnie  d'un  anneau.  Koyer^  PI  XLII ,  fig.  32. 

d'affût  ;  eft  un  piton  à  boucle  ,  dont  on  fe  fert  pour  tenir 

les  platebandes  d'un  affût  de  canon.  Koye:^  PL  LXXXII  ,  fig.  i  8. 

PITTONI ,  (Jean  Baptiste)  Peintre,  de  Vicence  ,  fit  dès  l'âge 
de  26  ans  des  ouvrages  d'une  grande  vagueiTe  ,  d'une  belle  manière 
de  deffin ,  d'une  bonne  compofition  d'hilloire  ,  tant  en  grand  qu'en 
petit  j  il  travailla  pour  beaucoup  de  Princes  &  grands  Seigneurs ,  mê- 
me d'Allemagne  oc  d'Angleterre. 

Sa  marque  eft  B.  P.  ou  B.  P.  V.  F. 
-      PITTOR  BZLLO.    Voye^  Pellegrini. 

PITTORE  ITALIANO,  (il)  Foyei  Badens. 

PITTORE  VILLANO,  (il)   Foye^ Missiroli. 

PITTORESQUE ,  adj.  It.  Pitwrefco.  Se  dit  en  général  de  tout 
ce  qui  exprime  bien  le  goût  &;  le  caradère  de  la  peinture  ,  comme 
les  attiiudes,  les  contours  ,  les  expreiTions  fingulières  qui  ne  peuvent 
être  produits  que  par  1  imagmation  d'un  Peintre. 

PITTORESQUEMENT  ,  adv.  D'une  manière  pittorefque  ,  qui 
reflènt  le  goût  o¿:  le  génie  de  la  peinture. 
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PITTORINO.  (  il  )   Voye^  Bisi. 

PIVOT  ,  f.  m.  Lac.  Cardo  ,  It.  Perno  ,  Efp.  Quicio  ,  Ang.  Pivot , 
Ali.  Eiierne-iapfen,  Eft  un  morceau  de  méta!  ,  de  figure  conique  , 
qu'on  fait  tourner  dans  une  crapaudine  ,  ou  de  figure  cylindrique , 
qu'on  fait  tourner  dans  un  collier.   Koye:^  PL  LXI,  fig.  4  &  zi. 

de  bouffole  ;  eft  une  pointe  de  cuivre  très- déliée  ,  placée 

au  centre  de  la  boîte  d'une  bouffole ,  fur  laquelle  la  refe  tourne  li- 
brement. 

PIZZICA.  Föye^  Zanna. 

PLACAGE  ,  í.  m.  Lat.  Menfa  tejfellata  ,  It.  Tavola  imarfiata , 
'Ei'ç.  Foliages  ^  kng.Veneeriìig ,  AU.  Eingelegte  arbeit.  Manière  de 
faire  des  ouvrages  de  menuiferie  ,  qui  confiile  à  appliquer  àts,  feuilles 
de  bois  précieux,  fur  un  affemblage  de  menuiferie. 

PLACARD  ,  f  m.  è^.  Verkleidung.  Sedie  coUedivement de  tout 
ce  qui  forme  la  décoration  &  la  fermeture  d'une  baie  de  porte  foit  en 
marbre,  pierre,  ou  menuiferie  ,  c'eft-à-dire  le  chambranle  couronné 
de  frife  ou  gorge  ,  &  de  fa  corniche. 

ceintré  y  eft  celui  dont  le  plan  eft  curviligne. 

double  ;  eft  celui  qui  eft  repété  fur  les  deux  feces  d'une  baie 

de  porte  ,    avec  embrafemens. 

feint  i  eft  celui  qui  n'eft  fait  que  pour  fymmétrifer  avec  une 

porte  oppofée. 

PLACE  ,  f  f.  Lat.  Spatium  ,  It.  Spazio,  Efp.  Lugar,  Ano-.  Place 
AU.  0//.*Sedit  en  général  de  tout  efpace  de  figure  régulière  ou  ir- 
régulière f   deftinée  à  élever  quelque  bâtiment. 

publique  i  eft  un  grand  efpace  de  figure  régulière,  décou- 
vert &  entouré  de  bâtimens ,  foit  pour  la  magnificence  d'une  ville 
comme  les  Places  Royale ,  des  Vidloires  ,   de  Vendôme  ,    à  Paris  j 
foit  pour  l'ntiUté  publique ,  comme  les  Halles,  les  Marchés ,  telle  eil 
la  nouvelle  Halle  aux  grains  à  Paris. 

f  £  Lat.  Arx  ,  It.  Piaula ,    Efp.   Ciudad ,  Ang.  Place 

AU.  Befefligter-ort.  Eft  en   général  toute  viUe   fortifiée ,  munie  de 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  défendre. 

baffe  i  '  on  appelle  ainfî  des  flancs  bas  ,  que  les  Ino-énieurs 

conftruifoient  autrefois  parallèlement  au  flanc  couvert  d'un  baftion  Se 
au  pied  de  fon  revêtement.    Koje:^  Casemate. 

haute  s    on  appelle   ainfi  la  platteforme  la  plus  élevée 

d'une  Cafemate  ,  qui  doit  être  de  niveau  avec  le  terre-plein  du  ba- 
ftion ,  &  oii  on  place  du  canon  pour  battre  la  campagne. 

_^ d'armes  ,  Ail.  Waffen-plat^  ;  il  y  a  ,  dans  la  fortification  , 

différentes  parties  auxquelles  on  donne  ce  nom. 
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1°.  Ceil  un  grand  efpace  ,  fitue  ordinairement  au  centre  de  la 
ville ,  fervant  à  afièmbler  les  Troupes  de  la  garnifon  ,  8c  à  monter 
la  garde  :  telle  eft  la  place  HÎKLM,  Pl.LXXVIII,  Ôc  celle  BC 
DEF,  PLLXXIX.^ 

2".  C'eft  une  efpèce  de  traverfe  pratiquée  dans  le  fofle  fee  d'une 
Place,  à  Textrémité  des  faces  des  demi-lunes,  pour  en  défendre  le  fofle. 
3  ''.  C'eft  un  efpace  pratiqué  aux  angles  rentrans  6¿  faillans  du  che- 
min couvert,  fervant  à  contenir  un  nombre  de  foldats  pour  fa  dé- 
fenfe  ,  6:  à  flanquer  fes  branches  :  on  les  nomme  P  lace  ¿' arme  ren- 
trante ,  Pi.  LXXVIII  ôc  LXXIX  n°  1 3  ,  6c  Place  d'arme  /aillante  , 
11°  14. 

4°.  C'eft  une  tranchée  qui  embraiTe  le  front  des  attaques  d'un 
fiége  ,  &  qu'on  nomme  pkis  ordinairement  parallèle. 

PLAFOND  ,  f  m.  Lat.  Lacunar ,  It  Solajo  ,  Efp.  Artefon ,  Ang. 
Cieling  y  AU.  Decke.  Eft  la  furface  de  deflbus  d'un  plancher  droit  ou 
ceintré  ,  lambriiTée  avec  lattes  &  plâtre,  ou  mortier  de  bourre,  qu'on 
peint  enfuite  en  blanc  d'impreffion  ¡  ou  fur  lequel  on  applique  des 
ornemens  de  fculpture  ,  ou  qu'on  enrichit  de  fujets  de  peinture  par 
compartimcns  :  on  voit  de  ces  différentes  fortes  de  plafonds  dans  les 
hôtels  des  Seigneurs  ,  &  dans  les  Maifons  Royales. 

— . de  pierre  ;  eft  la  furface  de  deifous  d'un  plancher  ,   ou 

voûte  ,  conftruit  en  pierre  :  tels  font  celui  du  porche  de  l'Eglife  de 
l'Aflbmption  ,  &  celui  des  deux  galeries  en  périptère  de  la  grande  fa- 
çade du  Louvre, 

-^ marouflé  ;  eft  celui  fur  la    furface  duquel  on  a  appliqué 

une  toile ,  pour  y  peindre  quelques  fujets  d'hiftoire  ou  des  orne- 
mens :  tel  eft  celui  de  la  grande  galerie  de  'Verfailles  ôc  autres. 

de  corniche  /  eft   la  furface  de  deflbus  du  larmier  d'une 

corniche  ,  qui  eft  ou  uni  ,  ou  orné  de  fculpture.  Koye^  PI.  XI  , 
XIII  &  XIV  ,  lettre  y  ,  fur  le  profil  &:  le  plan.  PI.  XVI  &  XIX, 
où  le  plafond  de  la  corniche  eft  orné  de  modillons,  caifles ,  rofes , 
&c.  on  dit  auffi/oj^re. 

Se  dit  en  peinture  de  tout  ouvrage  fait  pour  être  vu  de 

bas  en  haut ,  pour  être  placé  au-deflus  de  la  vue  ,  dont  par  confé- 
quent  les  objets  doivent  être  peints  en  raccourcis,  &  vus  par  deflbus. 
PLAFONNER  ,  v.  a.  Lat,  Laqueato  tabulato  inßruere  ,  It,  Fare 
un  [affilo.  Revêtir  le  deflbus  d'un  plancher  droit  ou  ceintré  ,  avec 
des  ais  ou  du  mairrain  ,  ou  avec  des  lattes  &  du  plâtre  ,  ou  du  mor- 
tier de  bourre. 

Eft  aufll ,   en  peinture  ,   donner  le  raccourci  nécefl&ire  à 

Plie  figure,  pour  qu'elle  paroiflTe  fufpendue  en  l'air. 
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PLAINE  ou  PLANE  ,  f.  f.  Lat.  Dolabra  ,  It.  Aßa  ,  Efp.  Plana  , 
Ang,  Plane ,  All.  Schnitr^er.  Outil  de  fer  ,  dont  le  tranchant  eie  ace- 
ré ,  &  qui  a  deux  manches  j  il  fert  aux  Tourneur  &  Tonneliers  à  ap- 
planir  le  bois.   On  l'appelle  aulTi  Galère. 

PLAIN-PIED  ,  f.  m.  It.  In  piano.  Se  dit  de  plufieurs  chambres  de 
fuite  ,  dont  les  planchers  font  de  niveau ,  ou  fuivent  un  niveau  de 
pence  égal ,  fans  degrés  ni  reffauts  :  on  dit  qu'un  appartement  a  tant 
de  pièces  de  plain-pied. 

PLAN  ,  f.  m.  Lat.  Ichnographia  ,  It.  Pianta  ,  Efp.  Planta  ,  Anç. 
Plant  Ail.  Grund-rifs.  Ei1:  un  deffin  repréfentant  un  bâtiment  quel- 
conque ,  qu'on  fuppofe  coupé  horifontalement ,  à  deux  ou  trois  pieds 
au-deiTus  du  rez-de-chauffée. 

geometrali  eft  celui  qui  repréfente  tous  les  corps  folides 

qui  forment  un  bâtiment  ,  Ô:  les  efpaces  vuides  ,  dans  leurs  propor- 
tions naturelles  :  tels  que  les  murs  principaux  &  de  refend ,  la  lar- 
geur des  portes  &  des  fenêtres ,  la  diilribucion  des  efcaliers  ,  &  enfin 
de  toutes  les  parties  qui  le  compofent.    Voye^  Pi.  I  ,  II ,  III  &  IV. 

Pour  rendre  les  plans  plus  intelligibles,  toutes  les  parties  folides  font 
marquées  d'un  lavis  foncé  d'encre  de  la  Chine  pour  l'Architecture  ci- 
vile 1,  &  d'un  rouge  foncé  pour  l'Architecture  militaire  ,  entre  deux 
lignes  plemes  qui  en  déterminent  les  épailTeurs  5  les  parties  qui  font 
fuppofées  au-deiTus  ,  font  marquées  par  des  lignes  ponctuées  j  les 
augmentations  ou  réparations  projettées  font  lavées  en  rouo-e  dans 
l'Architedure  civile  ,  &  en  jaune  dans  l'Archiceélure  militaire.  Enfin 
le  lavis  des  plans  fe  fait  de  teintes  plus  claires  ,  à  mefure  que  les 
étages  s'élèvent. 

en  grand.,  eft  celui  qu'on  trace  fur  une  aire  de  la  grandeur 

de  l'exécution  ,  pour  fervir  d'épuré  aux  Appareilleurs  j  ou  fur  le  ter- 
rein  même  ,  avec  des  piquets  &  cordeaux  ,  pour  faire  l'ouverture  des 
tranchées  pour  les  fondcmens. 

régulier  :   eft   celui  qui  eft  compofé  de  parties  fymme- 

triques ,  dont  les  côtés  ôc  les  angles  font  égaux  :  tel  eft  le  plan  du 
Palais  du  Luxembourg  ,  ou  du  Palais  des  Thuilleries. 

irrégulier  :   eft  celui  qui  eft  compofé  de  parties  fymmé- 

triques  ,  mais  dont  les  côtés  &  les  angles  ne  font  pas  égaux  :  tel  eft 
le  Plan  du  Louvre  ,  dont  les  parties  de  l'aîle  gauche  ne  font  point 
égales  à  celles  de  la  droite  ,  quoiqu'elles  foient  fymmétriques  au- 
dedans  de  la  cour. 

de  jardin  :  eft  un  plan  geometral ,   mais  dont  les  arbres 

les  paliflâdes,  le  treillage ,  ôic.  font  relevés  &  colorés  de  verd ,  les 
eaux  en  verd-d'eàu ,  ai  les  allées  en  gris-rougeâtre. 
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PLANCHE  ,  f.  f.  Lat.  AJfer ,  It.  Ajfe ,  Efp.  Tahla  ,  Ang.  Plank , 
Ali.  Bret.  Eft  toute  pièce  de  bois  refendue,  de  peu  d  epaifleur  ,  com- 
me depuis  6  lignes  jufqua  deux  pouces  au  plus  ,  &  de  beaucoup  de 
largeur  ,  comme  depuis  6  jufqu  a  i  5  pouces  ,  donc  on  fe  fere  pour 
former  les  ouvrages  de  menuiferie. 

de  cuivre  :  It.  Stampa  ,  Efp.  Plancha  ,  AU.  Kupferplatte. 

Eft  une  feuille  mince  de  ce  métal  planée  ,  préparée  &  polie  ,  fur  la-» 
quelle  on  grave  à  la  pointe  ou  au  burin ,  pour  en  tirer  enfuite  des 
eftampes. 

de  bois  :  font  des  planches  de,  différentes  fortes  de  bois, 

comme  de  buis,  de  noyer,  &c.  fur  lefquelles  on  grave  en  relief  des 
vitrnectes  ,  culs-de-lampes ,  lettres  grifes ,  &c.  pour  fervir  à  l'orne- 
nient  des  livres  imprimés  5  les  premières  eftampes  ont  été  gravées 
ainfi  }  avant  qu'on  eût  inventé  la  gravure  en  cuivre. 

de  potager  :  Lac.  Pulvinus  ,    It.    &.  Efp.  Qjiadro ,  Ang. 

Border.  Eft  une  efpace  de  terre  ,  en  forme  de  parallélograme  fort 
long ,  où  l'on  élève  des   fleurs  ,  des  légumes ,  &c. 

PLANCHEIER,  v .  2L.\^zt.  Contabulare  ^  It.  Intavolare^  Efp.í'n- 
tablar,  Ang.  To  board ,  All.  Dielen.  C'eft  couvrir  un  plancher  de 
planches  jointes  à  rainures  &  languettes  ,  arrêtées  &  clouées  fur  des 
lambourdes ,  ou  revêtir  un  plafond  d'ais  minces ,  de  merrain  ,  cloués 
fur  les  folives. 

PLANCHER  ,  f.  m.  Lat.  Tabulatimi ,  It.  Pa/co,  Efp.  Suelo  ,  Ang. 
Floor ,  All.  Fufs'boden.   Eft  une  conftrudlion   de  charpente  &  ma-  , 
çonnerie  ,  ou  menuiferie  ,  qui  fépare  les  étage  d'un  bâtiment  i  il  y 
en  a  de  différentes  fortes  ,  favoir  : 

^ creux  :  eft  celui  dont  la  charpente  eft  lattee  par-delTus 

à  lattes  jointives  ,  recouvertes  d'une  fauiTe  aire  de  2  ou  3  pouces 
d'épaiiTeur  ,  fur  laquelle  on  pofe  le  carreau  ,  &  qui  eft  lattee  de 
même  par  deflbus  ^  &  enduite  en  plâtre  ou  mortier  de  bourre, pour 
former  le  plafond  de  l'étage  inférieur. 

enfoncé  ;  eft  celui  donc  les  entrevoux  font  couverts  d'ais, 

ou  d'un  enduit  fur  lattis  ,  6¿  donc  les  bois  font  apparens  par  defibus. 

-.—  ¡lourde  :   eft  celui  donc  les  bois  de  charpente  font  couverts 

par  le  defius ,  avec  ais  ou  lattes ,  5c  maçonnés  groffièrement ,  pour  re- 
cevoir les  lambourdes  d'un  parquet  ou  du  carreau. 

plein  :  eft  celui  donc  les  entrevoux  des  bois  de  char- 
pente font  remplis  en  maçonnerie  à  bois  apparens  deiTus  ScdeiTous, 
Ç5U  quelquefois  recouverts  d'un  enduit.  Ces  planchers  ne  font  plus 
pn  ufage ,  parce  qu'ils  font  trop  pefans. 

.=>-^-— —  ruiné  &  tampone ,    eft  celui  dont  les  côtés  des  folives  font 

hachés, 
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hachés ,  Sc  dans  lefqueís  on  met  des  fentons  ou  tampons  de  bois, 
&  les  entrevoux  remplis  enfuite  de  maçonnerie. 

— ' —  affaijfé ,  ou  arené  ,    eft  celui  qui  n'eft  plus   de   niveau  , 

foit  à  caufe  d'une  trop  grande  charge  ,  foit  à  caufe  de  la  foibleiTe 
des  bois  de  charpente  ,  qui  ont  plies  dans  leur  milieu. 

de  platteforme  ,  eft  celui  qu'on  pratique  avec  des  madriers, 

fur  les  chapeaux,  patins  &  racinaux  ,  qui  font  aiTemblés  fur  la  tête 
des  pilots  d'une  culée  ou  d'une  pile,  &:  fur  lequel  on  pofe  la  pre- 
mière affife  de  maçonnerie. 

PLANCHETTE ,  f.  f  Lat.  AJfula ,  It.  Tavoletta ,  Ang.  Little  board. 
All.  Bretlein.  Petite  planche  ,  petit  bout  de  planche. 

— ''  '  Se  dit  auífi  d'un  inftrument  géométrique,  compofé  d'une 
petite  table  d'environ  deux  pieds  en  longueur  &  en  largeur,  &:  d'une 
alidade  mobile ,  dont  on  fe  fert  pour  lever  des  plans. 

PLANER  ,  V.  a.  Lat.  Planare  ,  Ir.  Spianare  ,«Efp.  Alifar,  Ang. 
Ta  plane  ^  AU.  Schneiden.  C'eft,  dans  la  plomberie  ,  dreiTer  ,  appia- 
nir  les  tables  de  plomb  ,  en  ôter  les  inégalités  après  qu'elles  ont  été 
coulées  fur  le  fable. 

PLANT-D'ARBRES,  f.  m.  Lat.  Acherußum  ,  h.  Sernen^ajo , 
An^.  Plant ,  AU.  Pflans-ganen.  Lieu  où  on  a  planté  de  jeunes  ar- 
bres ,  où  on  les  élève.  On  dit  auffi  pépinière. 

■ Eftaufli  un  efpace  de  terrein  planté  d'arbres,  avec  ordre  ôc 

fymmétrie,  en  avenues  ,   quinconces,  bofquets ,  o¿c. 

PLANTER  ,  V.  a.  Lat.  Erigere  ,  It.  Piantare^  Efp  Situar^  -^"g* 
To  plant.  C'eft  ,  en  Architefture  ,  pofer  les  premières  affifes  de  pier- 
re dïm  édifice,  fur  la  maçonnerie  des  fondemens  arrafés  de  nisreau  , 
ou  felon  d'autres,  c'eft  en  tracer  toutes  les  parties  fur  le  terrein,  pour 
faire  les  fouilles  des  fondemens. 

en  motte  ,  ou.  en  mannequin  ;  c'eft,  dans  le  jardinage  ,  le- 
ver un  arbre  d'une  pépinière ,  avec  toutes  fes  racines  &  la  terre  qui  eft 
autour,  &  le  mettre  dans  un  mannequin  d'ofier ,  pour  le  tranfporcer 
ailleurs  dans  cet  état ,  &  le  planter. 

un  parterre  ;   c'eft  former  ,  avec  du  bois  nain  ,  ou  de  pe- 

£Ítes  fleurs  ,  des  compartimens  de  broderie  ,  fur  un  terrein  bien 
dreiTé  ,  en  fuivant  un  deffin  arrêté  fur  le  papier. 

.  .:  —  des  pieux  ;  c'eft  enfoncer  des  pieux  en  terre,  avec  iafon- 
necte,  au  refus  du  mouton  ou  de  la  hie. 

PLANURE  ,  f.  f.  h-xt.Aßula,  ou  Abßula  ,  ou  AJfula,  It.  Scheg- 
gia ,  Efp.  Afilias  ,  Ang.  Chip.  Se  dit  des  copeaux  de  bois  on  de 
plomb  ,  &.C.  qu'on  enlève  avec  la  plaine. 

PLANZONE,  (Philippe)  de  Nicofia,  appelle  communément  à 
Tome  II,  L  1 1 
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Gênes,  il  Siciliano  ^  Sculpteur,  mort  à  Gênes  en  1(330,  âgé  de  %è 
ans ,  furpaßa  le  merveilleux  par  l'extrême  délicatciTe  des  ouvrages 
qu'il  fit  en  ivoire  &  en  corail,  fans  les  inllrudions  d'aucun  Maître. 

PLAQUE  ,  f.  f.  Efp.  Lamina  ,  Ang.  Plate.  Se  dit ,  en  Architeélu- 
re,  des  lames  de  fer  coulé  ,  dont  on  fe  fert  pour  revêtir  le  contre- 
cœur ,  les  jambages  ,  &  le  foyer  des  cheminées, 

PLAQUhMINIER,  ou  P1AQUEMÍNIER  ,  f.m.  L2i\:.  Guaj áca- 
na. Bel  arbre  dont  les  feuilles  font  ovales ,  entières  ,  un  peu  velues , 
&  placées  alternativement  fur  les  branches  >  il  fleurit  dans  le  mois  de 
Juin ,  &  quoique  fes  fleurs  n'ayent  pas  un  grand  éclat ,  on  fera  bien 
d'en  planter  dans  les  bofquets  d'Eté  5  fon  bois  eil  dur  ôi  d'un  bon 
ufage.  Cet  arbre  nous  vient  de  la  Louiliane. 

PLAQUEH  ,  V.  a.  Lat.  Incmßare  ,  It.  Incroßare  ,  Efp.  Pegar  ^ 
Ang.  lo  clap  on  ,  AU.  Ankleben.  Ceil  employer  du  plâtre  en  go- 
betage,  ou  enduit?  ou  employer  des  métaux  ou  des  bois  précieux  dé- 
bités en  feuilles  minces ,  fur  un  aiTemblage  d'autre  bois. 

PLAQUESAIN ,  f.  m.  Eil  un  petit  vafe  de  plomb  ,  dans  lequeî 
les  Vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils  ie  fervent  pour  marquer  le 
verre  &:  le  couper. 

PLAQUIS,  f  m  h^t.  Incrußatio  y  AU.  Bekleidung.  Se  dit,  en 
Architediire  ,  de  tout  morceau  de  pierre  ,  ou  de  marbre  ,  de  peu 
d'épailTeur  ,  formant  un  parement. 

PLASTICA  ,  Terme  Italien  ,  qui  iignifie  Van  de  modeler. 

PLASTRON  ,  f.m.  LzuPeclorale,  It.  Piaßrone ,  KW.Schild.'EÇi 
ia  partie  d'une  cuiraife  qui  couvre  le  devant  du  corps. 

eil  un  ornement  de  fculpture  ,  en  forme  d'anfe  de  panier  , 

avec  des  enroulemens-   Voye:^  PI.  XXII  ,  fig.  5  6¿  6. 

PLATANE,  f.m,  Lat.  Platanus.  Eft  un  des  plus  beaux  arbres 
qu'on  puilTe  employer  pour  faire  des  avenues  &:  de  grandes  falles  dans, 
ks  parcs  >  fon  tronc  eit  droit  &  s'élève  très- haut  ,  fans  pouiTer  de 
branches 5  fa  tête  forme  une  belle  touffe  &  bien  garnie  de  feuilles, 
iefqueiles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches  ,  découpées, 
plus  ou  moins  profondément  ,  à-peu-près  comme  celles  de  vigne  ^ 
&  fermes  comme  du  parchemin  ,  confervant  leur  verdeur  jufqu'aii 
premières  gelées  ,  ce  qui  peut  le  faire  employer  dans  les  bofquets 
d'Automne  \  il  fe  dépouille  de  ion  écorce  par  grandes  plaques  5  fon 
bois  qui  eft  plus  blanc  que  celui  du  hêtre  ,  auquel  on  le  peut  com- 
parer ,  eft  très  bon  pour  les  ouvrages  de  charonage  j  il  vient  dans  tou- 
tes fortes  de  terreins ,  principalement  dans  ceux  qui  font  un  peu  hu- 
niidei. 

PLATBOixD   j    Lat,  Tignum  lateris  Juperius  ,  It.  Bandine  ¡,  AIL 
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Schiff-rand.  Eft  la  file  de  pièces  de  bois  pofées  fur  les  bouts  des  al- 
longes d'un  vaiiTeau  ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  paflè  entre  le  bor- 
dage  &  le  ferrage.    Voyei  PI.  LIV  ,  i. 

Se  dit  auiïi  ,    chez  les  Marchands  de  bois  de  déchirage  , 

de  tous  madriers  de  2  à  5  pouces  d'épaiiTeur  fur  12,  jufqu'à  20  pou- 
ces de  largeur  ,  fur  une  longueur  quelconque. 

PLAT- DE- VERRE  ,  f.  m.  Lat.  Difcus  vitreus.  Eli  une  table  de 
verre  ronde  ,  telle  qu'on  les  fabrique  dans  les  verreries ,  ôc  qu'on  cou- 
pe par  morceaux  avec  le  diamant,  pour  former  des  panneaux  de  vi- 
trage 5  ou  des  carreaux.  \\  y  en  a  xo  dans  un  panier. 

PLATEAU,  f.  m.  Lat.  Lanx  lignea  ,  It.  Piatto  ,  Efp.  flato  ,  Ang. 
Wooden-platter ,  AU.  ÌVag-fchale.  Se  dit  àts  baflîns  des  groiTes  ba- 
lances ,  qui  font  de  bois. 

— Se  dit  auffi  d'un  terrein  élevé ,  mais  dont  la  furface  fupé- 

rieure  effc  plate  ,  &  propre  à  y  placer  une  batterie. 

PLATE-BANDE  ,  f  £  Lat.  Tœnia  ,  It.  Fafcia ,  Efp.  Barra  ,  Ang. 
Fiat  band  ,  Ali.  S tur^.  Moulure  plate  oCquarréej  qui  a  peu  de  fail- 
lie :  telle  eft  celle  qui  paife  fous  les  triglyphes  delà  frife  dorique,  &  qui 
en  couronne  l'architrave.  Voye^  Pi.  XII ,  chif.  12,  3  3  j  &  Pi.  XIII , 
chif.  10,  II. 


■ Eft  dans  la  baie  d'une  porte ,  ou  d'une  croifée  ,  la  pierre 

portée  par  les  deux  jambages,  ou  i'aiTemblage  de  plufieurs  claveaux 
en  nombre  impair,  qui  en  forment  la  fermeture.  Foye^  Pi.  XXXI , 
fig.  IV. 

arrafée  y   eft  celle  dont  les  claveaux   ont   une  hauteur 

égale,  &  ne  font  pas  liaifon  avec  les  affifes  fupérieures. 

bombée  &  réglée  ;  eft  celle  qui  eft  bombée  dans  les  ta- 
bleaux ou  dans  les  embrafemens  d'une  porte  ou  d'une  croifée  ,  ôc 
qui  eft  droite  par  fon  profil  :  telle  eft  celle  de  la  fig.  i  ,  Pi.  XXXVII.- 

Ce  terme  fe  prend  fouvent  ,  en  Architedure  ,  pour  celui  d'ar- 
chitrave. 

—  circulaire  ;  eft  celle  dont  le  plan  eft  une  portion  de  circon- 
férence, comme  l'architrave  d'un  porche,  ou  d'un  baldaquin  de  forme 
ronde.  Voye^  Pi.  XX,  fig.  5. 

—  de  compartiment  ,•  eft  toute  face  plate  &  lifie  ,  entre  deux 

moiilures  ,  dans  les  compartimens  des  lambris  òi  des  plafonds. 

— ^ de  pavé  i  eft  route  dalle  de  pierre  ,  ou  tranche  de  marbre 

qui  fépare  les  compartimens  de  pavé ,  ou  qui  répond  fous  les  arcs 
doubleaux  des  voûtes  ,  ou  qui  termine  un  pavé  le  long  des  murs. 

de  jardinage  ,•  eft  tout  efpace  de  terre  long  &  étroit  ,  cir- 
culaire ou  droit  ,  ou  en  compartiment  ,  labouré,  ou  en  gazon,  ou 

L  1  1   ij 
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fable,   qui  renferme  un  parterre  ,  ou  fait  partie  de  fon  deffin. 

Il  y  en  a  de  plates  &  de  bombées  5  elles  font  bordées  ou  de  buis , 
ou  de  mignardifes,  ou  de  ftaticés ,  ou  d'berbes  potagères  ,  &  quel- 
quefois de  tringles  de  bois. 

de  parquet  ;  fe  dit  des  planches  longues  &  étroites  qui  fé- 

pirent  les  feuilles  de  parquet  d'un  plancher  ,  ôc  qui  en  forment  la 
bordure  au  pourtour  des  murs. 

de  fer;   eil  toute  barre  de  fer  placée  fous  les  claveaux 

^'une  plate-bande  de  pierre,  pour  en  foulager  la  portée. 

— ■ Se  dit  auflï  de  toute  barre  de  fer  plat ,  ornées  de  moûltr- 

res  aux  deux  bords ,  donc  on  garnit  les  barres  d'appui  àçs  balcons 
6c  des  rampes  d'efcalier. 

Eli ,  dans  une  pièce  de  canon  ,  une  moulure  plate ,  de 

peu  d'épaiiTeur  ,  qu'on  forme  aux  endroits  où  le  métal  diminue  d'é- 
pAiiTrur,  &  qui  précède  toujours  une  moulure  d'un  autre  genre.  Il  y 
en  a  ordinairement  trois  ,  favoir  :  celle  de  la  culaiTe  14  i  celle  diî 
premier  renfort  1  o  5  celle  du  fécond  renfort  85  fig-  9  j  PL  LXXX. 

PLATÉE  ,  f  f-  Se  dit  d'un  maffif  de  maçonnerie  ,  qu'on  établit 
dans  toute  l'étendue  des  fondemens  d'un  édifice  quelconque  ,  &  qui 
étant  arrafé  de  niveau  ,  à  une  hauteur  convenable  ,  on  trace  fur  fa 
iurface  ,  les  différentes  parties  de  l'édifice  qu'il  faut  élever. 

PLATEE  ORME  ,  f  f.  Lat.  Cajlrotoma  ,  It.  Laßrico  ,  Efp.  Plata- 
forma ,  Ang.  Plat-form  ,  All.  Altan,  Se  dit  d'une  étendue  de  terrein 
élevé  ,  d'où  l'on  découvre  au  loin  ,  foit  qu'elle  foit  revêtue  d'un 
mur  de  terraiTe ,  ou  d'un  talus  de  gazon. 

Eft  auffi  la  furface  horifontale  qui  couvre  un  éáiñcc  quel- 
conque ,  étant  conilruite  en  pierre ,  ou  cailloux  de  vigne  avec  ci- 
ment, ou  en  plomb  :  telles  font ,  à  Paris,  la  plateforme  de  i'Obferva- 
toire,   &  celle  de  Notre-Dame  entre  les  deux  tours. 

" —  Eil,  en  charpenterie ,  toute  pièce  de  bois  plate,  de  3  olì 

4  pouces  d'épaiiTeur,  fur  un  pied  ou  plus  de  largeur. 

■ —  de  comble  ;   eil  l'aiTemblage  de  deux  pièces  de  bois  plates» 

par  des  entretoifes  de  diitance  en  diitance  ,  que  l'on  établit  fur  l'é- 
paiiTeur  d'un  mur  ,  pour  recevoir  la  charpente  du  comble  ,  &  le 
pied  áes  chevrons,   Voye^  PI.  XLVIII ,  fig.  1  &  11,  chif  i  &  i. 

— — de  fondation  ;  eft  la  furface  de  niveau  ,  formée  de  pièces 

de  bois  plates ,  attachées  avec  chevilles  de  fer  barbelées  ,  fur  les  ra- 
cinaux  d'un  pilotage ,  fur  laquelle  on  aiTeoit  la  maçonnerie  d'une  pi- 
le de  pont,,  d'un  mur  de  quai  ,  ôcc.  Voye:^  Pl.XXXlX,  fig.  8  ,  d,  d 

-til,  dans  laforrihcation,  une  élévation  de  terre,  au  mi- 
lieu d'unbaílion  j  ou  autre  endroit  de  l'enceinte  d'une  Place  fortifiée  . 
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fur  laquelle  on  établit  une  batterie  de  canons  ou  mortiers. 

Eil: ,   dans  l'Artillerie  ,  l'arrangement  de  quelques  pièces 

de  bois  fur  la  terre  ,  quon  recouvre  enfuite  de  madriers ,  pour  pla- 
cer les  pièces  de  canons  ou  mortiers ,  &  les  manœuvrer  avec  plus  de 
facilité  :  on  en  pratique  fur  les  remparts  6c  dans  les  batteries  des 
fiéges.  Voye:r  pi.  LXXX  ,  fig.  i  &  ii. 

PLATINE  ,  f.  £  Lat.  Lamina  ,  It.  Pìaflra  ,  Efp.  Plancha  ,  Ano- . 
Round  copper-plate ,  AU.  Platte.  Se  dit  de  toute  plaque  de  métal , 
fur  laquelle  on  attache  quelque  chofe  :  telles  font  la  platine  d'un 
verrou  ,  d'une  arme  à  feu ,  6¿c. 

PLATRAS  ,  f.  m.  Lat.  Rudus  ,  It.  Rottami.  Matéraux  provenans 
de  la  démolition  d'ouvrages  qui  avoient  été  conftruits  en  plâtre. 

PLATRE,  f.  m.  Lat.  Gypfum^  It.  Geßo  ^  Efp.  Yejfo ,  knpPar^ 
get ,  AU.  Gyps.  Pierre  qu'on  tire  des  entrailles  de  la  terre  ,  qu'on 
fait  cuire  dans  un  four  à  feu  égal  &  moderé,  qu'on  réduit  enfui  ce  en 
poudre ,  &  qui  étant  gâchée  avec  de  l'eau  ,  fert  de  liaifon  aux  ou- 
vrages de  maçonnerie  :  on  l'emploie  auiFi  feul  pour  les  languettes  de 
cheminée  ,   pour  les  enduits ,  ravalemens  ,  &c. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l'une  eil:  dure  ,  blanche ,  &  renferme 
beaucoup  de  fels  luifans  au  folcii  5  l'autre  eft  grifarte  &  plus  rendre  ; 
l'une  &  l'autre  fe  cuit  dans  les  fours,  mais  les  Plâtriers  préfèrent  la  fe- 
conde ,  parce  qu'elle  confomme  moins  de  bois. 

On  fe  fert  de  cette  pierre  crue  dans  les  environs  de  Paris  ,  où  il 
y  a  beaucoup  de  carrières,  pour  la  conilruclion  des  murs  de  clôtu- 
re &  àts  bicoques  ,  mais  elle  eft  exademen t  prohibée  pour  its  bâ- 
timens  de  la  ville. 

Les  Plâtriers  fçavent  par  l'habitude  j  le  degré  de  cuifîbn  qui  eftné- 
neiTaire  5  mais  les  Maçons  connoiffent  qu'il  eft  bien  cuit ,  quand  étant 
gâché  avec  de  l'eau  ,  ils  fentent  entre  les  doigts  une  efpèce  d'on- 
¿tuofité  ,  qu'ils  appellent  amour  ;  quand  au  contraire  il  eft  trop  ou 
trop  peu  cuit  ,  il  eft  rude  ,  &  ne  tient  point  à  la  main. 

On  doit  l'employer  promptement  ,  car  s'il  eft  gardé  long-tems ,  ou 
qu'il  foit  expofé  au  grand  air  ,  au  foleil ,  ou  à  l'humidité,  il  s'évente 
&  fe  gâte.  Pour  le  garder  quelque-tems ,  il  faut  le  renfermer  dans  des 
tonneaux,  &  les  placer  dans  un  lieu  fee  j  celui  du  milieu  du  four 
eft  communément  le  meilleur  &  qui  eft  cuit  le  plus  à  propos. 

Quoiqu'on  puifle  l'employer  dans  routes  les  faifons  ,  il  eft  cepen- 
dant de  la  bonne  économie  de  ne  l'employer  que  dans  les  faifons  où 
il  peut  avoir  le  tems  de  fécher  ,  ou  comme  difent  les  Ouvriers  ,  de  fe 
reffuyer  :  car  les  ouvrages  en  plâtre,  faits  à  la  fin  de  l'Automne  &: 
dans  l'hiver  3  font  de  peu  de  durée,  &  fujets  à  tomber  par  éclats 
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parce  que  le  froid  condenfant  l'humidité  de  l'eau  avec  laquelle  ii 
a  été  gâché  ,  amortit  les  iels  du  plâtre  qui  reile  fansliaifon. 

La  pierre  de  plâtre ,  ou  plâtre  crud  ,  fe  vend  à  la  toife  cube  ou 
au  cent  5  le  cent  efb  un  toiié  de  i  6  pieds  de  long  ,  fur  8  pieds  de 
large  ,  &  4  pieds  de  hauteur,  ce  qui  vaut  x  toifes  80  pieds  cubes. 

Le  plâtre  cuit  fe  vend  au  muid  ,  lequel  contient  36  facs ,  ou  yr 
boiifeaux ,  mefure  de  Paris  j  ou  24  pieds  cubes. 

Le  pied  cube  de  pierre  à  plâtre  crue ,  pèfe  S  6  livres. 

Le  pied  cube  de  plâtre  gâché ,  pèfe  104  livres. 

On  donne  différens  noms  à  cette  matière  ,  fuivanc  fes  bonnes  ou 
mauvaifes  qualités ,  èc  fuivant  fon  emploi. 

Mane  ou  ta¿>¿é  ,•  eft  celui  dont  on  a  trié  le  charbon  ,  en 

le  tirant  du  four. 

crud  i  eft  la  pierre  à  plâtre ,  avant  d'être  cuite  dans  le  four. 

éventé  ;  eft  celui  qui  ayant  été  quelque  tems  expofé  au 

grand  air ,  ou  au  folcii,  ou  à  l'humidité,  a  perdu  fes  bonnes  qua- 
lités ,   &:  ne  peut  former  que  de  mauvais  ouvrages. 

gras  i  eft  celui  qui  étant  bien  cuit ,  eft  bon  à  être  em- 
ployé ,  eft  onélueux  entre  les  doigts ,   &  fe  durcit  aifément. 

gros  ;  eft  le  plâtre  qu'on  emploie  tel  qu'il  eft  forti  da 

four ,  fans  avoir  été  battu  ni  pafle.  Il  fe  dit  aufll  des  gravois  qui  re- 
ftent  dans  le  panier ,  après  l'avoir  paíTé  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  les 
renformis  &  hourdis. 

gris  ;  eft  la  deuxième  forte  de  pierre  à  plâtre  ,  elle  eft 

plus  tendre  &  plus  facile  à  cuire. 

clair;  eft  le  plâtre  au  fas,   qui  eft  gâché  avec  beaucoup 

d'eau  ,  dont  les  maçons  fe  fervent  pour  ragréer  les  moulures  traînées. 

au  panier  ;  eft  celui  qu'on  a  criblé  à  travers  un  panier, 

gc  dont  on  fe  fert  pour  les  crépis. 

au  [as  ,  ou  ßn  ,•  eft  celui  qu'on  a  pafle  à  travers  un  tamis , 

6:  dont  on  fe  fert  pour  les  enduits ,  moulures  6¿  ornemens  de  fculpture. 

. verd;  fe  dit  du  plâtre   crud  ,    qui  n'eft  pas  fuffifammenc 

formé  :  tel  eft  celui  du  ciel  des  carrières  à  plâtre  ,  il  ne  doit  pas  être 

mis  au  four.  ^  ^  r,  ,    , 

mouillé  ;  eft  celui  qui  a  été  expofe  à  l'humidité  ou  à  la 

pluie ,  &  n'eft  plus  bon  à  être  employé.  ^ 

noyé  ;  eft  celui  qui  eft  gâché  avec  une  grande  quantité 

d'eau  ,  pour  le  rendre  coulant  :  on  l'emploie  pour  ficher  les  joints  de 

pierre. 

ferré  ;  eft  celui  qui  eft  gâché  avec  peu  d'eau  ,  &  fert  pour 

remplir  des  crevafles  &  former  les  foudures  des  enduits. 
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tablé.  Voye:^  PlATRE  hlanc. 

PLATR.es  ,  f.  m.  pi.  Lat.  Gypfatura.  Se  dit  généralement  de  tous 
les  légers  ouvrages  en  plâtre  d'un  bâtiment ,  comme  les  enduits ,  ra- 
valemens,  lambris  ,  corniches,  languettes  de  cheminées ,  plinthes, 
fcellemens,  &c. 

de  couverture  i  fe  dit  de  même  de  tous  les  menus  ouvrap-es 

faits  en  plâtre  par  les  Couvreurs ,  pour  arrêter  la  tuile  ou  l'ardoife  fur 
les  entablemens  ,  ou  le  long  des  murs  &  des  lucarnes  j  tels  font  les 
arêtiers  ,  crofiettes,  cueillies ,  filets ,  paremens ,  ruellées ,  folins ,  5vc. 

Se  dit  auffi  ,  en  fculpture ,  des  ouvrages  moulés  en  plâ- 
tre dans  des  creux  ,  comme  frifes ,  rofes  de  plafond  ,  coins  de  corni- 
ches ,  mafques ,  feftons ,   bas  reliefs  ,  ôcc. 

PLATRLR  ,  v.  a.  Lat.  Gypfo  incrußare,  Efp.  E?iyejfar^  Ano-.  To 
plaißer  ,   All.  Gypfen.  Employer  du  plâtre  à  quelqu'ouvrage. 

PLATRIER  ,  f.  m.  Lat.  Gypfarius ,  Efp.  Yejfero  ,  Ang.  Plaifierer^ 
Ail.  Gypfer.  Celui  qui  tire  le  plâtre  de  la  terre,  le  fait  cuire ^  le  bat 3, 
&  le  vend  aux  Maçons. 

PLATR;ERE  ,  f.  f.  Lat.  Gypßfodina  ,  Efp.  Ye^ra  ,  Ail.  Gyps^ 
grübe.  Carrière  d'où  on  tire  du  plâtre. 

PLATROUER,  f.  m.  Efpèce  de  truelle.  Fbyq  Truelle. 

PLATTEMONTAGNE  ,  (  Nicolas  de  )  Peintre  ,  vivant  à  Paris  en 
1666,  fut  habile  pour  les  Marines  &  les  Pavfages  :  on  voit  de  lui  un 
tableau  à  Notre-Dame  de  Paris  ,  ou  il  a  repréfenté  la  Converiion  du 
Geôlier  de  la  prifon  où  étoient  Saint  Paul  &  Sylas, 

PLAUTILLA ,  AbbelTe  de  Sainte-Cathcrine-de-Sienne  ,  à  Flo- 
rence ,  commença  peu-à  peu  à  deffiner  ôê  à  imiter  avec  des  couleurs, 
les  deffins  Se  les  peintures  des  grands  Maîtres  ,  &  devint  habile  dans 
la  mignature  j  elle  ne  fe  borna  pas  à  ce  genre  ,  elle  travailla  à  la 
peinture  en  hiftoire  facrée  ,  &  fit  beaucoup  de  tableaux  ,  qu'on  voie 
dans  les  Eglifes  o¿  les  maifons  de  Florence. 

PLAUTILLE.  Voye:^  Bricci. 

PLEGINCK,  (Martin)  Graveur 5  dont  on  voit  quelques  pièces 
en  bois  dans  le  ftyle  Allemand ,  &  d'autres  en  cuivre  dans  le  ilyle  Fla- 
mand ,  publiées  en  1594  ,  entr'autres  de  petits  Cavaliers  ,  très- 
bien  defljnés  &:  gravés  en  cuivre. 

Sa  marque  elt  PI.  XCVII,   fig.  24. 

PLEIN  ,  adj.  Lat  Solidus  ,  It.  Ripieno  ,  Efp.  Lleno  ,  Ang.  Full^ 
All.  Dichte.  Se  dit  du  maffif  intérieur  d'un  mur  :  on  dit  ¿e  plein  d'un 
mur. 

fur  joint  ;  fe  dit  ,  dans  la  maçonnerie  ,  de  la  manière  de 

pofer  les  pierres  &  les  briques  les  unes  fur  les  autres ,  dans  la  conitrudioo 
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d'un  mur ,  qui  eil  de  pofer  le  milieu  de  la  longueur  d'une  pierre  fur 
les  boucs  rapprochés  de  deux  aucres  qui  font  dans  l'affife  au-deflbus. 

PLEURS  de  terre  ,  [.  m.  pi.  Lat.  StiLladones.  Ce  font  les  eaux  de 
pluie  qui  coulent  &  diflillent  entre  les  terres  ,  ôc  qu'on  ramafle  dans 
les  endroits  élevés  ,  où  l'eau  eft  rare  ,  par  le  moyen  de  puifards , 
pierrées ,  ruiiTeaux  ,  goulettes ,  &c.  pour  les  conduire  dans  un  ré- 
lervoir. 

PLEYDENWURFF,  Graveur  de  Nuremberg.  Sa  marque  eft  P.W. 

PLI ,  f.  m.  Lat.  Flexas  ,  It.  Piega  ,  Efp.  Pliegue  ,  Ang.  Plait  , 
All.  Falte.  Se  dit  ,  dans  la  maçonnerie ,  de  tout  angle  rentrant  dans 
la  continuité  d'un  mur. 

Se  dit ,  dans  la  peinture  ,  des  parties  enflées  d'une  dra- 
perie ,  formées  par  l'ampleur  de  l'étoiFe. 

PLINTHE  ,  f.  m.  Lat.  Plinthus  ,  k.  &  Efp.  Plinto,  AU.  Tafel. 
Eft,  en  Architecture  ,  un  membre  plat  &  quarre  ,  formant  la  partie 
la  plus  baffe  de  la  bafe  d'un  piédeftal ,  ou  d'une  colonne.  Voye^  PI. 
XI,  chif.  i5)&25  5  PI. XII,  chif.  24 i  Pl.XIIl,chif.  25  &  25)  i  PL 
XV,  chif.  12  &  13. 

On  appelle  auffi  plinthe ,  le  tailloir  du  chapiteau  Tofcan  ,  parce 
qu'il  a  la  même  forme. 

Eft  auffi  ,  dans  la  menuiferie  ,  la  partie  plate  qui  termine 

un  lambris  fur  le  plancher  inférieur. 

— arrondi  y  eft  celui  dont  le  plan  eft  rond. 

de  figure  ;  eft  celui  qui  fert  de  bafe  à  une  figure,  &  qui 

eft  ou  quarre  ou  rond.   Voye^  PI.  XX,  %.  3  j   5,6,  let,/?. 

ravalé  ,•  eft  celui  dans  la  face  duquel  il  y  a  une  petite  table 

refouillée,  &  quelquefois  ornée  de  poftes,  de  guillochis ,  d'entrelas,  &c. 

de  mur  j  eft  toute  moulure  plate  ,  pratiquée  fur  un  mur 

deface,  pour  marquer  les  planchers.  Koye^  PI.  VII  ,  lettre/?,  ou 
pratiquée  au  haut  d'un  mur  de  clôture  ,  pour  porter  l'égoût  du 
chaperon.  On  dit  auffi  orle.    R.  TC^it^oí  brique  quarrée. 

PLISTENETUS  ,  d'Athènes  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  élève  de 
Phidias,  fut  un  Artifte  de  grande  réputation. 

PLOMB,  fm.  Lat,  Plumbum^  It.  Piombo,  Efp.  Plomo,  Ang. 
Lead,  All.  Bley.  Métal  imparfait,  d'un  blanc  bleuâtre  &  brillant , 
lorfqu'il  eft  fraîchement  coupé  ,  mais  d'un  gris  mac ,  lorfqu'il  a  été 
quelque  tems  expofé  à  l'air.  lieft  mou  &  malléable  ,  quoique  fes  par- 
ties ayent  peu  de  ténacité  5  il  fe  fond  aifément ,  au  moyen  de  quoi 
on  lui  donne  toutes  les  formes  que  l'on  veut. 

Ce  métal  fe  tire  de  quelques  mines  peu  abondantes  de  la  Province 
jde  Limouftn  en  France  ,  mais  celui  d'Angleterre  eft  le  meilleur  ,  ôc 

celui 
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celui  dont  on  fait  le  plus  d'ufage  :  on  le  tire  des  mines  de  New- 
caille  ,  de  Derby ,  de  Combmartin  &  de  Peak. 

On  l'emploie  de  différentes  épaifleurs  dans  les  bâtimens ,  pour  les 
énfaicemens  des  combles  &  lucarnes ,  pour  les  noquets ,  revêtemens 
àes  œils-de-bœufe  ,  &  autres  ouvrages  de  charpente  ,  pour  les  che- 
naux ,  bavettes  ,  defcentes  ,  canons  ou  goûtières,  arêtiers,  amortif- 
ièmens,  terraiTes ,  èie.  * 

Le  pied  cube  pèfe  7^2  iiv. 

On  le  façonne  de  deux  manières ,  l'un  eil  coulé  fur  le  fable  ,  & 
ne  peut  jamais  être  égal  d'épailfeur  5  l'autre  eil  laminé  ,  d'une  parfaite 
égalité ,  &  eil  en  tout  préférable. 

Poids  d'un  pied  quarre  de  plomb  laminée  fuivant  fes 
différentes  épaiffeurs. 

liv.      on.  ! 
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On  peut  ,  au  moyen  de  la  connoiiTance  de  ce  poids,  favoirexa- 
¿lement  la  quantité  de  plomb  qui  fera  employée  dans  un  bâtiment 
&  par  conféquent  la  dépenfe. 

Les  plus  grandes  tables  de  plomb  laminé  ont  4  pieds  8  pouces  de 
large  ,  fur  30  pieds  de  longs  ce  qui  épargne  beaucoup  de  fondure. 

Les  différentes  manières  de  le  façonner  ,  &  les  ufages  auxquels  on 
l'emploie  ,   lui  ont  fait  donner  diverfes  dénominations. 

Plomb  blanchi  ;  eft  celui  qui  eft  étamé  ou  coloré  avec  de  l'étain  , 
comme  le  fer-blanc. 

d'enfaitement  ;  eft  un  bout  de  table  de  plomb ,  qui  couvre 

le  faîte  d'un  comble  couvert  d'ardoife,  il  doit  avoir  une  ligne  d'épaif- 
feur  au  moins ,  &  une  ligne  &  demie  au  plus ,  fur  1 8  à  24  pouces  de 
large.  Voye^  PI.  V ,  let.  l. 

Tome  II,  M  m  m 
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—  coulé  fur  toile  ;  eft  celui  qui  eft  coulé  en  table  très-mîn- 

ce ,  fur  une  toile  de  coutis. 

en  culot  i  eft  le  vieux  plomb  refondu ,  qu'on  laiiTe  refroi- 
dir dans  la  cui  liiere  ,   d'où  lui  vient  cette  dénomination. 

enfaumon  ,  ou  navette  ;  eft  le  plomb  neuf  tel  qu'il  vient 

des  mines ,  en  maffes  d'environ  2  pieds  de  long ,  qui  pèfent  depuis 
120  jufqua  200  liv. 

de  revêtement  ,■  eft  celui  qui  eft  façonné  en  tables  d'une  li- 
gne dépailTenr  ,  dont  on  couvre  la  charpente  des  dômes ,  lanternes  , 
lucarnes ,  œils-de-bœuf ,  &c. 

de  vitres  ;    eft  celui  qui  eft  façonné  par  petites  bandes , 

dans  une  lingotière,  &  qu'on  fait  enfuite  paiTer  par  le  tire-plomb  ,  d'où 
il  fore  en  verge  à  deux  rainures.  Il  fert  aux  Vitriers  à  contenir  les 
vitres  de  diiFérentes  formes ,  qui  compofent  les  panneaux  de  compar- 
timent. Voye:^  PI.  LXVIII ,  LXIX,  LXX  ,  LXXI. 

de  [onde ,  Ang.  Plummet ,  All.  Reifst  ley ,  Eft  une  maíTe 

de  plomb  de  forme  conique  ,  attachée  par  le  fommet  à  une  corde 
nommée  ligne ,  donc  on  fe  fert  à  la  mer  ,  pour  favoir  combien  il  y 
a  de  braiTes  d'eau  ,  pour  en  fonder  le  fond  &  connoître  de  quel  qua- 
lité il  eft. 

f  m.  Lat.  Linea  verticalis  ;  Eft  un  petit  cylindre  ,  d'un 

métal  quelconque,  percé  fui  van  t  fon  axe,  à  travers  lequel  on  paife 
une  ficelle  ,  ou  cordelette  ,  pour  le  tenir  fufpendu  :  on  y  joint  une 
petite  plaque  qu'on  appelle  chas  ,  du  même  métal  &  de  même  dia- 
mètre que  le  cylindre  ,  ôc  percée  dans  fon  centre  par  où  paffe  auifi 
cette  ficelle.  Tous  les  Artifms,  qui  font  obligés  de  pofer  leur  ouvra- 
ge perpendiculairement  à  l'horifon  ,  fe  fervent  du  plomb  à  cet  effet. 
Voyei  celui  des  Maçons  ,  pofeurs  de  pierres ,  PL  XL  ,  fig-  7  5  celui 
des  Charpentiers  ,  PI.  XLIl ,  fig.  4  &  5  5  ce  dernier  ,  dont  fe  fervent 
plus  habituellement  les  Charpentiers  ,  n'a  point  de  chas  ,  &eft  plat- 
en forme  de  rofe  à  jour. 

On  le  nommt  plomó  ,  parce  qu'il  eft  fait  ordinairement  de  plomb  , 
plutôt  que  de  tout  autre  métal. 

PLOMBÉE,  ou  PLOMEE  .  f  f  ligne  à-plomb  :  on  trouve  ce 
îerme  dans  VArchiteclure  des  voûtes  du  P.  Derand. 

PLOMBER.,  V.  a.  h^t.  P  lumbares  \t.  Impiombare  ^  Efp  Emplo- 
mar ,  Ang  To  lead ,  All.  Verbleyen.  C'eft  pofer  le  plomb  fur  la  face 
d'un  mur  ou  d'un  lambris  ,  pour  juger  de  fa  poficion  verticale  ou 
inclinée. 

■ C'eft  auiîi ,  dans  le  jardinage,  fouler  la  terre  aux  pieds ,  après 

qu'un  arbre  eft  planté  d'allignement ,  pour  l'affermir  dans  fa  pofition. 
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PLOMBERIE,  f.  f.  Lat.  Ars  plumharia.  Eil  en  général  l'art  d'em- 
ployer le  plomb  ,  de  le  fondre  ,  de  le  couler  ,  &  de  lui  donner  les 
Formes  convenables  aux  lieux  où  il  doit  être  placé. 

PLOMBIER ,  f.  m.  Lat.  Plumbarius  faber  ,  It.  Piombajo  ,  Efp. 
Plomero,  Kw^.  P  Lumber ,  All,  Pleygiejfer.  Artifan  qui  emploie  le 
plomb,  qui  le  fond  ,  le  coule  ,  le  façonne  &  le  met  en  œuvre  , 
foit  pour  les  bâtimens,  foit  pour  les  conduites  d'eau. 

PLONGÉE,  f.f.  Ail  Abdachung.  Eil  la  pente  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  parapet  d'un  rempart  ou  des  lignes ,  pour  mieux  découvrit 
le  chemin  couvert  ôc  la  campagne. 

PLONGEON,  Eil  toute  pièce  d'artifice  qui  s'enfonce  dans  l'eau, 
&  reparoît  enfuite  au-deiTus ,  de  même  que  les  oifeaux  qui  portene 
ce  nom. 

PLUIE  de  feu  ,  eil  la  chute  d'une  grande  quantité  d'étincelles  de 
feu  d'artifice  ,  fans  agitation. 

PLUME,  f.  f.  Lat.  Calamus  ,  It.  Penna  ,  Efp.  Pluma,  Ang.  Plu- 
me y  AU.  Feder.  Partie  de  l'aîle  de  quelques  oifeaux  ,  tels  que  le  ei- 
gne ,  l'oie  &  le  corbeau ,  dont  on  les  dépouille  &  dont  on  fe  fert  , 
étant  taillées,  foit  pour  l'écriture  ,  foit  pour  le  deifin. 

Celles  d'oie,  appellees  bouts  d'aile,  &  celles  de  corbeau,  font  celles 
qu'on  préfère  pour  tirer  des  lignes  à  la  règle  ,  &  pour  les  hachures  des 
deffins ,  parce  qu'elles  fe  fendent  &  fe  taillent  plus  net. 

PLUMÉE,  f.  f  Eil  l'aélion  de  dreiTer  les  bords  du  parement  d'une 
pierre,  avec  la  règle  &  le  marteau,  pour  la  dégauchir  :  on  ¿Kjaire 
une  plumée. 

PO  ,  (  Pierre  del  )  de  Palerme  ,  Peintre  ,  inferir  au  Catalogue  de 
l'Académie  Romaine  en  i  650  :  on  voit  un  S.  Léon  de  fa  main  ,  dans 
l'Eglife  de  Conllantinople  ,  à  Rome. 

(  Jacques  del)  Peintre  ,  de  Palerme  ,  infcrit  au  Catalogue 

de  l'Académie  Romaine  en  1670. 

POCCELLI  ,  (Mathieu)  fut  un  des  élèves  que  Jordaens  mena 
avec  lui  en  Efpagne. 

POCCHIETTI.  Toye^  Barbatelli. 

POCH  ,  (Paul  )  de  Conilance,  s'appliqua  long-tems  à  la  brode- 
rie ,  enfuite  entra  chez  les  Jéfuites  ,  où  il  peignit  la  quadrature  ,  la 
perfpeclive  ,  &  fut  fort  ingénieux  pour  les  machines  de  théâtre. 

(  ToBiE  )  de  Conilance  ,  Peintre  ,  floriffant  dans  le  dernier 

fiècle  ,  fit  des  tableaux  d'hiftoire ,  qu'il  terminoit  fort  heureufemenc. 
POCHIS  ,  f  m.  Se  dit,  dans  la  gravure  ,  des  tailles  crevaiTées  & 
confondues ,  qui  forment  des  trous  noirs. 
POCO  E  BUONO,   Voyei  Nanni. 

M  m  m  i  j 
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PODESTÀ,  (Andine)  de  Gênes,  Peintre,  élève  de  Jean-André 
Ferrari  ,  alla  à  Rome  >  &c  fut  inferir  au  Catalogue  de  l'Académie 
Romaine. 

POÊLE ,  f.  m.  Lae.  Vaporarium  ,  It.  Stufa  ,  Efp.  Eßufa  ,  Ang. 
Stove,  All.  Stuben-ofen.  Fourneau  de  terre  cuite  ou  de  métal ,  de  dif- 
férentes formes ,  pofé  fur  des  pieds ,  fouvent  décoré  d'ornemens  &1 
de  figures,  foit  de  ronde-bofíe ,  foit  en  bas-relief,  ayant,  vers  fa 
partie  fupérieure ,  un  tuyau  par  lequel  peut  s'échapper  la  fumée  du 
feu  qu'on  y  fait  :  on  s'en  fert  pour  échaufer  une  chambre. 

Il  y  en  a  dont  la  bouche  par  où  on  met  le  bois  &  le  feu  ,  eft  dans 
la  chambre  même ,  d'autres  dont  cette  bouche  eft  dans  la  pièce  voi- 
fme ,  ou  dans  un  corridor  :  c'eft  de  cette  dernière  manière  qu'ils  font 
eonftruits  dans  les  pays  du  Nord  de  l'Europe. 

On  en  fait  à  préfent  à  Paris ,  de  taute  forme  ,  &  d'une  ftrufture 
élégante  ,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  du  Nord  :  on  peut  même 
affurer  qu'ils  l'emportent  par  la  beauté  des  formes  &  le  choix  des 
ornemens  :  tels  font  ceux  de  la  Bibliothèque  de  l'hôtel  de  Pviche- 
lieu  ,  de  l'hôtel  de  Choifeuil  ,  ôc  des  antichambres  des  Maifons 
Royales. 

POELIMBURGH  ,  (  Corneille)  Peintre,  né  à  Utrecht  en  i^%6y 
mort  au  même  lieu  en  ió6o,  fut  élève  d'Abraham  Bloemaert  ,  puis 
alla  en  Italie  pour  fe  perfedionner  ,  &  prit  la  manière  d'Adam  Els- 
heimer  5  à  Rome ,  il  étudia  la  nature  ,  bi  les  ouvrages  des  grapds 
Maîtres  i  il  aima  à  travailler  en  petit ,  &  fit  des  payfages  très  agréa- 
bles, dans  lefquels  il  rendoit  la  nature  avec  beaucoup  de  vérité  j  fes- 
fites  font  d'un  beau  choix  ,  les  fonds  font  ornés  de  belles  fabriques 
Se  de  ruines  antiques  :  on  y  remarque  une  touche  légère  ,  un  pin- 
ceau tendre  &  moelleux  ,  &:  un  coloris  merveilleux:  on  voit  quelques- 
uns  de  fes  tableaux  dans  la  colleélion  du  Roi ,  &  dans  celle  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  Il  a  gravé  quelques  morceaux  à  l'eau  forte. 

Sa  marque  eft  C.  P. 

POERSON,  (  Charles  )  de  Lorraine,  Peintre,  mort  en  i66~ji 
fut  élève  de  Simon  Vouet ,  &  fuivit  fa  manière.  On  voit  quelques, 
ouvrages  de  ce  Maître  ,  à  Paris ,  il  peignit  : 

L'Aurore  ,  au  plafond  de  l'efcaiierde  l'hôtel  deBizeuil,  vielle  rue 
du  Temple. 

Les  ornemens  de  la.  falle  à  manger  de  la  maifon  de  M.  Titon  ,  rue 
de  MontreuiL 

Le  naufrage  de  Saint  Paul ,  près  de  l'Ifle  de  Malthe  ,  &  le  Sermon 
de  Saine  Pierre  dans  Jérufalem  5  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame. 

■  (Charl£S-François)  Peintre  ,   né  en  Lorraine,  fils  de 
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Charles ,  fut  élève  de  Noel  Coypel ,  à  Paris  ,  &  devint  Profeiîeur 
de  rAcadémie  Royale  j  le  Roi  le  nomma  fon  Peintre  ordinaire  ,  &  le 
fit  Chevalier  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel  Se  de  Saint-Lazare.  De- 
puis, il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut  élu  Vice-Prince  de  l'Académie  de 
Saint-Luc,  6c  Diredeur  de  l'Académie  Royale  de  France. 

POGGINI ,  (Dominique)  habile  Sculpteur  &  Graveur  en  mon- 
noies  &  médailles ,  Fondeur  en  bronze  ,  travailla  beaucoup  pour  le 
Catafalque  deBuonaroti. 

POGGIO  ,  (  Marc-Antoine  )  de  Gênes ,  Sculpteur  ,  Peintre  6c 
Architele,  fut  élève  de  Dominique  Beflbni ,  fous  lequel  il  fit  tant 
de  progrès  ,  qu'il  lui  fervic  d'aide  dans  plufieurs  ouvrages.  Il  en  fit 
enfuite  de  fon  invention  ,  qui  firent  connoître  la  beauté  de  fon  ci- 
feau  ,  fes  talens  en  Architedlure  ôc  en  Peinture  j  il  pafla  en  Efpagne , 
où  il  mourut. 

POIDS  ,  f.  m.  Lat.  Pondus  ,  It.  &  Efp.  Pefo ,  Ang.  U^eight ,  All. 
Gewicht.  Eft  un  corps  d'une  pefanteur  quelconque  déterminée  ,  donc 
on  fe  fert  pour  pefer  les  autres ,  par  le  moyen  d'une  balance  ,  comme 
la  livre  ,  le  marc  ,  l'once  ,   le  gros ,  &c. 

Ces  poids  font  ordin^-irement  de  plomb  ,   de  fer  ,  ou  de  cuivre. 

On  en  conferve  l'étalon  en  France  ,  dans  le  Cabinet  de  la  Cour 
des  Monnoies. 

La  diverfité  des  poids,  chez  toutes  les  Nations,  6c  même  dans  les 
différentes  Provinces  du  Royaume  de  France,  oblige  à  des  calculs 
de  rédudion  ,  pour  la  facilité  de^uels  nous  donnons  la  Table  fui- 
vante  de  rapport. 

Ceni  livres   de    Paris   égalent  : 

io8  d'Alicant.  104  de  Bourg-en-BreiTe. 

105    d'Anvers.  103   de  Brème. 

120  d'Arcangel.  125   de  Breflau. 

100  d'Amfterdam.  105   de  Bourges. 

105  d'Arfchot.  105  de  Bruxelles. 

120  d'Avignon.  11 1   de  Berne. 

5>8  de  Baile.  ico  de  Befançon. 

100  de  Bayonne.  100  de  Bilbao. 

166  de  Bergame.  105   de  Bois-le-Duc. 

t)j  de  Bergopfoom.  105   de  Cadis 

^^  -g  de  Bergen  Norvège.  105   de  Colcene. 

151    de  Bologne.  3  07 1  de  Copenhague. 

100  de  Bordeauîs.  87   deConftanrinopÎe» 
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1 1 3  -Î  de  Dantzic. 
loo  de  Dort. 

5)7  de  Dublin, 
5)7  d'Edimbourg, 
143  de  Florence. 
5)8  de  Francforc-fuf-le-Mein. 

105  deGand. 
85)  de  Genève, 

I  63  de  Gènes, poids  de  caifje. 
102  de  Hambourg. 

125  de  Kœnisberg. 

106  deLeyde. 
105  de  Leypfic. 

105  I de  Liège. 

1 14  de  Liile. 
143  deLivourne. 

106  1  de  Lisbone. 

lo^  ¿e  Londres, poids  d'aver- 

du-poids. 
105  de  Louvain. 
105  de  Lübeck. 
141  j  de  Ln<\ues, poids  léger. 

I I  6  de  Lyon, poids  de  ville. 
1 1 4  de  Madrid. 

105  de  Malines. 
1 Ì  3  I  de  Marfeille. 
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1 54  de  Mefline ,  poids  léger. 
168  de  Milan. 

I  20  de  Montpelier. 

1 2  5  de  Mofcovie.  (Befcherots) 
100  de  Nantes. 
106  de  Nancy. 
165?  de  Naples. 
5)8  de  Nuremberg. 

I I  il  de  Revel. 

105  de  Riga. 

100  de  la  Rochelle. 
146  de  Rome. 
100  de  Roterdam. 
5?  6  de  Rouen, /70ic/î  de  Vicomte. 
100  de  Saint-Malo. 
100  de  Saint-Sébaftien. 
I  5  6  Y  de  Saragofle. 

106  de  Seville. 
1 14  de  Smirne. 
I  IO  de  Stettin. 

8  I  de  Stockolm. 
n  8  de  Touloufe  &  haut  Lan- 
guedoc. 
1 5 1   de  Turin. 
158  -j  de  Valence. 
182  de  y  ende, petit  poids. 


Le   Poids  des  pièces  d' Artillerie  j   fuivant 
l'Ordonnance  de  ijSi  -,  doit  être 

de  5400  liv.  pour  une  pièce  de  24. 
de  4200  liv.  pour  une  pièce  de  \G. 
de  3  200  liv,  pour  une  pièce  de  i  2. 
de  2100  liv.  pour  une  pièce  de  8. 
de  1150  liv.  pour  une  pièce  de    4. 

Autre  Table  du  poids  d'un  pied  cube  ,  des  différentes  matières 
dont  on  fait  ujage  dans  les  bâtimens. 


un  pied  cube  d'or  pèfe       1 368  1.  [j 
t— —  d'arsent  744  H 


—  d'étain  516 

—  de  cuivre  rouge  64S 


de  cuivre  jaune 

de  plomb 

de  vif  argent 

de  fer 

de  terre  ordinaire 

■ de  terre  grafìe 

' de  terre  argilleufe 

— —  de  chaux  vive 

— —  de  mortier  de  chaux 

&  iable 
— —  de  plâtre  gâché 

de  pierre  à  plâtre 

dure 

— de  Saint- Leu. 

— de  Liais 

— de  grais. 


548 
75>i 
5)46 

5>5 
i'5 
135 

104 

140 

165 
185 

252 
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d'ardoife 

de  tuile 

de  brique 

de  garches 

de  fable  de  rivière 

de  terrein 

de  bois  de  chêne  verd 

de  chêne  fee 

de  noyer 

d'aubier 

d'eau  de  puits 

' — ' de  Seine 

de  fontaine  vive 

de  mer 
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185? 

156 
127 
132 
1 12 
132 
1  20 
1 24 
60 

5^ 
42 

38 

72 
¿9 
70 
73  1- 


— —  de  marbre 

POILLY-  (François)  Deffinateur  &  Graveur,  d'Abbeville,  more 
à  Paris  en  1 693  ,  âgé  de  71  ans ,  eii;  recommandablepour  la  préciiion 
du  deffin  ,  la  netteté  &  la  douceur  du  burin  j  il  a  conferve  dans  les 
principaux  morceaux  qu'il  a  gravé,  toute  la  nobleiTe  &  les  grâces  des 
originaux.  Son  œuvre  eil  compofée  de  près  de  400  morceaux  ,  parmi 
lefquels  il  y  a  quantité  de  beaux  portraits. 

Sa  marque  eft  (E  Poilly. 

(  Nicolas  )  d'Abbeville ,  Deffinateur  &  Graveur  ,  frère 

&  élève  de  François  ,  mort  en  165)6  ,  âgé  de  70  ans,  s'attacha  par- 
ticulièrement au  portrait. 

(  Jean  Baptîste  )  Deffinateur  &  Graveur ,  mort  en  1 72  S , 

âgé  de  59  ans  ,  fils  de  Nicolas,  s'eft  fait  honneur  dans  la  gravure  , 
particulièrement  par  les  morceaux  de  peinture  du  fallón  &  de  la  gale- 
rie de  Saint-Cioud  ,  qu'il  a  gravés  d'après  Mignard  ,  ôi  autres  ou- 
vrages. 

POINÇON  ,  f.  m.  Lat.Pugiunculus  ,  It.  Puntaruolo  ,  Efp.  Pun- 
^on  ,  Ang.  Bodkin  ,  Ail.  Stempel.  Eft  un  outil  fait  d'un  morceau  de 
fer  quarre,  de  24  a  30  pouces  de  longueur  ,  diminué  en  pointe  quar- 
rée  par  une  extrémité  qui  eft  acérée  ,  dont  les  Tailleurs  de  pierre  ôc 
Maçons  fe  fervent  pour  faire  des  trous.  Vqye:^  PI,  LXXVI  ,  fio-.  30 
&  51. 

Eft  auffi  la  pièce  de  bois  verticale  ,  aflemblée  avec  les  ar- 

baleftiers  ou  les  jambes  de  force-,  dans  une- ferme  de  comble.  On 
l'appelle  auffi  aiguille,  Voyer^  Pl.XLYIII  3  %-i  >  chif.  3 ,  fig.  vu,  eh.  25?. 


4^4  POI 

C'eft  auffi  l'arbre  vercical  d'une  machine ,  fur  lequel  elle  fe 

meut  circulairement ,  comme  l'engin  ,  la  grue.  Voye:^  Pi.  XLIV  , 
&  XLV. 

de  Serrurier  ,•    eft  un  morceau  de  fer  d'une  grofleur  8c 

d'une  longueur  quelconque  ,  aceré  &  appointé  par  un  bout ,  dont  les 
Serruriers  fe  fervent  pour  percer  à  froid.  Il  y  en  a  de  quarrés ,  de 
ronds ,  d'ovales  &  de  barlongsj  d'autres  à  fraifer,  à  emboutir  ,  6c  à 
relever.  Foye^  PI.  LX  ,  fig.  3  7  &:  3  8. 

de  Sculpteur }   eft  un  petit  outil  d'acier  ,  d'une  longueur 

&  crrofíeur  quelconque  ,  affûté  en  pointe  ,  dont  on  fe  fert  pour  re- 
parer les  ouvrages  de  métal  ,  ils  en  ont  de  plus  forts  pour  le  marbre 
k  la  pierre.   Voye:^  Pi.  LXVII ,  fig.  28  &  3  i  ,  &  PI.  LXXII,  fig.^  1 1. 

à  arêt  ;  eft  un  poinçon  ordinaire  ,  auquel  on  a  ajouté  un 

écrou  du  côté  du  manche ,  qu'on  fait  avancer  ou  reculer  ,  pour  ne 
point  l'enfoncer  plus  qu'on  ne  veut ,  en  perçant  les  cartouches  d'arti- 
fice.  Foye^  P1.LXXXIV,  fig.  13. 

POINDR.E  ,  (  Jacques  de  )  Peintre  ,  né  à  Malines,  mort  en  Da- 
nemarck  en  1 5  70 ,  fut  élève  de  Marc  Willemps  ,  habile  pour  le 
portrait. 

POINT  ,  f  m.  Lat.  Puncium  ,  It.  &  Efp.  Punto  ,  Ang.  Pûint , 
AU.  Punkt.  Eft  mathématiquement  ce  qui  n'a  ni  longueur,  ni  largeur, 
ni  épaiifeur. 

Eft ,  dans  le  deffin  ,  un  petit  trou  qu'on  fait  avec  la  pointe 

d'un  compas ,  fur  le  papier,  ou  l'impreffion  qu'y  fait  la  pointe  d'un 
crayon  ou  d'une  plume. 

On  fe  fert  de  points  dans  les  plans  ,  pour  marquer  les  alignemens , 
les  objets  qui  ne  font  pas  dans  le  même  niveau  ,  comme  les  corniches 
d'appartemens ,  &c. 

,   . ,     ... ...-  long,  eft  auiî} ,  dans  le  deffin  ,  la  trace  fucceffive  de  points 

alloncrés,  avec  lefquels  on  marque  les  filions  des  terres  labourées, 
les  couches  de  potager. 

_, de  vue,  ou  d'afpeË  ;   eft  le  lieu  d'où  on  voit  un  édifice 

avec  le  plus  d'avantage  j  e'eft  ordinairement  à  une  diftanee  égale  à  la 
hauteur  de  l'édifice  ,  &  dans  la  ligne  perpendiculaire  qui  palTe  pjir 
le  milieu  de  la  longueur  de  fa  façade. 

_ d'appui.    Foye:^  Orgijeil. 

POINT  AL ,  f  m.  Lat.  Trah  arrecia  ,  It.  Puntale  ,  Efp.  Puntal^ 
Jill.  Stutze.  Eft  toute  picce  de  bois  pofée  debout  ,  pour  étayer  ou 
foutenir  wos  poutre  ,  ou  quelqu'autre  partie  d'un  bâtiment. 

;, C'eft  auili  particulièrement  une  pièce  de  bois  pofée  debout 

fur  des  verreins,  pour  relever  quelque  ferme  de  charpente  ,  ou  une  tra- 
véçàe  plancher,  POINTE 
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POINTE,  f.  f.  Lat.  Acies  ,  ou  Extremltas^  It.  &  Efp.  Putita^  Ang. 
Point ,  All.  Ecke.  Eil  en  général  l'extrémité  aiguë  d'un  corps  quel- 
conque. 

Eil:  le  fommet  de  l'angle  qui   termine  la  longueur  d'un 

bâtiment  ,  d'un  mur  de  quai ,  d'un  môle ,  d'un  avant-bec  de  pont 
la  hauteur  d'un  fronton.  Ployer  Pi  XXVIII,  fig.  12  &  13,  lettre  S 
PI.  XXXIX,  %.  V,  lettre  a. 

Eft  auflì  l'extrémité  fupérieure  d'un  comble  ,  d'un  clocher, 

d'un  obélifque.  J^oye:^  PI.  XL VIII ,  fig.  iv  ,  lettre  S. 

■—  Eft  ,  dans  la  Serrurerie  ,  tout  clou  long  &  délié  ,  ayant  une 

petite  tête  ronde ,  dont  on  fe  fert  pour  attacher  les  menues  pièces 
montées  fur  platine,  comme  verrouils ,  targettes  ,  loqueteaux  ,  &c. 
Il  y  en  a  auffi  fans  tête ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  ailes  des 
fiches  dans  leur  mortaife. 

eft ,  dans  la  fculpture  ,  une  efpèce  de  cifeau  de  fer  aceré 

&  pointu  ,  dont  on  fe  fert  pour  ébaucher ,  ou  pour  percer  des  trous. 
f^oje^  VI  LX VII ,  fig.  2  8  ,  3  I . 

—  double.  Voyer^  Dent  de  chien. 

Eft  une  pièce  de  fer  coudée  ,  terminée  en  pointe  par  un 

bout  ,  &  acérée ,  qu'on  ajufte  dans  la  partie  fupérieure  des  poupées 
d'un  tour.  Voye^^  PI.  XCI ,  fig,  x  ,  lettre  e. 

Eft  ,  dans  la  gravure  à  l'eau-forte ,  une  aiguille  emman- 
chée au  bout  d'un  petit  morceau  de  bois  cylindrique  ,  dont  on  fe  fert 
pour  former  les  lignes  &  hachures  fur  le  vernis  j  il  y  en  a  de  différen- 
tes groiTeurs.    Voye:^  PI.  LXXIII ,   fig    15. 

On  en  voit  auffi  qui  font  faites  avec  des  bouts  de  burins  calTés ,  em- 
manchés de  même,  dont  on  fe  fert  pour  graver  les  objets  délicats  fur 
le  cuivre  même  ,  fans  y  mettre  ni  vernis  ni  eau-forte  ,  &que  par  cette 
raifon  on  appelle  pointe  fèche. 

de  compas  ,•  eft  la  partie  inférieure  des  jambes  d'un  com- 
pas ,  oppofée  à  la  tête,  &  qui  eft  de  différentes  fortes,  favoir  : 

fimple  ;  qui  eft  ordinairement  d'acier  ,  6c  eft  terminée  en 

pointe.   Voye^  PI.  XLI ,  fig.  3 . 

au  crayon  ;  qui  eft  faite  pour  recevoir  un  bout  de  crayon , 

à  fon  extrémité,  fig.  4. 

à  L'encre  j  qui  eft  faite  en  manière  de  plume ,  fig.  5. 

courbe  ;  dont  les  extrémités  font  en  portion  de  circonfé- 
rence ,  pour  prendre  les  épaiiTeurs ,  les  diamètres  ,  fig.  6  &  7. 

— del'éperorj.^  h\\,  Schiff- fchnabel  i  eft  la  pièce  la  plus  fail- 
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lante  de  l'avant  d'uh  vaiiTeau  ,  qui  eft  ordinairement  décorée  de  quel- 
que figure  en  fcuJpture. 

>  de  pavé  ;  eft  la  jondion  des  deux  ruifleaux  d'une  chauf-^ 

fée  en  un  feul  ruifleau  ,  formane  la  figure  d'un  Y.  Voye^  PI.  LXVj 
fig.  2 ,  lettre  p. 

POINTER ,  V. a.  Lat.  Dirigere ,  It.  Appuntare  ,  'E^'c.AJfeßar,  Ang. 
To  prick  y  All.  Richten.  Eft,  dans  la  coupe  des  pierres  ,  prendre  fur 
l'épure  le  développement  des  panneaux,  &  les  rapporter  fur  les  blocs 
de  pierre,  foiravec  le  compas,  foit  avec  la  fauiTe  équerre  fur  des 
cartons. 

Ail.  Richten  ;   Se  dit ,  dans  l'artillerie  ,  de  la  pofition  où 

on  met  un  canon  ou  un  mortier  ,  pour  que  le  boulet  ou  la  bombe 
aille  frapper  l'endroit  où  on  fe  propofe  de  les  jetter. 

POINÏILLER  ,  v.  a.  Xjsx.P unäionibus  delineare ,  It.  Punteggiare , 
Efp.  Puntar  ^  -A-ng.  To  prick  ^  P^.  Mit  punkten  mahlen.  Celt,  dans 
la  mignature  ,  faire  des  petits  points  ,  avec  la  pointe  du  pinceau  , 
pour  fondre  les  teintes  des  carnations. 

POIRIER ,  (  Claude  )  habile  Sculpteur  de  Paris ,  reçu  à  l'Acadé- 
mie Royale  en  1703. 

Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Un  des  6  Anges  du  Sanftuaire  du  maître-autel  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  jette  en  fonte  par  Schabol. 

Un  des  Anges  adorateurs  de  l'autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge  , 
aux  Invalides. 

Une  ChaíTereíTe ,  à  la  Muette. 

POIRIER,  f.  m.  Lat.  Pirus  ,  It.  Pero  ,  Efp.  Peral,  Ang.  Pear- 
tree  ,  AU  Birn-baum.  Arbre  dont  les  feuilles  font  lifles ,  peu  ou 
point  dentelées  par  les  bords,  entières,  portées  par  des  queues  un 
peu  longues ,  &  pofées  alternativement  fur  les  branches.  Il  y  en  a  de 
différentes  efpèces  ,  tant  fauvages  que  cultivées,  dont  quelques  unes 
portent  de  très-belles  fleurs  raiTemblées  en  bouquets ,  dans  le  mois 
d'Avril  ,  &  qu'on  peut ,  par  cette  raifon ,  employer  dans  les  bofquets 
du  Printems. 

Les  efpèces  cultivées  dont  on  fait  plus  de  cas  pour  la  déli- 
cateiTe  de  leur  fruit,  font  :  V  Angleterre  ,  le  Beurré  ,  la  Bergamotte  y 
la  Craffane  ,  le  Saint-Germain,  idiVirgouleufe  .,  \q  Beß-de-Chau' 
mantel .  le  Colman,  \c Rotijfelet ■,  \€Mon-Chrétien-,  &c.  Le  bois  des 
poiriers  fauvages  eft  pefant ,  fort  plein  ,  rougeâtre  ,  &  d'un  grain  très- 
fin  :  on  s'en  fert  pour  les  ouvrages  de  menuiferie  ,  du  tour,  d'ébé- 
nifterie  ,  &  pour  la  gravure  en  bois.:.: 
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POITRAIL,  f.  m.  Lac.  Trds  ,  Ic.  Trave  ,  E^^M kng.  Architra, 
'^e ,  AU.  Schwelle.  Eft  une  pièce  de  bois  pofée  lur  des  piédroits,  ou 
jambes  étrières ,  &  deftinée  à  porter  un  mur  de  face  ,  ou  un  pan  de 
bois.  Voyei  PI-  XL VIII ,  fig.  Ill ,  chif  5  &  6, 

POLASTRE  ,  f.  f.  AU.  Loth-pjanne.  Eft  un  vaifleau  de  cuivre  de 
deux  ou  trois  pieds  de  long  ,  &  de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamè- 
tre ,  ayant  la  forme  d'un  demi -cylindre  creux  ,  coupé  par  un  plan 
paflant  par  fon  axe ,  que  les  Plombiers  remplilîènt  de  braife  ardente, 
&  qu'ils  font  entrer  dans  les  gros  tuyaux  de  plomb  qu'il  faut  chauffer 
par  dedans  pour  les  fonder. 

POLEMON,  d'Alexandrie,  Peintre  de  l'antiquité. 

POLICARPE,  Sculpteur  de  l'antiquité,  fit  une  Venus  au  bain.  Se 
un  Dédale. 

POLICLES ,  Il  y  a  eu  pluiieurs  Artiftes  de  ce  nom ,  dans  l'antiquité, 
un  d'Atramitène  Peintre  »  un  Sculpteur  ftatuaire,  jfloriflant  370  ans 
avant  J.  C  5  un  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  de  Stadius ,  vivant  1 60 
ans  avant  J.  Cî  un  autre  Sculpteur  ftatuaire  ,  vivant  zoo  ans  avant 
J.  C,  qui  fit  un  Hermaphrodite  j  un  autre  Sculpteur ,  frère  de  Denis  , 
&  fils  de  Timarchis ,  qui  fit  quelques  ouvrages  dans  le  Temple  de  Ju- 
non  à  Rome, fous  les  portiques  d'Oilavia. 

POLICLÈTES  ,  de  Sicyone  ,  célèbre  Sculpteur  ftatuaire ,  floriiTant 
430  ans  avant  J.  C.  élève  d'Agelides ,  fit ,  en  concurrence  de  Phidias  , 
une  Amazone  dans  le  Temple  de  Diane  d'Ephèfe  ,  quelques  ftatues 
dans  le  veftibule  du  Palais  de  Titus,  Empereur  j  &  à  Rome,  un  Her- 
cules &  un  Antée  pour  les  Argiens  j  il  fit  une  ftatue  de  Junon  en 
ivoire  &  or;  un  Hercules  tuant  l'hydre  j  une  Hécate  de  bronze  ,  un 
Apollon ,  une  Latone  ,  &  une  Diane  d'albâtre  >  il  n'eut  point  d'é- 
gal pour  fculpter  la  poitrine  d'après  nature  ,  &  eut  une  école  très- 
floriflante  ,  où  étudièrent  les  plus  célèbres  Maîtres  de  ce  tems.  Il 
paiTe  pour  avoir  porté  fon  Art  à  la  perfedion.  Une  de  its  ftatues  fer- 
voit  de  règle  pour  les  proportions  du  corps  humain  ,  &  on  l'appelloiç 
en  conféquence  le  Canon  :  on  le  met  auffi  au  rang  -des  habiles  Archi- 
tedes. 

— de  Tafio ,  Modeleur  en  terre  cuite  de  l'antiquité. 

d' Argos,   Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

POLICRATES,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  des  ftatues 
de  Lutteurs  ,  de  Soldats,  de  Sacrificateurs. 

POLICUS ,  d'Eginète ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

POLIDAMO,  (Guillaume)  Sculpteur  Flamand. 

POLIDES,  ou  POLIUS  ,  Architede ,  Peintre  ,  Sculpteur,  Ma- 

N  n  n  ij 


468  POL 

chinifte  &  Ingénieur,  en  TheíTalie,  facilita  là  manière  deconftruire  les 
béliers  militaires ,  &  fut  le  maître  de  Diades  èc  de  Cercas ,  qui  fervi- 
rent  Alexandre- le- Grand  j  il  écrivit  un  livre  fur  les  Machines. 

POLIDETES  &  ERMOLAUS ,  Sculpteurs  ftatuaires  de  l'antiqui- 
té, firent  quantité  d'ouvrages  pour  les  Palais  des  Céfars. 

POLIDORE  ,  de  Rhodes  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fut  un  de 
ceux  qui  firent  le  beau  &  merveilleux  grouppe  de  Laocoon  ôc  fes 
fils. 

POLIETTUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  la  ftatue  de 
l'Orateur  Démoilhène. 

POLIMENT ,  f.  m.  Lat.  Politiis  It.  Politura.  Se  dit  ,  dans  la 
peinture  en  émail ,  des  ouvrages  qui  ,  mis  au  feu  ,  y  deviennent  bien 
unis  ,  Se  y  acquèrent  un  beau  luftre  ôc  de  l'éclat  :  on  dit  qu'ils  ont 
pris  un  beau  poliment. 

POLIS ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  des  ftatues  de  Lut- 
teurs ,  de  Soldats  ,   de  Chafleurs,  &c. 

POLISSOIR  ,  f.  m.  Lat.  Politorium ,  It.  Brunitojo  ,  Efp.  Pulidero  , 
Ang.  Polisher  ,  AU.  Polir^ahn.  Efl:  un  morceau  d'acier  très-poli  , 
emmanché  de  bois  ,  dont  fe  fervent  les  Serruriers  &  les  Doreurs  , 
pour  polir  leur  ouvrages  il  y  en  a  de  différentes  formes  &  groffeurs. 
Voyei  PI.  LX,  fig.  23  &  24,  &  PL  LXVII  ,  fig.  21  &  23. 

POLISTRATE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

POLLAJOLO,  (Antoine)  de  Florence  ,  Sculpteur  S¿  Peintre, 
more  en  1498,  âgé  de  72  ans,  apprit  l'art  de  l'Orfèvrerie  de  Berto- 
luccio  Ghiberti  5  il  jetta  en  fonte  de  très-belles  figures,  &  fit  de  très- 
beaux  bas-reliefs  de  fujets  d'hiftoire  s  il  aida  Laurent  Ghiberti  pour 
faire  les  portes  de  bronze  de  Saint- Jean  à  Florence  ,  &:  le  tombeau  du 
Pape  Innocent  VIII ,  dans  Saint-Pierre  de  Rome.  Avec  les  inftru£tions 
de  fon  frère  Pierre ,  Peintre ,  il  s'appliqua  à  la  peinture  ,  &  travailla 
en  ce  genre  jufqu'à  fa  mort. 

(  Pierre  )  de  Florence  ,  Peintre ,  mort  en  1 45)  §  ,   âgé  de 

65  ans  ,  frère  d'Antoine  ,  fut  élève  d'André  del  Caftagno  j  la  fu- 
blimité  de  fon  génie,  lui  fit  bientôt  égaler  fon  Maître  ,  &  le  mit  en 
état  d'enfeigner  la  peinture  à  fon  frère  ;  ils  allèrent  à  Rome  ,  par  or- 
dre du  Pape  Sixte  IV  >  Antoine  y  fit  le  tombeau  de  ce  Pape. 

POLLINO,  (César)  dePeroufe,  excellent  Peintre  enmignature, 
fit  de  très  beaux  ouvrages  fur  velin  ,  delfina  avec  franchife  dans  la  ma- 
nière de  Buonarotij  il  travailla  pour  plufieurs  Papes,  &  on  voit  de 
fes  ouvrages  dans  fa  patrie, 

POLO ,  (  Jacques  )  Peintre  Efpagnol  ,   mort  en  i  ioo  ,  âgé  de 
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40  ans ,  eut  un  beau  coloris  j  il  fit  plufieurs  ouvrages  à  l'Efcurial  6¿ 
dans  les  Maifons  Royales  de  Madrid  5  il  réuffit  auiTi  dans  le  portrait. 

—- (  Jacques  J    lejeune  ,  Peintre  ,  né  à  Caftille  la  vieille , 

mort  à  Madrid  en  1 6  5  5 ,  âgé  de  3  6  ans ,  étudia  la  peinture  fous  An- 
toine Lanchanes ,  puis  d'après  les  rares  peintures  de  l'Efcurial  j  en- 
fuite  alla  à  Madrid,  où  il  travailla  pour  les  Eglifes  &  les  Palais  j  il 
faifoit  les  portraits  dans  le  goût  de  Tiziano. 

' C  Dominique  di  )  de  Florence  ,  mort  à  l'âge  de  65  ans, 

fut  un  fameux  Graveur  en  pierres  fines  ;  Jean  dalle  Corniole  fut  fon 
maître  ;  il  fit  les  portraits  de  perfonnes  illuilres  ,  en  pierres  précieu- 
fes ,  avec  beaucoup  de  franchife. 

POLYCRETE  ,  de  Grèce  ,  fameux  Graveur  en  pierres  fines  à 
Rome  ,  fous  le  règne  d'Augufte. 

POLYGNOTË  ,  de  l'Iile  de  TaÎTos ,  célèbre  Peintre  vivant  400 
ans  avant  J.  C.  fut  un  des  fils  6c  élève  de  Agiaophon  j  il  fit  un  ta- 
bleau de  la  ruine  de  Troye. 

POLYGONE,  f.m.  Lat.  Foligonus,  It.  Poligono  ,  Efp.  PoUgon  , 
Ang.  Polygon^  All.  Vieleck.  Se  dit  de  la  figure  que  forme  l'enceinte 
d'une  place  de  fortification  ,  par  les  lignes  qu'on  conçoit  tirées  du 
centre  ou  de  la  pointe  de  chaque  baftion,  au  centre  ou  à  la  poin- 
te des  baftions  voifins  :  fi  c'eft  de  centre  en  centre,  on  l'appelle  do- 
lygone  intérieur  ,  comme  PI.  LXXIX,  de  I  en  K  ,  de  Ken  L  &c. 
fi  c'eft  de  pointe  en  pointe  ,  on  l'appelle  polygone  extérieur ,  comme 
PI.  LXXVIII,  degàg,  de  gài},   de  23325. 

Se  dit  aulfi  de  l'enceinte  que  forme  une  ligne  de  circon- 

vallation  autour  d'une  Place  qu'on  veut  affiéger. 

POMAREDE ,  (  Sylvius  )  Graveur  moderne  en  cuivre ,  à  Rome. 

Sa  marque  eft  S.  P.  F. 

POMERANCIO.  (  il  )  Voyei  Roncalli  ,  Circignano. 

POMME  de  pin  ,  f.  f.  Efp.  Pinna  ,  Ang.  Pine  apple  j  KW.Tann- 
lapfe.  Fruit  de  l'arbre  qu'on  nomme  pin  ,  que  les  Sculpteurs  ont 
imité  ,  &  dont  ils  ont  fait  un  ornement  dans  les  angles  du  plafond  des 
corniches  Dorique  &  Ionique  ,  avec  denticules  :  on  s'en  fert  auifi 
pour  couronner  les  vafes  d'amortiíTement  &  dans  les  quarts  de  rond 
taillés  de  fculpture.   Voyei  Pi.  XXII ,  fig.  16,  let.  b. 

— de  liane.  Koye^  Fleur  de  la  pajjion, 

POMMELLE.  Voye:^  Paumelle. 

POMMERAIE,  f.  f.  h^t. Pommarium,  It.  Melete  ,  Efp.  Manza- 
nal, Ang.  Orchard  of  apple-tree  i  h\\.  Apfen  baum-garten.  Lieu  plan- 
té de  pommiers 
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POMMETTE  ,  f.  f.  Lat.  Globulus  ,  It.  Fiocco  ,  Ang.  Knotted- 
■work  ^  ^\.  Kleiner  ap fei.  Petit  ouvrage  de  ferrurerie  ,  en  forme  de 
pomme ,  fervane  d'amorciflement. 

POMMIER. ,  f  m.  Lac.  Malus  ,  le.  Melo  ,  Efp.  Mancano  ,  Ang. 
Apple  tree  Arbre  donc  il  y  a  différentes  efpèces  ,  tant  fauvages  que 
cultivées ,  à  haute  tige  &  nains  >  les  feuilles  en  font  ordinairement 
encières ,  un  peu  velues,  fur-tout  par-deiTous ,  dentelées  &  comme 
ondées  par  les  bords ,  pofées  alternativement  fur  les  branches ,  dont  le 
délions  eft  relevé  d'arêtes  faillantes ,  ôcledeiTuscreufé  defillonsj  tou- 
tes les  efpèces  portent  au  mois  de  Mai  de  grandes  fleurs  ,  couleur 
de  rofe  ,  qui  font  un  très-bel  effet  :  ainfi  on  en  peut  mettre  dans 
les  bofquets  du  Printems  >  ils  fe  plaifent  dans  les  terreins  qui  onr 
beaucoup  de  fond  &  un  peu  humides.  Le  bois  des  pommiers  fauvages 
eft  plus  tendre  que  celui  des  poiriers ,  &  n'a  pas  une  couleur  auifi  agréa- 
ble i  il  eft  doux  ,  liane  ,  plein  &  aiTez  femblable  à  celui  d'alizier  ; 
il  fert  aux  ouvrages  de  menuiferie  &  du  tour. 

POMO.  (  il  )  Voye:{  del  Canto. 

POMPE  ,  f.  f.  Lac.  Hauflrum  hydraulicum  ,  le.  Tromba  ,  Efp. 
Bomba  f  Ang.  Pump,  AU.  Pumpe.  Machine  compofée  de  tuyaux  cy- 
lindriques de  bois  ou  de  métal  ,  d'un  pifton  oc  de  foupapes  ,  donc 
on  fe  fert  pour  puifer  l'eau  &  l'élever. 

Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ,  favoir  la  pompe  afpirante  ,  la 
pompe  foulante ,  6c  la  pompe  afpirante  &  foulante. 

La  pompe  afpirante  eft  celle  qui ,  dans  un  même  tuyau  cylindrique 
AD,  PI.  LXXXVII,  fig.  XVII ,  renferme  un  pifton  percé  PK ,  garni 
d'une  foupape  L  ,  armé  d'une  tige  L  E.  Lorfque  par  un  mouvement 
quelconque ,  on  élève  le  pifton  P  K  ,  la  foupape  L  fe  ferme  &  donne  la 
liberté  à  l'eau  qui  eft  dans  le  tuyau  inférieur  de  monter  5  enfui  te  ce 
même  mouvement  faifanc  defcendre  le  pifton  P ,  l'eau  contenue  dans 
le  tuyau  inférieur,  qui  eft  comprimée  ,  foulève  la  foupape  L  ,  pafle 
à  travers  le  pifton ,  &  s'élève  au-deiTus.  Voye:{  aujji  PI.  L,  fig.  vi,  &  vu, 
une  pompe  telle  qu'on  les  pratique  ordinairement  dans  les  vaifTeatix. 

Pour  que  la  pompe  afpirante  fourniiTe  une  plus  grande  quantité 
d'eau  à  chaque  coup  de  pifton  ,  onaimaginé  d'y  ajouter  un  clapet I,. 
à  la  jondlion  des  tuyaux  inférieur  &  fupérieur. 

La  pompe  foulante  eft  celle  dont  le  pifton  agit  dans  un  fens  con- 
traire ,  comme  on  le  voit  fig.  xviii ,  étant  renverfé  &  foulant  l'eau  en 
montant  i  à  cet  effet  il  eft  retenu  dans  un  châifis  de  fer  5  lorfque  le 
pifton  defcend  par  l'aélion  du  moteur  ,  la  foupape  B  s'ouvre  ,  le  cla- 
pet D  fe  ferme  ,  ôi  l'eau  qui  paflè  à  travers  le  pifton  P,  monte  dan§ 
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le  tuyau ,  enfuite  le  pifton  remontant ,  la  foupape  P  fe  ferme  ,  & 
l'eau  qui  fe  trouve  comprimée  au-deifus,  oblige  le  clapet  de  s'ouvrir, 
&  par  ce  moyen  elle  monte  dans  le  tuyau  fupérieur. 

La  pompe  afpirante  Si  foulante  ,  fig.  xvi ,  eft  celle  dont  le  piilon 
maiîif  P  agit  dans  le  tuyau  d'afpiration  ,  &  au-deiTous  duquel  eft  un 
clapet  S  ,  au-delTus  de  ce  clapet ,  6c  à  côté  eft  un  autre  tuyau  cour- 
be ,  d'un  moindre  diamètre,  à  l'entrée  duquel  eft  un  autre  clapet  S  j 
lorfque  la  puiiTance  fait  monter  le  piftou  P  ,  le  clapet  S  s'ouvre  & 
afpire  l'eau ,  mais  lorfqu'il  defcend  ,  ce  clapet  fe  ferme  ,  oc  l'eau  con- 
tenue entre  ce  clapet  6c  le  pifton  étant  comprimée  ,  fait  ouvrir 
le  clapet  du  tuyau  courbe  par  lequel  elle  pafle ,  6c  par  la  répétition 
fucceffive  des  coups  de  pifton  ,  elle  s'élève  de  plus  en  plus  ,  6c  en 
plus  grande  quantité. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  difpofer  ces  trois  fortes  de  pompes ,  fui- 
vant  les  endroits  où  on  les  place  ,  &  dont  on  voit  diiFérens  exemples 
dans  VArchiteclure  hydraulique  de  Belidor. 

On  les  fait  auffi  mouvoir  de  différentes  façons  ,  foit  à  bras  ,  foie 
par  le  tirage  des  chevaux ,  foit  par  l'adion  de  l'air  fur  les  aîles  d'un 
moulin  à  vent  ,  foit  par  l'adion  de  l'eau  fur  une  roue  à  aubes  ou  à 
godets. 

POMPER. ,  V.  a.  Lat.  Exhaurire  ,  Efp.  Bombar  ,  Ang.  To  pump  , 
All.  Pumpen.  Faire  agir  le  pifton  d'une  pompe ,  par  une  piviifance 
quelconque. 

PONCE ,  (  Paul  )  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  floriflant  fous  les  rè- 
gnes de  François  II  6c  Charles  IX.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Le  tombeau  en  pierre ,  avec  la  ftatue  de  Charlemagne  ,  dans  la  nef 
des  Céleftins,  à  Paris. 

La  colonne  accompagnée  de  trois  Génies ,  6c  furmontée  d'une  urne 
qui  renferme  le  cœur  de  François  II,  dans  la  même  Eglife. 

Partie  du  tombeau  de  Louis  XII  6c  d'Anne  de  Bretagne,  à  Saint- 
Denis. 

Les  ornemens  de  quelques  parties  de  l'attique  du  Vieux-Louvre  , 
de  la  frife  du  fécond  ordre  ,  &  les  ornemens  fymboliques  dans  les 
frontons. 

PONCE  ,  f.  f.  Lat.  Pumex  ,  It.  Pomice  ,  Efp.  Pomex ,  Ang.  Pu- 
mice ßone  ,   AU.  Bimfen-ßein.    Koye:^  Viekke  de  ponce. 

Eft  auffi  de  la  poudre  de  braife  bien  fèche  ,    ou  de  craie 

blanche  enveloppée  dans  lui  morceau  d'étoffe  claire  ,  dont  on  fe 
fert  pour  poncer  un  deffin. 

PONCER ,  v.  a.  It.  Spolvere^are.   PaiTer  la  ponce  fur  un  deffin 
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dont  on  a  piqué  les  principaux  traits ,  pour  en  avoir  l'empreinte  fur 
un  papier  ou  une  étoiFe  qu'on  a  mis  deflbus. 

PON  CIS  ,  f.  m.  Lat.  Delineado  puncíuata  ,  It.  D  if egno  punto  , 
AU.  Abieichnung.  Deffin  ou  eftampe  dont  íes  principaux  traits  font 
piqués  à  jour  avec  une  aiguille  ,  ôc  qui  fert  de  patron  pour  en  faire  de 
lemblables  ,  en  paflant  la  ponce  par-deiTus. 

PONCTUER.  ,  V.  a.  Lat.  Interpungere  ,  It.  Puntuare  ,  Efp.  Pun- 
tuar ^  Ang.  To  point  ,  AU.  Punäiren.  Marquer  ,  exprimer  quelque 
ligne  par  des  points  :  c'eft  ainfi  qu'on  exprime  les  parties  Taillantes, 
comme  les  voûtes  ,  la  faillie  áts  corniches  dans  les  plans  d' Archile-, 
¿ture  civile. 

PONT,  f.  m.  Lat.  Pons,  le.  Ponte  ,  Efp.  Puente  ,  Ang.  Bridge^ 
AU.  Brück.  Eft  un  ouvrage  de  maçonnerie  ou  de  charpente  ,  conf- 
truit  fur  une  rivière,  ruiiTeau,  canal,  oufoiTé,  pour  fervir  de  pafla- 
ge  de  l'un  à  l'autre  côté. 

Les  ponts  de  maçonnerie  font  compofés  de  deux  culées  &  de' 
plufíeurs  piles  ,  fuivant  le  nombre  des  arches  :  on  voit  PI.  XXXIX  , 
fig.  VII,  le  plan  d'un  pont  compofé  de  5  arches ,  de  2  culées  &  de  4 
pilles  5  fig.  I,  l'élévation  de  ce  pont ,  dont  les  arches  font  furbaifféesî 
iig.  II ,  la  coupe  de  ia  première  arche  ,  qui  montre  la  face  d'une  cu- 
lée 5  fig.  m  ,  la  coupe  de  l'arche  du  milieu ,  ou  maîtreiTe  arche,  qui 
montre  la  face  d'une  pile ,  6c  i&s  avant  &  arrière  becs  j  les  fig.  iv,  v, 
VI  ôc  VIII ,  montrent  le  plan  d  une  pile ,  tant  en  fondation  qu'à  dif- 
férentes hauteurs. 

La  furface  fupérieure  des  ponts  ,  eft  pavée  ,  &  eft  quelquefois  divi- 
fée  dans  fa  largeur  en  trois  parties  inégales,  dont  celle  du  milieu,  & 
la  plus  large  y  fert  au  paflàge  àç.s  voitures  >  o¿  les  deux  autres  ,  aux 
côtés  de  celle-ci ,  font  élevées,  &  forment  des  trotoirs  ou  banquettes  , 
pour  le  paflage  des  piétons. 

Les  Anciens  n'ont  point  été  inférieurs  aux  Modernes ,  dans  la  con- 
ilrudion  des  ponts  de  maçonnerie  -,  le  pont  du  Gard  en  Languedoc  , 
furie  Gardon  ,  eft  un  ouvrage  des  Romains  >  ils  le  firent  conftruire 
pour  porter  l'eau  de  la  rivière  d'Evre  ,  à  l'amphitéâtre  de  Nîmes  5  en 
conféquence ,  il  étoit  compofé  de  trois  ponts  l'un  fur  l'autre.  Le  pont 
de  la  Trinité,  à  Florence,  bâti  en  marbre  fous  le  règne  de  Corne  I, 
Duc  de  Médicis ,  dont  les  arches  ont  plus  de  lotoifesde  diamètre, 
prouve  qu'au  feizième  fiècle  ,  il  y  avoit  des  Architeftes  auffi  favans  que 
ceux  d'aujourd'hui.  La  manière  de  fonderies  piles,  fans  bâcardeaux  U. 
fans  épuiicmens ,  que  M.  de  l'Abelie  a  imaginé  ,  &  qu'il  a  mis  le  pre- 
piiçr  en  ufage  au  pont  de  Weftmifter  ,  eit  une  invention  très-ingé- 

nieufe. 
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nieufe  ,  dont  M.  de  Voglie  s'eft  fervi  depuis  au  Pont  de  Saumur  ôc 
autres. 

On  peut  compter  au  nombre  des  ponts  les  plus  diilingués  de  l'Eu- 
rope ,  ceux  de  Londres  &  de  Weftminfter ,  fur  la  Tamife  j  du  Saint- 
Efprit  fur  le  Rhône  ;  le  pont-royal  fur  la  Seine  à  Paris ,  &  celui  de 
Neuilly  près  paris ,  qu'on  conftruit  aduellement. 

Les  Ponts  de  charpente  font  : 

Pont  de  hatteaux  ;  AU.  Schiff-bmcke ,  eft  celui  qui  eft  formé  de 
plufieurs  batteaux  placés  parallèlement  Se  à  quelque  diftance  l'un  de 
l'autre  ,  fuivant  le  cours  d'une  rivière  ,  où  ils  font  fixés  par  quelques 
pieux  enfoncés  dans  le  fond,  &  fur  lefquels  on  établit  enfuite  la  char- 
pente d'un  pont  de  bois ,  obfervant  d'en  faire  la  partie  du  milieu  mo- 
bile, pour  la  déplacer  au  befoin  ,  ô£  les  deux  extrémités  en  tablier  qui 
peuvent  s'élever  à  proportion  de  la  crue  des  eaux  de  la  rivière  :  tel 
eft  le  pont  de  Rouen. 

dormant  i  AU.  Unbewegliche  brücke.  Eft  celui  qui  eft  con- 
ftruit à  demeure,  fur  le  foiTé  d'une  ville  de  guerre  ,  pour  communi- 
quer aux  ouvrages  extérieurs.   Voyei[  PI.  LI.  fig.  I. 

levis  ;  AU.  Fallbrücke.  Eft  la  partie  d'un  pont  dormant, 

la  plus  proche  de  la  Place ,  laquelle  eft  conftruite  de  manière  à  pou- 
voir fe  lever  &  fe  baiffer  au-devant  d'une  porte  qu'elle  ferme  &  cou- 
vre. Koye:^  PI.  LI ,  fig.  i  >  un  pont  levis  mobile  par  le  moyen  d'une  baf- 
cule  VI ,  pofée  en  équilibre  fur  fon  châffis  ii.  Il  y  a  d'autres  moyens 
que  l'on  peut  voir  dans  la  Science  des  Ingénieurs  de  Behdor. 

— ■ volant;  AU.  Fliegende  brücke.  Eft  un  afíemblage  de  plufieurs 

batteaux  joints  enfemble  ,  fur  lefquels  on  établit  un  plancher  folide 
avec  baluftrade  5  à  la  tête  de  ces  batteaux  eft  attaché  un  long  &  fort 
câble,  dont  l'autre  extrémité  eft  arrêtée  au  milieu  de  la  rivière  en 
amont ,  à  un  pieu  ou  une  ancre  :  on  fait  mouvoir  cet  aiTemblage  d'un 
bord  à  l'autre  ,  par  le  moyen  d'un  gouvernail  j  il  fert ,  comme  les 
bacs ,  à  páfler  les  hommes ,  les  chevaux ,  les  voitures. 

Ces  mêmes  ponts  fervant  à  l'armée,  foitpour  lepaflagedes  rivières 
&  des  fleuves ,  foit  pour  le  paflage  des  foiTés  d'une  place  ,  foit  pour 
la  communicadon  des  quartiers  ,  fe  conftruifent  de  différentes  ma- 
nières. 

Pont  de  batteaux  i   eft  celui  qui  eft  formé  de  plufieurs  batteaux 
placés  les  uns  près  des  autres  ,  dans  toute  la  largeur  d'une  rivière  , 
liés  enfemble  par  des  cordages  ,  &  fixés  dans  leur  place  par  plufieurs 
Tome  II  O  o  o 
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aracres  :  on  pofe  enfui  te  fur  ces  bateaux  des  poutrelles  qu'on  y  arrê- 
te &  qu'on  couvre  de  grofles  planches  ou  madriers.  Au  défaut  de 
batteaux  ,  on  fe  fert  de  pontons  placés  de  même  ,  &;  couverts  de  la 
même  manière ,  mais  qu'on  fixe  quelquefois  par  le  moyen  d'une  cin- 
quenelle  folidement  arrêtée  à  un  pieu ,  fur  un  des  bords  de  la  rivière , 
&  bandée  par  un  cabeftan  de  l'autre  coté  ,  à  laquelle  on  les  amarre 
avec  des  commandes. 

dcfafcines  ;  eft  celui  qu'on  fait  pour  pafler  le  foiTé  plein 

d'eau  d'une  Place  affiégée  :  à  cet  effet  ,  après  avoir  débouché  dans  le 
foflé  )  par  l'ouverture  de  la  iappe  ,  on  jette  en  avant  de  la  contr'ef- 
earpe  une  quantité  fuffifante  de  fafcines ,  pour  le  combler  dans  cette 
partie  >  enfuite  on  les  arrange  en  diiFérens  fens  ,  qu'on  recouvre  de 
terre  pour  les  faire  enfoncer  dans  l'eau  ,  6c  qu'on  entrelace  de  piquets 
pour  les  lier  enfemble  :  on  y  forme  en  même-tems  un  épaulement 
de  la  même  manière  ,  du  côté  qui  eft  expofé  au  feu  de  la  place, 
êc  on  continue  ainfi  le  pont  &  l'épaulement  jufqu'à  la  brèche  du 
rempart. 

de  communication  ;    eft  celui  qu'on  conftruit  en  diiTerens 

endroits  d'une  rivière  ou  d'un  ruifleau  ,  pour  que  les  différens  quar- 
tiers d'une  armée,  qui  font  féparés,  puiifent  fe  porter  mutuellement 
du  fecours  j  on  les  iait  ordinairement  en  bois ,  d'une  largeur  Se  d'u- 
ne folidité  fuffifante  pour  le  paflage  des  chevaux  ,  des  voitures ,  & 
même  de  l'artillerie. 

volant  }   eft  un  aiTemblage  de  bateaux  attachés  enfemble , 

par  des  cordages  ou  des  chaînes  ,  fur  lefquels  on  établit  une  plate- 
forme avec  épaulement,  pour  y  placer  du  canon  ,  foit  pour  défendre 
le  paiTage  d'une  rivière ,  foit  pour  le  favorifet. 

Toms  de    Vaiffeaux. 

PONT  ,  f.  m  Lat.  Pons  ,  It.  Ponte  ,  Efp.  Puente  ,  Ang.  Deck  , 
AU,  Verdeck.  Eft ,  dans  un  vaifieau ,  un  des  planchers  qui  en  forment 
les  différens  étages  dans  toute  fon  étendue. 

Les  ponts  fervent  à  lier  les  deux  côtés  d'un  vaiifeau  l'un  avec 
l'autre  ,  à  porter  la  grolTe  artillerie ,  &  à  loger  1  équipage  5  ils  font 
formés  par  les  baux,  les  bauquières ,  &  ferre- bauquières ,  les  goutiè- 
res  &  ferre-goutières ,  les  illoires,  les  barrots  6c  barrotins,  les  entre- 
mifes  ,  les  courbes  ,  &c. 

Les  plus  gros  vaiiTeaux  ont  trois  ponts  entiers  ,  avec  un  pont  cois- 
pé  5  qu'on  nomme  gaillard. 
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D'autres  moins  grands  ont  deux  ponts  Si  demi. 

Enfin  il  y  a  des  frégates  qui  n'ont  qu'un  pont ,  avec  un  faux  pont 
pour  loger  l'Equipage. 

Po/zi:  coupé  y  eil  celui  qui  n'a  que  l'acaftillage  de  l'avant  &  de  l'ar- 
rière j  fans  régner  de  proue  à  poupe. 

Faux  pont  i  ell  une  efpèce  de  pont  conftruit  à  la  légère  au  fond 
de  cale  ,  ordinairement  pour  loger  l'Equipage. 

Premier  pont  y  eil  celui  qui  elt  le  plus  près  de  l'eau  ,  qui  porte  la 
première  batterie  ,  &  eft  par  conféquent  plus  fort  que  les  autres. 

Second  pont  y  eil  celui  qui  eil  au-defìlis  du  premier  pont. 

Troifième  pont  ;  eil  celui  qui  eii;  au-deiTus  du  fécond ,  6c  eil  le 
plus  élevé. 

PONTCEAU  ,  f.  m.  Lac.  Pons  minor  ,  AU.  Kkine-hmcke.  Petic 
pont  d'une  feule  arche  en  maçonnerie  ,  ou  d'une  feule  travée  de  char- 
pente ,   conftruit  fur  une  petite  rivière  ou  un  canal. 

PONTE  (  Jean  da  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  né  en  i  306  ,  more 
âgé  de  55)  ans ,  enterré  à  Saint-Etienne  ,  fut  nommé  da  Ponte  ,  a 
caufe  du  grand  ouvrage  qu'il  fit  à  Pontevecchio  >  il  fut  élève  de 
Buifamalco  ,  devint  un  Peintre  riche  ,  non  -  feulement  par  le  pro- 
duit de  fes  beaux  ouvrages ,  mais  par  les  grands  héritages  qui  lui 
échurent. 

(  François  da  )  de  Vicence,  quitta  fa  patrie  ,  vint  s'éta- 
blir à  BaiTano  ,  ôc  prit  le  furnom  de  Baffan  :  on  l'appelle  commu^ié- 
ment  le  Vieux  Bajf an  II  peignit  dans  la  manière  de  Bellin,  &  s'oc- 
cupa des  Belles- Lettres  &  de  la  PhilofophiC)  il  confuma  une  partie  de 
fon  bien  à  l'Alchymie. 

(Jacob  da  )  dit  le  Bajfan^  né  en  1 5 10,  mort  en  1 55)2» 

fils  &  élève  de  François  dit  le  vieux  Bajfan,  qui  lui  enfeigna  )e  dcifin 
&  les  belles- lettres  j  il  apprit  la  peinture  de  Boniface  Vénitien  ,  après 
la  mort  de  fon  père  ,  retourna  à  Baflano  ,  6¿  fit  voir  par  les  contours 
de  fes  figures  combien  il  avoir  profité  de  la  manière  du  Vénitien^  Sa 
réputation  s'étendit  à  Vicence  ,  à  Brefcia  ,  à  Venife  ,  à  Padoue  ,  à 
Trevigge  &:  autres  endroits  ,  pour  lefquels  il  a  peint  des  fuiets  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau-Teilament  ,  des  paraboles  de  l'Evangile  ,  des 
myilères  ,  des  fujets  d'hilloire  profane  ,  les  Sai  ions  ,  les  Places  de 
Marché  ,  les  Mois  ,  les  animaux  &  les  portraits ,  &  en  a  envoyé  un 
grand  nombre  à  Londres  ,  en  Allemagne  ,  à  Anvers  &  à  Rome  ;  fon 
coloris  des  premiers  tems  eil  gracieux,  tendre,  &a  du  mouvement 
comme  celui  du  Parmefan  ,  mais  celui  de  (es  derniers  tems  eil  vigou- 
reux j  heurté ,  ôc  d'une  force  qui  rend  furprenant  l'art  admirable  de  fa 

O  o  o  ìj 
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grande  franchife.  Quoiqu'il  foie  mort  à  82  ans ,  on  fut  fâché  qu'il 
fortît  de  ce  monde  dans  le  tems  qu'il  commençoit  à  faire  voir  le 
bon  goût  de  la  peiture.  Il  fut  enterré  honorablement  dans  l'Eglife  de 
Saint- François  de  BaiTano. 

(  François  da  )  fils  &  élève  de  Jacob  ,  dit  le  jeune  Bajfan , 

il  donna  des  preuves  de  fes  talens  en  travaillant  en  concurrence  avec 
le  Tintoret,  Palme  Se  Paul  Véronèfe ,  à  Venife  ,  aux  ouvrages  du  Pa- 
lais Ducal ,  &  à  la  Salle  du  Confeil  :  tels  que  \es  tableaux  d'hiftoi- 
re  de  la  bataille  donnée  par  les  Vénitiens  à  Pépin  ,  en  1123  :  tels 
que  la  conquête  de  Padoue,  peinte  dans  une  nuit,  où  il  a  introduit 
la  foudre  fortant  des  nuages ,  &  qu'il  a  fi  bien  ménagée  ,  qu'elle  réflé- 
chit la  lumière  fur  tout  le  tableau:  tels  que  le  tableau  où  il  a  repré- 
fenté  le  Pape  Alexandre  III  ,  qui  préfente  l'eftoc  au  Doge  Ziani , 
qui  s'embarque  pour  aller  combattre  l'Empereur  Frédéric  j  &  autres 
ouvrages  à  Rome  ,  à  Brefcia  &  en  Savoye. 

(  Léandr-E  ì  dit  le    Chevalier  Léandre  ,    fils  &  élève  de 

Prançois  dit  le  jeune  Bajfan  ,  more  à  Venife  en  1(325  '  ^^^^ 
fait  Chevalier  par  le  Doge  de  Venife  ,  Marin  Grimaldi ,  dont  il 
avoit  fait  le  portrait  d'après  nature  5  il  travailla  en  diiFérens  endroits, 
particulièrement  dans  la  falle  du  Confeil  des  Dix ,  où  dans  un  grand 
tableau,  il  a  repréfenté  le  Doge  Sébaftien  Ziani  qui  ,  revenant  vic- 
torieux de  l'armée  de  Frédéric  BarberouiTe  ,  rencontre  le  Pape  Ale- 
xandre III  ,  qui  lui  donne  un  anneau  pour  époufer  tous  les  ans  la 
Mer  j  en  mémoire  de  lEmpire  qu'il  s'eft  acquis. 

(Jean-Baptiste  da)  mort  en  1613,  âgé  de  60  ans,  fils 

aîné  du  précédent ,  a  copié  fi  fidellement  avec  fon  frère  Jérôme  ,  les 
ouvrages  de  fon  père  ,  qu'on  les  a  pris  fouvent  pour  des  originaux. 

(  Jérôme  da  )  mort  en   i6i'. ,  âgé  de  61  ans,   fils  puîné 

du  Chevalier  Léandre  Baflan  ,  a  copié  fi  parfaitement  les  ouvrages  de 
fon  père  &  de  fon  ayeul  François ,  que  beaucoup  de  its  ouvrages  , 
par  leur  entente ,  ont  été  crus  originaux. 

(  Antoine  del  )  Architele  vivant  en  1 5^0  ,  éleva  le  fa- 
meux pont  de  Rialto  à  Venife  :  on  croit  que  le  nom  del  Ponte  ,  lui 
fut  donné  ,  pour  avoir  conduit  à  fa  perfection  ce  grand  &  fuperbe 
édifice. 

PONTÉ  ,  adj.  Lat.  Contahulatus  ,  Ang.  Deck-ßiip ,  AU.  Mit  einem 
verdeck.  Se  dit  d'un  vaifleau  qui  a  un  pont  ou  tillac. 

PONTIUS,  (  Paul)  excellent  Graveur  des-  Pays-Bas,  a  gravé  un 
gruid  nombre  de  morceaux  d'après  Rubens ,   Vandick  &  Jordaens. 

PONTON  ,  f.  m.  Lat.  Ponticulus  ,  It.  Ponticello  ,  Efp.  &   Ang, 
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Ponton  ,  All.  Schiff-brucke.  Bateau  de  cuivre  ,  qu'on  porte  à  la  fuite 
d'une  Armée ,  fur  un  haquet  fait  exprès  ,  avec  les  poutrelles  &  ma- 
driers néceiTaires  ,  pour  en  former  un  pont. 

eil  auffi  ,  dans  les  ports  &  chantiers  de  conftrudion  ,  un 

grand  bateau  plat ,  d'environ  60 pieds  de  long,  de  15  à  18  pieds  de 
large  ,  &  de  6  pieds  de  creux  ,  qui  porte  un  mât  ,  &  qui  fert  à  fou- 
tenir  les  vaifleaux  quand  on  les  met  fur  le  côté  ,  pour  leur  donner  la 
carène  5  il  eft  ordinairement  garni  de  vis ,  cabeftans ,  &  autres  ma- 
chines à  cet  effet  :  on  s'en  fert  auffi  pour  nettoyer  les  Ports ,  &pour 
mater  les  vaifleaux.   Voye?^  außi  Bac. 

PONTORMO.   Voye:^  Carucci. 

PONZANELLI  ,  (Jacques- Antoine)  Sculpteur  &  Architele, 
né  à  Mafla  de  Carrare  ,  mort  en  1735,  dans  un  âge  avancé  ,  fuc 
élève  de  Philippe  Parodi  à  Gênes ,  fous  lequel  il  fit  de  tel  progrès , 
qu'il  devint  le  compagnon  de  fes  travaux  s  il  fit  diffërens  ouvrages  à 
Padoue  ôi  à  Venife.  De  retour  à  Gênes  ,  après  la  mort  de  Parodi ,  il 
ouvrit  une  Ecole  ,  fit  la  belle  porte  par  laquelle  on  entre  dans  la 
Lanterne  5  dans  l'Eglife  delle  Vigne  ,  le  grand  autel  j  6c  autres  ftatues, 
&  bas-reliefs  en  différens  endroits. 

PONZONI ,  (  Mathieu  ì  Peintre  ,  de  Venife  ,  élève  de  Sandro 
Peranda,  fut  doué  par  la  nature  de  talens  fublimes  pour  la  peinture  , 
comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  dans  l'Eglife  des  Pères  Crociferi  ^ 
&  à  Sainte- Marie  Majeure  à  Venife. 

POPPI.   Voye:^  MoRANDINI. 

POK,  (  Daniel  de)  dit  de  Parme,  mort  vers  i<^66  ,  fut  élève 
de  Correggio  &  de  Parmigianino  3  il  fe  fie  une  manière  qui  plut  beau- 
coup aux  Amateurs  de  la  peinture. 

PORBUS.  Fbyq  PouRBUS. 

PORCHE,  f.  m  Lat.  Atriolum  ^  It.  Atrio  ^  "Efy.  Zaguán ,  Ano-, 
Porch,  All.  Vorhof.  Efpèce  de  veftibule ,  ou  lieu  couvert ,  foutenu 
de  colonnes  ou  piliers  ,  qu'on  voit  au-devant  de  l'entrée  principale 
de  la  plupart  des  Eglifes  &  des  Temples  :  on  le  nomme  ceintré,  fi  fou 
plan  eft  une  portion  de  cercle ,  circulaire ,  fi  fon  plan  eft  rond  ,  ou 
a  la  forme  d'un  cercle  :  on  le  dit  fermé  ,  fi  les  entrecolonnemens 
ou  efpaces  entre  les  piliers ,  font  remplis  de  grilles  de  fer  ,  comme 
à  l'Eglife  Saint-Germain-l'Auxerrois  à  Paris, 

Eft  auffi  une  cage  de  menuiferie ,  pratiquée  en-dedans 

d'une  Eglife ,  pour  former  une  double  porte  :  on  en  voit  à  l'EoHfe 
de  la  Sorbonne ,  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  autres  à  Paris  :  on  die 
auffi  tambour. 
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PORDENONE.  Foyei  Regillo, 

PORETTANO,  (Pierre-Marie)  Peintre  ,  vivant  vers  1600,  fut. 
élève  desCaracci  j  il  peignit,  dans  TEglife  de  Sainte-Marie- Magdelaine 
de  Poretca  ,  le  tableau  de  Saint  Antoine,  Abbé. 

PORPHYRE  ,  f.  m.  Lat.  Porphyntes  ,  It  &  Efp.  Porfido  ,  Ang. 
Porphyry  ,  All.  Porphyr-flein.  Efpèce  de  marbre  précieux ,  plus  dur 
que  tous  les  autres,  &  par  cette  raifon  très- difficile  à  travaillera  il  efl: 
rouge ,  mêlé  de  petites  taches  blanches. 

Les  Peintres  préfèrent  les  tables  de  porphyre  pour  broyer  les 
couleurs. 

PORPORA,  (PAul)  Peintre,  de  Naples  ,  infcrit  au  Catalogue 
de  l'Académie  Romaine  en  1656. 

PORQUE  ,  AU.  B auch-flÏLcken.  Eft  toute  pièce  de  charpente, 
qu'on  met  fur  les  vaigres  ,  parallèlement  aux  varangues  ,  dans  l'in- 
térieur du  valffeau  pour  le  fortifier.  Les  porqués  ont  ,  comme  les 
varangues  ,  leurs  genoux  ,  leurs  allonges  &  allonges  de  revers,  qu'on 
nomme  audi  aiguillettes  j  ces  pièces  font  auffi  jointes  les  unes  aux 
autres  par  des  empattures  ,  &  font  entaillées  à  tous  les  endroits  oá 
elles  touchent  la  carlingue  Se  les  vaigres.  Voye^  PI  LIV  ,  let.  U&  g. 
PORT  ,  f  m.  Lat.  Portus  ,  It.  Porto  ,  Efp.  Puerto  ,  Ang.  Port , 
AU.  See-hafen.  Eft  une  efpace  dans  lamer,  ou  dans  une  rivière  ,  au 
bord  de  la  terre,  qui  eft  difpofé  naturellement  ou  par  l'art,  pour  y 
tenir  les  vailTeaux  ou  les  batteaux  en  fureté ,  &  pour  les  charger  6c 
décharger  avec  facilité. 

Les  ports  de  mer  font  ordinairement  fermés  par  des  môles  ,  ou 
dio-ues  ,  ou  jettées  ,  fur  lefquels  on  établit  des  batterits  de  canon  pour 
en  défendre  l'entrée  ,  prés  de  laquelle  on  élève  ordinairement  un  fa- 
nal   comme  la  Tour  de  Cordouan ,  au  port  de  Bourdeaux, 

PORTA,  (  Baccio  della)  de  Florence,  dit  depuis  Frère Barthélemi 
de  Saint  Marc,  Dominiquain  ,  Peintre  ,  mort  en  1517  ,  âgé  de  48 
ans ,  étudia  pluficurs  années  fous  Come  RoíTelli ,  puis  deíTina  d'a- 
près les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  ,  confera ,  à  Florence  ,  avec 
Raphaello  d'Urbin ,  fur  les  difficultés  de  i'Architefture  &  fur  le  co- 
loris ,  alla  à  Rome  ,  d'où  il  revint  plus  parfait  dans  fa  patrie  >  il  def- 
fina  merveilleufement  le  nud  ,  donna  dans  le  grand  ,  eut  l'art  de 
bien  fondre  les  ombres ,  &  un  coloris  gracieux  i  il  inventa  le  modèle 
de  bois  que  l'on  appelle  mannequin  ,    &  fut  très-laborieux. 

(Frère  Guillaume  della  )  Sculpteur ,  de  Milan  ,  fut  élève 

de  fon  oncle  Jean -Jacques,  étudia  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci , 
êi  à  Gênes  ,  fous  Perrin  del  Vaga,  qui  l'aima  comme  fon  frère.  Il 
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paíTa  à  Rome  ,  oil  fíe  des  ftatnes ,  des  bas-reliefs  ,  &  des  tombeaux  j 
il  rellaura  quelques  llacues  antiques  ,  particulièrement  le  Eimeux 
Hercule  Farnèfe,  dont  il  fit  les  jambes  >  il  fit  auffi  le  beau  tombeati 
du  Pape  Paul  III,  dans  le  Vatican. 

(Théodore  della  )  habile  Sculpteur  ,  infcrit  au  Catalo- 
gue de  l'Académie  Romaine. 

(Thomas  della)  de  Portez,   fut  un  excellent  Sculpteur 

pour  contrefaire  l'antique  ,  ôc  pour  jetter  en  bronze  >  il  mourut 
en  1618. 

(  Thomas  )  Sculpteur,  mort  en  156S  ,  fut  élève  de  Léon 

Leoni ,  ôc  fut  admirable  pour  contrefaire  les  il:atues  antiques, 

' (André)  Peintre  ,  né  à  Milan  en  1656,  reçut  les  prin- 
cipes du  deffin  de  Céfar  Fiori  ,  enfuite  étudia  les  ouvrages  de  Le- 
gnanino  ,  &  fe  fit  un  coloris  d'une  telle  force  &  d'une  fi  belle  vaguef- 
fe  ,  à  l'huile  &  à  frefque  ,  qu'il  fut  fort  employé  à  différens  ou- 
vrages. 

(  Ferdinand  )  Peintre  ,  né  en  1 685)  ,  fils  d'André  ,  deffi- 

noit  avec  grâce,  &  peignoit  avec  force  &  génie. 

(  Joseph  )  Peintre  ,    de  Florence  ,    dit  del  Salviati ,  ou 

Veneziano  ,  ou  Graf  agnino  ■,  parce  qu'il  fut  élève  de  Salviati  &  fe 
maria  à  Venife  ,  où  il  fe  fixa.  Il  peignit  bien  à  l'huile,  mais  encore 
mieux  à  frefque  ,  joignant  la  manière  Vénitienne  à  la  manière  Ro- 
maine j  il  travailla  beaucoup  pour  les  Palais  &  les  Eglifes  5  fa  répu- 
tation parvint  à  Rome,  où  le  Pape  Pie  IV  l'appella  pour  peindre,  dans 
la  Salle  Royale  ,  Frédéric  I,  Empereur,  qui  baife  le  pied  au  Pape 
Alexandre  Ili  j  enfuite  retourna  à  Venife  ,  où  il  mourut  âgé  de 
50  ans. 

PORTAIL,  f. m.  Lat.  Frons  ,  It.  Facciata  ,  Efp.  Portal  ,  Ang. 
Front  ^  AÌÌ.  Portai.  Se  dit  en  général  de  toute  élévation  d'architec- 
ture, qui  forme  la  décoration  de  la  principale  entrée  d'un  grand 
édifice.  Cependant  on  applique  ce  terme  plus  pardculièrement  à  la 
principale  entrée  d'une  Eglife. 

Tels  iont  ,  dans  l'architeèlure  ancienne  ou  gothique  ,  le  portail 
de  Notre  Dame  de  Paris ,  de  Reims  ,  de  Saint-Riquier  en  Picardie» 
dans  l'Architedure  antique  ,  le  portail  du  Panthéon  ,  à  Romej  & 
dans  l'Archiiedure  moderne  ,  le  portail  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
des  Invalides,  de  Saint  Gervais  ôc  de  la  Sorbonne  à  Paris. 

PORTE,  f  f .  Lat  Oßium-,  It.  Ufcio  ,  '^{^.  Puerta  ,  kng.  Door  ^ 
All.  Thüre.  Eft  toute  ouverture  ou  baie  d'une  forme  quelconque  , 
pratiquée  dans  un  mur  ou  cioifon  ,  pour  fervir  d'entrée  dans  un 
lieu. 
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—Eil  anni  ce  qui  fere  à  fermer  cette  ouverture,  de  quelque 

matière  &  façon  que  ce  foit  ,  &  que  nous  appelions  porte  mobile. 

Toute  baie  eli  compoíée  de  jambages  ou  pieds  droits,  de  tableaux, 
feuillures  ,  embrafemens  ,  linteau  ou  fermeture  ,  &  feuil.  Voye^ 
chacun  de  ces  termes  en  fon  lieu.  Ce  qui  fert  à  fermer  la  baie  eil 
de  différentes  matières  ,  &  fait  de  diverfes  façons  j  en  conféquence, 
il  y  a  différentes  efpèces  de  baies,  foit  par  rapport  aux  ordres  d'ar- 
chiteèlure  ,  foit  par  rapport  à  leur  pofition  ,  foit  par  rapport  à  leur 
forme ,  foit  par  rapport  à  leurs  ufages  j  &  différentes  portes  mobiles , 
par  rapport  à  la  façon  ôc  à  la  matière  dont  elles  font  compofées. 

Pones  relativement  aux  Ordres   d' Architecture. 

Porte  Tofcane  en  plein  ceintre  ;  eft  celle  qui  a  en  hauteur  deux 
fois  fa  largeur  j  fi  elle  eft  à  platebande ,  la  largeur  eil  à  la  hauteur 
comme   12  à  zy 

Dorique  en  plein  ceintre  ;  eil  celle  qui  a  en  hauteur  deux 

fois  &  un  fixième  de  fa  largeur  3  fi  elle  eil  à  platebande  ,  la  largeur 
eil  à  la  hauteur  ,   comme  12  à  24. 

Ionique  en  plein  ceintre  i  eft  celle  qui  a  en  hauteur  deux 

fois  &  un  quart  de  fa  largeur  i  fi  elle  eft  en  platebande  ,  la  largeur 
eil  à  la  hauteur  comme  12325. 

Corinthienne  en  plein  ceintre  y  eil  celle  qui  a  de  hauteur 

deux  fois  &  demi  fa  largeur  j  fi  elle  eil  en  platebande  ,  la  largeur 
eft  à  la  hauteur  comme  12  à  26. 

Compoßte  en  plein  ceintre  ;  eft  celle  qui  a  de  hauteur  deux 

fois  &  un  tiers  de  fa  largeur  i  fi  elle  eil  en  platebande  ,  la  largeur  eil 
à  la  hauteur  comme  12  325   &  demi. 

Portes  relativement  à  leur  poßtion. 

Porte  hiaife  y  eil  celle  dont  les  tableaux  ne  font  pas  d'équerre 
avec  le  mur  dans  lequel  elle  eft  pratiquée.    Voyc:{  Pi.  XXXVI, 

%•  3* 

dans  l'angle;  eil  celle  qui  eil  pratiquée  dans  l'angle  ren- 
trant que  forment  deux  murs  qui  fe  joignent.    Voye:^  PI.  XXXVI , 

fi^.  4- 

—in  tour  ronde  ;    eil  celle  qui  eft  pratiquée  dans  un  mur 

circulaire.  V^oye^  PI.  XXXVII ,  fig.  vi ,  mais  qui  étant  vue  de  l'au- 
tre côté  du  mur  ,  fe  nomme  porte  en  tour  creufe.  Voye:^  fîg.  vii ,  & 
^uifi  fig.  V  ôc  IX.  — furie  coin } 
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■■  ..II.  I  ^fur  le  coin  ;  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  l'angle  íail- 
lant  de  deux  murs  qui  fe  joignent  ,  6c  eft  quelquefois  furmontée 
d'une  trompe.   Voyei  PI.  XXXVI,  fig.  i  ôc  v ,  ôc  Pi.  XXXVII ,  fig.  v. 

Portes  relativement  à  leur  forme. 

Porte  à  pans  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  demi-exagone  , 
c'eft-à-dire  la  partie  du  milieu  de  niveau  ,  &  les  deux  autres  rem- 
pantes  :  tel  eft  ,  à  Paris ,  la  porte  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Louis-le-Grand ,   &  celle  de  l'Hôtel  de  Condé. 

Attiquet  ou  atticargue  ,•  eft,   felon  Vitruve  ,  celle  dont 

les  piédroits  font  inclinés  l'un  vers  l'autre,  &  dont,  par  conféquent, 
le  linteau  eft  plus  court  que  le  feuil. 

bombée  s  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  une  portion  de 

circonférence. 

crénelée  ,•  eft  celle  qui  étant  pratiquée  dans  la  conti- 
nuité d'un  mur,  eft  furmontée  de  créneaux.  i 

ébrafée  ;   eft  celle  dont  les  tableaux  font  à  pans  coupés 

par  le  dehors  :  telles  font  les  portes  des  Eglifes  gothiques. 

en  niche  ,•  eft  celle   qui  eft  renfoncée  dans  une  arrière 

vouiTure  :  telle  eft  celle  de  l'Eglife  des  Filles  de  Sainte-Marie  près 
la  Baftille  ,  à  Paris. 

flamande  i  eft  celle  qui  ayant  fes  piédroits  en  maçonne- 
rie ,  a  fa  fermeture  &  fes  venteaux  en  fer.  ,Voye:^  PI.  XXI,  fig.  20. 

rampante  ;  eft  celle  dont  la  platebande  ,  ou  le  ceintre  eft 

rampant.  Voye^  PI.  XXXI ,  fig.  xi. 

ruflique  ,  eft  celle  dont  les  jambages  &  claveaux  ,  ou 

vouiToirs ,  font  en  boiTages  ruftiqués. 

furbaijfée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  anfe  de  pa- 
nier ,  ou  portion  d'ellipfe. 

Portes  relativement  à  leur  ufage. 

Porte  bâtarde  ;  eft  celle  qui  forme  l'entrée  d'une  maifon  bour- 
geoife ,  dont  la  cour  eft  trop  petite  pour  que  les  voitures  puiflènt  y 
tourner.  Voye:^  PI.  XXI  ,  fig.  8    &  i  o. 

bourgeoife  :  eft  celle  qui  forme  l'entrée  d'une  maifon  qui 

n'a  point  de  cour ,  ôc  qui  conduit  feulement  à  l'efcalier.  Foye^  Pi. 
XXI,  fig.  3    &  4. 

I — -^ charetière  :  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  la  continuité 

Tornei/.  P  p  p 
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d'un  mur  ,  pour  le  paíTage  des  charois ,  dans  un  clos ,  un  jardin  ,  ou 
une  bafle-cour. 

cochère  :   efl:  celle  qui  forme  l'encrée  d'une  maifon  où  la 

cour  eit  allez  grande  pour  que  les  caroffes  puiflenc  y  tourner  j  fa 
plus  petite  largeur  eft  de  fept  pieds  &  demi.  Voyei  PI.  XXI  fig.  149 
&  I  8, 

croifée:  eft  une  baie  de  croifée  fans  appui  ,   qui  fere  de 

paiîage  à  une  terrafle  ,  à  un  jardin  ,  ou  à  un  balcon.  Koye:^  PI. 
XXI,  fig.  13. 

de  croifée  :   eft  celle  qui  eft  à  l'extrémité   des  bras  de  la 

croix  que  forme  le  plan  d'une  Eglife  :  telles  font  celles  du  Cloître 
Se  de  TArchevêché  ,  à  Notre  Dame  de  Paris. 

de  clôture  :  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  la  continuité 

d'un  mur  de  clôture. 

eft  auffi  celle  qui  forme  la  clôture  d'un  Couvent 

de  Filles ,  oí  fépare  les  bâcimens  des  Religieufes  ,  de  ceux  du  de- 
hors. 

de  dégagement  :  eft  toute  petite  porte  qui  fert  à  com- 
muniquer à  un  efcalier  dérobé  ,  ou  à  un  corridor  ,  ians  paflèr  par 
les  différentes  pièces  d'un  appartement. 

d'enß/ade  :   eft  celle  qui  eft   dans  l'allignement  de  plu- 

iîeurs  autres  :  telles  font  celles  des  différentes  pièces  d'un  appartement 
de  plain-pied. 

de  Fauxbour^  :   qu'on  appelle  quelquefois  fauffe-pone , 

eft  celle  qui  fépare  un  Fauxbourg  de  la  Ville  donc  il  dépend. 

de  Paille  :  eft  celle  qui  eft  conftruite  à  l'extrémité  d'une 

grande  rue  ,  &  qui  porte  le  nom  ou  du  Fauxbourg  joignant ,  ou 
d'une  Ville  voifine  ,  ou  de  quelque  fait  particulier  :  telles  font  les 
Porte  Saint-Martin  ,  Saint-Denis  ,  Saint-Bernard  ,  Saint-Antoine  ^, 
à  Paris. 

fecrette  :  eft  une  petite  porte  pratiquée  au  pied  d'un  ef- 
calier dérobé  ,  communiquant  au-dehors  d'une  maifon ,  pour  y  en- 
trer ou  forcir  fetrettement. 

mobile  :  eft  ce  qui  fert  à  fermer  la  baie  qui  s'ouvre  à  un 

ou  plufieurs  venteaux,  de  différentes  matières  &  façons. 

Portes   mobiles  ,  relativement  à  la  matière. 

Porte  de  bronze  :  eft  celle  qui  eft  faite  de  bois  d'alTemblage  ,  Se 
fur  le  parement  de  laquelle  on  a  appliqué  des  ornemens  en  bas-re- 
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lief  de  bronze  :  telles  font  à  Paris  celles  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  de 
TEglife  du  Val-de-Grâce  ,  du  Palais  du  Luxembourg.  Il  y  en  auiïï 
<jui  ont  été  coulées  en  bronze  :  telles  font  ,  à  Rome  ,  celles  du 
Panthéon  &  de  Saint-Jean-de-Latran. 

• defer:  eft  celle  qui  eft  compofée  d'un  châflis  de  fer  ,  for- 
me de  montans  &:  traverfes ,  qui  renferment  des  barreaux  ,  des  pan- 
neaux avec  enroulemens  de  fer  plat  ou  à  la  mode  ,  £c  des  ornemens 
de  taule  cizelée  &  emboutie  :  telle  font  celles  du  château  de  Mai- 
fons ,  près  Saint-Germain-en-Laye  ,  &  à  Paris  de  l'encrée  du  chœur 
des  Eglifes  de  Saint-Roch  &  de  Saint  Germain-l'Auxerrois. 

Il  y  en  a  auffi  dont  le  châffis  eft  couvert  de  plaques  de  taule 
dreiTées  ,  planées,  &  attachées  avec  rivets ,  dont  on  fe  iert  pour  fer- 
mer les  lieux  où  on  craint  le  feu  ,  ou  qui  renferment  des  chofes  pré- 
cieufes ,  comme  les  tréfors ,  les  archives. 

Toutes  ÌQS  autres  portes  fe  font  de  bois  de  différentes  efpèces. 

Portes  mobiles  ,  relativement  à  leur  façon. 

Portes  à  deux  venteaux  :  eft  celle  qui  eft  formée  de  deux  par- 
ties dans  fa  baie ,  lefquelles  font  fufpendues  aux  deux  piédroits. 

à  jour,  ou  à  claire  voie  :  ,  eft  celle  qui  eft  faite  de  bar- 
reaux de  fer  ou  de  bois. 

à  placard  :  eft  celle  qui  eft  d'aíTemblage  de  menuiferie , 

compofée  de  montans  &  traverfes,  ornée  de  cadres  ,  moulures  ,  ôc 
renfermée  dans  un  chambranle  furmonté  quelquefois  d'une  corniche, 
&  couronné  d'un  fronton  ou  d'un  amortiiTement. 

arrafée  :  eft  celle  qui  eft  d'aíTemblage  de  menuiferie  ,  mais 

fans  moulures  &  fans  faillies ,  étant  de  la  même  épaiiTeur  dans  toute 
fon  étendue. 

irifée  :  eft  celle  dont  les  venteaux  font  ferrés  de  manière 

qu'ils  fe  reployent  les  uns  fur  les  autres  >  il  y  en  a  qui  n'ont  que 
deux  venteaux  j  il  en  a  qui  en  ont  jufqu'à  quatre. 

cochère  :  eft  celle  qui  eft  compofée  d'un  fort  bâtis  de  me- 
nuiferie ,  formé  de  deux  montans  6c  trois  traverfes  dans  chaque  ven- 
teau ,  &  renfermant  des  panneaux  ,  cadres  &c  moulures  i  dans  l'un  des 
venteaux  on  y  pratique  un  guichet.   Koye^  PI.  XXI  ,   fig.  14. 

Ces  portes  font  quelquefois  ornées  de  corniches  ,  de  confoles ,  de 
bas-reliefs ,  armoiries  ,  chiffres  ,  &:  autres  ornemens  de  fculpture  : 
telle  eft  la  porte  de  l'hôtel  de  Bifeuil ,  vieille  rue  du  Temple  à  Paris. 

Ppp  ij 
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La  ferrure  en  eil  auñi  quelquefois  recherchée  &  polie  :  telle  e^ 
celle  de  la  maifon  de  M.  d'Augny  ,  à  la  Porte-Richelieu. 

Lorfque  la  baie  eil  ceintrée,  ou  trop  élevée,  on  y  place  un  dor- 
mant d'aflemblage.  Koye^  ñg.  i  8. 

collée  &  emboîtée  :  eil  celle  qui  eil  faite  de  planches  aiTem- 

blées  à  rainures  Se  languettes  ,  collées  ô:  retenues  à  leurs  extrémités, 
dans  une  emboîture  collée  ôc  chevillée. 

coupée  :  eil  celle  qui  a  plufieurs  venteaux  qui  font  fuf- 

pendus  à  un  ou  aux  deux  piédroits  de  la  baie  ,  ou  dont  les  venteaux 
font  coupés  à  hauteur  d'appui ,  comme  les  portes  des  boutiques ,  ou 
à  hauteur  de  paiTage  ,  comme  les  portes  croifées  ,  dont  la  partie  fu- 
périeure  eil  dormante. 

d'ajfemblage  :  eil  celle  dont  chaque  ventean  eil  formé  d'un 

bâtis  qui  renferme  des  panneaux ,  cadres  j  moulures ,  &c.  foie  à  un 
DU  deux  paremens. 

double  :  eil  celle  qui  eil  fufpendue  parallèlement  à  une 

autre  ,  dans  la  même  baie ,  ne  laiiTant  entr'elles  que  l'épaiiTeiir  du 
jnur ,  ou  des  tableaux  de  la  baie. 

en  décharge  :  eil  celle  qui   eil  compofée  de  bâtis  formés 

de  groiTes  membrures  ,  dont  les  unes  font  de  niveau  5  &  les  autres 
inclinées  en  décharge  ,  qui  font  aifemblées  par  entailles  à  mi- bois , 
chevillées,  ôc  enfuite  recouverts  par  le  dehors  de  planches  fortes  à 
rainures  6¿  languettes  clouées  ,  ôc  quelquefois  avec  ornemens  de 
bronze  ou  de  fer  coulé  :  telles  font  quelques  portes  d'Eglifes  go- 
thiques. 

feinte  :  eil  celle  qui  n'a  point  de  baye  ,  &  eil  pratiquée 

feulement  pour  la  fymmétrie. 

traversée  :  eil  celle  qui  eil  faite  de  planches  debout  à  rai- 
nures &Í  languettes ,  croifées  quarrément  par  d'autres  planches  aufli  à 
rainures  £¿  languettes ,  ôc  unies  enfemble  avec  des  clous  rivés. 

vitrée  :   eil  celle  dont  le  bâtis  eil  rempli ,  en  tout  ou  en 

partie ,  de  croifillons  de  petits  bois ,  pour  y  placer  des  carreaux  de 
glaifes  ou  de  verre  :  ordinairement  on  y  pratique  un  panneau  par  le 
bas,  a  hauteur  d'appui. 

PORTE-AUBANS.  Foje:¡  Ecotar. 

PORTE-CHAPEAU,  f.  m.  Lzt.  F aliurus  ,  It.  Paliuro.  Arbuile 
dont  le  feuillage  eil  gai  ,  &  qui  porte  quantité  de  petites  fleurs 
jaunes  vers  la  fin  de  Juin  3  Ces  feuilles  font  d'un  verd  brillant  5  el- 
les font  entières  j  ovales ,  un  peu  élargies  vers  la  queue  j  relevées  enr^ 
■^ieiTous  de  trois  nervures,,  pofées  alternativenieiit  fur  les  branches, Si 
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ayant  à  chaque  infcrtion  deux  épines,  l'une  droite,  l'autre  crochue: 
on  peut  en  faire  de  très-bonnes  haies  3  ion  bois  qui  ne  devient  jamais 
gros  eli  allez  dur. 

POllTE-CRAYON  ,  f.  m.  kn2,.  P enfiL  cafe  ,  All.  Bley-ßifft.  Eil 
un  petit  cylindre  creux  de  métal ,  refendu  par  les  deux  extrémités 
jufqu'au  tiers  de  fa  longueur ,  qui  a  deux  anneaux  ou  coulans  pour 
ferrer  le  crayon  qu'on  y  infère.    Koye^  PI.  XLÎ>  fig.  8. 

brifé  :  eil  celui  qui  eil  coupé  dans  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  &  tarodé  ,  pour  renfermer  un  piquoir  &  un  calquoir. 

PORTEE  j  f  f.  Lat.  Longitudo  ,  It.  Lunghe:^:ça  ,  Efp.  Alcance  , 
Ang.  Lenght ,  AU.  Weite.  Eil  la  longueur  d'un  architrave  ^  d'une 
travée,  d'un  poitrail ,  d'une  poutre,  entre  les  colonnes  ou  jamba^^es 
qui  lui  fervent  de  fupports 

Eil  auíTi  le  bout  d'une  pièce  de  bois ,  qui  eil  fcellé  dans  un 

mur,  ou  qui  porte  fur  une  fablière  ,  le  bout  d'une  folive  fur  une 
poutre.  Voye^  PI.  XLVIII ,  iig.  vi ,  vu  ,  ix ,  lettre  a. 

Lat.  Jacliis  ,  It.  Tiro  ,  Efp.  Alcance ,  Ang.  Shoot  ,  Ali. 

Schufs.  Se  dit,  dans  l'Artillerie,  de  la  diilance  à  laquelle  une  pièce 
de  canon  peut  chaiTer  fon  boulet  j  cette  diilance  varie  fuivant  la 
fituation  qu'on  donne  à  la  pièce. 

de  but- en-blanc  i  eil  la  ligne  feniiblement  droite  que  par- 
court le  boulet  d'un  canon  pointé  horifontalement  :  elle  eil  de  300 
toifes  fuivant  l'expérience. 

à  toute  volée  ¡  eil  la  plus  grande  diilance  à  laquelle  puilTe 

atteindre  un  boulet  chalTé  par  un  canon  pointé  fous  l'angle  de  45 
degrés 5  elle  eil  de  1200  toifes  au  plus. 

PORTE-FEU,  f  m.  Eil  un  aiyau  de  bois  rempli  de  poulverin  ^ 
qui  fert  à  mettre  le  feu  aux  bombes  ,  grenades ,  &  autres  artifices. 

Eil  toute  petite  fufée  ,  ou  étoupille  d'artifice  ,  qui  fert  à 

communiquer  le  feu  d'un  endroit  à  un  autre. 

h  rifé  :  eft  un  cartouche  d'artifice  ,  plié  en  différens  en- 
droits par  des  échancrures  ,  dont  on  rapproche  les  bords ,  ôc  qu'on 
recouvre  de  papier  collé.    Voye:^  PI.  LXXXVI  ,  fig.  i  -j. 

PORTELLI,  (Charles)  Peintre,  de  Valdarno ,  élève  de  RodoL 
phe  Ghirlandajo ,  fit  quantité  de  tableaux  de  chevalet ,  &  de  tableaux 
d'autel ,  dans  la  ville  de  Florence. 

PORTER  ,  v.a-  Lat.  Geflare  ,  It.  Portare  ,  Efp.  Elevar ,.  Ang.  To 
hear  i  All,  Tragen.  Se  dit  en  diíFérens  fens  dans  les  travaux:  on  die 
d'une  pièce  de  bois  qui  a  tant  de  longueur  ou  de  largeur ,.  qu'elle 
jiorte  tant  de  long^  >.  6c  a  tant  de  large» 
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de  fond  ;  fe  dit  de  toute  conftruilion  élevée  à-plomb  fur 

fon  fondement ,   avec  retraite  ôc  empattement  :  on  dit  qu'un  trumeau 
porte  de  fond  ,  qu'un  poteau  porte  de  fond. 

CL  cru  ;  fe  dit  de  tout  corps  qui  porte  fur  fon  fondement 

fans  retraite  ni  empattement ,  fans  bafe  :   telle  étoit  anciennement 
la  colonne  dorique. 

à  faux  ;  fe  dit  de  tout  corps  qui  eil  en  faillie,  ou  par  en- 
corbellement ,  comme  les  entablemens ,  les  balcons  ,  ou  qui  ne  porte 
pas  à  plomb  fur  un  fondemenc ,  tel  eft  un  trumeau  élevé  fur  le  mi- 
lieu de  la  portée  d'un  architrave  ou  d'un  poitrail. 

PO  ROTERE  AU  ,  f.  m.  Lat.  Palatio  ,  It.  Palliata  ,  All.  Pfort- 
gen, Ouvrage  de  charpente  ,  qu'on  établit  dans  les  rivières  qui  n'ont 
pas  aiTez  d'eau  pour  la  navigation  ,  afin  de  la  retenir  &  ne  la  laifler 
couler  qu'au  beioin. 

Eft  aullì  un  morceau  de  bois  de  brin  ,  court ,  dont  les  Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  porter  à  bras  une  groife  pièce  de  bois. 

PORTERIE ,  f.  £  Lat.  Cella  ojliaria  ,  Efp.  Portería  ,  AU.  Tor- 
wcerter-ßübkin.  Eft,  dans  la  diftribution  d'un  bâtiment,  le  logement 
deftiné  à  loger  un  portier. 

PORTIERE  ,  f  f.  It.  Portiera  ,  Efp.  Portera  ,  Ail.  ThÜr/iÜ- 
terin.  Eft  ,  dans  l'Artillerie  ,  une  huiiferie  ,  garnie  de  deux  ven- 
teaux  ou  volets  de  fortes  planches ,  qu'on  place  dans  les  embrafures 
d'une  baterie  de  canons  ,  pour  mettre  les  Canoniers  à  l'abri  de  la 
moufquetterie  de  raifiégé  ,  en  fermant  les  venteaux  auifitôt  qu'ils  ont 
tiré  la  pièce  :  on  ne  s'enfert  ordinairement  que  dans  l'attaque  des  tours 
baftionnées  _,  &  aux  batteries  établies  fur  la  contrefcarpe  i  cette  in- 
vention eft  du  Duc  de  Guife  ,  au  iiége  de  Thionville  en  1558. 

PORTIQUE  ,  f  m.  Lat.  Portions ,  It.  Efp.  &  Ang.  Portico ,  AU. 
Bogen.  Efpace  long  &  couvert ,  foit  par  des  voûtes  portées  par  des 
arcades ,  foit  par  des  plafonds  fur  des  colonnes  ,  &  dont  les  côtés  ne 
font  point  fermés  :  tels  font  ceux  du  pourtour  de  la  grande 
cour  des  Invalides,  ceux  du  Palais  des  Thuilleries  du  côté  du  jardin, 
&;  ceux  de  la  grande  façade  du  Louvre  j  celui  de  la  Place  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,   /^oye^  auffi  Pi,  XXI ,  fig.  i  &  2. 

de  treillage  ¡  eít  celui  dont  toutes  les  parties ,  comme  pila- 

ftres,  colonnes,  arcades,  piliers,  &c.  font  conftruites  d'échalats  mail- 
lés 5  fur  un  bâtis  de  fer ,  pour  décorer  l'entrée  d'un  berceau  de  jardin. 

—  dappui  i  fe  dit  de  petites  arcades  en  tiers  point  ,  que 

l'on  employoit  aux  bâtimens  gothiques  au  lieu  de  baluftres  ,  pour 
remplir  les  vuides  des  appuis  de  croifées  ou  de  terraiTes.  Koye^ 
auß.  Canaux» 
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POR.TOR.  r^y^^  Marbre. 

PORTRAIRE  ,  ancien  terme  qui  eft  fynonyme  de  dejjiner. 

PORTRAIT  ,  f.  m.  Lac.  Effigies  ,  It.  Ritratto  ,  Efp.  Retrato  ¡, 
Ang.  Picture  ,  All.  AbbiLdung.  Eft  un  ouvrage  de  peinture  ou  de 
gravure,  ou  un  deffin  fait  d'après  nature,  repréfentant  la  figure  &  la 
reiTemblance  exaéte  d'une  perfonne  ,  en  grand  ou  en  petit  :  on  fait 
les  portraits  à  l'huile  ,  en  détrempe ,  en  mignature  ,  en  émail ,  en 
paftel ,  au  crayon  ,  à  la  plume  ,  en  cire  ,   &c. 

en  pied  i  eft  celui  qui  eft  grand  comme  nature  ,  6:  qui  re- 

préfente  la  perfonne  entière  :  tels  font  les  portraits  des  Souverains , 
des  Princes  ,  des  Généraux  d'armée. 

Eft  auffi  un  marteau  dont  les  paveurs  fe  fervent  pour  fen- 
dre ou  tailler  le  pavé.    Koye:^  PI.  LIX ,   fîg.  i  8  &  1 9. 

PORTRAITURE  ,  f.  f.  Se  dit  de  tout  livre  de  principes  de  deffin , 
qui  contient  le  trait  ou  repréfentation  linéale  des  différentes  parties 
du  corps  humain  ,  féparées  ou  réunies. 

PORZEL,  (Elie)  né  àYiTni  en  Souabe  ,  Graveur  moderne  en 
bois  à  Nuremberg ,  dont  on  voit  de  très-bons  morceaux. 

POSE  ou  POSAGE ,  f.  m.  Lat.  Collocatio ,  Ang.  Laying ,  Ali. 
Set:[en.  Eft  l'aftion  de  mettre  quelqu'ouvrage  en  fa  place  ,  comme 
une  pierre  taillée  ,  une  pièce  de  bois ,  une  porte ,  des  châffis  de  croi- 
fée ,  du  parquet ,  du  lambris ,  &c.  en  fe  fervant  du  niveau  &  du 
plomb.  Il  fe  dit  auffi  des  ouvrages  de  ferrurerie  ,  vitrerie,  pavé  ^  6¿c, 

POSER,  V.  a.  Lat.  &  \t.  Collocare  ^  Efp.  Poner  y  Ang.  To  lay. 
All.  Setzen.  C'eft  ,  en  général  ,  mettre  quelque  chofe  en  fa  place. 
Les  Maçons  pofent  les  pierres  taillées  >  les  Charpentiers  pofent  les 
bois  de  charpente  ,  des  planchers ,  des  efcaliers  3  les  Menuifiers  po- 
fent les  lambris ,  les  parquets  5  les  Serruriers  pofent  i&s  ferrures  5  \qs 
Carreleurs  pofent  le  carreau  5  ôc  les  autres  ouvriers  de  même. 

àjec  ;  c'eft  pofer  les  pierres  taillées  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  fans  mortier  entre  les  joints  de  lit ,  mais  en  y  mettant  un  peu 
d'eau  &  de  grès  pilé  ,  &  les  frottant  en  tournant  l'une  fur  l'autre  , 
jufqu'à  ce  qu'il  ny  refte  point  de  vuide  :  c'eft  ainfi  qu'avoient  été 
coiiftruits  les  fondemens  de  l'arc  de  triomphe  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  fur  les  deffins  &  fous  la  conduite  de  Claude  Perrault , 
à  l'imitation  de  la  plupart  des  bâtimens  antiques. 

— à  cru  y  c'eft  conftruire  fans  fondemens ,  placer  un  étai  , 

ou  un  pointai  fans  patin. 

de  champ  ;   c'eft  mettre  une  pierre  ,   ou  une  brique  ,  oiï 

une  tuile  fur  fon  côté  le  plus  mince  5  c'eft  mettre  une  pièce  de  bois 
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fur  fa  face  la  plus  étroite  ,  ce  qu'on  appelle  fur  fon  fort. 

de  plat;  eft  le  contraire  de  pofer  de  champ. 

. —  en  décharge  ,•  c'eft  mettre  une  pièce  de  bois  obliquement , 

pour  arcbouter  ou  contreventer  ,  comme  dans  les  chevalemens. 

Se  dit  auiFi  dans  le  deffin  j   c'eft  mettre  un  homme  ou  une 

femme  dans  une  attitude  ,  pour  fervir  de  modèle  d'un  deiïïn  ou  d'une 
peinture. 

POSEUR  ,  f.  m.  AU.  Stdn-fet\er.  Eft  ,  dans  la  maçonnerie  ,  le 
nom  de  l'Ouvrier  qui  pofe  les  pierres  taillées  à  la  place  pour  laquelle 
elles  font  deftinées ,  en  obfervant  de  les  placer  d'allignement ,  de  ni- 
veau &  d'à-plomb. 

On  appelle  Contrepofeur  celui  qui  aide  le  pofeur. 

POSIS ,  Modeleur ,  du  tems  de  Marcus  Varron  ,  environ  60  ans 
avant  J. C.  faifoit  des  fruits,  des  raifins,  des  poiiTons ,  &  autres  ani- 
maux ,  en  terre  ôc  fi  bien  peints ,  qu'on  ne  les  diftinguoit  pas  des  na- 
turels ,  fans  y  toucher. 

POSITIF ,  f.  m.  Ail.  Kleine  orgel-werk.  Eft  la  partie  d'un  buffet 
d'orgue ,  qu'on  met  en  faillie  hors  la  baluftrade  de  la  tribune  où  il 
eft  placé  dans  une  Eglife. 

POSITION  ,  f  f.  Lat.  Situs  ,  It.  Poßiione  ,  Efp.  Poßcion  ,  Ang. 
Pofition ,  All.  Setzung.  Se  dit  de  la  fituation  d'un  bâtiment ,  par  rap- 
port aux  points  de  l'horifon. 

— -  Voye:^  Posture. 

POSSENTI,  (André)  Peintre  ,  de  Rome,  infcric  au  Catalogue 
de  l'Académie  Romaine  en  1657, 

. —  (  Benoît  )  de  Bologne ,  Peintre  ,    élève  des  Caracci ,  eut 

beaucoup  de  génie  pour  les  payfages  ,  les  ports  de  mer  )  les  em- 
barquemens ,  les  batailles ,  &  autres  bifarreries  de  ce  genre. 

p —  (  Jean  Pierre)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1618  ,  fils  8^ 

élève  de  Benoît  ,  eut  un  génie  fingulier  pour  les  batailles  ,  qu'il 
peignoit  d'un  bon  ftyle  au  premier  coup  ,  d'un  coloris  vigoureux  & 
avec  beaucoup  de  vivacité  5  il  peignit  des  tableaux  d'autel,  particu- 
lièrement, à  Padone,  le.  grand  tableau  du  Martyre  de  Saint  Laurent, 
placé  dans  l'EgUie  de  ce  Saint ,  qu'il  fit  en  1  2  jours.  Il  mourut  jeune. 

POSSIDONIUS,  d'Ephèfe,  Sculpteur  ftatuaire ,  floriiTant  du  tems 
-  du  grand  Pompée. 

POSTE  ,  Cm,  Ail.  Schnecken^ag.  Ornement  de  fculpture  ,  de  peu 
de  relief,  en  forme  d'enroulement  répété  ,  qu'on  décore  quelquefois 
de  feuilles,  de  fleurons,  de  rofettes.  Voye^  PI.  XXII,  fig.  1  i  &  i2,& 
Pi  Vs  ceux  qui  font  taillés  fur  le  focle  qui  couronne  l'entablement. 

POSTICHE, 
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POSTICHE  ,  adj.  Lat.  Adfcàtidus ,  It.  Poßlcc'io  ,  Efp.  Poßi^o  , 
Ang.  Poßic  ,  All.  Falfch.  Se  die  de  toute  choie  ajoutée  après  coup  , 
comme  une  table  de  marbre  incruftée  dans  une  décoration  d'archi- 
teilure  >  des  ornemens  de  fculpture  en  bois  ,  bronze,  ou  cartonage, 
appliqués  &  attachés  pour  enrichir  quelqu'ouvrage  de  menuiferie,  &;c. 

POSTURE  ,  f.  £  Lat.  S  tatous  ,  It.  &  Efp.  Pofiura ,  Ang.  Poßu- 
re,  KVi.Poßtur.  Eft,  dans  les  Arts  dépendans  du  deffin  ,  l'attitude 
des  diiférens  membres  du  corps  humain. 

POT ,  (  Maître  au  )  Nom  qu'on  donne  à  Louis  Krug  ,  parce  qu'il 
marquoit  fes  ouvrages  d'un  pot  ou  d'une  petite  cruche. 

POT  ,  Eft  en  général ,  chez  les  Artificiers  ,  tout  gros  cartouche 
propre  à  contenir  plufieurs  artifices  de  garniture  :  tel  eft  le  pot  des  fu- 
fées  volantes,  couvert  du  chapiteau.  Voye:^  Pi.  LXXXIII,  fig.  \G  ¡ 
21  ,  let.  e  J,  d. 

à  aigrette  s  f.  m.  Lat.  Crißa  ignißua.  Eft  un  cartouche 

d'artifice ,  qui  jette  des  étincelles  claires  &  brillantes ,  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  gros  pot  à  feu  ,  auquel  il  fert  de  porte-feu.  Voye^^  PI. 
LXXXVI  ,  hg.  1 8. 

à  feu  i  Ang.  Hand-grenado  ,  AU.  Fevertopf.  Eft  uri  pot 

de  terre  à  anfes  ,  dans  lequel  on  met  une  grenade  chargée  &  amor- 
cée ,  &  garnie  tout-au-tour  de  poudre  fine  ,  tant  que  le  pot  en  peut 
contenir  :  on  couvre  enfuite  ce  pot  de  parchemin  ou  de  peau  de 
mouton  :  fur  cQno,  couverture  on  attache  une  mèche  en  croix  ,  ôc 
on  en  attache  une  autre  à  une  de  fes  anfes  :  on  allume  toutes  ces  mè- 
ches ,  lorfqu'on  veut  lancer  le  pot-à-feu  à  l'ennemi.  Il  fe  brife  en 
tombant ,  les  mèches  mettent  le  feu  à  la  poudre ,  la  poudre  le  met  à 
la  grenade  qui  fe  crève  &:  fait  fon  effet. 

— — Eft ,  chez   les  Artificiers  ,   une  efpèce  de  petit 

mortier  de  carton ,  plus  grand  que  le  pot  des  fufées  volantes ,  qui 
renferme  de  grofles  garnitures ,  même  des  grenades  d'artifice  &de  pe- 
tits balons:  on  le  fixe  fur  fon  pied  auquel  on  donne  différentes  for- 
mes. Voyei  PI.  LXXXVI ,  le  pot-à-feu  fig.  7  ,  les  pieds  de  différentes 
formes ,  fig.  8,5),  16. 

— entête  ;  f.  m.  Ang.  Head  piece  ^  AU.  Pickel-haube.  Ar- 
mure à  l'épreuve  de  la  balle  ,  dont  on  fe  couvre  la  tête  dans  \qs  fié- 
ges ,  lorfqu'il  faut  paroître  à  découvert  dans  des  endroits  expofés  au 
feu  de  la  moufquetterie  de  la  Place. 

POTAGER. ,  f.  m.  La^t.  Honus  olitorius  ,  It.  Orto  ,  Efp.  Huerta , 
Ang.  Kitchen-garden  ,  All.  Kuchen  garten.   Partie  d'un  jardin  où  on 
cultive  les  légumes ,  les  herbes  potagères.  Voyei  Jardin. 
Tome  //.  Qqq 
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Eil:  auffi  3  dans  une  cuifine ,  une  conilru£\:ion  de  maçon- 
nerie à  hauteur  d'appui ,  fur  la  furface  fupérieure  de  laquelle  font 
des  rechauds  fcellés ,  au-deflbus  defquels  font  pratiquées  des  arcades 
pout  la  communication  de  l'air  &  la  chute  des  cendres  ,  &  donc  l'aire 
fupérieure  efb  bordée  d'une  platebande  de  fer, 

POTEAU  ,  f.  m.  Lat.  Stipes  ,  It  Stipite  ,  Efp.  Poße ,  Ang.  Poß, 
AW.  Saule.  Eft  toute  pièce  de  bois  pofée  debout,  de  quelque  grof- 
feur  qu'elle  foit  :  on  y  ajoute  diiFérens  noms,  fuivanc  fon  ufage  ou 
fa  pofition. 

cornier  ,•  eft  celui  qui  forme  le  côté  d'un  pan  de  bois  ,  ou 

l'encognure  de  deux  pans  de  bois ,  dans  lequel  font  aflemblées  les 
fablières  de  chaque  étage.  Il  eft  quelquefois  d'une  feule  pièce,  quel- 
quefois de  plufieurs ,  entées  folidemenc  l'une  à  l'extrémité  de  l'autre. 
Voye:^  PI.  XLVIil ,  fig.  iv  ,  chif.  2  ,  fig.  m ,  chif.  7. 

— ■ — —  de  fond  ;  eft  celui  qui  ayant  une  de  fes  extrémités  pofée 
fur  le  fondement ,  monte  d'à-plomb  dans  toute  la  hauteur  d'un  bâti- 
ment, foie  d'une  feule  pièce,  foit  de  plufieurs,  qui  chacune  fórmela 
hauteur  d'un  étage.  Voye:^  PI.  XLVlII ,  fig,  iv  ,  chif.  4  &  8. 

— d'huilerie,  ou  de  croifée  s  eft  celui   qui  fomie  le  côté  de 

la  baie  d'une  porte  ou  d'une  croifée.  Voye:^  XLVlII ,  fig.  m  ,  chif. 
10,  &  fig.  IV,  chif.  8. 

— de  remplage,  cft  celui  qui  fert  à  remplir  un  pan  de  bois ,  8C 

n'a  de  hauteur  que  celle  de  l'étage.  Foye^  Pi.  XLVlII  ,  fig.  iv  » 
chif.  4. 

de  lucarne  ,•  eft  celui  qui  forme  un  des  côtés  de  la  baie 

d'une  lucarne  ,  &  qui  en  porte  le  chapeau.  Voye:^  PL  XX ,  fig.  1 2  , 
lettre  d. 

d'écurie  ,•  eft  une  pièce  de  bois  ronde  ,   d'environ  quatre 

pouces  de  diamètre  &  de  quatre  pieds  de  hauteur  ,  pofée  debout  s 
dans  un  coler  de  fer  fcellé  éntreles  pavés,  fervant  à  fou  ten  ir  les  barres 
de  réparation  entre  les  chevaux. 

POTÉE ,  Í  f.  Terre  graffe  préparée  ,  dont  on  fait  la  première 
couche  ou  enveloppe  du  moule  d'une  pièce  d'artillerie  ,  elle  eft 
compofée  de  terre  grafie  deífechéc  &  paíTée  au  crible  ,  de  crotin  de 
cheval  &  de  bourre ,  mêlés  enfemble. 

POTELET ,  f.  m.  Petit  poteau  dont  on  garnit  les  pans  de  bois 
fous  les  appuis  de  croifées ,  au-defllis  des  linteaux  des  portes  >  les  fer- 
mes des  combles  fous  les  arbaleftiers.  Voy»^  PL  XLVlII ,  fig.  iv  , 
chif.  10  ,  &  fig.  VII  &  IX  ,  chif  30. 

POTENCE  j  f.  f.  Lac,  Fulcrum  ,  It.  Puntello  ,  Ang.  Tree-poßs  ^ 
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AU.  Stut:^e,  Pièce  de  bois  debout  ,  couverte  d'une  femelle  ou  cha- 
peau ,  pofée  d  ecjuerre  fur  fon  extrémité  fupérieure ,  ôc  foutenue  par 
un  ou  deux  liens ,  ou  contrefiches  f^oje:^  PL  XL VIII ,  fig.  v  j  PI, 
LI,  %.ii,D,  Ej  fig.xi,  HIK. 

On  en  fait  auili  en  fer ,  en  forme  de  grande  confole ,  ornée  d'en- 
roulemens  &  feuillages  de  taule  emboutie,  pour  porter  des  balcons,^ 
des  poulies  de  puits ,  des  lanternes. 

de  brinqueballe ,  AU.  Gabel.  Pièce  de  bois  courbe  &  four- 
chue ,  pofée  fur  un  corps  de  pompe  dans  un  vaiffeau ,  dans  laquelle 
fe  meut  la  brinqueballe. 

POTER.,  (  Paul  )  Peintre  ,  né  à  Enckuifen  en  16x5  ,  morta 
Amfterdam  en  1654  ,  a  excellé  dans  le  payfage  5  il  a  eut  l'art  de 
rendre  les  diiFérens  effets  que  peut  produire  un  folcii  chaud  ,  vif  & 
ardent  ,  fur  la  campagne  ;  fes  tableaux  font  très-peu  chargés  d'ou- 
vrages ,  les  fites  n'en  font  pas  riches  ,  n'ayant  copié  que  des  vues  de 
Hollande,  qui  font  ordinairement  plates  ôc  fans  variété  >  le  travail  en 
cft  très -fini  ,  &  paroît  peiné  >  il  ne  peignoit  pas  bien  la  figure ,  mais 
les  animaux  ne  peuvent  être  rendus  avec  plus  de  vérité.  Ses  tableaux 
font  très-rares  ôc  très  chers  en  Hollande ,  &  ne  font  point  connus  en 
France. 

Il  a  aufli  gravé  nn  petit  cahier  de  taureaux  &  de  vaches. 

POTERIE ,  f.  f.  Se  dit  quelquefois  au-lieu  de  chauffe  d'aifance. 
yoye:^  Chausse. 

POTERNE,  f.  f.  Lat.  Pfeudotyrum,  li.  Porta  fecreta,  Efp.  Po- 
ßigo  fecreto ,  Ang.  Back-door ,  All  Heimliche  thüre.  Porte  fecrette 
pratiquée  en  différens  endroits  d'une  Place  fortifiée  ,  pour  faire  paf- 
fer des  Troupes  dans  le  foffé  &  dans  les  ouvrages  extérieurs  :  on  les 
pratique  ordinairement  dans  le  revers  des  orillons  des  baftions ,  ou 
aux  extrémités  de  la  courtine. 

POTESTÀ,  (André)  Graveur,  vivant  en  1640.  Sa  marque  eft 
PLXCVII,  fig.  25. 

POTEUS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité ,  fut  un  des  trois  qui  travail- 
lèrent dans  le  tréfor  á&s  Carthaginois. 

POTIN,  f.  m.  Lat.  Œris  flavi  recrementum  ,  Ang.  B rittle-hrafs . 
Métal  fadice  ,  compofé  de  l'excrément  du  cuivre  jaune ,  &  de  quel- 
que mélange  de  plomb,  d'étaim  8cde  calamine  i  il  eft  aigre  ,  caffant, 
&  ne  peut  fouffrir  le  marteau. 

POTMA  ,  (  Jacob  )  habile  Peintre  d'hiftoire  &  de  portraits. 

POTTERS  ,  (Juste  )  Peintre,  vivant  en  1 645 ,  élève  de  Rubens, 
copia  les  ouvrages  de  fon  Maître  avec  un  coloris  frais  &  une  grande 
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exaditude.  Il  fit  des  portraits  admirables,  &  vécut  à  Florence  Pen- 
lionnaire  du  Duc. 

POUCE  ,  {.  m.  Lat.  Pollex ,  It.  Pollice  ,  Efp.  Pulgada  ,  Ang. 
Thumb ,  AIL  Zoll.  Eft  la  douzième  partie  du  pied  de  Roi  ,  &  le 
divife  en  douze  parties  qu'on  appelle  lignes. 

—  fuperficiel  ou  quarre  ;   eft  une    étendue  d'un  pouce  en 

longueur  &  largeur  ,  qui  contient  \  44  lignes  quarrées ,  6:  qui  eft  la 
1446  partie  d'un  pied  quarre. 

cube  i  eft  un  folide  d'un  pouce  en  longueur,  largeur  ,  & 

hauteur,  qui  eft  la  lyiSe  partie  d'un  pied  cube  ,  &  qui  contient 
1718  lignes  cubes. 

. —  cCeau  }  fe  dit  d'une  ouverture  d'un  pouce  de  diamètre  , 

pratiquée  à  une  cuvette  de  diftribution  ,  par  laquelle  l'eau  coulant 
continuellement,  fournit  13  pintes  d'eau  en  une  minute,  &  en  une 
heure  i  muids  224  pintes  de  Paris. 

POUCIER  ,  Cm.  Eft  un  petit  morceau  de  fer  plat ,  ou  cylin- 
drique ,  fur  lequel  on  met  le  pouce  quand  on  veut  ouvrir  un  loquet. 

POUDRE ,  f.  f.  Lat.  Pulvis  ,  It.  Polvere  ,  Efp.  Pólvora  ,  Ang. 
Powder  ,  All.  S  chiefs -puh  er.  Eft  un  compofé  de  fix  huitièmes  de 
falpècre  ,  d'un  huitième  de  foufre  ,  &  d'un  huitième  de  charbon  de 
bois ,  battus  enfemble ,  6c  fort  long-tems  ,  dans  des  moulins  con- 
ftruits  exprès ,  &  imbibés  de  tems-en  tems  d'un  peu  d'eau  ,  jufqu'à 
ce  que  le  tout  forme  une  pâte  qu'on  fait  pafler  à  travers  un  crible , 
pour  la  m.ettre  en  grains ,  &  qu'on  fait  enfuite  fécher  dans  des  étu- 
ves  ou  au  folcii  5  elle  fert ,  comme  on  le  fait ,  pour  les  différentes 
armes  à  feu  ,  dont  elle  eft  l'âme  &  la  force  motrice. 

POUF  ,  terme  dont  fe  fervent  les  Sculpteurs  ,  pour  exprimer  qu'un 
marbre  s'égrène  ou  s'écaille  fous  l'outil.  Il  fe  dit  auffi  du  grès. 

POUILLEUX ,  adj.  Se  dit  du  bois  qui  eft  plein  de  petites  taches 
blanches ,  noires  &  roufîes. 

POULAILLER  ,  f.  m.  Lat.  Gallinarium  ,  It,  Gallinajo  ,  Efp. 
Gallinero  ,  Ang.  Hen-houfe  ,  AU  Huner-haus.  Eft  un  petit  appentis , 
fervant  de  retraite  aux  poules  dans  une  baiTe-cour  ,  dans  une  ferme  s 
dont  le  plancher  doit  être  en  bois. 

POULAIN  ,  f.  m.  AIL  Stut:^.  Efpèce  de  traîneau  d'un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds  de  large ,  compofé  de  deux  jumelles  jointes  par 
quelques  traverfes ,  dont  on  fe  fert  pour  traîner  des  fardeaux  ,  pour 
defcendre  des  tonneaux  dans  une  cave. 

POULAINE.  Voye:^  Eperon, 

POULIE  3  f.  f.  Lat,  Trochlea  i  It,  Girala .  Efp.  Poka^  Ang.  Pulley , 
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AU.  Wirbel  an  einem  gewlnd.  Petite  roue  rnafllve  de  métal  ou  de 
bois  dur  ,  dont  le  bord  porte  une  cannelure  fur  fon  épaiíTeur  ,  &  aa 
centre  de  laquelle  eft  encaítrg  quarrémenc  un  axe  dont  les  extrémi- 
tés font  arrondies  ôc  tournent  dans  les  yeux  d'une  chape  ou  echarpe. 
Voye^^VL  XLI,  fig  II  ,  PL  LVIII,  ii  ,  eft  une  poulie  en  ufage 
dans  la  Marine  ,  ôc  PI.  LXIII,  fig.  2. 

On  s'en  fert  auffi  fans  chape ,  comme  celle  de  la  fig  i  de  la  PI.  LXIII, 
en  l'appliquant  aux  chèvres ,  engins ,  grues ,  machines  à  battre  les 
pilotis  ,  Û  autres ,  pour  empêcher  que  les  cordages  ne  s'ufent  par 
le  frottement.  Koye^iVÎ.  XLIV,  fig. i,  chif.  14,  fig.  m,  lettre  a, 
%.  IV  ,  let./?  ,  PI.  XLV  lettre/p,  PI. XL VI,  fig.  i,  3,4,  let.  a  &  k. 

double  ;  eft  celle  où  il  y  a  deux  roues  fur  un  ellieu  l'u- 
ne à  côté  de  l'autre.  Voye:^VÎ.  LXIII,  fig.  4,5. 

de  palan  ;  eft  celle  où  il  y  à  deux  poulies  l'une  fur  l'au- 
tre ,  que.quefois  trois  &  même  quatre.   Voye^  PL  LVIII,  fin-,  -¡.2 
Pi.  LXIII ,  fig.  6  &  7.  Voye^  MouFFLE.  "" 

POULTIERj.  (  Jean-Baptiste  )  Sculpteur ,  d'Abbeville  ,  reçu  à 
l'Académie  Royale  en  1684  ,  mort  à  Paris  en  1715)5  fut  choifi  par 
le  Brun  pour  faire  le  Crucifix  qu'on  voit  fur  la  porte  du  chœur  de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  Il  a  auffi  fculpté  les  chapiteaux  &  au- 
tres ornemens  d'architedure  des  bâtimens  de  la  Place  de  Louis-le- 
Grand. 

POUL VERIN,  f.  m.  Lat.  Pulvis  mlnutus  ,  It.  Polverino  ^  Bfp. 
Polvorín,  Ang.  Prlmlng-powder  ^  AU.  Pulver-fiafche.  £ft  la  poudre 
à  canon  écrafée  &  mife  en  pouffière  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  les 
amorces  áts  fufées,  des  bombes ,  des  grenades,  &  autres  artifices. 

POUPE ,  f.  f.  Lac.  Puppls  ,  It.  Poppa  ,  Efp.  Popa  ,  Ang.  Poop  , 
All.  Hintenhell  des  fchlffs.  Eft  l'arrière  d'un  vaiíTeau  ,  où  eft  attaché 
le  gouvernail  j  &  vue  de  face,  elle  eft  ornées  de  balcons,,  de  <^aleries, 
debaluftres,  depilaftres,  &  autres  ornemens, 

quarrée  ;  fe  dit  des  vaifleaux  dont  i'arcaiTe  eft  couftruite 

comme  les  grands  vaifleaux  de  guerre  ,  par  oppofition  aux  flûtes  &  au- 
ues  vaifleaux  qui  n'ont  point  d'arcafle  ,  èi  qui  font  arrondis  à  l'arrière. 

POUPÉE  f.f.  Pièce  de  bois  dont  une  partie  eft  entaillée  quarré- 
menc,  pour  pafler  entre  les  jumelles  d'un  tour,  &  dont  la  tête  eft 
armée  d'une  pointe  fixe  ou  à  vis.  Voye^  PI.  XCî ,  fig.  9  ,  let.  d. 

= à  lunette  i  eft  celle  qui  porte  différentes  pièces  de  bois  oia 

de  fer ,  percées  d'un  trou  parfaitement  rond  ,  contre  lequel  on  appuyé 
la  befongue  ,  ou  dans  lequel  on  la  fait  pafler,  Voye:^  lettre  m. 

FOURBUS ,  (  Pierre  )  né  à  Goudt  en  HoUande ,  mort  en  1 5  tj  3. 


494  P    ^  ,  ^.        . 

Peintre  ,  Ingénieur  &  Arpenteur ,  étudia  la  peinture  à  Bruges ,  où  il 
fit  de  grands  tableaux  ôc  des  portraits  très-reflemblans, 

(François)  de  Bruges ,  Peintre  ,  né  en  1540,  mort  à 

Anvers  en  i  580  ,  fils  de  Pierre ,  étudia  la  peinture  d'abord  fous  fon 
père ,  enfuice  fous  François  Floris  j&les  furpafla  tous  deuxj  il  excella 
dans  le  portrait ,  ôc  peignit  auiïï  le  payfage  ôc  les  animaux  j  il  avoit 
un  ton  de  couleur  excellent. 

(  François  )  fils  du  précédent  >  mort  à  Paris  en  1623  , 

exerça  auffi  la  peinture,  &  furpalîa  fon  père 5  il  s'appliqua  à  peindre 
le  portrait ,  dont  il  faifiiToit  parfaitement  la  reiTemblance  >  fon  coloris 
eft  admirable  ,  fes  draperies  bien  jettées  ,  fes  ordonnances  bien  en- 
tendues. Il  vint  à  Paris ,  oh  il  en  fit  un  très-grand  nombre.  Il  fit  auilî 
quelques  tableaux  d'hiftoire  ,  tels  que  : 

Une  Annonciation  ,  au  maître-autel  des  Jacobins  de  la  rue  Sainc- 
Honoré. 

Une  Cène  ,  dans  l'Eglife  paroiifiale  de  Saint-Leu. 

Deux  autres ,  à  rplôtel-de-Ville  de  Paris. 

On  voit  de  lui  quatre  portraits ,  dans  la  coUedion  du  Roi  ,  &  le 
portrait  en  pied  d'Henri  IV  ,  au  Palais-Royal. 

POURCELAINE,  f.  f.  L3.1.  Murra  ,  Efp.  Porcelana  ,  Ang.  Par- 
celan ,  Ali.  Porcellan.  Terre  fine  ,  blanche  &  tranfparente ,  préparée 
ôc  compofée  de  diverfes  matières,  dont  on  fait  des  vafes  de  différentes 
formes ,  &  des  carreaux  de  différentes  grandeurs  &  couleurs ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  compartimens  de  pavés  de  petits  cabinets. 

POURPIER-DE-MER,  f.  m.  Lât.  Amplex.  Efpèce  de  petit  arbufte 
4ont  les  feuilles  font  d'un  verd  argenté  ,  qu'il  conferve  prefque  pen- 
dant tout  l'hiver  5  il  produit  des  fleurs  en  forme  de  grappe  :  on  peut 
l'employer  dans  les  bofquets  d'Automne  &  d'hiver  j  il  eit  fujet  à  être 
dépouillé  de  fes  feuilles  par  les  oifeaux  &;  les  limaces  >  il  s'accommode 
aiTez  de  toutes  fortes  de  terreins, 

POURTOUR ,  f  m.  Lat.  Ambitus ,  It.  Giro ,  Efp.  Circuito ,  Ang. 
Perifery ,  AU.  Umfang.  Eft  l'étendue  du  contour  d'un  efpace  ,  ou 
d'un  ouvrage  :  on  dit  qu'une  chambre  a  tant  de  pourtour  dans  œu- 
vres }  qu'une  corniche  ,  un  lambris ,  une  fouche  de  cheminée  ,  a 
tant  de  pourtour  ,  pour  dire  que  fon  circuit  a  tant  de  longueur  dans 
œuvre  ou  hors  œuvre. 

POUSSÉE  ,  f.  f.  Lat.  Impulßo  ,  It.  Spinta  ,  Efp.  Pujadura , 
Ang.  Swelling ,  All.  Druck.  Eft  l'effort  que  font  les  terres  d'une  ter- 
raíTe  ,  d'un  quai  >  contre  les  murs  de  revêtement  j  que  fait  le  pied 
d'une  voûte ,  contre  les  murs  qui  la  portent ,  &  qui  a  d'autant  plus 
de  pouiTée ,  qu'elle  eft  plus  furbaiiTée. 


POU  495 

POUSSER  ,  V.  a.  Lat.  Movere  ,  It.  Muovere  ,  Efp.  Pujar,  Ang. 
To  puf  h.  Se  die  d'un  mur  qui  fait  ventre  ,  qui  efl:  bouclé:  on  die 
qu'il  poujfe  au  vuide. 

C'eft  auffi  tailler  des  moulures  dans  de  la  pierre  dure , 

dans  du  plâtre  ,  à  la  main,  avec  le  cifeau  &  la  gouge. 

Ceft,  dans  la  menuiferie,   former  àes  moulures  avec  ¿ts 

rabots  à  moulures,  ou  les  faire  à  la  main  dans  les  parties  ceincrées. 

Se  dit  en  peinture  des  couleurs  qui  terniflent  l'éclat  &  la 

fraîcheur  de  celles  avec  lefquclles  elles  font  mélangées. 

au  noir  ¡   fe  dif  auffi   des   couleurs  qui  par  le   laps  de 

rems  ,  ou  qui  ayant  été  mal  broyées  ,  ou  trop  tourmentées  en  les 
couchant ,  deviennent  brunes  j  cela  arrive  principalement  à  la  terre 
d'ombre  ,  la  terre  de  Cologne  ,  aux  orpins  ,  ôcc. 

POUSSIER,  f.  m.  Lat.  Fulvifculus  ,  It.  Polvere  ,  Efp.  Cifco  , 
Ang.  Coal-duß ,  All.  Kohlen-ßaub.  Eft  la  recoupe  des  pierres  écrafée 
&  palîée  au  tamis ,   dont  on  fert  pour  faire  du  badigeon. 

C'eft  auffi  du  charbon  de  bois  écrafé  &  paiTé  au  tamis , 

dont  on  fe  fert  dans  les  compofitions  d'artifice. 

POUSSIN,  (  Nicolas)  Peintre,  né  à  Andeli  en  Normandie  ,  en 
1 55)4,  mort  à  Rome  le  z^  Novembre  1665  ,   eut  une  inclination 
naturelle  pour  le  deffin  ,    dont  on  voulut  inutilement  le  diftraire  j 
cette  paffion  s'étant  augmentée  ,  à  1 8  ans  il  vint  à  Paris  fecrettement, 
&  entra  chez  Ferdinand ,  Peintre  en  portraits  ,    où   il  refta  peu  de 
tems  j  puis  chez  TAllemand ,  où  il  refta  encore  moins  de  tems.  Sen- 
tant qu'il  ne  pouvoir  savancer  dans  de  telles  Ecoles  ,  il  partit  pour 
Rome  ,  où  il  eut  aflez  de  peine  à  fubfüter  dans  les  commencemens  , 
mais  où  il  ne  ceifa  de  copier  les  tableaux  des  grands  Maîtres  &  \ç.s 
ftatues  antiques)  il  s'appliqua  même  à  modeler  :  auffi  voit-on  dans 
fes  ouvrages  de  l'élégance  ,  de  la  délicateffe  ,  de  l'expreffion  ,  de  la 
noblefle  &  de  la  fierté  dans  fes  airs  de  tête ,  un  beau  choix  de  drape- 
ries. Il  lui  a    manqué  d'entendre  le  clair-obfcur  ,    mais  il  n'a  pas 
moins  bien  réuffî  dans  le  payfage  que  dans  l'hiftoire.  La  réputation 
qu'il  s'étoit  fait  à  Rome  ,  fut  caufe  que  M   des  Noyers ,  Sur-Jnten- 
dent  des  Bâtimens  fous  Louis  XIII  >  lui  écrivit  ,  de  la  part  du  Roi, 
de  revenir  en  France  5  à  ion  arrivée  ,  il  fut  nommé  Peintre  du  Roi , 
qui  lui  donna  une  penfion  annuelle  &  un  logement  tout  meublé 
aux  Thuilleries  j  il  fit  quelques  tableaux  pour  Fontainebleau.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  il  retourna  à  Rome  ,  où  il  travailla  beaucoup , 
ôc  où  il  mourut.  Aucun  Maître  n'eût  la  gloire  de  le  former ,  &  il  n'a 
fait  aucun  Elève.   Ses  principaux  ouvrages  en  France ,  font  : 
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Une  Cène  ,  dans  l'EgUfe  paroiffiale  de  Saint-Germain-en-Laye, 

Saint  François  Xavier  ,  au  maître-autel  du  Noviciat  des  ci-devant 
Jéfuites, 

Les  fept  Sacremens ,  dans  la  coUedion  du  Palais-Royal,  &  quel- 
ques morceaux  excellens  dans  la  colledion  du  Roi. 

Il  fit  en  1640,  les  deffins  de  décoration  intérieure  de  la  grande 
galerie  du  Louvre. 

POUTRE,  f.  f.  Lat.  Trabs  y  It.  Trave  ,  Efp.  Biga  ,  Ang.  Beam  , 
All.  Balke.  Eft  toute  pièce  de  charpente  qui  a  plus  de  douze  pouces 
d'équarriflage ,  qui,  dans  les  bâtimcns,  fert  à  porter  les  travées  de 
planchers.  Il  y  en  a  de  différentes  longueurs  &  groiTeurs ,  felon  leur 
deftination.  Dans  les  vaiííeaux  elles  fervent  à  former  la  quille  &  les 
principaux  membres. 

armée  }  eft  celle  fur  laquelle  on  a  aiTemblé  deiix  décharges 

en  about j  avec  une  clef,  le  tout  retenu  avec  des  liens  de  fer,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s'afFaiiTe  par  ion  milieu  ,  lorfqu  elle  a  beaucoup 
de  portée. 

feuilUe  i  eft  celle  dans  laquelle  on  a  pratiqué  des  feuillu- 
res ou  entailles  ,  pour  loger  le  bout  des  folives  d'un  plancher. 

quarderonnée  ;    exl  celle  fur    les  arêtes  de  laquelle  on  a 

poufle  quelque  moulure  ,  comme  un  quart  de  rond  entre  deux  quar- 
rés,  ou  une  doucine,  ôcc.  foit  pour  l'orner,  foit  pour  en  cacher  les 
flaches. 

POUTRELLE  ,  f  f  Lat.  Trahecula^  It.  Travicello  ^  Kng.Small' 
beam^  AU.  Kleiner  balke.  Petite  poutre ,  pièce  de  bois ,  quia  moins 
de  I  2  pouces  d'équariflage. 

POZZI  ,  (  Charles  )  de  Brefcia,  de  Marchand  devint  Deffinateur, 
copia  à  la  plume  des  fujets  d'hiftoire  de  diiFérens  Auteurs  ,  dont  il 
fit  un  livre  qu'il  envoya  à  lEmpereur  Leopold  5  il  mourut  en  1688  , 
âgé  de  50  ans. 

■ _  (  Jean-Baptiste  )   de  Milan ,  Peintre  ,   mort  à  l'âge  de 

i  8  ans  ,  fut  un  des  jeunes  gens  que  le  Pape  Sixte  V  ,  employa  à 
peindre  à  l'Echelle-Sainte  >  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  à  la  Loge 
de  la  Bénédidion  ,  &  à  Sainte-Marie-Majeure.  ^ 

POZZO,  (  Père  André  )  de  Trente  ,  Jéfuite,  mort  à  Vienne  en 
1709  ,  âgé  de  6j  ans,  fut  Architele,  fameux  Peintre  de  perfpe- 
ftive,  &  bon  pour  la  figure  :  on  admire  les  tableaux  d'autel  6¿  íes 
décorations  d'architecture  qu'il  a  peints  dansl'Eghfe  de  Jefus,  &  dans 
celle  de  Saint-Ignace  à  Rome  j  il  a  compofé  un  Traité  de  Perfpe£ti-' 
YC  5  en  Italien ,  Latin  &  Allemand  ,  enrichi  de  2  a  o  planches  ,  dans 

lequel 
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lequel  il  donne  les  règles  de  pratique  pour  mettre  en  perfpeótive 
toutes  fortes  de  deffins  ^  en  i  vol.  in-fol.  intitulés  :  Perfpectiva  Picîo- 
rum  &  Architeclorum. 

(Darius  )  Peintre  ,  de  Vérone ,  fut  habile  dans  cet  art , 

&  fut  le  premier   Maître  de  Claude  Ridolfi. 

(  Mathieu  )  Peintre  ,  vivant  vers  1460  ,  fut  un  des  meil- 
leurs élèves  de  Squarcione  ,  &  eue  pour  condifciples  égaux  en  con- 
noiiTances  &  dans  la  pratique  de  cet  art ,  Mantegna,  Marc  Zoppo, 
Dario  de  Tre  vi  fe ,  &  Jérôme  Schiavone, 

S  ARATO ,  C  Louis  )  dit  de  Trevigi ,  parce  qu'il  demeura 

long-tems  à  Trevife ,  mais  né  en  Flandres  ,  vint  à  Venife  avec  la 
réputation  de  fameux  Payfagifte,  ou  il  trouva  pour  compétiteur  PauL 
Brilli ,  mais  il  traitoit  les  lointains  avec  plus  de  goût ,  avec  plus  de 
vaguefle  dans  l'air  ,  où  il  introduifoit  des  nuages  jaunâtres  &  rougeâ- 
tres ,  le  lever  de  l'aurore,  le  lever  ou  le  coucher.du  foleil  ,  de  la 
pluie  ,  des  tempêtes ,  des  maifons ,  des  montagnes ,  des  animaux  ,  &c. 
POZZOLANE  ,  f.  f.  Ang.  Fo:^^oiana.  Terre  rougeâtre  dont  on 
fe  fert  en  Italie  au  lieu  de  fable ,  qu'on  mêle  avec  de  la  chaux  pour 
faire  du  mortier  qui  durcit  dans  l'eau. 

PRADO,  (Blaise  de)  Peintre,  né  à  Tolède,  more  à  Madrid  en 
1 5  57,  âgé  de  60  ans  ,  fut  Peintre  penfionnaire  de  Philippe  II  ,  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  l'envoya  au  Roi  de  Maroc  ,  où  il  refta  long-tems ,  ôc 
y  fit  les  portraits  de  tous  les  Souverains  de  l'Europe  ,  &c  quoiqu'il  fût 
défendu  parles  ufages  &  les  coutumes  de  cette  Nation  de  voir  le  vifa- 
ge  des  PrinceiTes  à  découvert,  le  Roi  lui  fit  faire  le  portrait  de  fa  fil- 
le ,  qui  le  recompenfa  &  le  renvoya  en  Efpagne  avec  des  préfens 
pour  le  Roi  :  on  voit  en  Efpagne  ¿c  en  Portugal  des  ouvrages  de 
ce  Maître  ,  où  on  remarque  un  talent  fupérieur  èc  une  grande  va- 
guelfe. 

PRAME  ,  forte  de  barque  ou  de  bateau  ,  pour  naviguer  dans  les 
canaux. 

PRANDINO,  (Octave)  Peintre  célèbre  floriflanc  en  141z,  à 
Brefcia. 

PRATIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Praxis  ,  It.  Pratica  ,  Efp.  Pratica , 
Kxì<^.  P ratice  ^  K\\.  Aufubung.  Eft  la  routine,  l'habitude  dans  l'exer- 
cice d'un  Art. 

adj.  fe  die  de  tout  Artifte  qui  eft  conforamé  par  l'expérien- 
ce, dans  l'exécution  de  quelqu'Art.  On.  dit:  un  Architecte  ^  un  Ingé- 
nieur ^  un  Peintre  pratique. 

PRATIQUER  ,  V.  a.  Lat.  Difponere  ,  It.  Difporre,  Efp.  PracÎi^ 
Tome  II.  R  r  r 
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car  ^  Ang.  TopraSlfe^  All.  Aufuben.  Eft  ,  dans  la  dlftribution  d'un 
plan  ,  difpofer  les  lieux  avantageufement ,  avec  intelligence  ,  avec 
économie. 

PRATO  ,  (  François  dal  )  de  Caravaggio  ,  Orfèvre  ,  Artifan  en 
marquetterie  ,  Fondeur  en  bronze,  &  Peintre  ,  connu  par  les  ouvra- 
ges qu'il  fit  à  Florence,  &  par  le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge  avec 
Saint  Jofeph  ,  qu'il  peignit  dans  l'Eglife  de  Saint-François,  à  Brefcia, 
en  1 547. 

— *• VECCHIO,  (  Jacob  da)  dit  Jacob  de  Cafentino  ,  Pein- 
tre ,  élève  de  Taddée  Gaddi  ,  dont  on  voit  plufieurs  ouvrages  à  Flo- 
rence, à  Pratovecchio ,  &  à  Arezzo,  où,  en  1354,  ilconduifit par- 
defîbus  les  murs  de  la  ville  ,  les  eaux  du  pied  de  la  montagne  de 
Pori ,  qui ,  du  tems  des  Romains  ,  avoient  été  conduites  au  Théâtre  , 
&  qu'on  appelloit  la  Fontaine  Giu^iiandlii  zupmà'hui  la  Fontaine 
Vénitienne.  , 

PRAXIAS  ,  d'Athènes,  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  de  Calamis. 

PRAXITELES  ,  de  Grèce  ,  Sculpteur  ,  floriiTant  360  ans  avant 
J.  C.  réuffiflbit  également  bien  à  travailler  le  marbre  6c  le  bronze. 
Tous  fes  ouvrages  étoient  d'une  fi  grande  beauté  ,  qu'on  ne  favoiï 
auquel  donner  la  préférence}  il  fit  le  Rapt  de  Proferpine,  l'YvreiIe 
fous  la  figure  de  Bacchus,  un  Satyre  j  Fiarmodius  &  Ariftogiton  qui 
îuent  le  Tyran  :  ces  ftatues  qui  avoient  été  enlevées  par  Xerxes , 
Roi  de  Perfe  ,  furent  recouvrées  par  Alexandre  le  Grand  ,  &  ren- 
dues aux  Athéniens.  Il  fit  deux  ftatues  de  Vénus ,  une  pour  les  habi- 
tans  de  Coos  ,  l'autre  pour  les  Gnidicns  ,  qu'ils  refusèrent  au  Roi 
Nicomède  On  voit  encore  à  Rome  un  Triptolème  ,  une  Cérès ,  la 
bonne  Avanture  ,  un  Silène,  un  Apollon  ,  un  Neptune,  ôcle  Bucé- 
phale  dompté  par  Alexandre  ,  qu'il  fit  en  concurrence  de  Phidias. 
Il  écrivit  cinq  Livres  des  fameux  ouvrages  d'Architedure  ,  Peinture  & 
Sculpture  qui  exiftoient  dans  le  monde  de  fon  tems. 

Il  y  eut  un  autre  Praxiteles,  Sculpteur  ftatuaire  ,  florifîant  du  tems 
de  Pompée  le  Grand  ,  c'eft-à-dire  75  ans  avant  J.  C. 

PRÉ  AU,  f.  m.  Eft  en  général  un  petit  pré  5  mais  on  le  dit  auiß 
de  la  Cour  d'une  prifon  ,  où  les  prifonniers  prennent  l'air  5  il  fc  die 
eneo;  e  d'un  efpace  quarre  ,  couvert  de  gazon ,  &  environné  de  por- 
tiques de  cloître  :  tel  eft  celui  de  la  Chartreufe  de  Paris. 

PRÉCEINTE  ,  AU.  Erhabene  rand.  Bordage  plus  large  &  plus 
épais  que  les  autres  ,  dont  on  forme  des  ceintures  autour  du  vaif- 
feau ,  à  différentes  hauteurs  ,  fervant  à  le  lier ,  &:  formant  des  failies 
qui  lui  donnent  de  la  grâce  j  elles  font  de  plufieurs  pièces  liées  les 
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unes  aux  autres  par  des  empattures  ,   ôc  attachées  fur  les  membres 
avec  clous  ô:  chevilles  clavetees. 

On  les  nomme  quelquefois ,   mais  improprement ,   lijf^-^- 

Il  y  a  ordinairement  deux  préceintes  au-deiTous  de  chaque  bat- 
terie.   F'oye:^  PI.  LIV,  fig.  i,  chif.  15. 

PRÉCIEUX ,  adj.  Lac.  Pretiofus  ,  It.  Preiiofo  ,  Efp.  Preciofo , 
Ang.  Precious  ,  All.  Koflbar.  Se  dit ,  dans  les  Arts ,  de  tout  ce  qui 
eft  exécuté  dans  la  plus  grande  perfedion  :  on  dit  :  un  coloris  pré- 
cieux ,  un  précieux  fini  ,  une  touche  précieufe. 

PRÉCISION.  Foye^  Correction. 

PREISLER,  (Daniel)  Peintre,  né  à  Prague  en  lázy,  mort  en 
1665,  fi-^"^  élève  de  Schiebung  ,  Peintre  de  la  Cour  i  il  voyagea  dans 
l'Allemagne  &  la  Bohème ,  6c  fe  fixa  à  Nuremberg ,  o\x  il_  fit  de  fort 
beaux  tableaux  pour  les  EgUfes  &  pour  les  maifons  particulières. 

PRÈLE  ,  f.  m.  Lat.  Equifetum  ,  It.  Coda-cavallina  ,  Efp.  Hierva  , 
Ang.  Shave-grafs  ,  AU.  Kannen-kraut.  Herbe  qui  étant  fèche  y  fere 
aux  Doreurs  à   adoucir  le  blanc  ,    avant  d'y  appliquer  l'or. 

PRESBYTÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Preshyterium ,  It.  Presbiterio  ,  Ang. 
Priefl's-houje ,  AU.  Pfarr-haus.  Eft  ,  dans  une  ville  ,  un  corps  de 
bâtiment  près  d'une  ParoiiTe  ,  où  logent  ôc  mangent  en  communauté 
les  Prêtres  habitués  qui  ladeiTervent  j  Sc  dans  la  campagne,  c'eft  la 
maifon  qui  fert  d'habitation  à  un  Curé  de  ParoiiTe  ,  &  quelquefois 
à  fon  Vicaire. 

PRÉSENTER,  v.  a.  L^Lt.Opponereylt.Prefentare,  Efp.  Prefen- 
tar ,  Ang.  Ta  prefent ,  Ail.  Darbieten.  C'eft  mettre  à  fa  place  une 
pièce  de  bois ,  une  barre  de  fer  ,  une  partie  de  lambris  ,  ou  toute 
autre  chofe  ,  pour  voir  fi  elle  convient  au  lieu  auquel  on  la  deftine, 
avant  de  la  pofer  à  demeure. 

PRESSE,  f.  f.  La.t.  Machinaßriäona ,  lt.  Torchio  ,  Eíp.Prenfa, 
Ang,  P/e/ir,  AW. Preße.  Eft  en  général  une  machine  armée  de  vis, 
ou  de  rouleaux  ,  qui  fert  à  ferrer  étroitement  quelque  chofe.  Les 
Menuifiers  &  ouvriers  en  marquetterie  ,  o¿  bois  de  rapport  fe  fervent 
de  prelTes  armées  de  vis ,  pour  tenir  les  pièces  de  bois  qu'ils  refen- 
dent en  feuilles.  On  fe  fert  de  preflTes  à  rouleaux  pour  l'impreffion  des 
planches  gravées  en  taille  douce. 

PRESSOIR  ,  f  m.  Lat.  Torculum  ,  It.  Strattojo  ,  Efp.  Lagar  , 
Ang.  Prefs  ^  AIL  Kelter.  Machine  armée  d'un  feul  arbre  à  vis ,  dont 
on  fe  fert  pour  prefler  la  vendange  ou  autres  fruits ,  dont  on  veut 
tirer  le  jus  ou  la  liqueur ,  enforte  que  le  marc  refte  fee. 

PRESTESSE  ,  f.  f.  Lat.  Celeritas ,  It.  Preße^ia.  Se  dit ,  en  pein- 
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ture  ,  de  l'agilité  &  de  la  vîteiTb  avec  laquelle  un  Peintre  conduit 
fon  crayon  ou  ion  pinceau,  avec  laquelle  il  exécute  un  ouvrage  en 
peu  de  tems.    un  áin  prcßejfe  de   La   main. 

PRETE  GALLO.  Foye:^  Marzilla. 

PHETE  GENOVESE.  Voye^  Strozzi. 

PREI I ,  (  Mathias  )  Peintre  né  à  Taverna  en  Calabre  ,  dit  com- 
munément iL  Cav.  Calabrefe  ,  qu'on  croit  élève  de  Lanfranchi  ,  S¿ 
qu'on  trouve  infcrit  au  Catalogue  des  Profelleurs  du  Deffin  à  Rome, 
en  1657.  Le  grand  Maître  de  Makhe  l'appella  dans  cette  lile, 
pour  peindre  quelques  fujets  dans  l'Eglife  de  la  Nation  Italienne.  Il 
iit  aulîi  quelqu'autres  ouvrages  remarquables ,  qui  lui  méritèrent  d'etre 
fait  Chevalier  de  Jérufalem ,  &  la  Commanderie  de  Syracufe. 

PRÉTOIRE  ,  f  m.  Lat.  Prcetonum  ,  It,  &  Efp.  Preiorio  ,  Ang. 
Pretor' s  houfe.  Etoit  y  chez  les  Anciens ,  le  Palais  que  le  Préteur  ha- 
bitoit,  &  où  il  rendoit  la  juftice  au  Peuple. 

PRE  VIT  ALE  ,  (  Andre  )  de  Bergame  ,  Peintre  ,  floriflant  err 
1530,  élève  de  Jean  Bellino  ,  fut  il  exact  imitateur  de  la  manière 
de  fon  Maîtie  ,  que  beaucoup  de  fes  ouvrages  ont  été  attribués  à 
Bellino.  11  fit  beaucoup  de  portraits,  d'une  fraîcheur  &  dun  fini  tx- 
quif»  On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Bergame  ,  un  tableau  de  fa 
main  repréfentant  Saint  Benoît  6c  autres  Saints  j  une  Sainte  Uurfule 
avec  la  Vierge  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Auguilin  ,  les  têtes  en  font 
très  belles  ,  les  vifages  délicats  ,  &  les  draperies  bien  jettées. 

PRIMATÌCCIO,  (François)  nommé  communément  en  France,. 
i' Able  de  Saint- Mar  tin  ,  ou  Le  Primatice  ,  Peintre  &  Architedle  ,  né 
à  Bologne  en  1490  ,  mort  à  Paris  en  1 5705  fut  élève  de  Innocent  da 
Imo.a  pour  le  deffin,  &:  de  Bagnacavalto  pour  la  peinture,  enfuite  de 
Jules  Romain.  Le  Duc  de  Mantoue  lui  fit  faire  quelques  ouvrages  de- 
lluc  ,  dans  le  palais  du  T  ,  qui  donnèrent  une  haute  idée  de  fes  ta 
lens.  François  I  ,  Roi  de  France  ,  le  demanda  au  Duc  de  Mantoue  , 
qui  le  lui  envoya  en  1531  j  fa  capacité  lui  mérita  la  confiance  du 
Roi ,  qui ,  s'étant  apperçu  de  la  jaloufie  qu'il  conçut  des  ouvrages  que 
le  Roflo  faifoità  Fontainebleau  ,  prit  le  pretexte  de  l'envoyer  en  Ita- 
lie Ì  pour  acheter  des  figures  antiques  ,  &  faire  faire  des  moules  de 
celles  qu'ils  ne  pourroit  acquérir  i  il  revint  avec  125  figures,  quan- 
tité de  bulles  &  de  creux  ,  notamment  ceux  de  la  Colonne  Traja- 
ïie  ,  de  la  Vénus  de  Médicis  ,  du  Laocoon  ,  de  la  Cléopatre  ,  &  au- 
îres ,  qui  la  plupart  furent  jettées  en  bronze  &  placées  à  Fontaine- 
bleau, Pendant  cet  intervalle  de  tems,  RoiTo  étant  mort ,  le  Primatice 
fut  chargé  des  embeiiiiTemens  de  Fontainebleau  i  il  en  fit  les  deilins  . 
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qui  furent  exécutés  par  fes  élèves  ,  à  la  tête  defquels  étok  Nicolo, 
Le  Koï  le  fit  un  de  fes  Valets  de-Chambre ,  &  lui  donna  l'Abbaye  de 
Saint-Martin,  près  de  la  Ville  de  Troies  ,  en  1 544.  Après  la  more 
de  François  I ,  Henri  II  continua  de  l'employer  j  il  lui  fit  faire  les 
deffins  du  tombeau  de  François  I ,  qu'on  voit  à  Saint-Denis  5  il  donna 
auiîi ,  dans  ce  tems  ^  les  deiTins  du  vieux  Château  de  Meudon.  Enfuite 
François  II ,  le  nomma  Commiffaire-Général  de  fes  Bâtimens  en  1558', 
Enfin  ,  Charles  IX  lui  conferva  tous  fes  emplois  ,  &  lui  ordonna  de 
travailler  à  la  fépulture  de  fienri  II.  On  voit  dans  ks  ouvrages  une 
compofition  grande,  des  attitudes  favantes  ,  une  touche  légère,  &un 
bon  ton  de  couleur  5  il  eft  cependant  un  peu  maniéré  ,  parce  que  la 
précipitation  _  lui  fit  négliger  la  correction  &  le  naturel.  Ses  deffins 
font  la  plupart  finis  &  arrêtés  d'un  trait  de  fanguine  haché  finement 
&  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  y  en  a  dont  la  plume  eft  auffi  belle 
que  celle  du  Parmefan.  On  a  gravé  plus  de  quatre  cens  pièces  d'après 
ce  Maître. 

.Sa  marque  eft  A.  P.  fcul.  ou  Fr.  Bol.  In.  ou  PL  XCVII  ,  fio-.  2.6 
&  zj. 

PRIMI,  (Jean-Baptiste)  de  Rome,  Peintre,  mort  en  lè^j^ 
fut  élève  d'Auguftin  Taffi,  fe  maria  à  Gênes,  où  il  peignit  de  pe- 
tits fujets  d'hiftoire  fur  des  plats  de  terre  ;  il  excella  dans  les  marines, 
les  vailTeaux  &  les  vues,  où  il  introduifoit  des  figurines  exquifes. 

^  Louis)  originaire  de  Bruxelles  ,   Peintre,  né  en  1606 

vint  à  Paris  apprendre  la  peinture ,  enfuite  alla  à  Rome  ,  où  il  tra- 
vailla en  portraits  pour  le  Pape  Alexandre  VII ,  &  diíFérens  Princes 5 
Il  peignit  auffi  l'hiftoire  j  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  continua 
d'acquérir  des  richeiTes  de  de  l'honneur, 

PRIMITIVE  ,  adj.  Se  dit  en  peinture  des  couleurs  principales  ^, 
favoir  le  blanc  ,  le  jaune ,  le  bleu  ,  le  rouge  ,  &  le  noir  ,  avec  lef- 
quelles  on  peut  compofer  toutes  les  autres  en  les  mélangeant.  On  die 
auffi  couleurs  principales. 

PRINA,  (  Pierre- François  )  de  Novarre  ,  excellent  Peintre,  d'urî 
grand  génie  ,  &  de  beaucoup  d'inventions  dans  la  perfpeitive  &  l'ar- 
chitedure. 

(  Jean  François  )   de  Corne  ,   élève  de  Francefchini ,  à 

Bologne  .  fut  un  bon  Peintre  d'hiftoire  ,  qu'il  peignit  dans  la  manière 
douce  de  fon  maître. 

PRINCIPALE,  adj.  Se  dit,  en  peinture,  de  l'aétîon  ou  de  la  figure 
qui  doit  être  la  plus  frappante  &L  la  plus  apparente  dans  un  tableau, 
tant  par  les  couleurs  que  par  la  place  qu'elle  occupe  ,  &  à  laquelle 
toutes  les  autres  doivent  être  fubordonnées. 
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PR-INCIPE ,  f.  m.  Lac.  Elementa  ,  le.  Princìpio.  On  entend  par 
ce  terme  les  règles  6c  les  maximes  fur  lefquels  un  arc  eft  fondé ,  & 
qu'on  ne  peut  ignorer  fi  on  veut  l'exercer.  Les  principes  de  la  peinture 
font  les  élémens  du  deffin,  l'étude  &  l'imitation  exaáe  de  la  belle  na- 
ture ,  tant  pour  le  deffin  que  pour  le  coloris. 

PRISON  ,  f.  m.  Lac.  Career^  It.  Carcere,  Efp,  Prißonj  Ang. 
Frifon,  All.  Gefangen  fchaft.  Eft  un  barimene  conftruit  folidement, 
dans  la  diftribution  duquel  on  pratique  des  cachots ,  dont  les  uns 
fonc  noirs  &  les  autres  éclairés  ,  donc  coûtes  les  baies  de  croifées 
font  garnies  d'une  double  grille  de  fer ,  dont  les  cuyaux  de  cheminée 
fonc  auffi  défendus  par  des  barres  de  fer  ,  qu'enfin  l'on  rend  autant 
fur  qu'il  eft  poffible ,  pour  y  tenir  enfermés  les  Criminels  ou  Débiteurs, 

PRIVÉ.  Voyei  Aisance. 

PROCACCINI,  (André)  de  Rome ,  Peintre  ,  élève  de  Charles 
Maratti ,  fit  de  tels  progrès  dans  cet  Art ,  qu'il  fut  choifi  par  le  Pape 
pour  un  de  ceux  par  qui  il  fit  peindre  les  douze  Prophètes,  dans  la 
erande  nef  de  la  Bafilique  de  Saint- Jean-de-  Lacran ,  il  fit  le  Prophète 
Daniel. 

(Hercules)  de  Bologne,  Peintre,    fut  le  chef  de  cette 

fameufe  Ecole  qui  fleurit  à  Milan  en  1 5  7 1  ;  n'ayant  pas  le  bonheur 
d'être  dans  fa  pacrie  le  compétiteur  des  Sabbatini  ,  Cefi  ,  PalTaroti, 
Sammachini ,  Fontana  6¿  Caracci ,  il  fie  face  ,  à  Milan  ,  aux  Figini , 
Luini ,  Cerani ,  Morazzoni  &  autres ,  en  enrichiiTant  cette  ville  d'ou- 
vrages finguliers. 

(Camille  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 54Ó  ,  more  à  Mi- 
lan en  16163  fils  &  élève  d'Hercules ,  frère  de  Jules-Céfar  &  Charles- 
Ancoine  ,  peignie  d'une  manière  plus  grande  ô:  avec  plus  de  fran- 
chife  que  fon  père  j  il  fuc  le  compéciceur  des  Caracci  à  Bologne  , 
d'où  il  pareie  avec  fes  frères  pour  aller  à  Milan,  où  ils  établirent  cette 
célèbre  Ecole  ,  d'où  font  fortis  tant  de  grands  Peintres  j  il  y  refta 
quelque  tems ,  enfuite  alla  à  Rome ,  &  revint  à  Milan  avec  un  ftyle 
plus  parfait,  un  bon  coloris  ,  êc  entreprit  quantité  d'ouvrages  publics 
2c  particuliers  ,  qu'il  termina  avec  prefteííe. 

(JULES-CÉfar  )  fécond  fils  d'Hercules  ,  Peintre  ,  né  à  Bo- 

iogne  en  1 548  j  mort  à  Milan  en  1616,  s'appliqua  d'abord  à  la  fculp- 
ture  5  enfuite  ayant  vu  Rome,  Venife  ,  Modêne,  Gênes ,  &  autres 
villes  ,  il  s'adonna  à  la  peinture,  &  par  un  mélange  des  manières  de 
Raphael  ,  de  Corrège  ,  de  Tiziano ,  de  Caracci ,  s'en  forma  une  vraie 
!&  naturelle  ,  avec  laquelle  il  donna  des  preuves  de  fon  favoir  ,  de  fa 
franchife,  &de  la  grandeur  de  fon  génie. 


PRO  503 

Sa  marque  eft  I  C.  Proc.  Iiiv. 

Les  deffins  de  ces  Maîtres  font  voir  un  fond  de  fcience  qui  á  donné 
de  la  jaloufie  aux  Carraches ,  dont  ils  ont  été  les  concurrens ,  auiïï 
ont  -  ils  fait  les  plus  nobles  efforts  pour  furpaifer  des  Emules  fi 
habiles. 

(Charles-Antoine)  Peintre,  de  Bologne  ,  troifième  fils 

d'Hercules ,  n'eut  pas  autant  de  génie  &  de  feu  que  fes  frères  i  il  ñt 
àes  payfages  agréables ,  d'une  manière  expéditive,  dont  le  feuillereit 
peint  avec  franchife  j  il  peignit  auifi  des  fleurs  &  des  fruits  avec  beau- 
coup de  vérité. 

(Hercules)  dit  le  jeune  ^  mort  en  1^76  ,  âgé  de  8 o  ans  , 

fils  de  Charles-Antoine  ,  fut  élève  de  Jules  Céfar  fon  oncle  5  il  fie 
beaucoup  de  tableaux  d'hiftoire  pour  la  ville  de  Turin. 

PROFESSEUR ,  f.  m.  Lat.  Profejfor,  It.  Profejfore ,  Efp.  &  Ang. 
Profejfor.  Homme  favant  dans  quelque  fcience  ou  art ,  qui  enfeigne 
publiquement  dans  les  chaires  établies  pour  l'inftruétion  publique  : 
tels  font  ceux  de  l'Académie  Royale  d'Architedure  ,  &  de  celle 
de   Peinture    &    Sculpture. 

PROFIL  ,  f.  m.  Lat.  Scenographia  ,  It.  Profilo ,  Efp.  Perfil ,  Ang. 
Profil,  kW.Durchfchnitt.  Eft,  en  Architedure ,  la  coupe  ou  fedion 
perpendiculaire  d'un  bâtiment  qui  en  repréfente  les  dedans ,  les  hau- 
teurs &  largeurs ,  les  épaiiTeurs  des  voûtes ,  murs  &  planchers  ;  c'eft 
aufli  la  coupe  d'un  membre  d'archi tedure  ,  comme  d'une  corniche , 
d'une  bafe  qui  en  repréfente  le  contour,  c'eft  de  la  jufte  proportion 
&  de  l'élégance  de  ces  profils  que  dépendent  les  beautés  principales 
de  l'Architedure.  Voye^  PI.  Vili,  le  profil  du  théâtre  de  Metz,  pris 
fur  fa  longueur,  &  PL  IX,  le  profil  fur  la  largeur.  Voye?  PI.  XI, 
XII  ,  XllI,  XIV  ,  XVI  ,  XVil  &  XIX,  les  profils. des  difFérens 
Ordres  d' Architecture  &  de  leurs  parties. 

Eft  en  peinture,  une  figure  vue  décote,  ou  plutôt  un  vi- 

fage  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  :  telles  font  les  têtes  qu'on  voie 
fur  les  médailles. 

Eft  ,  dans  la  Fortification  ,  le  deflin  de  la  coupe  verticale 

d'un  ouvrage  ,  qui  exprime  l'épaiiTeur  &  la  hauteur  des  remparts ,  des 
parapets,  des  banquettes ,  leur  talus  ,  leur  pente  ,  la  profondeur  des 
folTés  ,  les  differens  niveaux  de  la  ville  ,  du  terre-plein  des  remparts  j 
du  chemin  couvert ,  de  la  campagne  ,  &c. 

PROFILER  ,  v.  a.  Lat.  Delineare  ,  It.  Profilare,  Efp.  Porfilar, 
Ang.  To  draw  the  contours  ,  All.  VerT^eichnen.  Contourner  à  la  main 
ou  à  la  règle  &  au  compas,  un  membre  d'architedure  j  exprimer  dans 
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un  deiîîn  toutes  les  dimeniions  intérieures  des  parties  d'un  bâtiment , 
les  hauteurs ,  les  largeurs  ,  les  épaifleurs. 

Ceil  auffi  deffiner ,  peindre ,  fculpter ,  graver  une  tête  de 

profil. 

PROFONDAVALLE ,  (  Valére  ■)  de  Louvain  en  Brabant  ,  fut 
un  Peintre  fameux  en  hiftoire  fur  verre.  Sa  fille  Prudence,  en  fuivanc 
les  traces  de  fon  père ,  a  íaiíTé  à  Milan  des  preuves  de  fon  favoir , 
vers  l'an  1 55)0. 

PROJECTION  ,  f.  f.  Lat.  ProjecÎio.  Eil: ,  dans  le  deffin  &:  la  pein- 
ture ,  la  repréfentation  d'un  objet  quelconque  en  perfpeitive  ,  c'eil- 
à-dire  ,  tel  qu'il  paroitroit  fi  on  le  regardoit  d'un  certain  point. 
PROJECTURE.  Voyei  Saillie. 

PROJET  5  f.  m.  Lat.  Delineado  ,  It.  P roponimento  ^  Efp.  Projeta^ 
Ang.  Project ,  AU.  Entwurf.  Eft  le  deffin  de  la  diftribucion  &  de 
l'élévation  d'un  bâtiment  à  conftruire ,  fuivant  l'intention  du  Pro- 
priétaire 5  ou  un  mémoire  contenant  les  moyens  de  former  quelque 
etabliiTement  utile. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'efquifle  de  tout  grand  ouvrage  de  pein- 
ture ,   comme  du  plafond  d'une  coupole ,  2cc. 

PROJETTER  ,  V.  a.  Lat.  Delineare  ,  Ir.  Difegnare ,  Efp.  Pro- 
jettart  Ang.  To  project.  AU.  Entwerfen.  Faire  le  projet  de  quelque 
édifice  ,  d'une  pièce  de  fortification ,  d'un  vaiifeau  à  conftruire  ,  &c. 
PROMENOIR ,  f.  m.  Lat.  Ambulacrum  ,  It.  Spaffeggiata  ,  Efp. 
Pajfeo  i  Ang. /^^a/ií: ,  All.  Spat^ier-ort.  Eft  un  lieu  couvert  ou  dé- 
couvert ,  formé  par  des  arcades  ou  colonnes,  avec  voûtes  ou  plafonds, 
ou  planté  d'arbres  pour  s'y  promener.  Les  Anciens  pratiquoient  der- 
rière les  théâtres ,  une  enceinte  fermée  de  murailles ,  &  plantée  d'ar- 
bres en  quinconce. 

PRONONCER  ,  v.  a.  Lat.  &  It.  Dißinguere  -,  Efp.  Pronunciar , 
Ang.  To  pronounce  ,  All.  Vorflellen.  C'eft,  en  peinture,  exprimer 
avec  fermeté  &  netteté  ,  les  contours  &  toutes  les  parties  d'une  fi- 
gure, les  détacher,  pour  ainfi dire,  les  unes  des  autres,  6idu  fond  du 
tableau ,  mais  fans  en  rendre  les  contours  fees  &;  durs. 

PRONTI  ,  (  Père  César)  dit  Père  Céfar  de  Ravenne  ,  Auguftin  , 
né  en  1616,  de  Marc- Antoine  Baciocchi  &  de  Catherine  Pronti, 
mort  en  1708  ,  fut  élève  de  Guercino  ,  à  Bologne  5  il  joignit  la 
fcience  de  la  perfpeilive ,  à  la  grâce  avec  laquelle  il  peignoir  la  fi- 
gure ;  on  volt  de  fes  ouvrages  en  grand  &  en  petit ,  dans  plufieurs 
villes  de  la  Romagne  ,  dans  les  Palais ,  les  Galeries  6c  les  EgUfes  3  il 
^  peint  auffi  le  portrait. 
*  PROPORTION 


PRO  505 

PROPORTION,  f.  f.  Lac  Proponio,  lt.  P ropoq'ione ,  Efp.  Pro- 
porción, Ang.  Proportion,  All.  Gleiciumaajs.  Eit ,  en  Architedure; 
le  rapport  des  différentes  parties  d'un  édifice  ,  les  unes  à  l'égard  des 
autres ,  &  à  l'égard  du  tout  enfemble  :  par  exemple  ,  des  différentes 
parties  d'une  colonne  les  unes  à  l'égard  des  autres ,  &  à  l'égard  de  l'or- 
donnance totale  de  l'édifice. 

Efl:  ,  dans  le  deffin  ,   le  rapport  des  différentes  parties  du 

corps  humain  ,  d'un  objet  à  l'égard  d'un  autre  ,  deffmés  ou  peints 
dans  un  même  tableau  ,  ou  exécutés  dans  un  même  morceau  de 
fculpture.  Koje^  fur  les  Proportions  du  corps  humain ,  les  Notes  de 
M.  de  Piles  ,  fur  l'Art  de  la  peinture  de  Dufrefnoy ,  ôd  la  vraie  fcien- 
ce  de  la  pourtraiture  de  Jean  Coufin. 

PROPRETÉ,  f.f.  Lat.  Elegantia,  It.  Polite^^a  ,  Efp.  Limpieza  , 
A.n<g.  Neatnefs.  Se  dit ,  dans  la  Peinture  &  la  Gravure,  de  la  régu- 
larité des  contours ,  de  l'attention  fcrupuleufe  dans  la  conduite  du 
crayon  ,  ou  du  pinceau  ,  ou  burin  ,  pour  former  les  traits  &  les  ha- 
chures ,  6:  du  foin  qu'emploie  1' Artille  à  finir  fes  ouvrages, 

PROSCENIUM,  étoit  dans  les  théâtres  des  Anciens,  le  lieu  où  les 
Comédiens  jouoient  ,  où  les  Adeurs  venoient  reciter  j  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Avant-Scène.  On  le  nommoit  auffi  pulpitum  , 
pulpitre. 

PROSPETTIVE,  (  Augustin  dalle  )  de  Bologne  ,  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  fut  fameux  dans  la  perfpedive  ,  &  fit  illufion  aux  animaux 
comme  aux  hommes  5  il  floriffoit  en  1515. 

PROSTYLE ,  qui  n'a  des  colonnes  qu'à  la  face  antérieure.  Voye:{ 
PI.  XXIX  ,  fig.  2. 

R.   TTpo ,  devant  ,  &  ç-uAo?  ,  colonne. 

PROSTYRIDE,  f.  f.  Nom  que  Vignole  a  donné  à  la  clef  d'une 
arcade  ,  formée  d'un  rouleau  de  feuilles  d'eau  entre  deux  lirtels  & 
filets ,  &  couronnée  d'une  cimaife  dorique. 

PROTOGENE,  de  Caune  dans  la  Carie  ,  Peintre  célèbre  ,  florif- 
fant  320  ans  avant  J.C.  finifioit  extrêmement  fes  tableaux  ,&  choifiíToic 
les  fujets  tranquilles  j  il  peignit  les  portraits  de  quantité  de  grands 
hommes  de  ce  tems,  jetta  des  figures  en  bronze  ,  &  en  modela  en 
terre. 

PROTOTYPE  ,  f.  m.  Lat.  Exemplar  ,  It.  Esemplare ,  Efp,  Pro- 
totypo  ,  Ang.  Prototype,  All.  Vorbild.  Original  ,  modèle  auquel  on 
doit  fe  conformer. 

PROU,  (Jacques)  Sculpteur,  né  à  Paris,  mort  au  même  lieu  en 
1706  ,  âgé  de  5 1  ans ,  fut  Profeffeur  de  l'Académie  Royale. 
Tome  II  S  f  f 
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PROVAGLI ,  (  Alexandre)  de  Bologne  ,  peignit  un  des  onze 
tableaux  de  la  Vie  de  Saint-Roch  ,  qu'on  voie  dans  l'Oratoire  fous  le 
nom  de  ce  Saint  ;  il  le  repréfenta  donnant  l'aumône   aux  pauvres. 

PKOUE  de  vaijfeau  ,  Lat.  .^croßoiia  ,  ou  Prora  ,  le.  Prora,  Eíp. 
Proa  ,  Ang.  Prow  ,  All.  Vordenheil  des  fchiffs.  Eil:  la  partie  d'un 
vaifieau  qui  s'avance  la  première  en  mer  ,  qui  eil;  foutenue  par  l'étra- 
ve  ,  &  qu'on  appelle  auifi  Yavant» 

PROVENZALE  ,  (  Marcelle  )  de  Cento  ,  Peintre  ,  mort  en 
1635?,  âgé  de  64  ans,  fit,  avec  beaucoup  de  génie,  des  ouvrages 
de  moiaïque  ,  comme  on  le  voit  à  Saint-Pierre  de  Rome ,  où  il  tra- 
vailla avec  Paul  RoiTetti  fon  maîtrej  il  excella  dans  ce  genre,  tant  en 
tableaux  d'hilioire  qu'en  portraits, 

PRUNIEll. ,  f.m.  Lat.  Prunus.  Arbre  dont  les  feuilles  font  fimples, 
prefque  ovales  ,  dentelées  par  les  bords,  relevées  en-deiTous  de  ner-' 
vures  faillantes ,  creufécs  de  filions  en-deiTus  5  elles  fe  terminent  en 
pointe,  &  font  attacKées  alternativement  fur  les  branches >  il  y  en  a 
différentes  efpèces  ,  de  fau vages  &  de  cultivées  ,  qui  portent  des 
fleurs  &  des  fruits  ;  les  principales  efpèces  qu'on  cultive  font  :  la 
R  eine- C lande  1  la  Dauphine  -,  le  Drap  d'or  ^  la  Sainte-Catherine  ^  le 
Perdrigon^  la  Mirabelle  ,  la  Diaprée  ,  &c.  Son  bois  eft  dur  ,.  &  mar- 
qué de  belles  veines  rouges,  dont  la  couleur  paffe  en  peu  de  tems» 
¿c  brunit  ,  à  moins  qu'on  ne  le  couvre  d'un  vernis  5  il  peut  être 
,  utile  aux  Tabletiers  &  aux  Ebén  îles. 

PRYTANEE,  f  m.  Etoit,  chez  les  Athéniens  ,  un  édifice  fuper- 
bement  décoré  ,  où  ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  importans  , 
étoient  entretenus  aux  dépens  de  la  République. 

PSEUDODIPTÈRE:  c'eft-à-dire  ,  faux  diptère  ;  Ordonnance  de 
colonnes  des  Anciens  ,  compofée  de  huit  à  la  face  antérieure  > 
huit  à  la  face  poilérieure  ,  ôc  quinze  de  chaque  côté.  Voye?  PL 
XXIX,  fig.  4. 

PSELTDOPÉRIPTÈRE  ,  ou  Périptère  imparfait  /  Ordonnance  de 
Temple  des  Anciens ,  dont  les  colonnes  des  aîles  font  engagées  dans 
le  mur.  Foye^  PI.  XXIX  ,  fig  6. 

PTELEA  ,  f.  m.  ArbriiTeau  dont  les  feuilles  font  d'un  beau  verd  ^ 
compofées  de  trois  grandes  folioles  ovales  ,  pointues  par  les  deux 
bouts,  non  dentelées,  uiiies,  &  pofées  alternativement  furies  bran- 
ches} il  porte  des  fleurs  raflemblées  en  bouquets  ,  qui  font  un  joli 
effet  au  commencement  de  Juin  ,  &  peut  par  conféquent  être  em- 
ployé dans  les  bofquets  du  Priniems  &.  de  l'Eté  i  il  n'efl  point  déllcâE 
fur  la  nature  du  terrein. 
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PUCCETTÍ ,  (  Jean  Baptiste  )  de  Rome  ,  élève  dé  Jofeph  Paf- 
íeri ,  fue  un  Peintre  de  beaucoup  d'efpric ,  opérant  avec  prompti- 
tude j  il  fit,  à  l'âge  de  2  5  ans,  les  belles  peintures  du  Palais  Maiîimi 
&  de  l'Eglife  de  Sainte -Marie  de  Monticelli  ,  tant  à  l'huile  qu'à 
frefque. 

(  Silvie  )  de  Peroufe  ,  Peintre  ,  floriffant  en  1650,  étu- 
dia la  peinture  dans  les  Ecoles  de  Rome  ,  &  eut  de  la  réputation. 

PUGET,  (Pierre)  de  Marfeille  ,  Sculpteur,  Peintre  &:  Archi- 
tele, mort  en  165)4,  âgé  de  72  ans ,  fut  d'abord  élève  de  Roman, 
Sculpteur  &  conilruâieur  de  galères?  puis  alla  à  Florence  où  il  tra- 
vailla pour  le  Grand- Duc  j  enfuite  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  les 
meilleures  ftatues  antiques  &  modernes ,  6c  la  peinture  fous  Pierre 
de  Cortone  >  il  fit  de  tels  progrès  dans  cet  Art  ,  que  fon  Maître 
Volut  l'avoir  pour  fon  compagnon ,  dans  les  ouvrages  qu'il  peignit  à 
Florence  dans  le  palais  Pitti.  Il  retourna  à  Rome,  où  ,  pendant 
1 5  ans  ,  il  fit  quantité  d'ouvrages  pour  les  Eglifes.  Après  cela  ii 
vint  à  Paris ,  où  le  Cavalier  Bernin  vanta  au  Roi  le  mérite  &  l'ex- 
cellence de  ce  grand  fujet  5  ce  Prince  lui  donna  la  diredion  des  fculp- 
tures  des  Galeries-Royales.  On  voit  de  lui  : 

Dans  les  jardins  de  Vcrfailles ,  le  grouppe  de  Milon ,  celui  d'An- 
dromède. 

Dans  la  Salle  des  Antiques,  fon  bas-relief  de  Diogenes. 

A  Sceaux,  fon  Hercules  François. 

Ne  voulant  point  être  foumis  à  Girardon ,  il  retourna  à  Marfeille  , 
ou  il  fit  nombre  de  morceaux  ,  tant  pour  cette  ville  que  pour  le 
Roi. 

Les  Connoifleurs  le  mettent  au  pair  des  plus  grands  Statuaires  5 
fes  tableaux  ,  ainfi  que  fes  deffins  de  marine  ,  font  du  plus  beau 
ftylej  les  édifices  qu'il  a  conftruits  ou  décorés,  prouvent  fon  goût , 
la  nobleiTe  &  la  fécondité  de  fon  génie. 

PUGLIA,  (  Joseph)  de  Rome  ,  dit  //  Baßaro  ,  s'adonna  à, la 
peinture,  &  réuiTit  parfaitement  dans  la  frefque  :  on  voie  dans  les 
Cloîtres  de  la  Minerve  ,  dans  Sainte-Marie-Majeure  ,  &  autres  lieux  , 
des  preuves  du  génie  de  cet  Artifte ,  qui  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge. 

PUISARD,  f.m.  Lzt.Puteusy  It.  Fo:(^o  ,  Eip.  Po^o  fin  fondo  ^ 
Ang.  Draining-well  ^  KW.Wajfer-kaflen.  Éit  en  général  un  trou  par 
où  les  eaux  s'écoulent  5  il  y  en  a  de  différentes  conftruclions ,  relati- 
vement à  leurs  ufages.  Pour  les  eaux  des  combles ,  on  en  pratique 
en  forme  de  puits  dans  le  corps  d'un  mur  ,  ou  dans  le  noyau  d  un 
efcalier  à  vis  ,  revêtu  de  plomb,   ou  d'un  tuyau  de  fonte,  comme 
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à  la  nouvelle  Eglife  des  Invalides  j  ou  bien  ,  au  milieu  d'une  cour  3, 
on  conftruic  un  puits  à  pierres  feches  ,  dont  l'ouverture  fupérieure 
eft  couverte  d'une  pierre  trouée  s  où  fe  rendent  les  eaux  pluviales  t 
ces  deux  efpèces  de  puifards  répondent  ordinairement  à  un  aqueduc 
fouterrein. 

d'aqueduc  ;   eft   un  trou  pratiqué  dans  un  endroit  d'uß 

aqueduc ,  pour  vuider  l'eau  du  canal  ,  lorfqu'il  y  a  des  réparations 
à  faire  :  on  l'avoit  pratiqué  ainfi  à  l'aqueduc  de  Maintenon. 

de  fources  ;  font  des  puits  faits  de  diftance  en  diftance  y 

pour  ramaiTer  l'eau  ¿.qSt  fources  ,  &  qui  fe  communiquent  par  des 
pierrées  qui  conduifent  l'eau  dans  un  même  réfervoir. 

PUITS  ,  f.  m.  Lat.  Puteus ,  It.  Po^o  ,  Efp.  Po^o  ,  Ang.  Well, 
AU.  Brunn.  Eft  un  trou  profond  ,  fouillé  d'aplomb  dans  la  terre , 
jafques  au-deiTous  de  la  furface  de  l'eau  ,  dont  on  revêtit  le  pour- 
tour en  maçonnerie,  fur  un  rouet  de  charpente  ,  qu'on  établit  au 
fiind  :  on  le  fait  ordinairement  circulaire  5  lorfqu'il  doit  être  mi- 
toyen ,  on  le  fait  ovale  ,  S:  on  pratique  une  languette  qui  le  fépàre 
pn  deux  ,  ôc  qui  defcend  de  quelques  pieds  au-deflbus  du  rez-de- 
chauiTée. 

— ' joré  ;  on  appelle  ainiî  des  puits  qu'on  conftruit  en  Flan- 
dres ,  en  Allemagne  &  en  Italie,  d'une  autre  manière  que  ceux  que- 
nous  conftmifons  en  France.  Dans  un  lieu  quelconque,  on  conftruit 
un  baffin  ,  près  duquel  on  fait  dans  la  terre  un  trou  de  5)  poueea 
de  diamètre  ,  avec  une  tarière  j  dans  ce  trou  on  y  enfonce  un  pi- 
iot  frété  par  fes  deux  extrémités,  avec  le  mxjuton-,  qu'on  fore  enfuite 
avec  une  tarière  de  trois  pouces  de  diamètre  5  fi  on  a  choifi  un  bon- 
endroit,  Teau  monte  par  le  trou  foré  dans  ce  pilot  ,  &  enfuite  on  la 
conduit  par  un  tuyau  dans  le  baffin  où  on  la  puife  à  la  main.  Cette 
manière  ne  réuffit  pas  toujours. 

En  Italie  ,  dans  le  territoire  de  Bologne  ,  on  conftruit  les  puits- 
comme  en  France  ■■,  mais  avec  un  double  mur  de  revêtement ,  donc 
l'intervale  eft  rempli  d'un  corroi  de  glaife  ,  &  auffi  bas  qu'il  eft  pof- 
fible  pour  trouver  des  fources  abondantes  ;  enfuite  on  fait  ,  dans 
îe  fond ,  un  trou  profond  avec  une  tarrière  ,  jufqu'à  une  autre  nape 
d'eau  fouterraine  j  ce  qui  étant  achevé  ,  l'eau  non- feulement  monte 
dans  le  puits ,  mais  encore  fe  répand  fur  la  campagne  qu'elle  arrofe 
continuellement. 

de  carrière  ;   eft  une  ouverture  ronde  de   12  à  i^  pieds 

de  diamètre,  creufée  à-plomb ,  au  centre  de  laquelle  on  établit  un 
treuil  fur  quatre  poutrelles  croifées^  pour  tirer  la  pierre  d'une  carrière^ 
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&  vers  la  circonférence,  un  rancher  ,    ou  échelle  ,    pour  les  Ou- 
Vtiers. 

perdu  y  eft  celui  donc   le   fond   eft  d'un  fable  mouvant 

ou  bouillant  ,  qui  ne  retient  point  l'eau. 

Eft  j  dans  l'art  de  la  guerre  ,  une  fouille  faite  vertica- 
lement ,  jufqu'à  une  certaine  profondeur ,  d'où  on  dirige  des  gale- 
ries de  mines  par  différens  coudes ,  jufqu'au  lieu  où  on  veut  placer 
un  fourneau  ,  fous  quelqu'ouvrage  d'une  Place  affiégée. 

Se  dit  auffi  des  trous  ou  fofles  qu'on  creufe  au-devant  du 

foiTé  des  lignes  d'un  camp  ,  pour  en  empêcher  l'approche. 

PULIGO ,  (  Dominique  )  Peintre  ,  de  Florence  ,  mort  en  1527, 
âgé  de  52  ans,  fut  élève  de  Rodolphe  Ghirlandajo,  êcami  d'André 
del  Sorte ,  avec  lequel  il  conféroit  fur  fes  compofitions  j  il  fit  beau- 
coup d  ouvrages  à  Florence  ,  particulièrement  des  portraits  &  des 
Vierges,  qu'il  peignoit  merveilieufemenc :  on  y  remarque  de  la  cor- 
reétion  dans  le  delfín,  de  la  vagueiTe,  &  un  beau  coloris, 

PULVERIN.    Voyei  Poulverin. 

PULZONE.    Foyq  Gaetano. 

PUFINO  ,  (  Biagio  )  Peintre ,  de  Bologne ,  dit  communémene 
Maeßro  Biagio   dalle  Lame ,  fut  élève  de  Francia. 

PUPITRE  ,  f.  m.  Lat.  Pulpitum  ,  ou  Pluteus  y  It.  Leggio  ^  Efp, 
Atril  ^  Ang.  Defk  ,   AU.  Fuit.     Voye:^  PROSCENIUM. 

PUR  ,  adj.  Lat.  Purus  ,  It.  Puro.  Se  dit  ,  dans  les  Arts  relatifs 
au  deffin,  de  la  corredion  des  contours  ,  &  de  l'exaétitude  àç.^  pro- 
portions. Les  figures  antiques  font  des  ouvrages  purs. 

Se  dit  auffi  des  couleurs  qui  confervent  leur  iuftre  &leur 

éclat ,  &  qui  ne  font  point  falies  par  d'autres. 

PUREAU,  f.  m.  Eft  ,  dans  les  couvertures ,  foit  de  tuiles  ^  foie 
d'ardoifes  ,  la  partie  des  unes  ou  des  autres  ,  qui  eft  à  découvert  , 
ôc  dont  le  refte  eft  caché  par  celles  qui  font  au-defliis.  On  donne 
à  l'ardoife  quatre  ou  cinq  pouces  de  pureau  ,  Se  à  la  tuile  trais  olì 
quatre. 

PURGEOIR  ,  f.  m.  Efpèce  de  baffin  rempli  de  fable  &  de  cail- 
loux qu'on  pratique  à  la  tête  des  aqueducs  >  &de  diftance  en  diftance, 
pour  purifier  l'eau  des  fources. 

PURGO.    Voyei  Orlandino. 

PURItlCATlON  ,  f.  f.  Eft  l'opération  quon  fait  pour  dépouîî- 
1er  le  falpêtre  de  fon  fei  fixe  ,  &:  de  la  partie  bitumineufe  qu'i! 
renferme  >  ôc  s'en  fervir  enfuice  pour  la  fabrique  de  la  poudre  á 
canoß. 
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PYCNOSTYLE,  f.  m.  Eft,  fuivant  Vitruve  ,  I'entrecolonnement 
le  plus  étroit,  qui  eft  de  trois  modules  entre  deux  colonnes.  Voyez 
PI.  XXX,  fig.  2.  -^  ^ 

PYRAMIDE.    Voye^  Piramide. 

PYRGOTELES  ,  célèbre  Graveur  de  l'antiquité ,  en  pierres  fi- 
nes ,  qui  avoit  feul  le  droit  de  graver  le  portrait  d'Alexandre. 
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U  A  D  ,  (  Mathias  )    Graveur ,  dont  on  voit  quelques 
ouvrages   médiocres  gravés  en  cuivre  ,  ô:  imprimés  à 
Cologne  ,  au  commencement  du  fiècle  précédent. 
Sa  marque  eft  Pi.  XCVII ,  %.  2 8. 
QUADRATORISTE,  {.m.h.Quadratonßa.  Les 
italiens  nomment  ainfi  les  Peintres  qui  ne  travaillent 
que  dans  iarchiteclure  &  les  ornemens  à  frefque. 

QUADRATURE,  It.  Quadratura.  Eít ,  fuivant  les  Italiens ,  l'arc 
de  peindre  à  frefque  ,  l'architeclure  &  les  ornemens. 

QUADRE  ,  f  m,  Lat.  Margo  ,  It.  Telajo  ^  Efp.  Quadro  ,  Ang, 
Frame.  Se  dit  de  toute  bordure  quarrée  ou  ovale  ,  ou  de  toute  au- 
tre forme  qui  renferme  un  tableau  ,  un  bas-relief ,  un  panneau  de 
maçonnerie  ou  de  menuiferie. 

QUAI  ,  {.  m  Lat,  Crepido  lapidea ,  It.  Vado,  Efp.  Atarazana,  Ang. 
Key  J  AU.  Geßade.  Eft  la  berge  d'une  rivière  ou  d'un  port  ,  revêtue 
d'un  mur  da  maçonnerie  ,  tant  pour  en  retenir  les  terres  ,  que  pour 
contenir  les  eaux  dans  leur  lit  ou  dans  leur  baffin  :  tels  fonc  ceux  qui 
bordent  la  rivière  de  Seine  dans  la  ville  de  Paris. 

QUAINO,  (François)  de  Bologne,  Peintre,  mort  en  16S0,  âgé 
de  65?  ans  ,  fut  élève  d'Auguftin  Metelli  ,  &  devint  très-habile  dans 
la  perfpedive  &  la  quadrature  :  on  voit  quantité  d'ouvrages  de  ce 
Maître ,  dans  les  Eglifes  &  les  Palais  de  Bologne. 

(Louis)  né  à  Ravenne  en  1643,  mort  en  1717  à  Bologne, 
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fils  &  élève  de  François  -  puis  de  Quercino  ,  enfuite  de  Charles  Cig- 
uano  ,  devine  un  excellent  Peincre  pour  la  figure  &  le  payfage  j  il 
peignit  avec  Marc-Antoine  Francefchini,  la  grande  falle  du  Confeil 
de  Gênes. 

QUARDERONNER  ,  v.  a.  Abbattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 
bois  de  charpente  ,  d'une  poutre  ,  d'un  poteau  ,  d'une  folive  ,  ou 
d'un  battant  de  porte  de  menuiferie,  &:  y  pouffer  un  quart  de  rond 
entre  deux  filets.  Voye-^  Pi.  XX  ,  fig.  6  ,  lettre  c  5  &:  PI.  VIII, 
lettre  q. 

QUARRE,  f.  m.  Lat.  Quadrammo  It.  Quadrato^  Efp.  Quadrado  ^ 
Ang.  Squarre  ,  AU.  Viereck.  Eft  toute  figure  dont  les  quatre  angles 
font  droits ,  &  les  quatre  côtés  égaux  :  tel  eft  le  plan  du  chapiteau 
dorique ,  PI.  XII  &  XIII ,  èL  le  plan  des  bafes  de  toutes  les  colonnes. 
Voyei  PI  XXIII  ^  XXIV. 

Voye^  LiSTEL  &:  Trait. 

QU  ARRE  AU.  Voye^  Carreau. 

QUART  de  cercle  ,  f.  m.  Lat.  Circuii  quadrans  ,  It.  Quadro  del  cir- 
colo. Eil  la  quatrième  partie  d'un  cercle  i  c'eft  auffi  un  inftrument 
de  cuivre  ,  ayant  la  forme  de  la  quatrième  partie  d'un  cercle  dont  le 
limbe  eil  divifé  en  50  degrés  ,  &  chaque  degré  en  minutes,  avec 
un  alidade  mobile  ,  portant  une  lunette  de  longue  vue  ,  dont  on  fe 
fert  pour  découvrir  les  objets  éloignés ,  quand  on  lève  la  Carte  d'un 
pays. 

de  rond  ,•  Les  Ouvriers  appellent  ainfi  toute  moulure  dont 

le  contour  eil  une  portion  de  circonférence  du  cercle ,  ou  appro- 
chant de  cette  courbe. 

Il  y  en  a  de  convexes  qui  font  droits  ou  renverfés ,  &  de  creux 
qu'on  nomme  cavet. 

. droit  ;  eil  celui  dont  la  partie  fupérieure  eft  la  plus 

faillante.    Voye^  PI.  XI ,  lettre  p  :  on  l'appelle  auiFi  ove. 

, renverfé  ,•  eil  au- contraire  celui  dont  la  partie  in~ 

férieure  eil  la  plus  faillante.    Voye^VÎ.  XXII,  fig.  2  5  ,  lettre^. 

QUARTIER,  f.  m.  Lât.  Regio  ,  lt.  Quartiere  ,  Efy.  Barrio ,  Ang. 
Quarter,  All.  Quartier.  Eft  un  certain  canton  ,  une  certaine  éten- 
due de  terrein  ,  faifant  partie  d'une  ville  ,  &  qui  eil  bornée  par  des 
rues  défignées ,  ou  par  les  rivières  qui  y  paffent  :  tels  font  les  vingt 
quartiers  dans  lefquels  la  ville  de  Paris  eil  divifée. 

tournant  i   eft,  dans  un  efcalier  ,  toutes  les  marches  qui 

font  affemblées  dans  un  noyau  par  leur  collet ,  foit  que  le  noyau  foit 
plein  5  foit  qu'il  foit  évuidé.   Voye^  PI.  II ,  lettres  m ,  n. 
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— de  vis  fufpendue ;  eít  ,  dans  un  efcalier,iia  certain  nom- 
bre de  marches  portées  par  une  vis  fufpendue  entre  les  palliers  de 
deux  apparcemcns  qui  ne  font  pas  de  plein  pied. 

de  voie  i  les  Carriers  appellent  ainfi  les  blocs  de  pierre 

dont  il  faut   un  ou  deux  pour  faire  une  voie  ,  ou  la  charge  d'une 
voiture  attelée  de  quatre  chevaux. 

QUAST  ,  (  Pierre  )  Deffinateur  &  Graveur  du  dernier  fiècle ,  donc 
on  voit  diiFérens  fujets  de  grotefques.  Sa  marque  effc  P.  Quaft ,  avec 
l'année  1634,  ou  PI.  XCVIl,  fig.  2 p. 

QUEBORNO  ,  (  Chrétien)  d'Anvers ,  bon  Peintre  de  payfages. 
QUELLINUS  j  (Erasme)  Peintre  &  Architeéle  ,  né  à  Anvers  en 
1 607  ,  mort  fort  âgé  an  même  lieu  ,  s'adonna  ,  dans  fa  jeuneiTe  aux 
Belles-Lettres  &  à  la  Philofophie  s  mais  le  goût  qu'il  avoir  pour  la 
peinture  ,  le  détermina  à  fréquenter  l'Ecole  de  Paul  Rubens  ,  où , 
avec  une  intelligence  fupérieure  ,  il  furmonta  bientôt  les  difficultés 
de  cet  art.  Ses  ouvrages  qu'on  voit  à  Anvers  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Michel  ,  prouvent  fon  érudition  ,  &  qu'il  avcit  un  génie  vafte  i  fon 
coloris  fe  reíTent  des  leçons  de  fon  Maître  5  fa  touche  eft  ferme  &  vi- 
goureufe ,  fon  deífin  corred  5  il  s'eft  beaucoup  attaché  à  l'Archi- 
tedure. 

(Jean-Erasme)  d'Anvers,  fils  &  élève  d'Erafme  ,  n'eut 

pas  l'étendue  des  talens  de  fon  père,  pour  la  peinture:  on  voit  ce- 
pendant quelques  tableaux  de  lui ,  à  Venife  ,  à  Rome ,  à  Florence  , 
ôc  à  Vienne ,  qui  lui  font  honneur.  Il  exerça  auffi  l'architedure  & 
la  fculpture. 

(  Arthur  )  Sculpteur,  d'Anvers  ,  neveu  d'Erafme  ,  fut  un 

excellent  Artille  :  on  voit  de  fes  ouvrages  à  Anvers  i  6c  c'eil  lui  qui 
a  exécuté  les  belles  fculptures  de  l'Hôtel- de- Ville  d'Amfterdam. 
Sa  marque  eil:  A.  Q. 

{  Hubert  )  d'Anvers  ,   Graveur ,  dont  on  voir  de  très- 
beaux  ouvrages  gravés  en  cuivre  ,  particulièrement  les  ornemens  de 
i'Hôrel-de-Ville  d'Amfterdam  ,  fculptés  par  Arthur  Queliinus. 
Sa  marque    eft  H.  Q. 

QUENOUILLETTE  ,  f.f.  Verge  de  fer,  au-bout  de  laquelle  eft 
une  mafie  auiîi  defer,  de  figure  conique,  dont  les  fondeurs  iè  fer- 
vent pour  boucher  l'ouverture  des  godets  de  l'efcheno ,  &  qu'ils  lè- 
vent ,  lorfqu'ils  veulent  faire  couler  la  matière  dans  le  moule. 

QUERCIA  3  (  Jacques  della  )  de  Sienne,  Sculpteur ,  mort  en  1 4 1  8, 
dit  della  Fonte  ,  à  caufe  de  la  magnifique  fontaine  qu'il  a  fait  fur  Ja 
Place  de  la  ville  de  Sienne.  Cet  ouvrage  lui  mérita  le  titre  de  Chevalier, 
Tome  IL  T  t  c 
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&  la  charge  de  Sur-Intendanc  de  la  fabrique  du  dôme. 

QUESNOY  ,  (François)  Sculpteur,  né  à  Bruxelles  en  1554, 
dit  François  le  Flamand ^  mort  à  Livourne  en  164^,  apprit  le  def- 
iin  de  Jérôme  du  Quefnoy  fon  père,  alla  à  Rome  Penfionnairc  du  Roi 
de  France ,  &:  fit  différens  ouvrages  au  Vatican  i  de-là  à  Livourne. 
Les  compofitions  de  cet  Artille  font  admirables  pour  le  génie ,  le 
goût  &  l'élégance,.  Il  a  fait  beaucoup  de  petits  bas-reliefe  &  <ie  pe- 
tites ligures,  qui ,  la  plupart,  repréfcntent  des  Jeux  d'enfans,  des  Bac- 
canales,  &  autres  fujets  gais ,  qui  fout  fort  recherchés  des  Curieux. 

QUEUE,  f.  f ,  Lar.  Cauda,  Efp.i?cz¿o,  AIL  S  chrt^  ani.  Se  dit  dans 
une  marche  tournante  ,  de  la  partie  la  plus  large  du  giron  ,  foit  dans 
un  efcalier  à  noyau,  ou  à  vis  ,  foit  dans  un  efcalier  à  limons  remr- 
pans  &  noyaux  circulaires. 

d'hironde  ,•  Efp.  S  ovina,  AU.  Schwalben-fc/iwan^.  Eil  la 

manière  de  tailler  l'extrémité  d'une  pierre  ,  d'une  pièce  de  bois  ou 
de  fer  ,  pour  l'aflembler  avec  une  autre ,  en  faifant  l'aiTembiage  plus 
large  à  l'extrémité  qu'au  collet.  Voye^Vl  XLIII ,  fig.  5)  6£  10,  let.a  , 
fig.  15  j&Pl.  XLVII,  fig  XV,  15, XVI,  XVII,  XVIII,  XIX   xxi  6:  xxii. 

eu  cul  de  lampe  ,•  fe  dit  des  clefs  de  voûtes  prolongées  en 

contre  bas  ,  &  qu'on  taille  de  différentes  formes  ,  comme  on  en  voit 
aux  voûtes  des  Eglifes  Gothiques. 

Se  dit  auifi  des  pièces  de  bois  qui ,  dans  laiTemblage  des  ceintres, 
&:  de  la  charpente  des  dômes,  font  prolongées  en  contre- bas  ,  com- 
me on  le  pratique  aujourd'hui  aux  ceintres  retrouilés  dont  on  fe 
fert  pour  la  conlîruclion  des  grandes  arches  des  ponts  de  pierre. 

de  paon}  fe  dit  de  tous   compartimens  qui  partant  d'un 

centre,  s'eiargilfent  jufqu'à  une  circonférence ,  de  quelque  forme  6c 
grandeur  qu'ils  foient.  Voyè^  PI.  LXVI ,  fig   13  &  24- 

perdue  y   fe  dit  d'un  afiemblage  de  menuiferie  ,   à  queue 

d'hironde  en  équerre  &  à  mi-bois  ,  dont  les  joints  font  recouverts. 
VoyeiVlXLWi ,  fig.  5. 

percée  ;   fe  dit  d'un  afiemblage  de  menuiferie  ,  à  queue 

d'hironde  &  en  équerre  ,  dont  les  joint  font  apparens.  Voye^  PL 
XLIII,   fig.  8. 

'  d'hironde  ;  eft  un  ouvrage  de  fortification  ,  dont  les  aîles 

fe  rapprochent  du  côté  de  la  Place,  Voye^  les  ouvrages  à  corne  &  à 
couronne  des  PI.  LXXVlil  &:  LXXIX  :  on  dit  contre-queue  d'hironde  ^ 
lorfque  les  aîles  s'éloignent. 

de  la  tranchée  ;  Ang.  End }  eft  le  premier  ouvrage  que  fait 

i'affiégeant ,  pour  ouvrir  la  tranchée,  c'eft  l'ouverture  de  la  tranchée. 
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qui  fe  fait  toujours  à  huit  ou  neuf  cene    coifcs  du  chemin  couverc 
de  la  Place. 

QUID  VULTIS  MIHI  DARE?  On  trouve  c^s  mots  fur  des 
gravures  dont  on  ignore  le  nom  du  Maître, 

QUiLBOQUET  ,  f  m.  Petit  inftrument  de  bois ,  formé  d'un  pa- 
rallélipipède  rraverfé  d'équerre  par  une  petite  règle  ,  dont  Îq%  Menui- 
iiers  fe  fervent  pour  mefurer  la  profondeur  des  mortaifes.  Voyer  PI, 
LVII ,  fig.  14.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 

QUILLARD,  (  Pierre- Antoine  j  Peintre,  né  à  Paris,  mort  à 
Lisbone  en  1735  ,  deffinoit  iî  parfaitement  dès  l'âge  d'onze  ans ,  que 
le  Cardinal  de  Fleury  préfenta  quelques  uns  de  fes  ouvrages  au  Koi 
Louis  XV ,  qui  lui  donna  200  liv.  de  penfion.  Enfuite  un  certain 
Médecin  Suifle  ,  nommé  Merveilleux ,  l'engagea  à  paiTer  avec  lui  à 
Lisbone  ,  pour  deffiner  les  plantes  ,  les  arbres  ,  &c.  de  l'Hiftoire 
naturelle  de  Portugal  ,  que  ce  Médecin  avoit  projette  d'écrire.  Etant 
arrivé  dans  cette  ville  ,  &  ayant  préfenté  au  Roi  un  tableau  de  fa 
main,  ce  Prince  en  fut  fi  charmé,  qu'il  le  fit  Peintre  &  Deffinateur 
de  fon  Académie  de  Lisbone  ,  avec  une  penfion  de  So  piafi:res  par 
mois.  Les  principaux  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  ce  pays  ,  font  les 
plafonds  de  l'appartement  de  la  Reine  j  plufieurs  tableaux  dans  le 
Palais  du  Duc  de  Cadaval  ,  par  lefquels  il  paroît  que  ce  Peintre 
avoit  été  élève  de  "W^ateau  ,  dont  il  fuivoit  la  manière. 

QUILLE  ,  f  f.  Lat.  Carina  ,  It.  Zocco  ,  Efp.  Quilla  ,  Ang.  Keel, 
AU.  S chwinnikiel.  Eft  la  première  &  la  plus  groife  pièce  de  bois  d'un 
vaifleau ,  formée  de  plufieurs  poutres  mifes  bont-à-bout  fur  le  chan- 
tier de  conftrudion  ,  aflemblees.  les  unes  aux  autres  par  de  longues 
empattures  à  mi-bois ,  qu'on  retient  par  de  groffes  chevilles  de  fer 
pofées  par-deflbus,  &  clavetees  ou  rivées  par  deflus  fur  des  viroles  j 
elle  détermine  la  longueur  du  fond  de  cale ,  &  reçoit  le  gabord  avec 
lequel  elle  doit  être  calfatée  :  à  cetfiiFetj  on  y  forme  des  deux  côtés 
une  rablure  fur  toute  ix  longueur  \  à  l'une  de  fes  extrémités  s'alTem- 
ble  l'étambot  ,  &  à  l'autre  l'étrave.  Voye^^  Pi.  LUI ,  LIV  &  LVJ  , 
lettre  A. 

QUiLLERIER ,  (  Noel  )  Peintre  Français ,  dont  on  voit  un  pla- 
fond à  la  Chapelle  de  Saint-Hyacinthe ,  dans  l'Eglife  des  Jacobins 
de  la  rue  Sainc-Honoré. 

QUINCONGE ,  f.  m.  Eft  un  plan  d'arbres  qui  font  tous  difpofés 
de  manière  qu'ils  forment  des  efpaces  quarrés  parfaits  &  égaux  ,  qui 
étant  vus  de  tout  fcns ,  forment  toujours  des  allées  parallèles  :  tel  eft 
celui  de  Marly ,  &  de  l'Efplanade  des  Invalides.  Voyzi  PI.  LXXXVIIÎ, 
les  quarrés  A  F ,  A  G.  T  1 1  ij 
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QUINTÍN.  Foye^  Messis. 

QUiNTUS  PEDIÙS  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  neveu  de  Quintus 
Pedius,  Confuí  Romain. 

QUIRICO,  (Paul  S.)  de  Parme,  Sculpteur  ,  mort  âgé  de  65 
ans,  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII ,  faifoic  à  Rome  des  portraits 
en  cire  colorés  j  il  apprit  à  modeler  de  Camille  Mariani ,  deVicence?: 
enfuite  étant  devenu  Chanoine  ôc  Porte-chaife  de  plufieurs  Papes,  il 
s'occupoit  à  travailler  en  cire,  en  bronze ,,  à  deiîlner  des  fortifications., 
ôc  à  donner  des  leçons  d'Archi tedure. 

QUISTELLI ,  (Lucrèce)  de  la  Mirandole  ,  apprit  le  deiîin  &  igt 
peinture  d'Alexandre  Allori  5  quelques  tableaux  qu'elle  fit ,  lui  don- 
nèrent une  fi  grande  réputation  ,  qu'un  Cavalier  d'une  maifon  noble, 
en  devint  amoureux  6c  l'époufa. 

QUITER ,  (Herman-Henîii)  Graveur»  Sa  nivirque  eilPL  XCVII» 


;  ABEL,  (Jean)  Peintre,  vivant  à  Piirîs  en  158g, 
dont  les  deffins  ont  été  gravés  en  bois  avee  cette  mar- 
que I  ,  R, 

RABIRIUS  ,  célèbre  Arcliiteifte de  lantiquité,  ño- 
riíTant  fous  l'Empire  de  Domitien,  conftruifu  le  pa- 
lais de  cet  Empereur  ,  dont  on  voit  enGore  des  ruines ^ 
&  qui  étoit  d'une  architefture  admirable. 

RABLE >  f.  m.  Pièce  de  bois,  garnie  d'un  manche,  laquelle  a  en- 
viron un  pouce  d'épaiiTeur,  quatre  de  hauteur  ,  &  égale  en  ionc^ueur 
à  la  largeur  du  moule  dans  lequel  les  Plombiers  verfent  le  plomb 
fondu,  pour  en  former  des  tables,  &  qui  ,  portant  par  les  entailles 
de  fes  extrémités  fur  les  bords  du  châiîis  du  moûk ,  fert  à  donnée 
aux  tables  une  épaiiTeur  égale  5¿.  telle  qu'on  la  veut. 

Eft  auífi  toute  pièce  de  bois  qui  traverfe  le  fondd^un  bat- 

teau ,  &  fur  lefquelles  on  attache  les  bordages  ou  femelles  du  fond, 
/^oyq  PI.  L,  fig.  XI ,  lettre  r. 

RABLÜRE,  f.  f.  AU.  Fuge.  Eft  une  efpèce  de  feuillure  ou  rai- 
mure ,  que  pratiquent  les  Charpentiers  le  long  de  la  quille  d'un  vaif- 
feau  ,  pour  recevoir  les  gabords  ,,  elle  fe  fait  en  triangle  5  ils  en 
fontanili  en  feuillure  à  l'étrave  èc  àl'étambord,  para;llèlement  à  leur 
contour,  pour  recevoir  les  bouts  des  bordages  èi  des  ceintes,  Voye^ 
Pi.  LUI  ,  let.  A>  B,  C,.ou  elle  eft  marquée  par  une  ligne  ponftuée,. 
RABOT  ,^  Cm.  Efpèce  de  pierre  de  liais,  dont  on  fait  du  pavé. 
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— — —  kv\g.  P laißerer-heater  ,  All.  Ruhr-flock,  Eil  auffi  un  mor- 
ceau de  bois  emmanché  au-bouc  d'un  long  bâton  ,  dont  ou  fe  fert 
dans  la  maçonnerie  pour  détremper  la  chaux  &  corroyer  le  mortier. 
Voye?  PL  XLI ,  fig.  z^.  Les  Fondeurs  fe  fervent  auffi  d'un  rabot  qui  a 
prefque  la  même  forme  ,  pour  écumcr  le  métal  dans  le  fourneau. 

Lat.  Runcina ,  It.  Pialla  ,  Efp.  Cepillo  ,  Ang.  Joiner's  plane , 

AU.  Hobel.  Eil  un  outil  de  fer  aceré  en  forme  de  ci  (eau  ,  ajuftédans 
un  fût  de  bois  au-lieu  de  manche  ,  dont  fe  fervent  différens  Ouvriers 
pour  drefler  le  bois  ,  le  polir,  le  rendre  uni.  Voye:^  PI.  LVII ,  fig.  io. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  de  plus  gros  &  de  plus  petits,  &  de  diffé- 
rentes formes  ,  auquel  les  Ouvriers  donnent  les  noms  de  gallare  , 
varlope  ,  demi-varlope  ,  mouchette  ,  guillaume  ,  &  dont  le  fer  eft  plus 
oblique  ou  plus  droit  ,  fuivant  l'ouvrage  qu'ils  veulent  faire.  Voye^ 
PL  LVII  &  LVin. 

RABOUGRI ,  adj.  Lat.  Retonus,  It.  Biftono  ,  Ang.  Stunted,  All. 
Verhüttet.  Se  dit  du  bois  mal  venu  ,  dont  le  tronc  eft  tortu  ,  plein 
et  nœuds ,  court  &  raboteux  ,  &  qui  ne  peut  fervir  qu'à  brûler. 

RACCHETTI ,  (Bernard)  de  Milan,  mort  en  1702  ,  âgé  de 
63  ans,  neveu  du  fameux  Jean  Ghifolfi  ,  dont  il  apprit  la  peinture 
6:  i'archirefture.  On  voit  dans  fa  patrie  de  très-beaux  ouvrages  de  qua- 
drature de  fon  invention. 

RACCORDEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Reunió  ,  It.  Riunio  ,  All.  Fe- 
reinigiing.  Eft  la  réunion  de  deux  corps  à  un  même  niveau ,  à  une 
même  furface  5  de  deux  terreins  inégaux  ,  par  des  pentes ,  des  talus, 
ou  des  perrons  ,    ou  d'un  ouvrage  neuf  avec  un  vieux. 

Se  dit  auffi  de  la  réunion  de  deux  tuyaux  de  diamètre  iné- 
gaux ,  par  le  moyen  d'un  collet.    Foye^  Aboutir. 

RACCORDER  ,  v.  a.  Lat.  Unire  ,  It.  Riunire  ,  AU.  Vereinigen. 
Faire  un  raccordement. 

Eft  ,  dans  la  peinture  ,  reparer  un  tableau  gâté  ,  de  ma- 
nière que  la  couleur  nouvelle  s'accorde  avec  la  vieille. 

RACCOURCI,  adj.  Lat.  Contractus^  lt.  Raccorciato  ,'E(^.  Acor- 
tado ^  Ang.  Abridgment.,  Ail.  E  inlaufutig.  Se  áh  ,  dans  le  deffin  &.la 
peinture  ,  des  figures  &  de  leurs  membres ,  qui  font  diminués  fuivant 
les  règles  de  la  pcrfpedive.  Voy o^i-a.  Science  de  Portraiture  ,  de  Jean 
Coufm. 

RACHETER  ,  v.  a.  Signifie ,  dans  l'architecture  ,  retrouver ,  re- 
gagner, joindre:  on  dit  par  exemple,  une  trompe  en  niche,  rache- 
tant une  vis  faint-gilles.  Voye:{  PL  XXXII  ,  fig.  i.  c'eft-à-dire  qui 
regagne  ,  qui  fe  joint  à  une  vis  faint-gilles. 


RAD  ^      ^  5  re; 

RACINAL  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  d'une  éclufe  de  charpente , 
formant  le  feuil  de  la  porte  ,  Se  dans  laquelle  eft  encaílrée  la  cra- 
paudine  qui  reçoit  le  pivot  de  cette  porte. 

— ■ Eft  auffi  toute  pièce  de  bois  aiTemblée  ou  attachée  fur  Id 

tête  des  pilots  d'une  fondation  ,  o¿  fur  lefquels  on  pofe  enfuite  des 
madriers  pour  former  une  plateforme.  Voye:^  PI,  XXXIX  ,  fig.  viii , 
lettre  r. 

de  comble  i  eft  une   efpèce  de  corbeau  de  bois ,  pofé  fur 

une  confole  j  au  haut  d'un  mur  ou  d'un  pan  de  bois  ,  portant  eu 
encorbellement  le  pied  d'une  ferme.  Voye^  Pl.  XLVIII ,  fig.  iv ,  chif. 
1 6  ,  le  racinal  porté  fur  la  confole  1 7, 

d'écurie  ;  eft  la  pièce  de  bois  debout ,  fcellée  en  terre  ,  & 

dans  les  côtés  de  laquelle  eft  aíTemblé  le  madrier  antérieur  de  la 
mangeoire.  Voye:^  Pl.  XLVIII ,  fig.  xiii. 

ä,e  grue  ;  Pièce  de  bois  qui  avec  plufieurs  autres  fembla- 

bles,  croifées  enfemble  ,  forment  l'empattement  d'une  grue  _,  &  dans 
lefquclles  font  aiTemblés  l'arbre  £c  les  liens  en  contrefiche.  Voye?  PI. 
XLV,  chif.  I. 

RACLOIR  ,  f.  m.  Lat.  Radula  ,  It.  Rafiera  ,  Efp.  Rafero  ^  Ang. 
Grater^  Aì\. Streich- ho l:^.  Inftrument  formé  d'une  lame  d'acier,  em- 
manché de  bois  ,  fervant  aux  Ouvriers  en  placage  6c  marquetterie , 
à  emporter  les  raies  ou  bretures  que  le  rabot  debout  ou  à  dent,  ont 
laiiTées, 

■ —  Eft  auffi  un  inftrument  d'acier  ,   emmanché  de  bois ,  dont 

fe  fervent  les  Graveurs  en  manière  noire,  pour  enlever  &  racler  le 
grain  fait  fur  le  cuivre  avec  le  berceau.  Voye^Vl.  LXXIII,  fi»,  i  2. 

RADEAU  ,  f.  m.  Lat.  Ratis  ,  It.  Zatta^  Efp.  Balfa  ,  Ang.  Raft^ 
AU.  Slofs.  Aflemblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  plat  ,  formant  un 
plancher  ,  dont  on  fe  fert  pour  paiTer  de  petites  rivières ,  ou  le  fofîe 
d'une  place. 

RADEMAKER  ,  excellent  Peintre  payfagifte  de  Hollande  ,  dont 
les  deffins  font  d'un  effet  très-piquant  ,  très-eftimés ,  très-rares  ,  & 
très-recherchés  dans  ce  pays, 

RADI ,  (  C.  Bernardin  )  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques  car- 
touches. 

RADIAL  ,  adj.  Lat.  Radiatus ,  It,  Radiale.  Se  dit  des  couronnes 
que  les  anciens  Peintres  donnoient  aux  Dieux  &  aux  Princes  :  on  en 
met  aujourd'hui  autour  de  la  tête  des  Saints  ,  &  on  [qs  appelle 
Aureole. 

RADIER,  f.  m.  Eft  un  plancher  en  pierre  ou  en  bois,  compris 
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entre  les  piles  &  les  culées  d'un  pone ,  ou  entre  les  bajoyers  d'une 
éclufe  >  fur  lequel  l'eau  coule  ,  &  qu'on  pratique  pour  empêcher 
que  la  force  du  courant  ne  dégravoye  les  ton  démens  des  piles,  des 
culées ,  des  bajoyers. 

RADOUBER  ,  V.  a.  Lat.  Reficere  ,  It.  Racconciare  y  Efp.  Adobar^ 
Ang.  To  refit  i  All.  Kalfatern.  Eft  ,  dans  la  marine,  rétablir  un  vaif- 
ieau  ,  le  remettre  en  état  d'aller  à  la  mer. 

RAFFAELLINO.  Voye^  Bottalla. 

RAFRAICHIR,  v.a.  Lat.  Refrigerare,  It.  Ri  nf refe  are  ,  Efp.  Re- 
frefcary  Ang.  7 o  cool  C'eft  ,  dans  l'Artillerie,  tremper  l'écouvilloii 
dans  de  l'eau  ôc  du  vinaigre  ,  &  le  pafler  plufieurs  fois  d'un  bout  à 
l'autre  de  l'âme  d'une  pièce  de  canon  \  ce  qui  fe  pratique  ordinairemenc 
^rès  qu'on  a  tiré  dix  ou  douze  coups  de  fuite. 

C'eft  aulïï  ,  dans  la  peinture  ,  nétoyer  de  vieux  tableaux, 

en  retoucher  les  endroits  gâtés ,  ou  pafler  ôê  y  appliquer  quelques 
couches  de  vernis,  qui  en  fafle  revivre  les  couleurs. 

RAGGI,  (Antoine)  Sculpteur,  furnommé /e  Zo/w^arc/ >  élève 
de  l'Algarde,  6:  enfuite  du  Cavalier  Bernin,  inferir  au  Catalogue  de 
l'Académie  de  Rome  en  1657,  a  fait ,  d'après  le  deffin  du  Cavalier 
Bernin ,  la  figure  de  la  Sainte  Vierge  affife  ,  tenant  l'enfant  Jefus  fur 
lès  genoux,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  des  Carmes  déchauiTées. 

RAGOUT,  f.  m.  Se  dit ,  dans  la  peinture  d'un  coloris  beau,  vif, 
chaud  ,  gracieux  ,  qui  flatte  l'oeil  du  fpedateur.  On  dit  qu'un  Peintre 
a  un  bon  ragoût  de  couleurs. 

RAGRÉER  ,  V.  a.  Lat.  Perficere  ,  It.  Perfe:^ionare ,  AU.  Uberflrei- 
chen.  Pafler  le  marteau  &  le  fer  au  parement  des  murs  d'un  bâtiment, 
après  qu'il  eft  élevé  ,  en  ôter  les  balèvres  ,  raccorder  les  moulures  des 
plinthes  &  entablemens,  pafler  le  rabot,  le  cifeau,  ou  le  racloir,  fur 
un  ouvrage  de  menuiferie  j  la  lime  douce  ,  le  bruniflbir  ,  fur  un  ou- 
vrage de  ferrurerie ,  &c. 

RAJACE  ,  ou  RAJASSE  ,  ou  RAPASSE  ,  f.  £  Sorte  de  pierre  du- 
r£  très-blanche,  très-nette  ,  6c  d'un  beau  grain  ,  dont  les  Anciens  fe 
fervoient  pour  faire  des  ligures ,  &  dont  les  carrières  font  aujourd'hui 
inconnues. 

RAIBOLINIj  (François)  de  Bologne  ,  dit  François  Francia , 
né  en  1450,  mort  en  1530  ,  fut  un  très-habile  Orfèvre  &  Gra- 
veur en  or  ,  en  argent  ,  en  pierres  fines  &:  en  médailles  i  il  fe  fit 
Peintre  lui-même,  &  devint  fi  habile  que  Raphael,  en  1518  ,  lui 
envoya  de  Rome,  le  tableau  de  Sainte  Cécile,  pour  le  placer  dans 
i'JEglife  de  Saint- Jean-du-Mont ,  le  priant  de  retoucher  ce  qui  auroit 
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pu  être  gâcé  par  le  tranfport.  Ses  ouvrages  font  datés  depuis  i^zz, 
jufqu'en  1530.  Il  avoit  beaucoup  d'exaélitude  dans  les  proportions, 
de  goût  dans  le  deffin  ,  un  bon  coloris  ,  &:  des  attitudes  gracieufes. 
Il  mérita  les  éloges  de  Primaticcio  ,  de  Tibaldi ,  des  Procaccini ,  & 
même  des  Caracci. 

(Jules)  Peintre,  floriflant  en  1505?,  coufin  &  élève  de 

François,  eut  quelque  réputation  dans  la  ville  de  Bologne  fa  patrie; 
le  tableau  d'autel  de  l'Eglifede  Saint- François  ,  où  il  a  peint  ce  Saine 
&  Saint  Jérôme ,  prouve  qu'il  n'auroit  pas  été  inférieur  à  fes  condifciples. 
RAIMONDI  ,  (Marc-Aktotnf)  de  Bologne,  Graveur ,  floriííant 
à  la  fin  du  quinzième  &  au  commencement  du  ftizième  fiècle ,  fut  d'a- 
bord Graveur  d'Orfèvrerie  j  il  quitta  ce  genre  de  travail  pour  la  gra- 
vure en  taille-douce  ,  à  laquelle  il  s'adonna  ;  quand  il  eut  vu  les  ou- 
vrages d'Albert  Durer,  il  eflaya  fes  forces  contre  lui  ,  en  copiant  les 
3  6  pièces  de  la  PaiTion  ,  que  ce  Maîrte  avoit  gravé  ;  fa  réputation 
dans  la  gravure  s'accrut  tellement,  qu'il  fit  une  tortune  éclatante.  Il 
fut  le  Graveur  favori  de  Raphael  :  on  trouve  dans  les  planches  qu'il 
a  gravé  d'après  ce  grand  Maître ,  un  deffin  fi  exaft  ,  ôc  une  douceur 
de  burin  fi  féduifante  ,  qu'il  n'efl;  point  étonnant  que  fes  efiampes 
foient  encore  recherchées  aujourd'hui. 

Sa  marque  efi;  M.  A.  ou  B.  S.   ou  M.  F.  ou  PI.  XCVII ,  fig.  3  i . 
RAINALDI  ,  (  Adrien  )  de  Rome  ,  Peintre  &  Architecle  de  ré- 
putation ,  eut  trois  fils,  Ptolomée  ,  Jean-Baptifte  &c  Jérôme, 

(  Ptolomée  )    de  Rome ,  Peintre  &  Architede ,   fils  aîné 

d'Adrien  ,  alla  à  Milan  ,  où  il  fut  nommé  Architele  du  Prince  Sou- 
verain ,  pour  lequel  il  fit  plufieurs  ouvrages.  Il  eue  deux  fils  ,  Do- 
mice  &Í  Jean  ,  qui  tous  deux  exercèrent  l'Architedure  ,  &  qu'on 
nommoit/w  Ptolomée. 

(Jean-Baptiste)  de  Rome,  Architede,  fécond  fils  d'A- 
drien, eut  auffi  de  la  réputation,  ôclaiiTa  un  fils ,  Dominique,  qui  fut 
Peintre  &  Archi  tede. 

(Jérôme)  de  Rome,  troifièmefils  d'Adrien,  fut  Archite- 

de  des  Papes  Clément  VIII ,  Paul  V  ,  Innocent  X  ,  &  de  la  maifon 
Pamphile.  Il  mourut  en  1655  ,  âgé  de  8  5  ans  ,  &  laifla  un  fils, 
Charles  ,  Architede  &  Chevalier  de  Saint-Maurice  &  Saint-Lazare  î 
qui  ,  du  vivant  de  fon  père  ,  fut  Architede  de  quelques-uns  des 
Papes  dont  on  vient  de  parler  ;  il  fit  le  deffin  de  l'Eglife  de  Sainte- 
Agnès  ,  fur  la  Place  Navone  ,  qu'il  fit  exécuter  fous  fa  conduite  juf- 
qu  á  la  corniche.  Le  refte ,  c'eft-à-dire  la  coupole  ôc  la  façade  3  futfaic 
fur  les  defiîns  du  Cavalier  Borromini. 
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RAINCEAU.  FoyqRiKCEAu. 

RAINURE.   Foje^  Rénure. 

RAION.    Foje-^  Rayon. 

RAIS-DE-C(EUR  ,  Ornemens  de  fleurons  èc  feuilles  d'eau,  qu'on 
taille  fur  les  moulures  appellees  talon.  Voye^Vl.XXll  ,  fig.  41. 

de  roue.   Koye^  Rayon. 

RAISON:  Les  Charpentiers  mettent  \qs  pièces  de  bois  en  leur 
rai  fon  ,  c'ell-à-dire  difpofent  fur  Tételon  toutes  les  pièces  de  bois  qui 
doivent  fervir  à  un  pan  de  bois  ,  ou  autre  ouvrage ,  chacune  à  la 
place  qu  elle  doit  avoir. 

RALONGEMENT  ¿'ander.   Foje^  Reculement. 

RAM,  (Jean  de)  Graveur,  dont  on  voit  quelques  gravures  mo- 
dernes en  cuivre  ,  avec  cette  marque ,  I.  R. 

RAMA,  (  Camille;  de  Brefcia ,  élève  de  Pálmale  jeune,  dans 
la  manière  duquel  il  mêloit  celle  de  Tintoretto  ,  comme  on  le  voie 
parles  tableaux  qu'il  peignit  vers  1611,  dans  le  Réfe£toire  del  Car- 
mine,  chez  les  Pères  Servîtes,  à  Saint-Faullin ,  6c  dans  les  Eglifes 
de  Saint-Jofepb  ,  de  Saint- Alexandre,  &  de  Saint-François,  à  Brefcia. 

RAMAJOLI ,  (Prieur  André  )  de  Cartello  ,  fut  élève  du  Cavalier 
Eernin  :  on  voit  d'affez  bon  tableaux  de  cet  Artifte  ,  faits  dans  fa 
jeuneiTe. 

RAMAZZOTTI ,  (  Antoine  )  Peintre ,  qui  a  fait  le  plafond  du 
maître-autel  de  Saint-Sigifmond,  à  Bologne. 

RAMBALDI,  (Charles-Antoine)  de  Bologne,  Peintre  ,  mort 
en  171 7,  âgé  de  37  ans,  fut  élève  de  Dominique  Viani,  dont  il 
apprit  une  forte  manière  de  colorier  ,  principalement  le  nud:  quoi- 
qu'il ne  mît  pas  dans  fes  ouvrages  une  certaine  grâce  dans  fes  airs 
de  tête  ,  l'enfemble  cependant  en  étoit  agréable  par  la  perfeftion  des 
plans,  des  attitudes,  parla  gradation  des  figures ,  dans  lefquellesil 
mettoit  un  clair- obfcur  qui  les  faifoit  pour  ainfî-dire  fortir  des  ta- 
bleaux 5  il  a  peint  en  grand  &  en  petit,  à  l'huile  &  à  frefque,  com- 
me on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  faits  à  Turin  ,  à  Bologne  ,  ôc 
autres  lieux. 

RAME  ,  f.  f  Lat.  Remus ,  It.  &  Efp.  Remo  ,  Ang.  Schull.  Longue 
pièce  à&  bois  ,  dont  le  bout ,  qui  eft  dans  l'eau ,  eft  appiatti ,  &  dont 
l'autre  ,  qui  eft  à  la  main  des  Matelots ,  eft  arrondi  5  elle  fert  pour 
naviguer  fur  la  mer  &  fur  les  rivières. 

RAMEAUX  ,  f  m.  pi.  Lat.  Ramuli ,  It.  Rami.  Sont ,  dans  la 
fortification  ,  de  petites  galeries  pratiquées  fous  le  chemin  couvert 
d'un  ouvrage  ,  pour  communiquer  à  plufieurs  fourneaux  de  mine ,  faits 
fous  le  terrein  de  la  campagne. 
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RAMELLI,  { le  Père  Félix  )  Chanoine  de  Saint- Jean-de  Lacran  , 
à  Rome ,  né  à  Afti  en  Piémont  en  1666,  fut  un  célèbre  Peintre  en 
signature  5  il  peignoit  avec  élégance ,  avoit  de  la  fermeté  dans  le  def- 
fin,  &  un  coloris  vigoureux  i  il  avoit  eu  pour  maître  le  P.  Abbe 
Danefe  Rho ,  du  même  Ordre. 

(  Augustin  )  de  Mafanzana ,  Ingénieur  du  Roi  de  France 

&  de  Pologne  Henri  III,  dont  nous  avons  un  Recueil  de  Machines, 
en  François  &  Italien,  intitulé:  Le  diverfe  &  anificioje  Machine  del 
Capitano  Agoßino  Kanielli  ,  Paris  í  5S8  ,  in- fol. 

RAMENDER,  v.  a.  L^n.  Reßaurare ,  h.  Raggiußare.  Eft,  dans 
la  dorure,  prendre,  avec  un  pinceau,  de  petits  morceaux  de  feuilles 
d'or,  &  les  pofer  aux  endroits  oà  ies  feuilles  font  caflees. 
^  RAMENERET,  f.  m.  Lzt.  Delimado  ,  It.  Strifcia  rojfa.  Opéra- 
tion géométrique ,  que  font  les  Charpentiers  avec  un  cordeau  :  pour 
trouver  la  longueur  des  arêtiers  d'une  croupe  ou  d'un  pavillon:  telle 
eil  PI.  XLVIil ,  fig.  X,  la  ligne  f,  r,  qu'il  appellent  trait  ramèneret. 

RAMENGHI,  (Barthélemi)  de  Eagnacavallo ,  dit  communé- 
ment il  Bagnacavallo  ^  Peintre,  qui  vivoit  en  1541  >  fut  éiève  de 
Raphael  d'Urbinj  il  eut  une  bonne  manière  &  un  beau  coloris,  qui 
plut  beaucoup  à  Louis  Carache. 

Il  eut  un  Neveu  du  même  nom  ,  qui  n'eut  pas  un  fi  beau  faire , 
mais  qui  peignit  cependant  de  bon  goût  ,  6:  qui  vivoit  en  1^78. 

(  Jean  Baptiste  j  de  Bagnacavallo  ,  Peintre  de  l'Ecole  de 

Bologne,  fut  fils  &  élève  de  Barthélemi ,  dit  de  Bagnacavallo  s  il  ai- 
da fon  père  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  dans  la  Chancellerie  Romaine, 
qui  furent  terminés  en  cent  jours  ;  il  travailla  aufii  avec  le  Primatice 
&  Roífi  ,  aux  galleries  qu'ils  peignirent  en  France.  Cet  habile  Pein- 
tre fut  honoré  d'Auguliin  Carache ,  qui  grava  un  de  fes  ouvrages  r 
on  le  trouve  inferir  au  Catalogue  des  Peintres  de  l'Académie  de  Bo- 
logne ,  pour  avoir  protégé  cette  Académie ,  &  lui  avoir  prêté  une 
grande  fomme  d'argent ,  pour  foutenir  le  procès  qu'elle  eut  contre 
les  quatre  Arts  j  pourquoi  il  fut  élu  un  des  Trente  du  Confeil , 
déclaré  Eftimateur  public,  &  enfin  nommé  Chancelier  en  1575. 

(SciPiON)  fils  de  Jean-Baptifte  ,  vivant  en  16015  quoique 

ce  Peintre  n'ait  pas  atteint  le  même  degré  de  fes  ancêtres ,  il  eut  de 
la  réputation  pour  l'ornement  j  il  peignit  auilî  à  l'huile  des  tableaux 
d'autels,  ¿c  fit  le  portrait, 

RAMPANT  ,  adj.  Lat.  Dedivis  ,  It.  Declive  ,  Efp.  Anaßrando, 
Ang.  Creeping.  Se  dit,  en  Architedure  ,  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  de 
niveau ,  de  ce  qui  a  de  la  pente  :  on  dit  un  arc  rampant  ,  un  limon. 

V  V  V   i  j 
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rampant.  Voye-^  PL  XXXI  ,  fig.  ii ,  Pi.  XXXII ,  fig.  vi  &  vili. 

KAMPE  ,  f.  f.  Lat.  Scalarla  ,  It,  Scala  ,  Ang.  Flight ,  Ali.  Lehne, 
Eft  ,  dans  un  efcalier  ,  une  fuite  de  marches  d'un  pallier  à  un  autre , 
foiten  ligne  droite  ,  foit  en  ligne  courbe  ,  de  quelque  matière  que 
foie  l'efcalier,   de  pierre,  de  charpente,   ou  de  menuiferie, 

— Eft  auffi  la  baluftrade  à  hauteur  d'appui ,  pofée  fur  les  li- 
mons &  noyaux,  de  quelque  matière  ÒL  façon  qu'elle  foit  faite,  de 
pierre ,  de  bois ,  ou  de  fer. 

—par  rejfaut  y   eft  celle  donc  la  continuité  eft  interrompue 

par  quelque  pallier  ou  repos. 

Se  dit  auffi  ,  dans  les  ouvrages  de  fortification  ,  des  che- 
mins pratiqués  obliquement  dans  le  talus  d'un  rempart  ,  pour  y 
pouvoir  conduire  les  pièces  d'artillerie.  Voye^  Pi.  LXXVIII ,  chif  i , 
3  ,  2  ,  &  PI.  LXXIX  ,  lettre  r. 

RANG,  (Jean)  Peintre  ,  né  à  Montpellier  en  1674,  morta 
Madrid  en  173  5  j  fut  élève  de  Rigaud  ,  dont  il  époufa  la  nièce  5  il  fe 
fit  une  fi  grande  réputation  pour  le  portrait  ,  qu'il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Royale  en  1703  ,  £c  nommé  premier  Peintre  du  Roi  d'Efpa- 
gne  en  1724.  Il  alla  à  Madrid  ,  où  il  peignit  les  portraits  de  la  fa- 
mille Royale.  Le  Roi  l'envoya  auffi  en  Portugal  ,  pour  peindre  les 
portraits  de  toute  la  famille  Royale. 

RANCHE ,  f.  f.  Morceaux  de  bois  ronds  paflânt  à  travers  du  ran- 
cher d'un  engin  ,  &  fervant  d'échellons  pour  monter  au  haut  de 
lengin     Voye^  PI.  XLIV  ,  fig.  i  ,  lettre  o. 

RANCHER  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  pofée  obliquement  dans  un  en- 
gin ,  aflemblée  d'un  bout  dans  la  queue  de  la  fourchette,  &  de  l'au- 
tre dans  le  poinçon  ,  laquelle  eft  traverfée  de  ranches  dans  toute  fa 
longueur.  VoyeT^  PL  XLIV  ,  fig.  i ,  chi£  i  o. 

RANDA  ,  (Antoine)  de  Bologne  ,  élève  de  Lucius  Maiîari ,  fut' 
nommé  Peintre  du  Duc  de  Modène  ,  en  16 14, 

RANDON,  Graveur,  dont  on  voit  quelques  vaifleaux. 
"   RANG  ,  f.  m.  ou  RANGÉE ,  f.  f.  Lat.  Series  ,  It.  Ordine  ,  Efp, 
Ringlera  ,  Ang.   Rank  ,    All.  Ordnung.    Eft  une  fuite  de  plufieurs 
chofes  en  ligne  droite  &  redoublée  :  tels  font  les  rangs  d'arbres ,  les 
rangées  de  pavés. 

RAON,  (JcAN)  Sculpteur,  né  à  Paris  ,  mort  au  même  lieu  en 
1707  ,  étant  Redeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculptu- 
re, a  fait  quantité  d'ouvrages  admirables ,  par  ordre  de  Louis  XIV,' 
pour  les  jardii.s  de  Verfailles  ,  Marly,  0¿  Trianon. 

RAOUX,  (Jean)  Peintre  ,  né  à  Montpellier  en  1677,  mort  à 
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PcUis  en  1734  ,  fut  élève  de  Jean  Rane  à  Montpelier  ,  enfuicede 
Bon  BoLiIongne  à  Paris  i  il  alla  fé  perfedionner  en  Italie  j  il  peignit  à 
Venife  uri  portique  dans  la  maifon  LoUini ,  &  au-bout  de  dix  ans  re- 
vint à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  en  17 17  5  il  trou- 
va un  Mécène  dans  le  Duc  de  Vendôme  ,  Grand-Prieur  de  France , 
qui  le  logea  dans  fon  Palais  du  Temple.  Il  a  peint  avec  fuccès  l'hi- 
itoire  j  le  portrait,  &  fouvent  des  morceaux  de  caprice  dans  lefquels 
il  a  prefque  égalé  Rembrandt  5  fes  Veíiales  font  charmantes ,  fon  latin 
admirable  ,   mais  fon  coloris  eil  un   peu  foible. 

RAPE,  f.  £  Lat.  Radula^  It.  F^ajiera  ,  Efp.  Rafpa,  Ang.  Grater, 
AU.  Rafpel,  Outil  d'acier  en  forme  de  lime,  qui  a  fur  faYupcrfície 
quantité  de  petites  pointes  aiguës  &  faillantes,  dont  fe  fervent  les  Me- 
luii fiers  ôc  Serruriers  ,  pour  travailler  le  bois  j  les  Plombiers  pour  le 
plomb  ,  &  its  Sculpteurs  pour  le  marbre  ,  la  pierre  &  le  bois.  Voyer 
VI  LVIir,  %.  10  ,  PI.  LXVIÍ  ,  %.  33.  Il  y  en  a  de  différentes  for- 
jßies,  pour  des  diiFérens ouvrages ,  de  plates,  de  rondes,  de  triangti- 
laires ,  droites  ou  courbes. 

RAPHAEL  ,  de  Reggio  ,  Peintre  ,  mort  en  1 580,  âgé  de  28 
ans ,  apprit  les  premiers  élémens  de  Lelius  de  Novellara  5  il  alla 
enfuite  à  Rome ,  où  il  étudia  fous  Frédéric  Zuccheri.  Les  ouvrao-es 
à  frefque  qu'il  fit ,  étonnèrent  les  connoiiTeurs,  par  la  vaguelTe  de  fa 
manière,  la  beauté  du  clair-obfcur ,  la  raorbideife  &  l'union  des  cou- 
leurs, le  relief  &  la  force  du  deffin.  Il  peignit  vers  1575,  par  ordre 
de  Grégoire  XIII ,  divers  fujets  de  l'hiftoire  de  Saint-Pierre  ,  fur  les 
portes  de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

de  Mantoue  ,  élève  de  Perrin  del  Vaga,  s'aquit  une  gran- 
de réputation  par  fes  ouvrages  à  frefque  ôc  à  l'huile  ,  &  fes  portraits 
en  grand  6c  en  petit  5  il  peignit  quantité  de  fujets  d'hiftoire ,  d'après 
les  deiTms  de  Michel-Ange ,  qui  font  d'une  belle  touche  &  d'un  beau 
fini. 

SANCIO  ,  d'Urbin.    Voye:^  Sancio. 

dal  COLLE.  Voye:^  Colle. 

del  GARBO.  Koye?^  Garbo. 

da  MONTELUPO.  Voye:r  Montelupo. 

di  BIAGIO.  Foye^  Mettidoro. 

d^URBINO.    roye:ç  Sancio. 

RAPPOFvT  ,  f  m.  Lat.  Relatìo  ,  It.  Relazione  ,  Bfp.  Relación, 
Ang,  Report ,  All.  Vieierbñngen.  Eft  le  récit  fidel  &  exa¿i:  que  font 
par  écrit  des  hommes  experts  &  connoiifeurs  ,  de  l'état  d'un  bâtiment 
qu'ils  ont  vu  Se  examiné  ,  des  réparations  qu'ils  citimene  néceífaires , 
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du  toifé  des  ouvrages  faits ,  de  l'eftimation  des  ouvrages  qui  font  à  fai- 
re, de  la  qualité  ÖC  du  prix  des  matériaux  Si  des  ouvrages,  de  la  di- 
vifion  d'un  héritage  entre  plufieurs  cohéritiers. 

Se  dit  aulfi  des  ouvrages  qui  fe  font  de  difFérens  morceaux 

de  matière,  fur  un  fond  dune  autre  matière  ,  comme  de  diifé.ens 
bois  colorés  &:  précieux ,  fur  un  fond  de  bois  commun  >  de  difFérens 
marbres ,  fur  un  tond  de  pierre  i  d'or  &  d'argent,  fur  le  cuivre  :  ôc 
qu'on  appelle  marquette  rie.,  mojaique^  damajquinerie. 

RAPi^OiiT£Ui<.,  f.  m.  Lzt.  Relator^  U.  Relatore  y  ^Ç^.  Relator  y 
Anci.  Protrachr.  l-'laque  de  métal  ou  de  corne  tranfparente  ,  en  forme 
de  demi-cercie  ,  dont  le  limbe  elt  divifé  en  i  80  degrés  ,  &  les  de- 
grés en  minutes  ,  fuivant  fa  grandeur  ,  dont  on  fe  fert  pour  rappor- 
ter iur  le  papier  les  angles  qu'on  a  mefuré  fur  le  terrain ,  en  levant  un 
plan. 

RASCIOTTI ,  (  DoNATTi  )  efl:  du  nombre  des  vieux  Maîtres  -,  il  a 
fait  quelque  chofe  dans  la  manière  de  maître  Roux  i  il  a  fait  auffi  un 
Alpliabet  iiguré, 

RATEAU,  f  m.  'L^x..  Raflellulum  ^  It.  Rafl relio  ^  Efp.  Rafirillo  ^ 
Ano-.  Rake  ,  AU.  Zahn.  Ell ,  dans  une  ferrure  ,  un  petit  morceau  de 
fer  quarre  ,  rivé  fur  le  palaitre  ,  portant  trois  ou  quatre  pointes  par 
le  côté  ,    lefquelles  paflenc  dans  les  dents  pratiquées  au  mufeau  de 

la  clef. 

. —  Eft  auffi  un  outil  formé  d'un  morceau  de  bois  p!at  ,  d'en- 
viron dix-huit  pouces  de  longueur,  fur  l'épaifleur  duquel  font  ajuf- 
tées  des  dents  de  ftr  d  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur ,  6c  auquel  eli  ajuílé  un  long  manche  de  bois  ,  fervant  aux  Jar- 
diniers à  rcgaler  le  fable  dans  les  allées  des  jardins, 

RATELIER  ,  f.  ni.  It.  RaßrelUera  y  Efp.  Aßillero  ,  AU.  Raufe. 
Eft  dans  une  écurie ,  une  efpèce  de  baluftrade  ,  formées  de  roulons, 
entre  deux  longues  pièces  de  bois ,  &  pofée  au-deiTus  de  la  mangeoi- 
re derrière  laquelle  on  met  le  foin  &  la  paille  pour  les  chevaux  , 
£c  dans  les   étables  pour  les  bcftiaux. 

£il  auffi  une  bande  de  bois  ,  garnie  de  chevilles  de  bois, 

ou  de  crochets  de  fer  ,  qui  fert  dans  les  corps  de- garde  pour  pofer 
les  armes ,  &  dans  les  atteiiers  de  différens  Ouvriers ,  pour  pofer  ou 
accrocher  les  outils. 

RATISSOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Radula  ,  It.  Rafiera  ,  Efp.  Raedura , 
An(^.  Raker^  AlL  Schale.  Outil  de  fer  plat  à  manche  de  bois  ,  donc 
fe  fervent  les  Jardiniers  pour  arracher  les  mauvaifes  herbes  &  nettoyer 
Jes  allées  des  parcs  &  jardins. 
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RAVALEMENT,  f.  m.  Lzt,  Truäjfado ,  It.  Intonìcaiura  y  Ail. 
Abtunchung.  Eft  l'enduit  &  le  crépi  qu'on  applique  fur  un  mur  pour 
le  réparer  ,  ou  le  nectoyemenc  qu'on  fait  à  un  mur  de  pierre  de  taille  , 
avec  la  ripe  &  autres  outils. 

RAVALER.  ,   V.  a.  Lat.  Truliffare ,  It.  Intonicare  ,  Ail.  Übertün- 
chen. Nettoyer  un  mur  de  pierre  de  taille  avec  la  ripe  &  autres  outils 
ou  faire  de  nouveaux  enduits  &  crépis  fur  un  mur  de  moilon      ou 
fur  un  pan  de  bois  5  ce  qui  fe  fait  en  commençant  par  le  haut ,  ¿c 
continuant  toujours  en  defcendant. 

RAVARA  ,  (Pierre)  de  la  vallée  de  Polcevera  ,  apprit  le  deffin 
dès  l'enfance,  avec  tant  de  fuccès ,  que  fon  Maître  le  mit  à  manier 
le  pinceau  5  il  acquit  de  la  franchife  ,  un  coloris  frais  &:  ao-réable    ôc 
un  beau  fini.  Il  peignit  des  tableaux  d'hiftoire  compofés  de  fio-ures 
6c  ornés  de  beaux  payfages  ,  de  fleurs  &  de  fruits. 

RAVELIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  doimoit  autrefois  aux  demi-lunes. 

RAVENNA  ,  (Marc  da)  Graveur ,  fut  élève,  àRome,  de  Marc- 
Antoine  Raimondi.  Il  a  auifi  gravé  plufieurs  morceaux  d'après  Ra- 
phael. Sa  marque  eft  M.  R. 

(  da  )  Voye:^  RoNDINELLO. 

RAVENNATE.  Foyei  Ingoli. 

RAVI  ,  (  Jean  )  de  Paris,  Entrepreneur  ,  qui  a  achevé  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  en  1 3  5 1 . 

RAVIGLIONE ,  Peintre ,  de  Cafalmonferrat  ,  dont  on  voit  le  fa- 
meux tableau  de  la  Cène  ,  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  de  Saint-Phi- 
lippe de  Neri  de  cette  ville  ,  bi  un  autre  fur  la  principale  porte  de 
l'Eglife  de  Sainte-Croix  ,  repréfentant  Saint-Nicolas  flagellé  par  les 
Demons. 

RAVIN  ,  f.  m.  Lat.  Fop  ,  It.  Fofo ,  Efp.  Hoyo  ,  Ang.  Gutter, 
All.  Hohl-weg.  Chemin  creux,  excavé  par  des  eaux  fauvages  ,  qui 
coulent  avec  rapidité. 

RAYON  ,  f.  m.  Lat.  Radius  ,  It.  Raggio  ,  Efp.  Rayo  ,  Ang.  Ra- 
dius. Eft  une  ligne  droite ,  tirée  du  centre  à  un  point  quelconque 
de  la  circonférence  d'un  cercle. 

de  roue  ;  eft  toute  pièce  de  bois  qui  d'un  bout  eft  af- 

femblée  dans  le  moyeu  d'une  roue  ,  ôc  de  l'autre  dans  les  jantes  qui 
forment  fa  circonférence. 

extérieur}  eft,  dans  la  fortification,  une  ligne  tirée  du 

centre  d'une  place  régulière ,  à  l'angle  flanqué  d'un  de  fes  baftions 
qui  parconféquenteftle  rayon  du  poligone  dans  lequel  elle  eft  inferite* 
ro7e^Pl.LXXVIII,G.  Z5j  G,  z6.  P1.LXXIX,  A,  8,  Am,  An! 
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— intérieur;  eil  une  ligne  tirée  du  centre  d'une  place  régu- 
lière, au  centre  d'un  de  fes  baítions.  Voye^  Pi.  LXXVIII ,  G  A, 
GB,  GC.  PL  LXXIX,  AG,  AH,  AI. 

RAYURE.  Voyei  Enrayure. 

RAZA  LI,  (  Sebastien  )  Peintre  ,  élève  d'Auguíl/n  Caracci  ,  fut 
choih  pour  peindre  le  Catafalque  qui  fut  fait  pour  les  funérailles  de 
fon  Maître. 

RAZIONIERE.  Voyei  Cespade. 

REAGAL,  f.  m.  Minéral,  qui  et1:  un  orpin  rouge  ,  dont  on  fe  fert 
dans  la  peinture  d'imprelfion  i  fon  ufage  eft  cependant  dangereux, 
&  il  noircit  les  couleurs  avec  lefquelles  on  le  mélange. 

REBROYER  ,  v.  a.  Lat.  Rurfus  tereré  ,  It.  Macinare,  Efp.  Tritu- 
rar, Ang.  To  grind- again  ,  KVí.  lí^ieder-reiben.  Réduire  quelque  ma- 
tière en  poudre,  en  parties  plus  menues,  plus  fubtiles.  Les  Peintres 
foigneux  font  rebroyer  les  couleurs  avant  de  s'en  fervir. 

RECALEK,  V.  a.  Lac.  &  It.  Polire,  All-  Glatt-hobeln.  Unir,  po- 
lir avec  le  cifeau  &:  le  guillaume  ,  les  mortaifes  oc  les  tenons  d'un  af- 
femblage  ,  pour  qu'ils  joignent  plus  exactement. 

RECEPER  ,  V.  a.  Lat.  Collucare  ,  It.  Diradare  ,  Ali.  Befchneiden. 
Couper  le  fuperflu  d'un  pilot ,  après  qu'il  a  été  battu  au  refus  du 
niouton  ,  couper  ce  qui  en  refte  hors  de  terre. 

RÉCEPTACLE,  Í.  m  Lat.  Receptaculum  ^  It.  Ricettacolo ,  Efp. 
Receptáculo  ,  Ang,  Receptacle ,  AU.  Behaltnifs.  Baffin  qui  reçoit  les 
eaux  de  p-ufieurs  aqueducs  &  canaux,  d'où  on  \cs  diftribue  enfuite 
en  difFérens  endroits.  On  le  nomme  auffi  conferve. 

RÉCHAFFAUDER  ,  v.  a.  Faire  de  nouveaux  échaiFauds ,  pour 
réparer  ou  ravaler  quelqu'endroit  oublié  ,  ou  pour  remplacer  quel- 
que pierre  çaflee, 

RECHAMPIR.  Voyei  Echampîr. 

RECHAUD  ,  Í  m.  Lat.  Foculus  ,  Efp.  Braferillo  ,  Ang.  Chafing- 
dish  ,  All.  Kohl pjanne.  Efpèce  de  vafe  de  fer  à  jour  ,  dont  le  fond 
eft  plat ,  avec  une  pointe  de  fer  dans  le  milieu  ,  qu'on  remplit  de 
goudron ,  &  qu'on  fufpend ,  avec  une  chaîne  de  fer  ,  au  bout  d'une 
perche  de  9  à  10  pieds  de  long,  au-dehors  des  portes  d'une  ville  af- 
fiégée,  ôc  autres  endroits ,  pour  éclairer  pendant  la  nuit,  ÒL  éviter  les 
furprifes, 

RECHAUFFOIR  ,  f,  m.  Lat.  Recalefaclorium  ,  It.  Rifcal  datojo  , 
AU.  Kleiner  w ar m- 0 jen.  Peut  endroit  près  d'une  falle  à  manger  ,  où 
eft  un  potager  pour  réchauffer  les  jnçts  ,  lorfque  la  cuiline  eft 
éloignée, 

RECHAUSSER , 
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_  RECHAUSSER  ,  v.  a.  Lar.  Aggerare ,  It.  Rincal^^are.  Rétablir  le 
pied  d'un  mur,  y  remettre  de  nouvelles  pierres  j  mettre  de  nouvel- 
le terre  au  pied  d'un  arbre. 

C  eft  aulîi  remettre  des  dents  à  une  roue  de  machine ,  à 

un  rouet ,  ou  un  hériiTon  de  moulin. 

RECHERCHE,  f.  f.  L^t.  Inveßigado  ,  It.  Ricerca  ,  Efp.  Pefquifa 
Ang.  Refearch  ,  AU.  Beßeigung.  Se  dit  de  la  réparation  qu'on  fait 
à  une  couverture  d'ardoifesoude  tuiles ,  en  n'y  metcant  que  celles  qui 
y  manquent ,  &  en  refaifant  les  plâtres  ou  mortiers  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
ruinées ,  les  folins ,  les  arêtiers ,  6ic. 

Se  dit  auifi  de  la  réparation  qu'on  fait  à  une  chauffée  de  pa- 
vé ,  en  relevant  feulement  les  flafques,  &  remettant  des  pavés  neufs  où 
ils  font  brifés. 

RECHERCHER,  v.  a.  Lzt.  P erficere  ,  It.Perfeiioncire,  Efp.  P^/- 
quijar.  C'eft ,  dans  les  arcs,  employer  tous  fes  foins  pour  perfedlionner 
un  ouvrage,  pour  le  terminer  jufques  dans  i&s  plus  petites  parties. 

RÉCIPIANGLE.  Koye:^  Sauterelle. 

RECLAMPER,  v.  a.  Lat.  Reficare,  It.  Rißircire ,  Ail  Außejfem. 
Ceil ,  dans  l'architedure  navale ,  raccommoder  un  mât ,  une  vergue , 
quand  elle  eft  rompue. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Se  dit  des  retraites  larges  qu'on  laiffe  à 
chaque  affife  de  pierre  ,  dans  les  ouvrages  conftruics  fur  un  terrein 
dont  la  pente  eft  efcarpée,  ou  à  ceux  qui  font  fondés  très  profondé- 
ment dans  l'eau  ,    pour  leur  donner  plus  d'empattement. 

C'eft  auffi  la  diminution  d'épaiffeur  qui  fe  fait  à  un  mur 

de  face ,  fur  chaque  plinthe  ^  lorfqu'il  eft  élevé  à  plomb ,  d'une  plinthe 
à  l'autre. 

RECOUPES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Lapidumfegmina  ,  It.  Scheggiò  di  pie- 
tre ,  Ang.  Ruèble  ,  Ali.  Klein  fluckkin  flein.  Sont  les  menus  mor- 
ceaux qu'on  abbat  des  pierres ,  lorfqu'on  les  taille  pour  les  mettre  en 
œuvre  :  on  s'en  fert  pour  former  les  aires  des  allées  de  jardins ,  & 
les  aires  des  caves  :  on  s'en  fert  auiïï  étant  écrafées  en  poudre  & 
paffées  au  tamis  ,  pour  faire  le  badigeon  5  &  étant  mêlées  avec  du 
fable  &:  de  la  chaux  ,  pour  faire  du  mortier  de  couleur  de  pierre. 

RECOUVERT ,  adj.  Lat.  ObteBus  ,  It.  Ricoverto  ,  Efp.  Ruelto  a. 
cubrir^  Ang.  Covered,  All.  Wieder-bedeckt.  Se  dit  en  maçonnerie  , 
en  charpente  &  menuiferie ,  des  joints  qui  ne  font  pas  apparens ,  étant 
couverts  par  quelque  faillie.  Voye?^  Pi.  XXXIX,  fig.  XI15PI.  XLIII, 
fig.  5  j  PI.  XLVI ,  fig.  Ill ,  VI ,  XI ,  XIV ,  XVII ,  &  XXII. 

RECOUVREMENT  ,  f  m.  Se  dit  de  la  faillie  d'une  pierre ,  fur  le 
Tome  IL  Xxx 
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joint  de  celie  qui  eft  pofée  à  côté.  J^oje^  VI  XXXIX,  fig.  xir,- 
lettre  r,  ou  de  la  partie  faiiiante  d'une  pièce  de  bois  qui  couvre  un 
tenon  ,  ou  une  queue  d'hironde.  Koye:^  PI.  XLIII ,  %.  5  ,  lettre  r  ,• 
PI.  XLVI ,  %  III,  V  ,  VI  6i  xr ,  e,  i/. 

RECUEILLIR. ,  v.  a.  Eibdans  une  reprife  par  fous-œuvre,  rac- 
corder les  parties  conftruites  à  neuf  6c  à  plomb,  d'un  mur  de  face, 
ou  d'uij  mur  mitoyen  ,  avec  ce  qui  refte  du  vieux  mur  au-deffus ,  en- 
force  qu'il  n'y  ait  tout-au  plus  que  la  fixième  partie  de  fon  épaifleur 
qui  porte  à  faux. 

_  RECUIT  ,  f  m.  Lat.  Iterata  conio  ,  It.  //  ricuocere  ,  Efp.  Reco- 
cido ,  Ang.  Nealing.  Se  dit  de  l'aftion  de  remettre  au  feu  les  mé- 
taux ,  pour  leur  faire  perdre  l'aigreur  ou  la  trop  grande  dureté  qu'ils 
ont  acquis  par  l'écrouillement ,  ou  par  la  trempe. 

RECUITE  ,  f  f.  Lat.  Iterata  coÈio  ,  It.  //  ricuocere.  Se  dit  des  piè- 
ces de  verre  peint ,  qui  fe  parfondent ,  éta.nt  mifes  dans  le  fourneau. 
RECUL  ,  f.  m.  Lat.  Motus  averfus,  Iz.  Rinculata  ,  Efp.  Reculada  , 
Ang.  Recoil^  AU,  Zuruck-ßojfen  Eft  le  mouvement  en  arrière  que  fait 
un  canon  par  l'adivité  du  feu  &  la  force  de  la  poudre ,  qui ,  à  l'inftant 
de  l'explollon  ,  le  repouiTe  en  même-tems  qu'elle  chaffe  le  boulet  en 
avant  ;  c'eft  pour  diminuer  la  quantité  de  ce  recul ,  qu'on  donne 
un  peu  de  pente  aux  plateformes  des  batteries  ,  du  derrière  au-devant. 
RECULEMENT,  ou  Ralongement  d'arêtier  ^  Se  dit  en  charpen- 
terie  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  ligne  tirée  d'équerre  du  poinçon 
d'une  croupe  au  milieu  du  mur  ,  &  la  ligne  tirée  du  même  poinçon 
à  l'angle  de  cette  croupe  :  telle  eft  la  ligne  h  r ,  fig.  xi  ,  de  la  Pi. 
XLVIII,  différence  entre  la  ligne  oh  &  om. 

REDANS  y  ou  REDENS ,  f.  m.  pi.  Sont  les  reiTauts  qu'on  pratique 
de  diftance  en  diftance  ,  à  la  retraite  d'un  mur  que  l'on  conftruit  fur 
un  terrein  en  pente  ,  pour  le  mettre  de  niveau  dans  chacune  de  Îqs 
diftances  j  ou  dans  une  fondation  ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  la  con- 
fiftance  du  terrein  ,  ou  d'une  pente  efcarpée. 

Sont ,  dans  l'Architecture  militaire  ,  des  angles  faillans  vers 

la  campagne,  qu'on  pratique  de  1 10  en  120  toifes,  aux  lignes  de  cir- 
convallations  &  autres ,  afin  qiie  toutes  les  parties  de  leur  enceinte  fe 
flanquent  réciproquement. 

—  '^e  dit  auffi  ,  dans  la  conftrudion  des  vaiiTeaux ,  des  en- 
tailles &  empatures  des  pièces  qui  s'afièmblent  les  unes  avec  les  au- 
tres :  comme  des  mâts  &  vergues  de  plufieurs  pièces.   Voye:^  Pi.  XCI, 

fîg.  XI. 

REDER  ,  (Chrétien)  Peintre,  mort  en  1725),  âgé  de  03  ans , 
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fue  célèbre  pour  les  batailles  &  les  bambochades  j  il  étudia  à  Rome, 
'  &  y  a  fait  beaucoup  de  tableaux  ,  qui  font  fore  eftimés  de  ceux  qui 
les  poifedent. 

REDONETA,  (Thomas)  Sculpteur,  qu'on  trouve  infcrit  au 
Catalogue  de  l'Académie  de  Home  en  1670. 

REDOUTE,  f.f.  il.  Fonino,  Efp  Keduto  ,  Ang.  Redoubt.  Eft 
un  petit  fort ,  ordinairement  quarre,  couftruit,  foit  pour  prolonger  la 
défenfe  d'une  Place ,  foit  pour  arrêter  l'ennemi ,  foie  pour  protéger 
un  pofte. 

cafematée  ;  eft  celle  qui  eft  voûtée  à  l'épreuve  de  la  bom- 
be :  on  en  voit  ainfi  à  Luxembourg. 

à  machicoulis  ,•  eft  celle  qui  eft  conftruite  en  maçonnerie, 

qui  a  plufieurs  étages  ,  &  dont  la  plateforme  qui  lui  fert  de  couver- 
ture ,  a  fon  parapet  en  faillie  fur  des  corbeaux  ou  confoles  entre  lef- 
quels  on  voit  le  pied  du  mur. 

— flottante  ,■  eft  un  plancher  folide  établi  fur  quatre  pontons 

bien  amarrés  enfemble  ,  fur  lequel  on  met  quelque  pièces  de  canon 
de  petit  calibre  ,  dont  on  fe  fert  dans  l'attaque  d'une  place  fituée 
dans  un  marais ,  ou  environnée  d'eau  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y 
incroduife  aucun  fecours. 

REDUIRE  ,  V.  a.  Lat.  Imminuerey  It.  Diminuire  ,  Ef^.  Reducir  y 
Ang,  Io  bring  into  ^  All.  Setien.  C'eft  ,  dans  les  arts  ,  copier  un  def- 
fm  en  le  diminuant  ,  mais  en  confervant  les  proportions  relatives  de 
chaque  partie  >  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières ,  foit  au  carreau, 
&  qu'on  appelle  graticuler ,  foit  avec  le  finge,  foit  par  le  moyen  d'une 
échelle  plus  petite  que  celle  du  deffin  qu'on  veut  copier. 

REDUIT,  f.  m.  Lat.  Receptaculum  ^  It.  Ridotto  ^  Efp.  Reducido  ^ 
kn^.  Intrenchment ,  AU.  Schan^.  Eft  un  petit  logement  ,  le  retran- 
chement d'un  plus  grand  efpace  :  tels  que  les  cabinets  à  côté  des 
alcoves. 

Eft,  dans  l'art  militaire,  un  retranchement  fait  dans  un 

oiivrage,  pour  fe  défendre  plus  long-tems,  &  en  difputer  le  terrein 
pied  à  pied  à  l'ennemi  :  tels  font  ceux  qu'on  pradque  dans  les  gorges 
des  baftions  &:  des  demi-lunes:  tel  eft  celui  de  la  demi-lune  C,  PL 
LXXVIII  :  on  en  pratique  auffi  dans  les  ouvrages  à  corne  &  à 
couronne.  Voye^  même  PI.  chif.,  z  i . 
RÉEMUR.    Foye:{  Rez-mur. 

REFAIT,  adj.  Lat.  Reßauratus  ,  It.  Rifatto  ^  Bi^.  R.eheeho.  Se 
dit  du  bois  de  charpente  qui  eft  bien  équarri ,  &  dreffé  fur  toutes 

fes  faces. 

Xxx  ij 
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REFECTION,  f.  f.  Lz.t.  Recedificado  ,  It.  Rifacimento,  Efp.  TJ- 
paro.  Rétabliffement  ,  groíTe  réparation  d'un  bâtiment. 

REFECTOIRE  ,  f.  m.  Lat,  Cœnaculum,  It.  Rife  ¡torio  y  Efp.  Reß- 
torio  y  Ang.  Refecîorj  y  AU.  Refenter.  Lieu  où  l'on  mange.  Ce  terme 
n'eit  en  ufage  que  aans  les  Couvens  &L  Communautés  religieufes , 
dans  les  Collèges ,  &c.  Celui  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  en  France , 
efl:  un  des  plus  hardis  pour  la  conilruftion.  Dans  les  Palais ,  Hôtels, 
ôi  maifons  des  particuliers ,  on  dit  fal/e  à  manger. 

REFEND  ,  f.  m.  Se  dit  des  réparations  des  pierres  de  taille  dans 
les  piédroits  des  portes  ,  les  pilaibes  Se  encognures  des  bâtimens  , 
lefquels  forment  des  boflages.  Voye:^V[.  XXVI,  fig.  2. 

— ■  (Mur  de  )   Voye:[  Mur. 

Eft,  dans  la  menui  ferie ,  ce  qui  reile  d'une  planche  dans 

laquelle  on  a  pris  ur\  morceau  néceííaire  à  quelque  ouvrage. 

REFENDRE  ,  V.  a.  Lat.  Iterumf ändere  y  It.  Fendere  di  nuovo, 
YXis.  Bolver  a  hender  ,  Anp  To  cleave.  Ceft  dans  la  charpenterie  & 
menuiferie  ,  débiter  des  pièces  de  bois  en  d'autres  plus  petites ,  com- 
me une  poutre  en  madriers  ,  en  folives ,  en  planches  ^  &c. 

C  eil ,  dans  la  ferrurerie  ,  couper  le  fer  à  chaud  avec  la 

tranche  &  le  marteau,  ou  a  froid  avec  une  lime  à  refendre,  comme  fe 
font  les  fentes  dans  les  pannetons  &  mufeaux  des  clefs,  pour  le  paflagc 
des  rouets,  gardes  8c  râteaux. 

Dans  le  métier  de  Paveur  ,  c'efl:  partager  les  gros  pavés  en 

deux  ou  trois  ,  pour  faire  du  pavé  de  cour  ,  d'Ecurie  ,  ôcc, 

REFEUILLER,  v.  a.  C'eflj  dans  la  menuiferie ,  faire  une  feuil- 
lure avec  le  feuilleret  ou  le  Guillaume. 

REFICFiER  ,  V.  a.  Lat.  Denuo  figere ,  It.  Ficcar  di  nuovo  ,  Efp. 
Hincar  y  Ang.  To  flick  in  again  ,  A\ì.  Wieder  verflreichen.  Cefi:  re- 
faire les  joints  des  affifes  de  pierres  d'un  mur  ,  d'un  piédroit ,  &c. 
lorfqu'on  fait  un  ravallement  ou  une  réparation. 

REFLET  ,  r  m.  Lat.  Repercuffus  ,  It.  Rißefo  ,  Efp.  Reflexos  , 
AU.  Hervorbrechende  licht.  Eft  ,  dans  le  deiîin  &  la  peinture  ,  une 
lumière  réfléchie  fur  un  corps  par  les  objets  voifins  ,  dont  les  effets 
font  différens  en  force  &  en  couleur  ,  fuivant  l'éclat  ôc  la  vivacité  de 
la  lumière,  fuivant  la  matière,  &  fuivant  la  difpofition  &:  la  proxi- 
mité des  objets  :  on  les  exprime  dans  les  deffins  d'architeâure  , 
par  une  demi-teinte  claire  à  l'extrémité  de  l'ombre. 

REFOULER  ,  v.  a.  Lac.  Recalcare  ,  It.  Ricalcare  ,  Ano-.  To  full 
again.  AU.  Laden.  Battre  à  coup  de  refouloir  ,  la  poudre ,  dans  le 
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fond  de  l'âme  d'une  pièce  de  canon  ,  pour  la  räfiembler  en  un  fcul 
tas  5  avant  de  la  recouvrir  avec  un  bouchon  de  fourage  ,  qu'on  re- 
foule encore  plus  fortement  avec  le  même  inftrument. 
\  REFOULOIR,  i.m.h^x..  Calcarium  3  Ang.  Rammer,  AVi.Stamp' 
fer.  Inftrument  compofé  d'une  hampe  ou  long  bâton,  qui  porte  à  une 
de  fes  extrémités  une  maiTe  de  bois  de  forme  cylindrique  ,  dont  on 
fe  fert  pour  enfoncer  dans  le  fond  de  l'âme  du  canon  ,  la  charge  de 
poudre  &  le  bouchon  de  fourage.    Koye^  PI.  LXXXiI,   fio-,  iv'. 

REFUITE  ,  f.  f.  Eft  l'excès  de  profondeur  d'un  trou  fait  pour  pla- 
cer une  pièce  de  bois  ou  de  fer,  comme  un  linteau  entre  les  tableaux 
d'une  porte ,  afin  de  pouvoir  la  revêtir  j  l'excès  de  la  profondeur  d'une 
mortai  fe. 

REFUS  ,  f.  m.  Se  dit  des  pieux  ou  pilots  qui  ne  s'enfoncent  plus  en 
terre  par  les  coups  du  mouton  :  on  dit  qu'ils  font  battus  au  refus  du 
mouton. 

REGAIN,  f.  m.  Eft  l'excès  de  longueur  d'une  pierre  ,  ou  d'une 
pièce  de  bois  ,  pour  l'endroit  auquel  elle  eft  deftinée  j  &  qui  étant 
coupé  ,  peut  fervir  à  quelqu'autre  endroit. 

REGALEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Difiributio,  It.  Diflribuiione  ,  Ail. 
Gleichmachung.  Eft  l'applaniflement  ou  le  drefiement  de  la  furface 
d'un  terrein  ,  foit  de  niveau ,  foit  fuivant  une  pente  arrêtée. 

REGALER,  v.  a.  L^n.Dißribuere  ,  It.  Dißribiäre,  AU.  Gleich- 
machen. Applanir,  dreíTer  la  furface  d'un  terrein  ,  foit  de  niveau 
foit  fuivant  une  pente  donnée. 

REGARD,  f.  m.  Lat,  Refervatorium  ,  felon  Vitruve,  Caflellum 
It.  Conferva  d'acqua  ,    All.   Bändborn.   Petit  bâtiment  en  pavilion  ' 
ou  caveau  fouterrein  ,  dans  lequel  font  renfermés  les  robinets  de  plu- 
fieurs  conduites  d'eau  ,  avec  un  baiîin  pour  en   faire  la  diftribution  :- 
tel  eft  celui  des  eaux  d'Arcueil  près  l'Obfervatoire. 

Eft  auffi  un  petit  caveau  fermé  par  un  chaffis  de  pierre 

conftruit  de  diftance  en  diftance  ,  fur  la  diredion  d'une  conduite 
d'eau  ou  d'un  aqueduc  ,  pour  en  obferver  les  défauts  &  en  faciliter 
les  réparations. 

REGGIO.  (  da  )  Koye:^  Raphael. 

REGIE  LIO.   Foyq  Licinio. 

REGLE  ,  f.  £  Lat.  Regula  ,  It.  Regola ,  Efp.  Regla  ,  Ang.  Rule  _, 
AU.  Regel.  Eft,  en  général  ,  un  morceau  de  bois  dur,lono- ,  mince  & 
étroit  ,  dont  on  fe  fert  pour  tracer  des  lignes  droites.  Certains  Ou- 
vriers en  ont  de  fer  ou  de  cuivre  ,  comme  les  Serruriers  ,  ics  Fon- 
deurs ,   ÒÌC.  Les  Architeftes  &  Ingénieurs  fe  fervent  de  règles  de 
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bois  de  différentes  longueurs  ,  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  de 
largeur,  &  de  quatre  ,  cinq  &  fix  lignes  d'épaiiTeur ,  dont  le  côté  à 
bifeau  fert  pour  tirer  les  lignes  au  crayon  ,  ôc  l'autre  côté  quarre  , 
pour  tirer  les  lignes  à  l'encre. 

¿' AppardLltur  ;  eft  une  règle  de  bois  de  trois  pouces  de 

largeur  &  de  quatre  pieds  de  longueur  ,  dont  les  extrémités  font 
garnies  en  cuivre  ou  acier ,  &i  qui  eft  divifée  en  pieds ,  pouces  6c  li- 
gnes.  P^oje^VÎ.'K.L,  üg  ^o. 

de  Charpentier Í  eft  ordinairement  une  règle  de  fix  pieds  de 

long  ,  fur  laquelle  les  pieds  feulement  font  marques.  Ils  en  ont  auflî 
d'autres  de  différentes  longueurs,  pour  dreffer  Si  tracer  la  befogne. 

de  Pofeur  ;  eft  celle  qui   a  douze   ou  quinze   pieds  de 

long  ,  fur  quatre  pouces  de  large ,  fervant  fous  le  niveau  à  régler  les 
cours  d'affifes ,  ôc  à  dreffer  d'à-plomb  les  piédroits,  chaînes  de  pierres , 
&c.    Voye:r  pl.  XL  ,  fig.  39. 

— — à  mouchette  ;  eft  une  règle  de  «) ,   i  o  à  i  z  pieds  de  long  , 

dont  un  rebord  eft  taillé  en  feuillure  &  quart  de  rond  ,  &  dont  les 
Maçons  fe  fervent  pour  traîner  en  plâtre  les  plinthes  fimples  des  faces 
de  bâtimens ,  qui  n'ont,  en  contrebas,  qu'un  filet  ÔC  un  congé  au- 
deffous.   Voye^  Pl.  XL,  fig,  i. 

à  plomb  i  eft  une  règle  qui ,  dans  toute  fa  longueur  ,  a  la 

même  largeur ,  au  milieu  de  laquelle  eft  tracée  une  ligne  droite  qui 
reçoit  le  fil  d'un  plomb  attaché  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  dont 
l'extrémité  inférieure  eft  taillée  en  portion  de  cercle ,  pour  laiffer  le 
plomb  en  liberté  j  elle  fert  à  mette  à  plomb  les  ouvrages  de  maçonne- 
rie ou  menuiferie  ,  en  appliquant  un  de  fes  côtés  fur  le  paremenc 
de  l'ouvrage.    ^<?je^Pl.  XL,  fig.  z. 

— de  Vitrier  i  eft  une  règle  de  bois  très-mince;  de  diffé- 
rentes longueurs,  au  milieu  de  laquelle  font  attachés  deux  peùts  ta- 
quets qui  fervent  à  la  manier  ,  &  à  l'affujettir  en  place ,  lorfqu'on 
veut  couper  le  verre  avec  le  diamant. 

RÉGLÉ ,  adj.  Lat.  Ad  lineam  defcriptus  ,  It.  Rigato.  Se  dit  de 
toute  pièce  de  trait  ,  ou  coupe  de  pierres  ,  qui  eft  en  ligne  droite 
par  fon  profil  :  telles  font  les  arrière-vouffures  ,  les  trompes  ,  les 
larmiers  ,  &c.  ^oye^  Pl.  XXXIII,  fig.5>,  &PLXXXIV,  fig.  3. 

REGLET  ou  BANDELETTE  ,  f.  m.  Lat.  Laminula  ,  It.  Riga  , 
Efp.  Regla-,  Ang.  Reglet  y  AU.  Rietn.  Eft  une  petite  moulure  plate 
6C  fallíante  ,  qui  ,  dans  les  compartimens  &  profils  de  moulures  , 
fert  à  en  féparer  les  parties  ou  les  membres  ,  &  à  former  des  guillo- 
chis  &  éntrelas.  Foye:^  Pl.  XI,  chif,  8  ,  20  j  Pl,  XII,  chif.  i  &:  14Í 
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PI.  XIII,  chif.  I  5  PI.  XXV,  %.  i6,  17,   18,   19,  zo  &  ZI. 

Oll  le  nomme  auíPijí/er,  liflel. 

REGN AULDIN ,  (  Thomas  )  Sculpteur ,  né  à  Moulins  en  Bour- 
bonnois,  mort  à  Paris  en  1706  ,  âgé  de  75»  ans,  étant  Redeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  6c  Sculpture ,  fut  élève  de  Francois 
Anguier  ,  &  fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  Louis  XIV ,  qui  l'envova 
à  Rome  avec  mille  ecus  de  penfion  i  il  y  fie  un  long  féjour,  s'y  per- 
fectionna dans  la  fculpture  ,  &  revint  en  France.  Ses  principaux  ou- 
vrages font: 

L'Automne  £>:  Fauftine  ,  dans  les  jardins  de  Verfailles. 

L'enlèvement  de  Cybèle  par  Saturne  ,  fous  la  figure  du  Tems , 
dans  le  jardin  des  Thuilleries. 

Deux  Renommées  dans  le  tympan  du  fronton  circulaire  de  la  porte 
de  l'hôtel  de  Bizeuil,  vieille  rue  du  Temple,   &c. 

REGNER  ,  V.  a.  Lat.  Circumire  ,  It.  Circondare ,  Efp.  Reynar, 
Ang,  To  reach-along ,  Ali. S ¿c/ieerßrecAien.  Environner,  être  continu  j 
fe  dit ,  dans  l'iVrchitedure  ,  d'un  cours  de  plinthe ,  d'une  corniche , 
d'un  entablement ,  &  même  d'un  ordre  qui  eft  continué  dans  toute 
l'étendue  d'une  façade  ,  ou  dans  le  pourtour  intérieur  ou  extérieur 
d'un  édifice ,  comme  à  la  magnifique  façade  du  Louvre  ,  au  Palais 
du  Luxembourg. 

Se  dit,  dans  1' Architeâ;ure  militaire,  du  cordon  quieilconti^- 

nu  au  pied  du  rempart ,  dans  le  pourtour  extérieur  d'une  place  fortifiée. 

Se  dit ,  dans  l'Archi  tellure  navale,  des  préceintes  qui  font 

continuées  dans  le  pourtour  extérieur  d'un  vaiiTeau. 

REGRATTER ,  v-  a,  Lat.  Repumicare  ,  le.  Rafchiare ,  Ang.  Ta  rub 
down.  C'eft  enlever ,  avec  des  ripes ,  des  fers  à  retondre ,  &  le  marteau, 
la  fuperficie  d'un  vieux  mur  de  pierre  de  taille  ,  pour  le  blanchir. 

C'eft  effacer  les  triats  d'une  planche  gravée  ,    avec  un 

grattoir ,  &  la  repolir  ,  pour  la  faire  refervir  à  graver  autre  chofe, 

REGRAVER ,  v.  a.  C'eft  fubftituer  des  traits  de  gravure  dans  une 
planche  ,  à  la  place  d'autres  qu'on  a  effacés  j  ou  ajouter  quelque 
chofe  à  une  planche  déjà  gravée. 

REGROSSIR  ,  V.  a.  C'eft  ,  dans  la  gravure ,  élargir  des  tailles  & 
hachures ,  foit  avec  le  burin  ,  foit  avec  l'échope. 

REGULIER  ,  adj.  Lat.  Regularis  ,  It.  Regolare ,  Efp.  &  Ang. 
Regular  y  AU.  Ordentlich.  Se  dit  de  ce  qui  eit  fait ,  non-feulemenc 
fuivant  les  règles  de  l'art  &:  les  proportions ,  mais  auffi  dont  les  parties 
font  femblables  ,  ou  fymmétriques  &  égales  :  on  dit  un  bâtiment 
régulier  ,  une  façade  régulière  ,  une  fortification  régulière^  une  figure 
régulière ,  un  defiln  régulier. 
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REHAUSSER. ,  v.  a.  Lat.  SpUndorem  addere  ,  Ic.  Illuflrare  ,  Ang. 
To  heighten  ,  All.  Mahlen.  Ceil ,  en  peinture  j  donner  de  l'éclat  aux 
jours  6:  aux  ombres  d'un  tableau  ,  en  donnant  quelques  coups  de 
pinceau  avec  une  couleur  plus  brillante.  Ceft  auffi  appliquer  des 
feuilles  d'or  avec  un  mordant  ou  batture  ,  fur  des  décorations  de 
théâtre  peintes  en  détrempe  ,  que  l'on  hache  enfuite  avec  la  pointe 
du  pinceau  ou  de  la  broiTe  ,  ou  fur  les  fonds  d'un  bas-relief  de 
fculpcure. 

REHAUTS,  f.  m.  pi.  Ce  font,  dans  la  peinture,  les  endroits  les 
plus  éclairés  d'un  tableau  ,  &  où  font  appliquées  les  couleurs  les  plus 
vives.  Dans  les  deiTms  lavés,  c'eil  ordinairement  le  blanc  du  papier  qui 
forme  les  rehauts. 

R.E1CH,  (Wendel)  Graveur  en  bois,  dont  on  voit  des  ouvrages 
imprimés  à  Lyon  en  i  5  i  5  ,  avec  cette  marque  W  ,  R. 

REl-NS  ,  f.  m.  pi.  Se  dit  dans  les  voûtes  ,  de  leurs  parties  trian- 
gulaires comprifes  entre  la  ligne  de  leur  extrados  ,  celle  du  prolon- 
gemement  de  leurs  piédroits  ,  Se  la  ligne  de  niveau  qui  paiTe  par  leur 
fommet.  Voyei  PI.  XXXIX,  fig.  i  ,  b,  c ,  d  i  Se  PI.  XXXII  ,  fig. 
7  ,  b,  c  ,  d  :  on  les  remplit  quelquefois  de  maçonnerie  ,  &  quelque- 
fois on  les  laiiTe  vuides ,  foit  pour  rendre  les  voûtes  moins  pefantes  , 
comme  dans  tous  les  édifices  gothiques  ,  foie  pour  y  pratiquer  des 
fouterreins  ,  comme  aux  ponts  Tur  lefquels  on  veut  bâtir  des  maifons. 

REJOINTOYER  ,  v.  a.  hzt.Rej ungere,  lu  Rigiungere  ,  Ang.  To 
rejoin,  hXí.Zuflr eichen.  Refaire  les  joints  dégradés  des  pierres  d'un 
vieux  bâtiment ,  d'une  façade  ,  d'une  voûte. 

RELAIS,  f,  m.  C'effc,  dans  les  ouvrages  de  terrafle,  la  divifion  de 
Ja  diílance  du  tranfport,  depuis  la  fouille  jufqu'à  la  décharge,  en  par- 
ties de  10  toifes ,  pour  en  eitimer  le  prix  relativement  au  tranfport. 

-^ —  Voye\^  Berme. 

RELATTER  ,  v.  a.  Ceft  garnir  un  comble  de  lattes  neuves, 
après  eu  avoir  levé  la  tuile  ou  l'ardoife  ,  &  avoir  détruit  le  vieux 
lattis. 

RELEVEMENT ,  f.  m.  Lat.  Elevado  ,  It.  Rilevamento.  Se  dit  de 
la  hauteur  des  parties  de  l'avant  &  de  l'arrière  d'un  vaiiTeau ,  au-deflus 
du  niveau  du  milieu  du  Pont. 

RELEVER  ,  V.  a.  Ceft ,  dans  la  maçonnerie ,  tailler  les  bords  d'un 
parement  d'une  pierre ,  pour  le  dreffer  ,  ce  qui  s'appelle  relever  les 
ciselures, 

Ceft  auffi  exhauiTer  une  maifon  d'un  étage  ,   un  mur  de 

quelques  pieds. 

—Ceft 


"^'— * —  C'eil  auíTi  déplacer  un  parquee  ou  du  carreau ,  pour  le  rac- 
commoder ,  ou  pour  y  remettre  des  lambourdes  neuves  ,  ou  pour  v 
faire  une  nouvelle  aire.  '' 

C'eii: ,  dans  la  peinture  ,  placer  les  ombres  fortes  à  l'entour 

des  figures,  pour  leur  donner  de  la  faillie,  les  faire  fortir  ,  pourainfi 
dire  de  la  toile. 


C'eft  aulîî  donner  quelques  coups  de  pinceau  avec  des  cou- 
leurs brillantes  ,  qui  donnent  du  relief ,  &  dans  ce  cas ,  c'eft  la  me- 
ine chofe  que  rehauiTer. 

RELIEF  ,  f,  m.  Lat.  Species  ,  It.  Rilievo^  EC^. Rilieve ^  Ang.  Ri- 
lievo ,  Ali.  Erhobene  arbeit.  Eil  cn  general  tout  ouvrage  faillant  fur 
une  furface  unie. 

Se  dit,  dans  i'Architedure  ,  des  ornemens  taillées  en  faillie. 

Se  dit ,  dans  la  peinture  ,  pour  exprimer  l'effet  des  clairs 

&  des  ombres  ,  qui  font  qu'une  figure  femble  fortir   de  la  toile  , 
&  avoir  de  la  rondeur  :  on  dit  qu'une  figure  eft  d'un  grand  relief. 

— ; enfculpture  ,•  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,   favoir  plein 

relief ,  ou  ronde  bojfe  ,  qui  fe  dit  d'une  figure  ou  d'un  grouppe 
jfolé  &  terminé  de  tous  íes  côtés.  Et  bas~relief ,  qui  eft  encore  de 
trois  fortes  :  dans  its  uns ,  les  figures  qui  font  fur  le  devant ,  paroif- 
fent  prefque  de  relief  :  dans  les  autres  ,  elles  ne  font  qu'en  demi- 
boffe  ,  ou  d'un  relief  beaucoup  moindre.  Enfin  ,  dans  la  dernière 
elles  font  encore  moins  élevées,  &  n'ont  que  très  peu  de  faillie  , 
comme  fur  les  médailles,  les  pièces  de  monnoie,  les  vafes,  ßcc. 

RELIEN,  Se  dit,  chez  les  Artificiers,  de  la  pqudre  groiîièrement 
écrafée  ,  fans  êtres  paiTée  au  tamis ,  qu'ils  employent  dans  les  chaiTes 
des  pocs-à-feu. 

REM,  ( Mathieu )  Graveur  en  cuivre,  vivant  vers  163(3,  dont 
on  voit  quelques  morceaux  dans  i'Architedure  de  Furtembach ,  avec 
cette  marque  M.  R. 

REMANIER ,  v.  a.  Lat.  Reßaurare ,  It.  Rimaneggiare ,  Ang.  To 
handle  again.  Refaire ,  raccommoder  un  ouvrage. 

about.  Voyei  Manier- ABOUT. 

REMBLAI,  f.  m.  Eft  ,  dans  un  ouvrage  de  terrafle,  toute  partie 
formée  de  terres  rapportées ,  foit  pour  garnir  le  derrière  d'un  mur  de 
revêtement ,  foit  pour  applanir  un  terrein  &  lui  donner  une  pente 
uniforme»  foit  pour  former  une  levée. 

REMBRANDT,  (Van-Rhvn)  Peintre  &  Graveur,  né  en  i6o6^ 
dans  un  village  fitué  fur   le  bras  du  Rhin   qui    pafle  à  Leyden  , 
mort  à  Amfterdam ,  en  1 66  8  ,  prit  les  premières  leçons  de  la  peinture 
Tome  II.  Y  y  y 
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de  Lefman,  Peintre  paíTable  d'Amfterdam ,  &  y  fit  des  progrès  écon- 
nans.  Il  fe  fit  une  manière  toute  différente  de  celle  des  Peintres  de  fon 
pays.  Il  ne  doit  en  effet  fa  réputation  qu'à  fon  feul  génie  ,  à  fes  ré- 
flexions ,  &C  à  l'étude  continuelle  de  la  nature ,  dans  les  effets  de 
la  lumière  ,  qu'il  a  rendus  avec  une  vérité  £^  une  force  furprenantes. 
Jamais  Peintre  n'a  fi  bien  entendu  le  clair-obfcur  j  fa  touche  ,  tant 
dans  fes  tableaux  que  dans  fes  eítampes ,  eft  tout  efpritj  fa  manière  eft 
libre  &Í  facile  ,  fa  couleur  fondue  &  vigoureufe.  Il  s'eft  formé  un 
goût  fi  bien  à  lui ,  &;  fi  particulier,  qu'il  eit  inimitable  dans  fon  pin- 
ceau comme  dans  fa  pointe,  donc  chaque  coup  eft  exprefi^f  &  fait 
effet.  Ses  payfages  font  auiTi  admirables  que  fes  fujets ,  mais  font  beau- 
coup plus  rares.  Il  faut  être  indulgent  fur  la  correction  de  fon  deffin, 
fur  le  choix  ôc  les  graces  de  fes  compofitions ,  à  l'exception  cependant 
des  têtes  -  fur-tout  de  celles  des  vieillards  ,  qu'il  a  toujours  aflez  bien 
delfmées  ,  parce  qu'il  réuffiiToit  parfaitement  à  faire  le  portrait.  Ses  fi- 
gures nues  font  infupportables.  Ses  tableaux  ÔC  fes  eftampes  font  très- 
rares  6c  très- recherchés ,  tant  en  Hollande  que  dans  les  autres  pays. 
Son  œuvre  de  gravure  eft  de  près  de  300  pièces. 

Sa  marque  eit  VAN  Rhein,  in.  ou  PI.  XCVII ,  fig.  3  z. 

REMBRUNIR  ,  v.  a  Lat.  Fnfcare  ,  h.  Render  orano.  Efp.  Re^ 
¿rimiri  Ang,  To  ma/:e  darker  ,  All.  Dunkel  machen.  Rendre  brun, 
donner  une  couleur  brune.  Les  Peintres  font  fouvent  des  fonds  rem- 
brunis ,  pour  donner  plus  de  force  ,  plus  de  faillie  aux  objets  qui 
font  représentés  dans  un  tableau. 

REMENÉE  ,  f..f.  Eie  le  plafond  de  l'embrafure  d'une  porte  ou 
d'une  croifée.  l^cye^  Ï>11X,  chif  3,4}  PI.  XXXIIÍ,  fig.  i  6:  5> , 
chif.  3  ,   4  ,   5   &   6.    P^oye^  auiïï  AKKiÈKE-vouJTure. 

RÉMINALDI,  (Dominique)  de  Pife,  more  en  16375  âgé  de 
4z  ans ,  fut  un  fameux  Sculpteur  de  figures  en  bois  :  on  admire 
principalem.ent  le  couronnement  de  la  Vierge  environnée  d'Anges, 
Qu'il  a  fait  dans  le  dôme  de  Pife. 

REMISE  ,  f  f  Lat.  Celia  rhedaria  ,  It.  Rimeffa  ,  Efp.  Cochera  , 
Ang.  Coach-houfe ,  AIL  Schuppe.  Lieu  où  on  met  à  couvert  les  ca- 
rones ,  chaifes ,  &  autres  voitures, 

jimple  ;  eft  celle  qui  ne  peut  contenir  qu'une  voiture  ,  & 

qui ,  pour  cet  effet ,  doit  avoir  huit  pieds  de  largeur  &:  vingt  pieds  de 
long  5  fi  c'eft  un  caroiîé  ,  pour  que  le  timon  foie  à  couvert  ,  ou 
quatorze  pieds  feulement ,  fi  on  relève  le  timon. 

double  ;  eft  celle  qui  peut  contenir  deux  ou  trois  voitures, 

&  à  cet  eiFet  on  lui  donne  fept  pieds  feulement  pour  chacune. 
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On  pratique  ordinairement  le  long  des  murs  de  derrière  &  de  côté 
des  remifes ,  des  barrières  de  charpente ,  pour  que  les  roues  n'endom- 
magent point  les  murs  ;,  &  dans  le  pavé  de  leurs  aires,  on  y  pratique 
des  couflières  qui  fervent  de  conduite  aux  roues  pour  ranger  les  voi- 
tures avec  plus  de  facilité, 

de  galère  ;  eft  ,  dans  un  Arfenal  de  marine  ,  une  fuite  de 

hangards  lepares  par  des  piliers  qui  en  portent  la  couverture,  fous  lef- 
quels  on  tient  à  flot  les  galères  défarmées  :  telles  font  celles  de  l'Ar- 
fenal  de  Venife. 

REMONTER  ,  v.  a.  Lat.  Ex  tollere.  It.  Aliare  ,  Efp/iîea/^ar, 
AU.  Wieder-ßeigen.  Elever  un  mur,  un  plancher,  &c.  plus  haut  qu'il 
n'étoit. 

Lat.  Adaptare ,   It.  Ricongiungere  ,    Ang.  To  flock  again  , 

All.  Wíeder-verfehen.  C'eft  auffi  aííembler  toutes  les  pièces  d'une 
machine,  comme  d'une  grue,  d'un  engin  ,  d'une  chèvre  ,  qu'on  ap- 
porte d'un  magafin  fur  un  attelier, 

REMPART ,  f.m.  Lat  Agger ,  It.  Argine ,  Efp.  Muro ,  Ang.  Ram- 
part ,  All.  Schan^.  Eft  une  élévation  de  terre,  ayant  un  parapet ,  un 
talus  intérieur  &  extérieur  ,  &  un  mur  de  maçonnerie  fi  le  rempart 
eft  revêtu,  ou  une  berme  s'il  ne  l'eft  pas  >  cette  élévation  eft  formée 
des  terres  tirées  du  foiTé  qu'on  pratique  autour  d'une  ville  ou  d'une 
pièce  de  fortification  ,  &  fert  à  la  mettre  à  couvert  du  canon  de 
l'ennemi ,  à  élever  ceux  qui  la  défendent ,  &  à  y  mettre  en  batterie 
des  pièces  de  canon  &  des  mortiers  i  elle  ne  doit  jamais  avoir  plus 
de  trois  toifes  de  hauteur  ,  ni  plus  de  dix  à  douze  toifes  de  largeur. 
^oy£;j;Pl.  LXXVIII,  ihgy/,  rempart  du baftion  ß j  cbybc,  rem- 
part de  la  demi-lune  ci  dabccbad,  le  rempart  de  l'ouvrage  à  cor- 
ne P.  Q. 

REMPLAGE  ,  f.  m.  Lat.  Repletio  ,  It,  Riempimento  ,  Efp,  Hin- 
chimiento ,  AU.  Ausjullung.  Eft  ,  dans  la  maçonnerie ,  le  biocage , 
ou  moilon  ,  ou  brique  ,  dont  on  remplit  avec  du  mortier  le  vuide  en- 
tre les  deux  paremens  d'un  mur  de  pierre  de  taille  3  ou  le  caillou  qu'on 
emploie  à  fee  derrière  les  murs  de  revêtement ,  tant  pour  les  confer- 
ver contre  l'humidité  ,  que  pour  rompre  la  pouflee  des  terres  &;  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux.  On  dit  auiTi  garni. 

—  Se  dit ,  dans  la  charpenterie  ^  de  tous  les  bois  qu'on  place 

dans  un  pan  de  bois,  ou  dans  une  cloifon  ,  ou  dans  une  ferme,  pour 
remplir  les  vuides ,  &  qui  ne  fervent  en  rien  à  l'aiTemblage  ni  à  là 
folidité.  On  dit  auiïi  remplijfage. 

REMPS,  (Dominique)  Peintre  Flamand,  dont  le  genre  étoit  de 

Yyy  ij 
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feindre  fur  la  toile  des  tables  de  bois,  au  milieu  defqueiles  il  peignoic 
des  payfages  ,  des  vues,  des  lettres,  des  cartes  imprimées  ou  à  jouer, 
des  verres ,  des  boîtes,  desdeffins,  des  peignes  ,  des  couteaux,  des 
écritoires,  des  plumes,  des  animaux,  Se  autres  cho  fes,  le  tout  fi  ref- 
femblant  &L  fi  vrai ,  que  les  yeux  y  étoient  trompés  &  l'efprit  étonné. 

REMSHARD,  (Charles)  Graveur  moderne  à  Ausbourg.  Sa  mar- 
que eft  C.  R. 

RENARD,  f.m.  Lzt.  Fulpes,  It.  Volpe.  Les  Maçons  Sc  Limofins 
appellent  renards  ,  les  petits  moilons  pendans  au  bout  des  lignes  donc 
ils  fe  fervent  pour  marquer  TépailTeur  des  murs  qu'ils  conftruifent. 
lis  appellent  auili  renard  un  mur  orbe ,  qui  eft  décoré  ,  feulement 
pour  la  fymmétrie,  des  mêmes  pièces,  membres  Scornemens  d'archi- 
tedure,  que  le  mur  qui  eft  oppofé. 

— ' Eft  auffi  ,   dans  les  attelicrs ,  le  mot  de  fignal  entre  les 

Manœtivres  qui  battent  àts.  pieux  à  la  fonnette  ,  pour  arrêter  tous 
enfemble  &  fe  repofer  après  un  certain  nombre  de  coups. 

Eft ,  dans  un  baffin  ou  réfervoir ,  un  petit  percuis  ou  une 

petite  fente  par  où  l'eau  fe  perd  ,  &  qu'on  a  de  là  peine  à  découvrir. 

Eft ,  dans  la  marine  ,  un  croc  de  fer  ,  dont  on  fe  fert  pour 

conduire  fur  l'eau  une  pièce  de  bois  d'un  lieu  à  un  autre. 

RENAUD,  de  Mantoue  ,  élève  de  Jules  Romain,  fut  un  habile 
Peintre  qui  mourut  fort  jeune  :  on  voit  de  fa  main  un  tableau  ,  à 
Sainte- Agnès  de  Mantoue,  repréfentant  la  Vierge  avec  Saint  Augu- 
ftin  &  Samt  Jérôme. 

RENCONTRE,  f.  £  l^^l.Concurfus  ,\t.  Rifcontro  ,  E(^.  Encuen- 
tro ,  Ang.  Rencounter.  Les  Scieurs  de  long  appellent  ainfi  l'endroit  où 
deux  traits  de  fcie  commencés  chacun  par  un  des  bouts  d'une  pièce 
de  bois  ,  fe  rencontrent  vers  le  milieu. 

RENDRE,  V.  a.  Eft,  dans  la  peinture,  repréfenter  un  fujet  tel 
qu'il  eft. 

Eft ,  dans  la  gravure ,  faire  une  copie  fídelle  d'tm  tableau  , 

dans  laquelle  on  trouve  toutes  les  beautés  de  l'original. 

RENDU,  adj.  Se  diten  peinture,  fculprure  &  gravure,  de  l'imita- 
tion exacte  de  la  nature ,  foit  dans  l'expreffion  Ôc  le  caraclère  des  fi- 
gures ,  foit  dans  le  coloris  &  le  deffin  ,  &c.  enforte  que  le  fpeftatetir 
voie  au  premier  coup  d'œil  par  exemple  ,  ce  qu'un  tableau  ou  un 
grouppe  repiéfenœ  :   on  dit  alors  que  le  fujet  eft  bien  rendu. ^ 

RENFLEMENT  ,  f.  m.  Eft  une  petite  augmentation  ajoutée  au 
diamètre  d'une  colonne  ,  vers  le  premier  tiers  inférieur  de  fon  fût , 
d'où  il  diminue  infenfiblement  vers  fes  deux  extrémités.  ^oye^Pl.  X, 
Voyei  aiijft  DIMINUTION. 
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RENFONCEMENT  ,  f.  m.  Lar.  Recejfus  ,  It.  Profondita  ,  Efp. 
Concavidad ^  Kïi2^.  Hoilow-place,  All,  Vertiefung.  Eil,  dans  l'archi- 
tediire  civile,  une  profondeur  de  quelqnes  pouces,  pratiquée  dans 
1  epaiíTeur  d'un  mur  ,  comme  font  les  tables  fouillées ,  les  arcades , 
niches ,  o¿:  croifées  feintes. 

de  foffite  i  eft  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  poutres  d'un 

plancher  ,  formant  des  compartim.ens  quarrés  ou  barlonp-s ,  qu'on  dé- 
core de  corniches  architravées  ,  de  peinture  &  fculpture  ,  comme  on 
en  voit  au  plafond  de  la  Salle  des  machines  ,  au  Palais  des  Thuii- 
leries. 

de  Théâtre  ;  eil  la  profondeur  apparente  qu'on  donne  aux 

décorations  d'un  théâtre  ,  par  le  moyen  de  la  perfpedive  ,  pour  y 
repréfenter  des  objets  torts  éloignés. 

RENFORMIR  ou  RENFORMER  ,  v.  a.  Ceil  reparer  un  vieux 
mur,  en  mettant  des  moiions  ou  des  pierres  aux  endroits  où  il  en 
manque. 

—  C'eil  auffi  redreifer  un  mur  qui  a  plus  d'épailîeur  en  cer- 
tains endroits  que  dans  les  autres  ,  en  les  hachant ,  en  recharo-eant 
les  parties  foibles,  &  faifant  enfuite  un  enduit  fur  le  tout. 

RENFORMIS  ,  f.  m.  Eil  la  réparation  qu'on  fait  à  un  vieux  mur 
foit  en  y  remettant  àti  pierres  ou  moiions  où  il  en  manque  j  foit  en 
le  diminuant  d'épaiiTèur  en  certains  endroits ,  &  le  recharo-eant  dans 
d'autres  j  en  un  mot ,  la  réparation  qu'on  fait  à  un  vieux  mur     où 
il  n'y  a  plus  qu'un  fimple  enduit  à  y  faire. 

RENFORT  ,  f.  m.  Lat.  Augmentum  ,  It.  Accrefcimento ,  Efn.  i?e- 
fuer:^a^  Ang.  Supply.  Augmentation  de  force,  que  l'on  donne  à  un 
aiTemblage  ,  par  la  forme  qu'on  donne  aux  tenons  en  les  taiilanr 
Voye:^  PI.  XLVII ,  iîg.  m  &  xi. 

Eil  auiïï   une  augmentation  d'épaiiTeur  de  métal ,  qu'on 

fait  aux  pièces  de  canon  ,  dans  les  endroits  qui  fatiguent  le  plus  par 
les  efforts  de  la  poudre  ,  il  y  en  a  ordinairement  trois  :  le  premier 
eft  depuis  le  bourlet  de  la  bouche  jufqu'aux  tourillons.  Voye?  p] 
LXXX  ,  tig.  IX  ,  de  I  à  8  3  le  fécond  ,  depuis  la  platebande  àes  tou- 
rillons jufqu'à  la  moulure  derrière  les  anfes ,  de  8  à  i  o  5  le  troiiième 
depuis  cette  moulure  jufqu'à  la  culalTe  ,  où  eil  la  plus  forte  épaif- 
feur  du  métal. 

RENGHIERI ,  (Régnier)  de  Bologne  ,  Sculpteur  de  Tancrède 
&  de  Boëmond,  Seigneurs  d'Antioche ,  avec  lefquels  il  alla  à  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte,  &  qui  en  11  15),  par  ordre  de  Baudouin 
grava  certaines  lettres  fur  l'autel  du  Saint-Sépulcre,  ' 
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RENI ,  (  Guide  )  dit  /¿  Guide  ,  Peintre  &  Graveur ,  né  à  Bologne 
en  1575,  mort  an  même  lieu  en  164z  ,  fut  élève  de  Denis  Calvart, 
Peintre  Flamand ,  qui  étoit  alors  en  Italie  ,  enfuite  étudia  fous  les  Ca- 
racci,  &  s'attacha  particulièrement  à  Louis  5  il  alla  en  fui  re  à  Rome, 
où  il  étudia  les  ouvrages  de  Raphael  &  de  Caravaggio  j  il  tâcha  enfin 
de  fe  former  une  manière  qui  pût  plaire  généralement.  Jamais  Pein- 
tre na  fçu  mettre  dans  fon  pinceau  plus  de  fi  n  effe  ,  plus  de  douceur, 
plus  de  légèreté  &  plus  de  grâces.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Bologne, 
il  s'y  fit  une  fi  grande  réputation,  qu'il  fixa  un  prix  à  fes  tableaux 
à  proportion  des  figures  ,  fe  faifant  payer  100  ecus  Romains  pour 
chacune.  Il  a  auffi  bien  réuffi  dans  la  gravure  à  l'eau-forte  que  dans 
la  peinture  5  fa  pointe  eft  agréable  &  facile,  cependant  on  ne  trouve 
pas  dans  fes  eftampes  plus  d'effet  que  dans  fes  tableaux  ,  parce  qu'il 
n'entendoit,  pas  le  clair- obfcur.  La  nobleffe  6c  les  grâces  qu'il  repan- 
doit  fur  fes  vifages,  fa  belle  manière  de  drapper,  jointe  à  la  richeffe 
de  fes  compohtions ,  en  ont  fait  un  Peintre  des  plus  aimables.  Il  a 
fait  des  deffins  d'études  en  grand  ,  où  tout  eft  détaillé  dans  la  plus 
exaéle  précifion  :  on  y  découvre  un  Artifte  qui  confulte  fans  ceffe 
la  nature  :  on  voie  plufieurs  tableaux  de  ce  Maître  dans  la  collec- 
tion  du  Roi ,  &  dans  celle  du  Palais-Royal  :  on  voit   de    lui  : 

Dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  ,  l'enlèvement  d'Hélène 
par  Paris. 

Aux  Carmelites  du  fauxbourg  Saint- Jacques,  une  Annonciation. 

Au  Palais  du  Luxembourg  ,  fur  la  cheminée  du  Cabinet  des  Mu- 
fes  ,  David  viilorieux  de  Goliath. 

Il  y  avoit  un  Ecce  Homo  dans  une  falle  des  ci-devant  Jéfuites  de 
la  rue  Saint-Antoine. 

Sa  marque  eft  G.  R.  ou  G.  R.  B.  F. 

■^ (  RÉMI  van  )  de  Bruxelles  ,  Peintre  eûimé  pour  les  fujets 

d'hiftoire  ôc  les  portraits.      *    . 

RENIERI ,  (  Nicolas  )  de  Mabus ,  Peintre  ,  apprit  les  premiers 
élémensdela  Peinture  à  Anvers ,  fous  Abraham  Janfon  ;  voulant  en- 
fuite  connoîcre  la  manière  Italienne,  il  étudia  fous  Barthélemi  Man- 
fredi ,  &  d'après  les  tableaux  de  la  fameufe  galerie  Juftinienne  3  &  en- 
fin parut  à  Venife  avec  réputation  ,  par  des  ouvrages  publics. 

Il  eut  plufieurs  filles  qui  devinrent  célèbres  à  Venife  ,  par  leurs 
fuccès  dans  la  peinture  ,  favoir  ,  Angélique  ,  Anne  ,  Clorinde  femme 
de  Pierre  della  Vecchia  ,  &  Lucrèce  femme  de  Daniel  Vandich, 

RENOUÉE  ,  f.  f.  Lat.  Polygonum^  lt.  Poligono.  Arbufte  dont  les 
feuilles  font  un  peu  épaiffes  ,   fermes  2¿  attachées  aux  branches  par 
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des  nœuds,   Sc  pofées  alternativement  ,   portant  des    fleurs   qui  fe 
confervent  juiqu'aux  gelées. 

RENTOILER,  v.  a.  Coller,  fur  une  toile  neuve  ,  un  vieux  ta- 
bleau treflalé ,  ou  crevé  ,  ou  déchiré, 

RENTRER ,  v.  a.  Paffer  le  burin  dans  les  tailles  d'une  planche 
gravée ,   où  l'eau-forte  n'a  pas  aflez  mordu  ,  en  fortifier  les  hachures 
pour  donner  plus  de  force  à  de  certaines  parties. 

RÉNURE,  f.  £  hdX.  Scanalatura  ^  E[ip.  Muefca  ,   Antr,  Groove 
AU.  Lange  ßreifen.  Canal  quarre  ou  rond  dans  fon  fonds ,  qu'on  pra- 
tique dans  l'épaiffeur  du  rebordd'une  planche  ,  avec  un  oucil  nommé 
bouvet ,  pour  y  inférer  la  languette  pratiquée  aa  bord  d'une  autre 
planche  ,  ou  pour  fervir  de  couliffe. 

Les  Charpentiers  difent  ruinure  ,  &  les  Menuiiiers  rainure. 

RÉPARATION  ,  f.  f.  Lat.  Reparatio  ,  It.  Riparazione,  Efp. 
Reparación  ,  Ang.  Repair  ,  Ail.  Atifbejferung.  Eft  tout  ouvrage  qu'on 
fait  à  un  vieux  bâtiment  ,  pour  l'entretenir  en  bon  état  :  on  diftin- 
gue  les  réparations  en  groffes  &  menues  :  les  greffes  réparations  font 
celles  qui  fe  font  aux  voûtes  ,  murs  de  face  ,  mitoyens  &  de  refend 
aux  planchers  &  couvertures,  portes,  croifées,  &c.  &  qui  recrardent 
les  propriétaires  ,  les  menues  réparations  font  celles  qui  fe  font  aux 
vîtres,  carreaux  de  planchers ,  â  tres  de  cheminées,  ferrures,  &c.  qui 
regardent  les  locataires  ,  &  qu'on  appelle  réparations  locatives. 

REPARER  ,  V.  a.  Lat.  Reparare  ,  It.  Riparare  ,  Efp.  Reparar^  AU. 
Aufarbeiten.  Rétablir  un  bâtiment ,  le  mettre  en  bon  état. 

V.   a.  Lat.   Excolere  ,   It.   Ritocare   ,    AH.  Aufpoliren. 

C'eft  ,  dans  la  fcuipture  ,  rechercher  avec  les  outils  jufqu'aux  plus 
petites  parties  d'un  ouvrage  ,    foit  qu'il  ait  été  fculpté  au  cifeau 
ou  fondu  &  jette  en  moule  ,  en  ôter  les  barbes  &  bavures  qui  fe  font 
formées  dans  les  joints  &  les  jets  du  moule. 

C'eft ,  dans  la  peinture  ,  raccommoder  un  tableau  «îâté 

foit  en  le  rentoilant ,  foit  en  le  décraffant. 

On  fe  fert  de  ce  terme  dans  plufieurs  autres  métiers ,  pour  expri- 
mer qu'on  y  met  la  dernière  main  pour  les  perfe6tionner. 

REPASSER,  v.a.  Lzi.  Recolere  ^  It.  Rivedere  ,  Ang.  To  revife. 
Retoucher  un  ouvrage  ,  travailler  de  nouveau  les  endroits  impar- 
faits ou  négligés  :    on  dit  mieux  rechercher. 

REPEINDRE ,  v.  a.  Lat.  Denuo  pingere  ,   It.  Pinger  di  nuovo 
All.  Wieder  mahlen.  Appliquer  de  nouvelles  couleurs  fur  \q^  endroits 
défedueux  d'un  tableau  qu'on  veut  réparer. 

REPÈRE  ,   f  m.  Lat.  Nota  ,  It.  Segno.  Marques  que  font  les  Ou- 
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vriers,  foit  par  des  entailles ,  foit  par  des  traits  noirs  ou  blancs  ,  pour 
conferver  des  allignemens ,  ou  des  mefures ,  ou  des  points  de  niveau, 
pour  reconnoîcre  les  différentes  pièces  d'un  ouvrage  qui  doivent  s'af- 
iembler ,  ou  être  pofées  les  unes  près  des  autres, 

REPERTOIRE  ,  f.  m.  \j3X.Repertorium ,  lt. Repertorio  ,  Ang.  Re- 
pertory. Eft  J  dans  un  amphithéâtre  d'anatomie,  une  falle  environnée 
d'armoires,  où  font  placés  en  ordre  les  fquelettes  d'hommes,  de  fem- 
mes &  d'animaux  néceflaires  pour  les  démonftrations  :  tel  eft  celui 
du  Jardin-royal  des  plantes  ,  à  Paris. 

REPETER  ,  V.  a,  Lat.  Iterare  ,  It.  Ripetere  ,  Ang.  To  repeat.  Se 
dit  en  peinture  ,  des  attitudes,  des  airs  de  tête,  des  figures,  du  ton 
de  couleur,  &c,  qu'on  retrouve  les  mêmes  &  femblables,  dans  dif- 
férens  ouvrages  d'un  même  Peintre  :  on  dit  auffi/e  copier. 

REPOS ,  f.  m.  It.  Pianerottolo  ,  All.  Abfchnitt.  Eft  l'endroit ,  dans 
un  étage  d'cfcalier  ,  où  on  fe  rcpofe,  où  on  peut  faire  un  pas  de  ni- 
veau :  on  pratique  ordinairement  les  repos  dans  les  angles  des  quar- 
tiers tournans.  f^oye^  Pi.  I ,  lettre  p, 

—  Lat.  Adumbratio  diflincla  ,    It.  Ripofo.   Se  dit  ,  dans  la 

peinture ,  des  grandes  maiTes  d'ombres  qui  fuivent  de  grands  clairs  , 
&  qu'on  appelle  ainfi  parce  que  la  vue  feroit  fatiguée  fi  elle  étoit  at- 
tirée par  une  continuité  d'objets  pétilians. 

REPOSOIR  ,  f.  m.  Lat.  Statio ,  It.  Stagione  ,  Efp.  Ang.  &  Ali. 
Altar.  Eft  une  décoration  d'architeélure  feinte,  en  peinture  ou  relief, 
qui  renferme  un  autel  décoré  de  chandeliers  &:  autres  pièces  d'orfè- 
vrerie, de  tableaux  ,  tapifleries  &;  autres  effets  précieux,  que  l'on  pra- 
tique de  diftance  en  diftance  furie  chemin  où  doit  paffèr  une  procef- 
fion  du  Saint-Sacrement ,  le  jour  de  la  fête-Dieu, 

— — r^ —  de  bain  i  étoic,  chez  les  Anciens,  une  efpèce  de  portique 
ou  de  falle  ,  faifant  partie  d'un  bain  ,  où  on  fe  repofoit  en  attendant: 
qu'il  y  eut  place  dans  le  baffin. 

REPOUS ,  f.  m.  Mortier  feit  avec  des  plâtras  battus ,  qu'on  em- 
ploie au  lieu  de  fable ,  &  qu'on  mêle  avec  de  la  brique  concafiee  &  de 
la  chaux  :  on  s'en  fert  pour  faire  des  aires. 

REPOUSSOIR  ,  f.  m.  Lat.  D epulfatorium  ,  AU.  Stifte.  Eft  un 
long  cifeau  de  fer  aceré  par  fon  tranchant ,-  dont  les  Tailleurs-de- 
pierre  fe  fervent  pour  tailler  des  moulures:  ils  l'appellent  auiliye/* 
quarre. 

-—  Eft  auflì  une  efpèce  de  cheville  de  fer  ,   dont  la  pointe 

eft  taillée  quarrément ,  dont  les  Chapentiers  &  Menuifiers  fe  fervent 
pour  faire  fórtir  les  chevilles  des  alTembiages.  Voy  er  Pi.  XLII ,  fig.  ix. 

Eft 
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' — ' — —-  Eil  anflì  une  efpèce  de  petit  poinçon  d'acief  ,  dont  les 
Serruriers  fe  fervent  pour  faire  forcir  les  chevilles  &  rivures  >  ics  Gra- 
veurs s'en  fervent  de  femblables  pour  repoufler  par  derrière  les  endroits 
d'une  planche  de  cuivre  où  il  y  a  quelque  chofe  à  effacer  ,  en  grat- 
tant pour  le  refaire  en  fuite. 

— . eft,  dans  la  peinture,  l'effet  que  produit  un  grouppe  ou 

une  mafie  d'ombres  placée  fur  le  devant  d'un  tableau,  en  éloignant  oí 
dégradant  à  la  vue  les  parties  éclairées. 

REPRENDRE,  v.  a.  Lat.  Rejungere  ,  h. Ricucire,  Ang.  To  uti- 
der-pin  a  building.  Ceil ,  dans  l'Architecture  civile  5¿  militaire  ,  re- 
parer les  fradions  d'un  mur  dans  fa  hauteur  ,  ou  le  refaire  par  fous- 
ceuvre ,  en  foutenant  les  parties  fupérieures  par  des  chevalemens  ôc 
étayemens. 

.  REPRÉSENTER  ,  v.  a.  Lat.  Epigere,  It.  Figurare,  Efp.  Repre» 
femar ,  Ang.  To  exprefs  ,  AU.  Vorflellen.  Faire  l'image  ou  la  pein- 
ture d'un  objet,  qui  nous  le  EiiTe  connoitre  tel  qu'il  eil ,  foit  avec  le 
crayon  ,  foie  au  pinceau  ou  à  la  plume. 

REPRISE,  f.  f.  Eil  toute  refedion  ou  réparation  faite  dans  la  hau- 
teur d'un  mur  ,  foit  par  fous-œuvre  dans  fon  fondement ,  foit  dans 
fes  parties  fupérieures. 

RESANI,  (Arcange)  Peintre,  né  à  Rome  en  1670,  apprit  le 
deiFin  de  Jean-Baptiile  Buoncore  ,  &  devint  excellent  pour  peindre 
les  animaux.  Il  a  fait  quantité  de  tableaux  à  Sienne ,  à  Bologne  , 
à  Venife  &  autres  lieux  ,  tant  pour  les  Seigneurs  que  pour  les  Peintres 
qui  ont  voulu  avoir  de  fes  ouvrages.  Le  féjour  qu'il  fit  dans  ces  dif- 
férentes villes ,  développa  fon  génie  pour  la  figure  i  il  fit  des  tableaux 
d'h'iloire  en  grand  &  en  petit. 

RESCHI,  (Pandolfe)  de  Dantzick  ,  Peintre,  mort  fur  la  fin 
du  fiêcie  dernier  ,  âgé  de  5  6  ans  ,  alla  dès  fa  jeunefle  en  Italie ,  où  il 
étudia  la  manière  de  peindre  les  batailles  d'après  Bourguignon,  8c 
devint  excellent.  Il  fit  connoître  auiTi  fes  talens  pour  le  payfage ,  á  Flo- 
rence ,  où  il  étudia  ce  genre  fous  Livio  Meus  &  Salvator  Rofa  3  il  y 
introduifoit  des  figures  d'une  belle  vagueiTe. 

RESEPER.   Foje;^  Receper. 

RESERVOIR,  f.  m.  Lat.  Receptaculum  ^  It.  Seriaiojo ,  "Efp.  Re- 
ceptáculo ,  Ang.  fp^ater-liou  fe  i  kW.  JVajfer- behalter.  Eil,  en  général, 
un  grand  baiHn  dans  lequel  on  amaiTe  l'eau  pour  la  diftribuer  en- 
fuite  en  diiFérens  endroits  pour  divers  ufages  :  on  en  fait  de  diffé- 
rentes conftruélions  5  il  y  en  a  qui  font  conilruits  en  bois  de  charpente 
recouverts  de  madriers  ¿c  revêtus  intérieurement  en  plomb  ;  tels  font 
Tome  II  Z  z  z 
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ceux  des  eaux  d'Arcueil  èi.  de  la  Seine ,  pour  les  fontaines  publi- 
ques de  Paris:  d'autres  font  conftruics  avec  mur  de  maçonnerie  5c  mur  de 
douve ,  dont  le  fond  eft  glaifé  &  pavé  :  tels  font  ordinairement  ceux 
pour  les  fontaines  jaillifíantes  des  jardins  qu'on  voit  àSaint-Cloud 
Se  aux  environs  de  Verfaillesôc  Marly. ^07^:5' PI LXXX VII,  fig.  xix. 

RESOLU,  adj.  h^t.  Fortis ,  It.Rifoluto  ,  Ang.  Refolute.  Se  dit, 
dans  le  deffin ,  des  contours  hardis ,  francs ,  prononcés. 

RESSAUT  ,  f,  m.  Se  dit ,  en  Architefture  ,  de  toute  partie  qui 
au-lieu  d'être  continue  fur  une  même  ligne  ,  fe  jette  en  dehors ,  6c 
fait  faillie  j  comme  les  entablemens,  les  corniches  ôc  autres  moulures, 
aux  avants  &  arrières-corps ,  formant  des  angles  rentrans  &  faillans. 
Voye:^  Pi.  V,  lettre  r  :  on  le  dit  auiTi  des  limons  &  rampes  d'appui  des 
efcaliers ,  qui  ne  font  pas  continus  fur  une  même  ligne. 

RESSEMBLANCE,  f.  £  L:îz,  Similitudo  ,  It.  Simiglian^a,  Efp. 
Semejan^^a  ,  Ang,  Refemblance  ,  Ail.  Gleichförmigkeit.  Eft  ,  dans  la 
peinture  en  portraits,  la  conformité  à^s  traits ,  des  parties  &  des  pro- 
portions couchées  fur  la  toile  ,  avec  ceux  du  vifage  de  la  perfonne 
dont  on  a  voulu  faire  le  portrait. 

RESSEMBLANT  ,  adj.  Lat.  Similis  ,  Ir.  Simigliatile ,  Efp.  Seme- 
jante-, Kng.  Refembling  ^  KW.  Gleichend.  Qui  eft  conforme  à  quelque 
chofe ,  qui  nous  en  rappelle  exadement  l'idée  au  premier  coup  d'oeil  : 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  qu'un  portrait  eft  rejfemblant. 

RESSEMBLER  ,  v.  a  Lat.  Referre:,  It.  Simigliare,  Ang.  To  refem- 
hle  ,  Ail.  Gleichen.  Avoir  les  même  traits ,  la  même  apparence  à  nos 
fens  5  frapper  nos  fens  de  la  même  manière. 

RESSENTI ,  adj.  Qui  eft  exprimé  avec  force  i  fe  dit  dans  les  arts 
qui  dépendei^t  du  dellin  ,  pour  fignifier  ce  qui  eft  prononcé  :  on  die 
des  mufcles  rejfentis.  Les  Architedes  le  difent  auifi  du  renflement 
d'une  colonne  ,  ou  de  tout  autre  corps  qui  eft  plus  fort ,  plus  bombé 
qu'il  ne  doit  être. 

On  dit  auffi  une  manière  rejfentie. 

RESSORT,  f  m.  Lat,  E  later ,  It.  Ingegno  ,  Efp.  Muelle  .,  Ang. 
Spring.  All.  Schnellkraft.  Eft ,  en  général  ,  pour  la  ferrurerie  &  les 
machines  ,  une  lame  d'acier  trempé ,  contournée  de  différentes  fa- 
çons ,  que  l'on  retient  par  quelque  obftacle  ,  lequel  étant  ôté  ,  la 
lame  pouife  ce  qui  fe  trouve  devant  elle.  I|  y  en  a  de  plufieurs 
fortes  ,  favoir  : 

' fimple  ;   eft  celui  qui  eft  formé  d'une  lame  d'acier  ,  un 

peu  courbée  ,  dont  une  extrémité  eft  fixée  folidement  en  quelque 
endroit ,  &  dont  i'aucre  extrémité  eft  en  liberté  :  tel  eft  PI.  XLVI  > 
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le  reíTort  b ,  %.  7  ,  dont  une  extrémité  cil  fixe  ,  &  dont  l'autre  ^  eil 
mobile  &:  repoufle  la  branche  m  ,  pour  l'écarter  de  la  branche  n ,  de 
la  tenaille  a  e.  Foye:^  auffi  %.  5  ,  &  PL  LX  ,  fig.  10. 

' — ' à  chien  y  eil  celui  qui  a  la  forme  d'un  V,  ayant  deux  bran- 
ches dont  le  point  de  réunion  eil  fixé  par  un  étoquiau  ,  ôc  qu'on 
emploie  aux  loquetaux  &  à  la  queue  du  pêne  des  ferrures  benardes  j 
mais  lorfqu'il  eil  couché  au-deiîus  du  pêne  d'une  ferrure  ,  &  que 
íes  branches  font  longues  &  inégales  ,  comme  dans  des  ferrures  de 
fureté  ,  on  l'appelle  grand-rejfon. 

à  pied  i  ell  celui  qui  a  deux  branches ,  comme  ie  reffort 

à  chien  ,  ou  le  grand  reflbrt ,  mais  dont  l'une  des  branches  a  un  ta- 
lon ou  tenon ,  qui  entre  dans  une  mortaife  faite  au  palaftre. 

double  y  eil  celui  qui  eil  formé  de  deux  reiTorts  à  chien , 

mais  don:  le  fécond  eil  renverfé  en  cette  manière    ^v. 

à  boudin  ;  eil  celui  qui  eil  Courbé  en  forme  de  fpirale  , 

dont  une  extrémité  eil  fixée  par  un  étoquiau ,  &  dont  l'autre  extré- 
mité eil  droite:  tels  font  ceux  des  petites  ferrures  d'armoires,  &  ce- 
lui de  la  fig.  V ,  PI.  LXI  bis. 

RESTAURATION,  f.  f.  Lzt.  Reßitutio ,  It.  Refiora^ione  ,  Efp. 
Reßauracion^  Ang.Reßoration  ,  KW,  Ausbejferung.  Eil  le  rétablifle- 
ment  de  toutes  les  parties  d'un  bâtiment  dégradé  &  remis  en  bon 
etat  ;  &  le  rétabliiTement  d'une  figure  mutilée. 

RESTAURER,  v.  a.  Lat.  Refiaurare  ,  It.  Rifiorare,  Ang.  To 
reflore.  Rétablir  un  bâtiment  ,  le  remettre  en  bon  état, 

C  eil  auiîi  remettre  une  figure  mutilée  ,  ou  un  autre  mor- 
ceau de  fculpture  en  fon  premier  étatj  ce  qui  eft  arrivé  à  la  plupart  àts 
ftatues  antiques  :  telles  que  l'Hercule  Farnèfe  ,  le  Faune  de  Bor- 
ghefe  ,  les  Lutteurs  de  la  galerie^  de  Florence  ,  la  Vénus  d'Arles  qui 
eft  à  Verfailles. 

RESTOUT,  (C)  Peintre  ,  neveu  &  élève  de  Jouvenet,  fuivit  la 
manière  de  fon  Maître  j  il  fut  Membre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture ,  &  enfuite  ProfelTeur.  On  voit  de  lui ,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Germain  des-Prés,  le  Baptême  de  Saint  Paul,  peint 
en   1 7 1 9  ,  &  la  coupole  de  la  Bibliothèque  de  Sainte-  Geneviève. 

RETABLE  ,  f  m.  Ouvrage  d'Architedure  ,  fait  en  marbre  ,  pierre 
ou  bois  ,  qui  forme  la  décoration  d'un  autel  :  &  on  appelle  contre-ré~ 
table ,  le  rond  du  rétable  feulement,  c'eft-à-dire  le  lambris  dans  le- 
quel on  enchâife  un  tableau  ou  un  bas-relief ,  &  contre  lequel  font 
adoiTés  le  tabernacle  &  les  gradins. 

RETENUE  ,  f.  f.   Se  dit  de  la  manière  d'entailler  une  pièce  de 
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bois  ,  pouf  qu'elle  ne  puiíTe  avancer  ni  reculer  de  i'endroit  oli  eîîe 
eit  placéca 

RETI,  (LÉONARD)  Sculpteur  de  Lombardie,  dont  on  voit  quan- 
tité de  beaux  ouvrages  de  Ituc  ,  dans  les  Palais ,  Galeries  &  Eglifes 
de  Rome  :  on  voit  auffi  de  fa  main  le  bas-relief  en  marbre  du  tom- 
beau du  Pape  Clément  X ,    dans  le  Vatican. 

RETIRADE  ,  f.  £  Lat.  Munimentum  interius  ,  It.  Ritirata ,  Efp^ 
Trinchera  ,  Ang.  Intrenchment ,  AU.  Abfcknitt.  Retranchement  qu'on 
fait  dans  un  baftion ,  ou  dans  un  autre  ouvrage.  Ce  terme  eft  peiî 
iifité. 

RETOMBÉE  ,  f.  f.  Eft  la  diftance  horifontale  de  la  narfíanee  d\in 
arc,  à  la  perpendiculaire  qui  tombe  d  une  des  divifions  de  cet  arc  ,  & 
eft  par  confequent  ime  partie  de  fon  diamètre  horifontal.  Voye^  PL 
XXXI  ,  fig.  IX,   le,  ouKc. 

RETONDRE,  v.  a.  Lat.  Tonderz  ,  It.  Tofar  di  nuovo ^  Efp.  Re^^ 
tundir  r  Ang.  To  fieer  again  ^  AY[.  Wieder  au fiejfc m.  Couper  quel- 
que chofe  de  l'épaiiTeur  d'un  mur  ,  pour  en  drefier  le  parement  5 
en  retrancher  les  ornemens  de  mauvais  goût  ,  les  faillies  inutiles;. 
repaiTer  les  moulures  avec  diiFérens.  outils  ^  en  ren^dj-e  les  arêtes  plus, 
vives. 

RETOUCHER,  v.  a.  Lat.  Expoüre  ,  lt.  Ritoccare ,  Efp. Äeioca/- „ 
Ang.  To  revife  again  .,  AU.  Glatt-machen.  C'eft  ,  en  peinture,  don-- 
ner  les,  coups  de  Maître  fur  un  tableau  fait  par  un  Elève  :  on  voit 
beaucoup  d'ouvrages  faits  fous  les  yeux  &  fur  les  deffins  des  grands 
Maîtres ,  qui  ont  été  retouchés  par  eux. 

RETOUR  3  f.  m.  Eft,  dans  l'Architedure  civile  &  militaire,  l'an- 
gle faillant  que  forme  une  encognure  ,  un  avant-corps ,  un  entable- 
ment j  &c»  &  qu'on  appelle  r&tou.r  d'équerre  ^  lorfque  cet  angle  eft: 
ároit. 

— — de  tranchée  ;  fe  dit  des  coudes  &  zîgzags  que  forment  les- 

boyaux  de  tranchées  qu'on  ouvre  en  avant ,  en  fe  détournant  tantôt 
à  droite  &  tantôt  agauche,  pour  qu'ils  ne  foient  point  enfilés  par 
le  feu  de  l'ennemi, 

d'une  galerie  de  mines  ;  font  les  difFérens  coudes  à  angle 

droit,  qu'on  pratique  dans  une  galerie  de  mines,  avant  d'arriver  fous; 
le  lieu  qu'on  veut  faire  fauter. 

RETOURNER,,  v.  a.  'L^t.  Venere  ^  lu  Rivoltare  .,  Efp.  Volver  s. 
Äng.  To  turnup.  C'eft,  dans  l'Architefture  ,  faire  un  fécond  pare- 
ment ou  un  fécond  lit  à  une  pierrre  ,.  qui  foit  oppofé  au  premier 5, 
iùt-  laraflèlement  ^,  foit  obiiqjaemeni.. 
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— ■ d'équerre  ;  c'eít  établir  eme  Jigne  perpenJicnlairc  à  l'ex- 
trémité ,  ou  à  quelque  point  d'une  autre  ligne  droite  réelle  ou  fup- 
pofée, 

RETRACER  ,  V.  a.  Lat.  Delineare  herum  ,  îf.  Delineare  di  nuovo  y 
Efp.  Volver  a  tramar.  Renouveller  les  traits  d'un  defluì  qui  fonc 
effacés. 

_  RETRAITE  ,  f.  f.  Ang.  Retreat ,  All.  Ein{iehen.  Eft  la  diminu- 
tion d'épaiíTeür  d'un  mur  ,  qui  Te  fait,  foitparle  parement  extérieur 
foit  par  le  parement  intérieur  ,  furies  aiîifes  de  pierres  dures  qui  for- 
ment fon  empattement.    Voye:^  PI.  V  &:  VJI ,  lettre  n. 

RETRANCHEMENT  ,  f.  m,  Lat.  Separatio  ,  It.  Separay;ione  , 
Efp.  Diminución^  -''^"g*  P-etrenchment y  Al).  Ein^iehuno:  Se  dit^  dans 
Î'artdeia  drftribution,  de  la  partie  d'une  chambre,  ou  de  toute  autre 
pièce  qu'on  a  retranché  pour  pratiquer  quelque  commodité,  ou  pous 
qu'elle  foit  mieux  proportionnée, 

— Se  dit  auiFi  des  avances  5c  faillies  qu'on  fupprime  dans  les 

rues  &  fur  les  chemins  publics ,  pour  les.  rendre  plus  praticables  &  les 
alligner. 

Lar.  Munlmenta^  caßrenßa^  It.  Trinciera  ,  Efp.  Trinchera 

Ang.  Intrenchmem  ,  All.  Verjehan7j.mg.  Sont ,  dans-l'Architecfture  mi- 
litaire ,  tous  ouvrages  faits  pour  fortifier  ou  pour  augmenter  la  défen- 
fe  d  un  pofte.  Il  y  en  a  qu'on  eonftruit  en  même  tems  que  les  autres 
ouvrages  d'une  ville  fortifiée  ,  foit  dans  les  baftions ,  foit  dans  \çs  de- 
mi-lunes ,  foit  dans  les  ouvrages  à  corne  &  à  couronne.  Voye?  PL 
LXXVIII  ,  lesretranchemens  1 1  ,  dans  l'ouvrage  à  corne  NO,  oik 
P  Q.  11  y  en  a  d'autres  qui  fe  fout  dans  le  tems-même  du  fiéo-e  ,  avec 
gabions,  facs-à-terre ,  fafcines,  &c.  ils  font  toujours  formés  d'un  foiTé 
bordé  de  fon  pa-rapeE. 

REVEILLON  ,  f.m.  Se  dit ,  en  peinture  ,  d'une  partie  d'un  tabîeatî. 
qui  eft  piquée  d'une  lumière  vive ,  pour  faire  fortir  les  tons  fourds 
\t^  maiTes  d'ombres,  les  demi-teintes,  en  un  un  mot  pour  réveiller 
la  vue  du  fpeftateur. 

REVEIL  MATIN  :  on  a.ppellüit  ainfi  autrefois  une  pièce  de  canora 
de  tjß  livres  de  balle,  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

REVERDINUS  ,  (C.  )  Graveur  d'Italie,  dont  on  voit  quelques 
figures  bien  deflinées ,    &  gravées  en  bois  ,    à-  Padoue  ^  vers  i6ro 
divers  fujets  fort  libres  en  1 5  54,  des  jeux  d'enfans,  des  frifes.. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,.  fig.  ^3. 

REVERS  ,  f.m.  h2it.  AverfaJ'rons ,  It.  Rovefcio y'EÍ'^, Rêves  ^  Anp'» 
Meverfe^  Efl:  ce  spi  eft  vu  par  le  dos  ,.  par  derrière  i  on  dit  qu'^u^s» 
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ouvraf^e  de  fortification  eft  vu  de  revers  ^  quand  il  eft  commandé  par 
OLielque  hauteur  d'où  l'ennemi  peut  découvrir  fon  terre  plein  :  une 
tranchée  eft  vue  de  r&vcrs  ^  quand  l'ennemi  peut  découvrir  les  trou- 
pes qui  y  font  poftées. 

àe  Corilion  ;  eft  la  partie  qui  eft  tournée  vers  la  place  , 

Sedans  laquelle  on  conftruic  les  poternes.  Voye:^  PI.  LXXIX,  au 
baftionL.chif.  7. 

¿e  la  tranchée  ;  eft  le  côté  de  la  tranchée  oppofé  à  fon  pa- 
rapet ,  &  où  on  pratique  une  ou  deux  banquettes ,  pour  que  le  foldat 
puifie  plus  facilement  monter  deiTus  en  cas  d'attaque  par  quelque  fortie. 

.^ de  pavé  i  eft  >  dans  une  rue  ,  l'un  des  côtés  en  pente  ,  depuis 

les  murs  de  façades  des  maifons ,  jufqu'au  ruiiTeau. 

Se  dit  auffi  ,  dans  l'architefture  navale ,  de  tous  les  membres  d'un 
vaiiTeaudont  la  courbure  fe  jette  en  dehors,  commeallonges,genoux,&c. 

d'arcajfe  ;  eft  une  efpèce  de  vouiTure  faite  àia  poupe  d'un 

vaifleau  ,  foit  pour  gagner  de  i'efpace  ,  foit  pour  foutenir  une  gale- 
rie, foit  pour  ornement.  Voyei  PL  LVI ,   K. 

REVEKSEAU.   Voye^  Jet-d'eau  de  croifée. 

REVÊTEMENT,  f.  m.  It.  Riveßlmento ,  Efp.  Reveflidura  ,  Ang. 
Linincr.  Eft  le  mur  de  maçonnerie  qui  foutient  les  terres  d'un  rem- 
part, du  côté  de  la  campagne.  Il  y  a  des  remparts  entièrement  re- 
vêtus, c'eft-à  dire  donc  le  mur  eft  fondé  au-deiTous  du  fond  du  fof 
fé  eft  élevé  jufqu'au  niveau  du  terre-plein  du  rempart,  &  dont  le 
parapet  eft  auffi  en  maçonnerie  j  d'autres  à  demi-revêtement ,  dont 
le  mur  eft  fondé  fur  le  rond  du  foiTé  ,  &  n'eft  élevé  qu'au  niveau  du 
terre-plein   du   rempart  ,    le  parapet   n'étant  qu'en  terre  revêtu  de 

gazon. 

REVETIR,  V.  a.  Iz.  Incamifciare  ,  Efp.  Reveflir  ,  To  vefi  ^  Al!. 
Verkleiden.  Soutenir  une  terraiTe  ,  fortifier  l'efcarpe  &  la  contr'ef- 
carpe  d'un  foiTé  ,   par  un  mur  de  maçonnerie. 

en  charpenterie  y  c'eft  peupler  un  pan  de  bois  ,  ou  une 

cloifon,  de  poteaux. 

en  menuiferie  ;   c'eft  couvrir  its  murs  d'une  chambre  ,  de 

lambris  d'aiTemblage. 

dans  la  fonderie  }  c'eft  environner ,  couvrir  un  modèle,  de 

cire  ,  de  plâtre  ,  ou  de  terre  ,  pour  former  le  creux  d'un  moûIe. 

en  jardinage  ;  c'eft  garnir  un  talus  ou  glacis  de  gazon  j 

couvrir  un  mur  de  clôture  ou  de  terraiTe  ,  avec  quelque  paliflade  de 
charmille  ou  autre  verdure. 

REVIVRE,  v.  a.  Lac.  Renovare  ^  It.  Revivare  ,  Ang.  To  revive. 
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Sc  dit,  en  peinture,  de  l'éclat  que  donne  le  vernis  aux  couleurs  qui 
l'avoient  perdus  5  le  vernis  fait  revivre  les  couleurs. 

REUTEa  ,  (F,  A.)  Graveur  ,  dont  la  marque  eft  PI.  XCVII , 
%•  34- 

REZ  DE-CHAUSSÉE  ,  f.  m.  Eft  la  furface  d'un  terrein  de  niveau 
iivec  une  chauffée  ou  une  rue  s  on  dit  improprement  re:^-de  chauf- 
fée des  caves  ,  ou  d'un  premier  étage.  Re^  eft  fynonyme  avec  niveau. 
R.EZI,  (Martin)  de  Lugano,  Sculpteur  fe  fixa  à  Gênes,  où  oa 
Voit  de  très-belles  ftatues  de  fa  main  j  il  eut  un  fils  nommé  Simon  ^ 
qui  ne  lui  fut  pas  inférieur  en  talens. 

REZ-MUR ,  f.  m.  Parement  d'un  mur  dans  oeuvre ,  &  dans  ce  fens 
on  dit  par  exemple  :  une  poutre  a  lo  pieds  de  portée  de  rer-murf 
il  vaudroit  mieux  dire  dans  œuvre. 

REZ-TERRE,  f.  m.  Superficie  de  niveau  avec  les  terres  de  la 
campagne  ,   avec  le  fol  naturel. 

RH  AMNOIDES  ,  Arbriffeau  épineux ,  dont  les  feuilles  font  étroi- 
tes ,  allongées,  prefque  blanches  par-deffous ,  très-fouvent  pofées  al- 
ternativement fur  les  branches.  Ses  fleurs  n'ont  aucun  éclat ,  mais  fon 
^euiller  eft  affez  agréable  j  il  eft  propre  à  faire  de  bonnes  clôtures ,  ôc 
^ent  affez  bien  par- tout ,  principalement  dans  les  terreins  un  peu 
humides. 

RHCECUS ,  de  l'Iile  de  Sanios ,  Architele  de  l'antiquité  ,  paffe 
pour  l'inventeur  de  l'art  de  modeler  en  terre  ,  long  -  tems  avant 
Dibutades. 

RHOMBE  ,  f.  m.  Surface  ,  ou  figure  qui  a  quatre  côtés  é^aux  , 
mais  dont  les  quatre  angles  font  feulement  égaux  deux  à  deux^:  on 
l'appelle  auflî  lo:i^ange. 

rhomboïde  ,  f.  m.  Figure  de  quatre  côtés  qui  font  égaux  deux 
à  deux  ,  &  dont  les  quatre  angles  font  auffi  égaux  deux  à  deux. 

RIANT  ,  adj.  Lat,  Jucundus  ,    It.  Grato  ,    Efp.  Rifueno  ,  A  no-. 
Smiling  ,  All.  Lieblich.  Se  dit,  en  peinture  ,   des  fu  jets  agréables  8¿ 
gracieux  :  tels  que  les  paftorales ,  les  noces ,  les  fujets  de  la  fable 
les  payfages  dont  les  fites  font  bien  choifis. 

RIBADOQUiN  ,  f.  m.  Ancienne  pièce  de  canon  ,  dont  le  bou- 
let ne  pefoit  qu'une  livre  &  un  quart. 

RIBALTA  ,  (  François  )  du  Royaume  de  Valence  ,  Peintre  , 
mort  en  1 600  ,  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  en  Ef- 
pagne  }  enfuite  alla  en  Italie ,  où  fréquentant  l'école  d'Annibal  Ca~ 
.racci ,  &  copiant  les  ouvrages  de  Raphael ,  il  acquit  la  pratique,  le 
bon  goût,  k.  la  perfection  de  cet  art.  De  retour  dans  fa  patrie  ^  ii 
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donna  des  preuves  de  fon  favoir  ,  par  un  tableau  de  la  Cène  de 
Tefus-Chrift ,  quii  peignit  pour  l'EgUfe  Patriarcliale  ,  avec  beaucoup 
d'intelligence  ,    &  qui  eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 

(Jí-An)  fils  de  François  ,  &  fon  élève  dans  la  peinture  , 

mort  en  tÓ30j  imita  tellement  la  manière  de  fon  père  ,  qu'on  di- 
flin<Tuoit  diPiicilement  les  ouvrages  du  fils  d'avec  ceux  du  père  :  on 
en  voit  dans  diiFérens  lieux  de  l'Efpagne,  qui  font  très-eilimés. 

RIBAUDEQÜIN  ,  f.  m.  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  avec 
laquelle  on  iançoit  des  dards ,  des  javelots ,  contre  l'ennemi. 

RIBERA,  (  Joseph  de)  dit  Spagnoletta ,  l'Efpagnolet  ,  Peintre, 
né  à  Valence  ,  mort  en  1656  ,  âgé  de  67  ans ,  fut  élève,  de  Jean 
Ribalta  ,  enfuite  étudia  les  ouvrages  de  Correggio  à  Parme  :  on  voit, 
dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie-Blanche,  à  Naples,  un  tableau  de  fa 
main,  qu'on  croi  roit  être  de  Correggio.  Il  joignit  la  manière  de  Do- 
ir.inichino  avec  le  coloris  de  Caravaggio  ,  6i  s'adonna  à  peindre  des 
fujets  pleins  d'horreur  ,  dans  la  plus  grande  vérité  :  tels  que  les 
Martyres  de  Saint  Laurent ,  de  Saint  Barthélemi  ,  les  tourmens  d'I- 
xion,  de  Promethée  ,  de  Tantale,  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Na- 
ples èc  à  l'Efcurial  en  Efpagne  :  on  en  voit  quelques-uns  dans  la  col- 
lection du  Roi  de  France  ,  6c  du  Palais-Royal  à  Paris.  Ses  deffins  font 
ordinairement  arrêtés  d'un  trait  de  plume  fin  &:  fpirituel  >  il  y  a  beau- 
coup d'expreflion  dans  fes  têtes  5  mais  fon  goût  n'a  ni  nobleiTe  ni 
grâce.  Sa  marque  cil  Pi.  XCVII,  fig.  35. 

RICAMATURE.  Fojei  Nanni. 

RICARD  ,  (Martin  )  d'Anvers ,  Peintre,  mort  en  16^6,  âgé  de 
45  ans  ,  apprit  la  peinture  dans  fon  pays ,  &  alla  en  Italie  ,  où  il  fe 
perfeclionna  dans  un  féjour  de  deux  ans  ;  il  excella  dans  le  payfage  , 
qu'il  ornoic  de  belles  fabriques  d'archi teélure  ôc  de  ruines.  Vandick 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  ce  Maître  ,   &  voulut  avoir  fon  portrait, 

(David)  d'Anvers,  Peintre,  vivant  en  1640  ,  faifoit  très- 
bien  le  payfage,  il  y  introduifoit  de  très-belles  figures  de  Payfans  ou 
de  Bourgeois  ,  &  peignoit  d'une  manière  iingulière  les  fujets  no- 
¿lurnes. 

RîCCFil ,  ou  RIGHI  ,  (Pierre)  dit  ilLitchefe,  parce  qu'il  étoic 
de  Lucques  ,  fut  élève  de  Guide  Reni  :  on  voit  beaucoup  de  (es  ou- 
vrages à  frefque  èi  à  l'huile  à  Brefcia.  Il  mourut  à  Padoue. 

RICCFilEDEO,  (Marc)  de  Brefcia,  Peintre  :  on  voit  dans  l'E- 
glife de  Saint-Thomas  de  cette  ville  ,  un  tableau  repréfentant  ce 
Saint  qui  touche  le  côté  de  J.  C.  Cet  ouvrage  efl  plein  de  beau- 
tés ,  èi  d'une  manière  douce  ^  bien  d'accord. 

RICCHINI, 
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RICCHINI ,  (  François  )  de  Roato  dans  le  territoire  de  Brefcia, 
Architele  £c  Peintre  5  après  avoir  voyagé  en  Allemagne,  il  peignit 
dans  le  chœur  de  Saint-Pierre  Olivero  de  Brefcia  ,  plufieurs  tableaux 
repréfentant  des  fujets  de  l'Ancien-Teftament,  qui  font  d'une  manière 
vague  &  correre. 

RICCI,  (Antoine)  dit  Antonin  de  Meßlnc  ^  ou  Barbe-longue  ^ 
Peintre ,  fot  un  des  bons  élèves  de  Dominichino  :  on  voit  de  fes. 
ouvrages  à  Rome  ,  particulièrement  dans  l'Eglife  de  Saint-Silveftre , 
&  à  Monte  Cavallo. 

de  Sienne.   Voye^  Neroni. 

(Dominique)  Peintre  de  Vérone,  mortem  567,  âgé  de  7  3 

ans,  dit  Brufaforß,  parce  que  fon  père  inventa  différentes  machines 
pour  prendre  les  fouris  5  deilina  ôl  fculpta  de  lui-même  des  figures 
en  boisj  enfuite  entra  dans  l'Ecole  du  Deifin  de  Carotto  ,  qu'il  fur- 
paiTa  bientôt  ,  par  la  vivacité  Se  la  facilité  de  fon  génie  3  il  alla  à 
Venife  pour  voir  les  ouvrages  de  Tiziano  &:  de  Giorgione  ,  &  fe  fît 
une  bonne  manière  de  peindre  tant  à  frefque  qu'à  l'huile.  Le  Cardi- 
nal de  Gonzague  l'emmena  à  Mancoue  ,  où  il  peignit  dans  le  dôme 
en  concurrence  de  Paul  Véronefe  ôc  de  Farinati. 

(Félix  )  fils  de  Dominique  ,   Peintre  mort  en  KÍ05 ,  âgé 

de  6  5  ans ,  eut  autant  de  génie  8¿  de  talens  que  fon  père  5  il  voya- 
gea ,  &  enfin  fe  fixa  à  Florence ,  avec  Jacob  Ligozzio  fon  compa- 
triote 5  il  y  travailla  beaucoup  dans  les  Églifes ,  les  Palais  ,  les  fallons , 
à  l'huile  ôc  à  frefque  ,  en  portraits  £c  en  perfpe£live. 

(  Cécile  )  de  Vérone  ,  vivante  en  1 550 ,  dite  Brufaforciy 

fille  de  Dominique,  copioit  parfaitement  les  ouvrages  de  fon  père» 
mais  auifi  peignoir  de  fon  invention  ,  &  fit  des  portraits  très-reiTem- 
blans,  Sidans  de  belles  atticudef. 

(Camille)  Peintre  de  Ferrare,  élève  de Scarfellino  ,  mort 

vers  1618. 

(  Jean-Baptiste  )  de  Novara,  Peintre  ,  mort  vers  1618, 

âgé  de  75  ans,  alla  dans  fa  jeuneiTe  à  Rome,  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V,  qui  l'employa  aux  ouvrages  de  l'Echelle-Sainte ,  delà  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  &  du  Palais  de  Saint- Jean -de-Latran ,  enfuite 
le  fit  Sur-Intendant  des  ouvrages  dé  peinture.  Il  a  fait  une  quantité 
innombrable  d'ouvrages  de  peinture  à  Rome  ,  dans  les  Eglifes ,  les 
Cloîtres  &  les  Palais ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque. 

(  Charles)  de  Modêne,  Peintre  ,  élève  de  Charles  Cig- 

nani,  dont  on  voit  de  très-beaux  ouvrages  dans  fa  patrie  &  ailleurs. 

— (  François  )  Peintre,  né  à  Madrid,  6c  mort  au  même  lieu 

Tome  IL  KK2i^ 
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en  I  í  84,  âgé  de  07  <ins,  fin  élève  deVincent  Carduchio ,  &:  acquit  une 
grande  réputation.  Philippe  IV;  Roi  d'Efpagne,  le  nomma  fon  Peintre, 
lui  fit  peindre  dans  i'Eglife  des  Capucins  de  la  Patience  ,  un  grand  ta- 
bleau repréfentant  le  dépouillement  de  J.  C.  èc  autres  ouvrages  dans 
fes  Palais5  il  lui  donna  auffi  la  Sur-Intendance  des  fêtes  de  fa  Cour  & 
des  Théâtres. 

(Sebastien)  Peintre,  né  à  Bekmo  en  16^0,  morta  Ve- 

nife  en  1734,  fut  élève  de  Frédéric  Cervelli ,  Peintre  de  Milan,  & 
fe  perfeclionna  fur  les  chefs-d'œuvres  des  grands  Maîtres  d'Italie.  Ses 
idées  font  nobles  &  élevées  :  on  voit  dans  fes  ouvrages,  une  imagi- 
nation vive  ÔC  abondante  ,  un  coloris  vigoureux  ,  une  belle  ordon- 
nance ,  une  touche  facile  ,  de  la  variété  dans  les  attitudes.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Vienne,  à  Rome ,  à  Venife,  à  Florence  ,  6c  à 
Londres  :  on  voit  dans  une  des  falles  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  le  tableau  qu'il  préfenta  pour  être  reçu  ,  iorfqu'il  pafla  par 
Paris  pour  aller  en  Angleterre.  Ses  deffins  font  touchés  avec  efprit  & 
plein  de  feu,  les  penfées  en  font  exprimées  par  un  trait  de  plume 
lavé  au  birtre  ,  ou  à  l'encre  de  la  Chine  5  les  formes  n'en  font  point 
arrêtées  j  les  têtes  font  à  peine  marquées ,  &  les  pieds  Si  les  mains 
n'ont  que  leur  place. 

—  (  Marc  )  Peintre  ,  de  Belluno  ,  mort  jeune  en  1715) ,  ne- 
veu &  élève  de  Sébaftien  ,  s'adonna  à  faire  le  payfage  &  l'Architec- 
ture, &  y  réuffit  parfaitement,  il  fit  diiFérerjs  ouvrages  pour  Venife, 
pour  l'Allemagne  ôc  l'Angleterre j  il  alla  à  Londres  à  fage  de  56  ans, 
ou  il  fe  fit  une  grande  réputation  ,  Se  où  il  fit  avec  fon  oncle  de 
très-beaux  ouvrages  à  frefque ,  pour  la  Reine  Anne.  Ils  retournèrent 
enfemble  à  Venife  ,  où  Marc  travailla  beaucoup  en  détrempe  &  à 
l'huile. 

(  Pierre  )  de  Milan  ,  Peintre,  élève  de  Léonard  de  Vinci. 

RICCIARELLI  ,  (  Daniel  )  de  Volterra  ,  Peintre  èc  Sculpteur , 
mort  en  1 5  66  ,  âgé  de  57  ans  ,  dit  communément  Daniel  de  Vol- 
terre  ,  apprit  le  deffin  dans  l'écoîe  de  Sodoma  ,  la  peinture  dans  celle 
de  Balthazar  Peruzzi ,  &  fe  perfedionna  à  Rome  fous  Perrin  del  Vaga, 
après  la  mort  duquel ,  le  Pape  Paul  III ,  lui  ordonna  de  terminer  les  ou- 
vrages que  fon  Maître  avoir  laiffé  imparfaits.  Il  fit  auffi  des  ouvrages 
de  ftuc  ,  Se  jetta  en  bronze  le  cheval  S¿  la  ftatue  de  Louis  XIIÍ  , 
Roi  de  France  ,  qu'on  voit  à  Paris  à  la  Place-Royale,  Son  chef-d'œu- 
vre eil  le  tableau  de  la  Defcente  de  Croix  ,  à  la  Trinité  du  Mont , 
à  Rome:  on  voit  le  même  fu  jet  de  fa  main,  dans  TEglife  de  l'Hô-î 
pital  de  la  Pitié  à  Paris ,  &  au  Palais-Royal. 
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RICCIO  ,  (  Andre  )  de  P.idoue  ,  Sculpteur  ,  vivant  vers  1 400  :  on 
voie  de  lui  les  deux  ílacues  d'Adam  &  Eve  ,  dans  le  grand  efcalier  du 
Palais  Ducal  de  Venife ,  qui  font  crès-eitimées  pour  le  tems  auquel 
elles  ont  été  faites. 

RICCIOLINI,  (Michel-Ange)  Peintre,  dont  on  voit  quelques 
ouvrages  à  Rome  ,  dans  TEglife  de  Saint-Laurent  in  pifcibus ,  &:  les 
peintures  de  la  voûte  de  la  Chapelle  des  Capizucchi ,  dans  celle  de 
Sainte-Marie-in-Campicelli. 

RICHARDSON  ,  de  Londres  ,  Peintre ,  élève  du  fameux  Jean 
Riley  ,  premier  Peintre  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  fut  l'imita- 
teur de  la  manière  de  fon  Maître,  6c  fit  les  portraits  fi  refiemblans  , 
avec  un  empâtement  de  chair  fi  vrai ,  qu'ils  ne  paroiiTent  pas  peints, 
mais  vivans  &  animés.  Il  eut  ua  génie  fingulier  pour  l'architedure , 
la  peinture  &i  la  fculpture  ,  &  a  donné  au  Public  difFérens  ouvrages , 
intitulés: 

Traité  de  la  Peinture  ^  de  la  Sculpture.  Amft,  i/zS  ,  3  torn,  en 
2  vol.  in-8°. 

An  account  of  fome  of  the  ßatues  ,  bas-reliejs  ,  drawings  and  pi- 
Sures  in  Italy.   London  1722,  in-8°. 

Two  difcourfes  and  ejfays  of  the  whole  art  ofCritifm ,  as  it  relates 
to  painting.  London  1715)   in- 8°. 

RICHE ,  adj.  Se  dit ,  en  peinture  ,  d'un  fujet  dont  toutes  les 
parties  font  traitées  avec  élégance  ,  les  teintes  ¿¿  les  couleurs  bien 
ménagées  ÔC  bien  difi:ribuées,  les  grouppes bien difpofés  Jes  attitudes 
artiftement  variées,  &  dont  les  accompagnemens  font  grands,  no- 
bles &  convenables, 

RICHER ,  (  Jean  )  Architele  Français ,  élève  de  le  Vau,  a  donné 
les  deffins  de  quelques  maifons  à  Paris ,  gravés  par  Marot  :  telles  que 
L'Hôtel  d'Eftrades,  rue  de  Clery. 
La  maifon  de  M.  Pafquier  ,  rue  Bourglabbé.  _ 
Une  autre,  rue  du  Cloître  Saint-Méderic  ,  vis-à-vis  des  Confuís. 

(  L.  )  Graveur  d'Angleterre  ,  dont  on    voit  des  gravures 

modernes  avec  cette  marque  ,  L.  R.  f.  ou  R,  f. 

RICHTER,  (  Jacob)  Sculpteur  Français  ,  a  fait ^ le  tombeau  du 
Connétable  de  Lefdiguières,  dans  la  chapelle  du  Château  de  ce  nom, 
en  Dauphiné. 

RICHTER,  (Christophe)  bon  Peintre  de  payfages  à  'W^eimar , 
vivant  vers  1630,  dont  on  voit  quelques  payfages  très-bien  gravés 
en  cuivre.   Sa  marque  eft  Pi.  XCVII ,  fig.  36. 

RICOCHET  ,  f.  m.  Manière  particulière  de  tirer  le  canon ,  in- 
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ventée  par  M.  le  Maréchal  de  Vauban.  Elle  s'exécute  en  laifTanc  pofer 
la  culafle  de  la  pièce  fur  la  femelle  de  l'affût ,  &  en  ne  la  chargeant 
que  de  la  quantité  néceíTáire  pour  chafler  le  boulet  à  toute  volée, 
qui  j  dans  ce  cas ,  fait  des  bonds ,  &  roule  tout  le  long  des  ouvra- 
ges fur  lefquels  on  l'a  pointé  d'enfilade. 

RIDEAU  ,  f  m.  Eft  une  berge  élevée  au-deifus  du  fol  d'un  chemin 
efcarpé  ,  ou  une  petite  hauteur  de  terre  continue  ,  derrière  laquelle 
on  peu  fe  mettre  à  couvert  du  feu  d'une  ville  aiTiégée  :  on  en  pro- 
fite pour  y  faire  l'ouverture  de  la  tranchée ,  lorfqu'il  s'en  trouve  aux 
environs  d'une  ville  qu'on  veut  affiéger. 

RIDELLE  ,  f.  f  Pièce  de  bois  qui  règne  fur  le  haut  des  côtés 
d'une  charette  ,  pour  contenir  ce  que  l'on  y  charge, 

RIDINGER  ,  (Jean-Elie)  très-habile  Peintre  d'Ausbourg  ,  donc 
on  voit  quelques  morceaux  de  gravures  modernes.  Sa  marque  eft 
PL  XCVII,  fig.  37. 

RIÛOLFI ,  (Barthélemi)  de  Vérone,  Architele  5C  Stuccateur  3 
a  beaucoup  travaillé  en  Pologne  &  en  Italie. 

(Claude)  de  Vérone,  Peintre,  mort  en  1644  ,  âgé  de 

84  ans,  fut  élève  de  Paul  Caliari,  travailla  à  Verone  ,  Venife  ,  Pa- 
doue  ,  Rome  &  Urbin  ,  où  il  féjourna  quelque  tems  dans  la  maifon 
de  Frédéric  Barocci ,  de  qui  il  prit  l'aménité  du  coloris,  Siles  beaux 
airs  de  tête  j  il  alla  enfuite  demeurer  à  Corinaldo  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  où  il  fit  de  très-beaux  ouvrages ,  6c  revint  dans  fa  patrie 
phisfavant,  mettant  plus  d'expreffion  dans  fes  compofitions,  6c  plus 
de  grâces  dans  les  mouvemens  de  fes  figures. 

(  Charles  )  né  à  Vicence  en  1 6oz  ,  mort  à  Venife  ,  étu- 
dia la  Rhétorique  ,  la  Philofophie  ,  la  Perfpeclive  ,  l'Archi teÂure  , 
apprit  le  deffin  ôc  la  peinture  d'Alienfe.  Ses  ouvrages  en  peinture  , 
à  Rome,  lui  méritèrent  du  Pape  Innocent  X,  le  titre  de  Chevalier 
de  la  Croix  d'or.  Il  donna  au  Public  un  ouvrage  intitulé  :  Le  Ma- 
raviglie deir  arte  ovvero  vite  de  Vene-^iarà  Putori  :  pour  lequel  la 
République  de  Venife  lui  donna  une  chaîne  d'or  avec  la  m.édaille 
de  Saint  Marc. 

RIDOLFO  GHIRLANDA  JO  ,  (Michel  di)  de  Florence,  mort 
âgé  de  75  ans ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  fut  élève  de  Ridolfo  Ghir- 
làndajo  ,  6c  l'aida  dans  diiFérens  ouvrages, 

RIER  ,  (  Pierre-Corneille  de  )  Peintre  ,  né  à  Delfc  en  1568, 
fut  élève  de  Jacques  Villemoz,  puis  de  Hnbert  Jacopo,  enfuite  paf- 
fa  en  Italie  j  où  pendant  i  5  ans  il  étudia  les  différentes  manières,  &i 
enfin  s'arrêta  à  celle  de  Ballano  j  il  fit  quelques  grands  ouvrages  3  où 
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il  mit  de  la  vagueíTe  Sc  de  l'invention  ,   excella  dans  le  portrait  , 
&  peignit  avec  franchife  les  animaux  ,  à  la  manière  de  BaiTano. 

RIFLARD ,  f.  m.  Efpèce  de  long  rabot  on  varlope  ,  dont  le  fer 
eft  creux  ,  Si  dont  les  Charpentiers  oc  Menuifiers  fe  fervent  pour  dé- 
groffir  le  bois  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  demi-varlope, 
Foye^VlLYll,  fig.  2  1. 

Eft  auffi  «ne  efpèce  de  cifeau  brettelé  ou  dentelé,  avec 

manche  de  bois,   dont  fe  fervent  les  Tailleurs  de  pierre  6c  Sculp- 
teurs, Koye^  PI.  XL ,  fig.  I  8 ,  on  en  fait  de  différentes  largeurs. 

RIFLOIR,  f  m.  Efpèce  de  lime  taillée,  douce  par  le  bout  ,  em- 
manchée de  bois  ,  dont  les  Serruriers  ,  Sculpteurs  &  Graveurs  fe 
fervent ,  pour  dreiTer  ,  pour  atteindre  &  pour  nettoyer  les  ouvrages 
de  métal  en  relief  ou  en  creux. 

RIGAUD,  (Hyacinthe)  de  Perpignan,  Peintre,  mort  en  1743  , 
âgé  de  82  ans,  fils  d'un  Peintre  qui  l'envoya  à  Montpellier  fous  Pefet , 
Peintre  médiocre  ,  oij  il  refta  quatre  ans,  de-là  il  pafla  à  Lyon  ,  où 
il  fut  occupé  quelque  tems  j  en  1 68  i  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  bien- 
tôt connu  5  il  fit  quelques  tableaux  d'hiftoire,  qu'il  a  rendus  dans  le 
plus  beau  ftyle  flamand  j  en  1700,  il  fut  reçu  à  l'Académie  Rovale 
de  Peinture  ôc  Sculpture.  Le  portrait  étoit  fon  principal  talent  5  il 
fit  celui  de  Louis  XIV  &:  de  prefque  tous  les  Rois ,  Princes  &  Sou- 
verains étrangers ,  ceux  de  plufieurs  Seigneurs ,  Artiftes  célèbres  &  fa- 
vans.  La  ville  de  Perpignan  lui  décerna  le  titre  de  Noble  Citoyen 
qui  lui  fut  confirmé  par  Louis  XIV  &  Louis  XV.  L'Académie  le 
choifit  fucceifivement  pour  ProfeiTeur ,  Reéleur  &  Directeur.  Cet  ha- 
•  bile  Artifte  favoit  donner  à  fes  portraits  une  reffemblance  parfaite  j 
ks  draperies  dont  il  les  ornoit  ,  y  font  un  effet  merveilleux.  Ses  prin- 
cipaux tableaux  d'hiftoire,  font  la  Préfentation  de  Jefus  au  Temple, 
qu'on  voit  au  Palais  du  Luxembourg.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  au  Ja- 
cobins de  la  rue  Saint-Honoré.  Saint-André  dans  les  falles  de  l'Acadé- 
mie. Celui  où  il  a  repréfenté  le  Cardinal  de  Bouillon  ouvrant  Tan- 
née Sainte  ,  eft  comparable  aux  plus  beaux  de  Rubens.  Parmi  le  grand 
nombre  de  portraits  qu'il  a  peints,  &  qui  ont  été  prefque  tous  gravés 
par  le  Drevet  ,  celui  de  M.  BoiTuet  ,  Evêque  de  Meaux  ,  peut  aller 
de  pair  avec  les  plus  beaux  ouvrages  de  Vandick. 

RIGAULT  ,  Deifinateur  &  Graveur  ,  de  Paris ,  a  mis  au  jour  di- 
vers jeux  ,  divers  fujets  de  galère,  &  les  vues  des  Maifons  Royales  de 
France  &  d'Angleterre. 

RIGETTI ,  (Marie)  Peintre  ,  de  Bologne,  dont  on  voit  l'Ange- 
Michel ,  au  Maître- Autel  de  l'Eglife  de  Saint-Guillaume  de  cette  ville. 
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RIGOLE  ,  f.  f.  Lat.  Incile  ,  It.  Canaletto  ,  Efp.  Zanja  ,  Ang. 
Gutter,  AU.  Rinne.  Petic  canal  ,  ou  ouverture  longue  o¿  étroite  , 
fouillée  en  terre  en  fond  de  cuve  ,  pour  conduire  l'eau  ,  ou  pour 
établir  des  fondemens  de  peu  de  profondeur ,  ou  pour  border  une 
avenue. 

RILE  Y,  (Jean)  Peintre ,  né  à  Londres  en  1646,  mort  en  1 691, 
fut  élève  de  Zoult  &  de  Fuller  ,  cju'il  quitta  pour  s'attacher  à  la  na- 
ture }  il  réuffic  parfaitement  à  faire  le  portrait  ,  &  fuccéda  à  Pierre 
Lely ,  dans  la  place  de  premier  Peintre  du  Roi  d'Angleterre  Charles 
II }  il  avoit  le  talent  unique  d  exprimer  non-feulement  l'exafte  reiTem- 
blance  ,  mais  encore  les  habitudes,  le  génie  &  l'efprit  de  ceux  qu'il 
peignoit.  Il  fit  le  portrait  du  Roi  Jacques  &  de  fa  femme  ,  celui  du 
Roi  Guillaume  &  de  la  Reine  Marie  j  il  copioit  par-tout  la  nature, 
n'ayant  la  manière  particulière  d'aucun  Maître,  &  fon  coloris  imitoic 
fidèlement  la  nature. 

RIMBRANT.  ^oje^  Rembrandt. 

RIMINALDI ,  (  Horace  )  de  Pife  ,  Peintre  ,  mort  en  i6z8  ,  âgé 
de4î  ans. 

RIMINO  ,  (Lactance  da)  dit,  della  Marca  ,  Peintre  ,  floriíTant 
à  Peroufe  en  1550,  fut  élève   de  Jean-Bellin. 

RINALDI ,  (  Saint)  dit  ilTromba  ,  parce  que  fon  père  fonnoit  de 
la  trompette,  étoit  originaire  de  France ,  mais  naquit  à  Florence  & 
y  mourut  âgé  de  56  ans ,  dans  le  fiècle  dernier  }  il  apprit  la  peinture 
dans  l'Ecole  de  Furini  5  il  réuffit  à  peindre  la  figure,  mais  eut  un  gé- 
nie fingulier  pour  peindre  les  batailles  &  les  payfages.  Il  fut  reçu  de 
l'Académie  des  Arcades  de  Florence. 

RINCEAU,  f.  m.  Efpèce  de  branche  d'ornement,  prenant  naif- 
fance  d'un  culot  ,  formée  de  grandes  feuilles  naturelles  ou  imaginai- 
res ,  &  de  fleurons  ,  graines  &:  boutons  ,  dont  on  décore  les  frifes  , 
les  gorges ,  les  rudentures ,  &c.  Voye^  PI.  XXII ,  fig.  5  2  ,  &  PI.  XXV, 
fig.  M. 

RINCÓN  ,  (Antoine)  Peintre  ,  né  à  Guadalçara  près  Madrid  , 
fut  un  des  premiers  qui  abandonna  le  ftyle  fecôc  dur  qui  régnoit  alors, 
ayant  eu  la  curiofité  de  voir  les  belles  peintures  de  Tiziano  &  de  Ra- 
phael ,  qui  avoient  été  portées  d'Italie  en  Eipagne,  &  fur  l'étude 
defquelles  il  avoit  apprit  à  contourner  fes  figures  avec  goût  &  mor- 
bidelfej  avec  cette  nouvelle  manière,  il  fit  quantité  d'ouvrages  pour 
les  Eglifes ,  pour  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique,  qui  l'avoit  nommé 
fon  premier  Peintre,  &  qui  l'avoit  fait  Chevalier  de  Saint- Jacques,  & 
pour  les  Grands  du  Royaume. 
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RliMGEL,  (GoTTHARD)  deZuric,  Peintre,  né  en  1 575 ,  eue  beau- 
coup  de  génie  pour  les  grands  ouvrages  à  frefque  :  on  voit  auffi  des 
gravures  en  bois ,  qui  repréfentent  différens  habillemens  qui  parurent 
en  SuiiTe  vers  1 600.  Sa  marque  eft  PI,  XCVI.Ï ,  fig.  3  S. 

RINGEOT  ou  BRION  ,  Eft  la  pièce  de  bois  qui  termine  la  quille 
du  côté  de  l'avant  d'un  vaiiTeau ,  &  forme  par  un  angle ,  ou  courbu- 
re ,  le  commencement  de  l'étrave  5  elle  eft  aflemblée  avec  la  quille 
&  l'étrave  par  des  empatures  ^  &  on  ménage  fur  fa  courbure  une  dent  , 
ou  un  tenon  ,  pour  recevoir  la  gorgère  :  on  y  fait  ordinairement  une 
rablure  ,  comme  à  la  quille,  pour  recevoir  la  plus  bafle  virure.  Voyer 
PL  LUI  &L  Vi,  lettre!. 

RIP  ANDA  ou  RIPRANDA  ,  (Jacques)  Peintre  ,  de  Bologne  , 
dont  les  peintures  font  eftimées  à  Rome ,  &;  qui  deffina  le  premier 
les  bas  reliefs  de  la  colonne  Trajane. 

RIPE  ,  f.  f.  Lat.  Radula,  It.  Rafiera  ,  Efp.  Efcoplo ,  AU.  If^erk- 
^eiig.  Outil  de  fer  aceré  en  forme  de  cifeau  courbé  ,  arrondi ,  ßc 
dentelé  par  le  bout,  emmanché  de  bois,  dont  fe  fervent  les  maçons 
&  Sculpteurs  pour  gratter  leurs  ouvrages.  Voye:^  PI.  XL,  fig  i  5  ,  & 
PI  LXVII ,  fig.  VIII. 

RISBAN  ,  f.  m.  Château  ou  petit  fort,  bâti  dans  la  mer  fur  un 
banc  de  fable ,  à  quelque  diftance  du  rivage  ,  où  on  met  du  canon 
pour  défendre  l'entrée  d'un  port. 

RITA,  (Michel)  Peintre  Anglois,  qu'on  trouve' infcrit  au  Catalo- 
gue de  l'Académie  de  Rome,   en   1648. 

RITTER,  (Paul)  Graveur,  dont  on  voit  quelques  morceaux 
modernes,  &  médiocres ,  avec  cette  maque  P.  R. 

RIVALZ  ,  (Antoine)  Peintre,  fils  &  élève  de  Jean-Pierre  Ri- 
valz  ,  Architele  &  Peintre  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Touloufe  ,  more 


de  fon  père.  Il  avoir  une  touche  ferme ,  un  pinceau  vigouretix  ,  fon 
deffin  eft  correct,  &:  fes  compoficions  ingénieufes.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Touloufe. 

RIVAROL A  ,  (  Alphonse  )  dit  Ghenda ,  Peintre  ,  de  Ferrare , 
mort  en  1640,  âgé  de  33  ans  ,  fut  élève  de  Bononi. 

RIVER,  V.  a.  Lilt.  Re  tunde  re  ,  It.  Ribadire  ,  Efp.  Remachar , 
Ang.  To  rivet ,  AIL  Finfchlagen.  Eft  applatir  peu  à  peu  l'extrémité 
d'un  rivet ,  ou  d'une  cheville  de  métal ,  fur  une  virole  ,  ou  fur  une 
pantLire  ,  d'abord  avecla  panne  d'un  marteau  ,  6c  enfuite  avecla  tête. 
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Ceil  auffi  courber  la  pointe  d'un  clou,  qui  pafie  à  travers 

une  planche  ,  ¿c  par  cette  courbure  faire  entrer  la  pointe  dans  le  bois. 

RIVET,  f.  m.  EÍ1;  un  petit  morceau  de  fer  rond ,  dont  on  rive  les 
deux  extrémités ,  après  l'avoir  fait  paiTer  par  le  trou  pratiqué  à  deux 
chofes  que  l'on  veut  joindre  enfemble  à  plat ,  comme  le  foncet  fur  le 
palaftre  d'une  ferrure.  Voje:^  PI  LVIÍ,  fig.  i  o  ^  lettre  a. 

RIVIERA,  (Egide  dalla  )  Sculpteur  Flamand. 

RIVURE  ,  f.  f.  Efp.  Remachadura.  Eft  un  morceau  de  fer  rond  & 
long ,  en  forme  de  broche  ,  qui  paife  dans  les  nœuds  des  couplets  ou 
fiches  ,  &  qui  eft  rivé  par  les  deux  extrémités.  Koye^  PL  LXI , 
£g.   5  &  i6. 

ROBBIA,  (Luc  della)  Sculpteur,  né  à  Florence  en  1388,  apprit 
l'Orfèvrerie  de  Léonard  de  S.  Jean ,  acquit  de  la  franchife  dans  le 
deffin  ,  commença  à  modeler  ,  à  jetter  en  bronze,  &  à  tailler  le  mar- 
bre 5  à  l'âge  de  I  5  ans,  il  alla  à  Rimino,  où  il  travailla  pour  Sigif- 
mond  Malatefta ,  Seigneur  de  cette  ville  i  de  retour  dans  fa  patrie , 
il  travailla  en  concurrence  de  Donatello. 

(  Augustin  della  )  de  Florence ,  Sculpteur ,  floriiTant  en 

1460,  frère  de  Luc  ,  travailloit  en  bas-relief. 

(  ANDRÉdella)  de  Florence,  fameux  Fondeur ,  Orfèvre  & 

Sculpteur  ,  fils  d'Auguftin  &  neveu  de  Luc. 

: (Jérôme  della  )  de  Florence  ,  fils  &  élève  d'André ,  Sculp- 
teur ,  Fondeur  &  Modeleur  en  terre  ,  travailla  en  concurrence  de 
Sanfovino  ôc  de  Bandinelli  ,  &  vint  en  France  pour  le  Roi  Fran- 
çois premier. 

ROBELNY  ou  ROBELINY,  Architele  ,  qui  a  donné  les  deffins 
de  l'Hôtel  de  Léon  ,  rue  Garancières  Fauxbourg  Saint-Germain , 
qui  ont  été  gravés  par  Marot. 

ROBERDI,  (G)  Graveur.  Sa  marque  eft  G.  R.I. 

ROBERT,  (Nicolas)  né  à  Langres  vers  16 10,  mort  en  1684, 
excellent  Deffinateur  &  Peintre  d'animaux  &  infedes  ,  de  fleurs  & 
plantes,  peignit  en  mignature  pourGafton  de  France,  Duc  d'Orléans, 
les  animaux  ôc  oifeaux  de  fa  ménagerie ,  les  plantes  8:  les  fleurs  de  fon 
îardin  ,  chacun  fur  une  feuille  de  velin  de  la  grandeur  d'un  in-folio, 
avec  une  exaétitude  merveilleufe;  tous  ces  morceaux  rangés  par  or- 
dre dans  des  portefeuilles  ,  forment  une  collection  unique  &  fingu- 
iière  ,  qu'on  voit  au  Cabinet  des  Eftampes  de  la  Bibliothèqire  du 
Roi  à  Paris  j  elle  a  été  continuée  par  Joubert,  Aubriet,  &  Mlle  BaiTe- 
porte,  qui  eft  fort  inférieure  à  ces  prédéceiTeurs. 

ROBERTUS,  (César)  de  Civitella  ou  Biturgia  ,  ville  du  Grand- 
Duché 
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Duché  de  Tofcane  ,  célèbre  Graveur  d'Italie,  qui  a  gravé  de  »rands 
morceaux  d'après  Balthazar  Perucci. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCVII,  fig.  39. 

ROBETTA  ,  Graveur  ,  dont  on  voit  des  fujets  de  dévotion ,  entre 
autres  une  Adoration  des  Rois ,  &  quelques  pièces  d'animaux. 

Sa  marque  eft  R.  B.  TA. 

ROBINET  ,  f.  m.  Lat.  Roflellum ,  It.  Chiave ,  Efp.  Cani¿¿a ,  Ang. 
Spigot ,  AU.  Hahn.  Clef  d'un  tuyau  de  fontaine  ,  fervant  à  retenir 
ou  lâcher  l'eau ,  fuivant  le  côté  qu'on  le  tourne.  Voye^  Pi.  LXXXVII, 
%.  10. 

ROBLIN,  Diredeur  des  fortifications  de  Breft  ,  a  corrigé  les  pre- 
mières formes  du  port  de  Breft  ,  qui  éroient  en  bois. 

ROBUSTI,  (Jacob)  (Xit  ilJ  intoreuo ,  parce  que  fon  père  étoit 
Teinturier,  né  à  Venife  en  15 13,  mort  en  155)45  dès  l'enfance, 
il  deiîinoit  avec  du  charbon  ,  ou  des  couleurs  propres  à  la  teinture  , 
fur  du  papier  ou  fur  les  mursj  lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge,  fon 
père  le  mit  fous  Tiziano,  qui,  jaloux  des  progrès  de  fon  élève,  ne 
le  garda  pas  long-tems  5  il  en  fut  d'autant  plus  animé  à  étudier  les 
deifins  &  les  bas-reliefs  de  Buonaroti  j  il  deifina  long-tems  le  nud , 
d'après  le  modèle  ;  aidé  des  confeils  de  Schiavone ,  il  s'appliqua  au 
mélange  des  couleurs  ,  &  expofa  aux  yeux  du  Public ,  à  Rialto  ,  un 
tableau  d'une  fi  grande  force,  que  Tiziano  lui-même  fut  forcé  de  le 
louer.  Il  fut  employé  pour  les  Eglifes  ,  les  Galeries ,  les  Palais  &  les 
Salions  les  plus  connus  j  ôc  quoiqu'il  y  eût  à  Venife  les  Caliari,  Schia- 
vone ,  Salviati ,  Baflano  ,  Palma,  les  Zuccheri,  Porta,  &  autres  Pein- 
tres célèbres  ,  il  acquit  une  fi  grande  réputation  ,  que  Sadeler,  Au- 
guftin  Caracci ,  Cort ,  &  autres  Graveurs ,  voulurent  graver  fes  ou- 
vrages. Ce  Peintre  a  excellé  dans  les  grandes  ordonnances  j  fa  touche 
eft  hardie,  ion  coloris  frais,  fes  carnations  font  belles  j  il  a  parfaite- 
ment entendu  la  pratique  du  clair-obfcur  ,  &  mettoit  beaucoup 
de  feu  dans  fes  compofitions  j  fes  fujets  font  ordinairement  bien  cara- 
ftérifésj  fes  attitudes  font  quelquefois  un  grand  effet,  mais  fouvent 
auffi  elles  font  concraftées  à  l'excès ,  ôc  même  extravagantes  j  (es  fi. 
gures  de  femmes  font  gracieufes  ,  &  fes  têtes  deffinées  d'un  grand 
goût  ;  la  grande  facilité  qu'il  avoit  à  peindre ,  lui  a  fait  faire  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ne  font  pas  tous  également  bons  :  on  en  trou- 
ve d'admirables ,  qui  le  feront  toujours  regarder  comme  un  des  plus 
célèbres  Peintres  d'Italie:  on  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  dans  la 
colledion  du  Roi  de  France.,  &  dans  celle  du  Palais- Royal  à  Paris^  JÍ 
isut  deux  enfans  ,  Dominique  ôc  Marie. 

Tome II.  -  BB  bb 
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—  (Dominique)  deVenife ,  die  Tintoretto  ,  Peintre  ,  mon 

en  1637,  âgé  de  73  ans ,  fils  &  élève  de  Jacob  Robuili ,  n'eft  pas  ar- 
rivé au  degré  de  perfedion  de  fon  père,  quoiqu'il  ait  fait  quelques  ouvra:- 
ges  qui  paroilTent  être  de  lui  ;  on  voit  de  lui ,  dans  la  Salle  du  Grand- 
Confeil ,  quelques  faits  hiiloriques  de  la  République  de  Venife  >  il  afaic 
des  portraits  de  Keines ,  de  Ducs ,  de  Princes ,  &:  de  quantité  de  Seigneurs» 
à  Ferrare,  à  Vérone  ,  à  Brefcia,  &:  à  Venife.  Il  avoit  une  très-belle 
coUedion  d'études  en  relief,  en  modèles  &  en  deffins ,  qu'il  laiiTa  à 
Sébaftien  Caffieri .  Allemand  ,  fon  difciple  chéri. 

(  Marie  )  fille  de  Jacob  ,  née  en  1 560 ,  morte  en  i  5  5)0  , 

fe  fit  auili  une  grande  réputation  dans  la  peinture  5  fon  fexe  ne  lui 
donnant  pas  toutes  les  facilités  pour  traiter  les  fujets  d'hiftoire ,  elle 
s'adonna  au  portrait  5  elle  réuffit  parfaitement  dans  ce  genre,  ôc  y  fuc 
fort  employee.  Sa  touche  étoic  facile  &  gracieufe ,  elle  faififlbit  très- 
bien  la  reiTemblance ,  &  avoit  un  coloris  admirable, 

ROCAILLE  f  f.  f.  Lat.  Saxula  ,  Efp.  Conchas^  ^"^g«  Littleßones  ^ 
AU.  Grotten-werk.  AiTemblage  de  plufieurs  coquillages  ,  avec  des 
pierres  inégales  &  mal  polies ,  qui  fe  trouvent  au-tour  des  rochers. 

Eil  auffi  une  compofition  d'Architeélure  rufticy.ie,  qui  imi- 
te les  rocailles  naturelles,  &  qui  repréfente  des  grottes,  des  fontai- 
iies,  &c. 

Ce  font  auffi  de  petits  morceaux  de  verre  de  différentes  cou- 

iei:rs  ,  qui  ont  la  forme  de  grains  de  chapelets,  dont  fe  fervent  les 
Peintres  fur  verre  pour  faire  leurs  couleurs. 

ROCAILLEUR  ,  f  m.  Lat,  Scruparius  ,  Ang,  Grotto-maker.  Ou- 
vrier qui  met  les  rocailles  en  œuvre  ,  &  qui  fait  des  grottes  ,  des 
fontaines,  &c. 

ROCCA,  (Jacques)  de  Rome,  Peintre,  mort  fort  âgé,  fous 
le  Pontificat  de  Clément  VIII,  fat  élève  de  Daniel  de  Volterre  j  la 
nature  ne  lui  avoit  pas  donné  un  génie  fertile  ,  mais  avec  l'art  &  la 
colledion  de  deffins  que  fon  Maître  lui  avoit  laiiTé  ,  parmi  lefquels 
il  y  en  avoit  beaucoup  de  Buonaroti  ,  il  ne  laiiTa  pas  de  faire  quel- 
ques bons  ouvages. 

ROCCATAGLiATA ,  (Nicolas)  de  Gênes,  habile  Sculpteur 
en  marbre  &  Fondeur  ,  fut  élève  de  Cefar  Groppi  >  alla  enfuite  à  Ve- 
nife, où  à  force  d'application  à  l'étude  ,  il  perdit  un  œil  j  il  conti- 
nua néanmoins  à  travailler  de  fculptare  ,  6c  fut  fort  eilimé  des  Pein- 
tres ^  parciculièrem.ent  de  Tintoretto  ,  pour  qui  il  fit  plufieurs  bas- 
reliefs  j  il  retourna  enfin  dans  fa  patrie  ,  où  il  fit  encore  différens 
ouvra^es* 
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ROCHE ,  f.  f.  Lat.  Rupes  ,  ic.  Rupe  ,  Ang.  Rocíe ,  All.  Felfen. 
Eil  ia  pierre  la  plus  dure  o¿  la  moins  propre  à  être  taillée. 

ROCHER-D'EAU  ,  Í  m.  Eli  une  fontaine  ifolée  ou  adoflee,  imi- 
tant un  ancre,  d'où  fortenc  par  plufieurs  endroits  des  nappes  &  bouil- 
lons d'eau ,  &  ornée  de  figures,  ôcc.  on  en  voit  ainfi  à  la  place  Na- 
vone à  Rome  ,  &  à  la  vigne  d'Eft  à  Tivoli. 

ROCHOIR,  f.  m.  Petite  boîte  de  fer-blanc  ,  ayant  un  goulot , 
dont  fe  fervent  diiFérens  ouvriers  pour  mettre  le  borax. 

RODERICO  ,  (Louis)  de  Sicile,  excellent  Peintre  ,  dont  on 
voit  les  ouvrages  dans  différentes  Provinces  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  principalement  dans  le  Réfeétoire  des  Pères  de  Saint-Laurent 
de  Naples. 

RODIUS,  (R)  Graveur ,  dont  on  voit  de  grands  morceaux  gra- 
vés en  cuivre  ,  d'après  les  tableaux  de  Tiziano.  Sa  marque  eft  Pi. 
XCVII ,  %.  40. 

RODRIGUEZ,  (Adrien)  Jéfuite  ,  mort  en  166^,  âgé  de  5 1 
ans  ,  fut  un  excellent  Peintre  j  il  entra  dans  cette  Société  au 
Collège  Impérial  de  Madrid,  à  l'âge  de  30  ans:  on  voit  différens 
fujets  de  THiftoire  Sacrée-,  qu'il  a  peint  de  très-bon  goût  ,  dans 
le  Réfeitoire  de  ce  Collège. 

ROELAS,  (  Paul  de  las  )  Peintre  ,  né  à  Seville  ,  mort  à  Page  de 
60  ans ,  fut  élève  de  Tiziano ,  &:  acquit  beaucoup  de  réputation  1 
on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint-Ifidore  de  Seville  ,  un  tableau  repré- 
fentant  la  mort  de  ce  Saint,  qui  eft  un  ouvrage  parfait  ,  non  feu- 
lement pour  le  deffin ,  mais  pour  l'invention  &  le  coloris.  Il  fit  auiîî 
beaucoup  de  morceaux  pour  Madrid.  Etant  dans  un  âge  avancé  ,  il 
fe  fit  Religieux  &  obtint  un  Canonicat. 

ROGEL ,  (  Hans  ou  Jean  )  Graveur  en  bois  à  Ausbourg ,  en  1 5  6j. 

ROGER  ,  de  Bruges  ,  Peintre  ,  élève  de  Jean  Abeyck  ,  fuivit  la 
4-nanière  de  fon  Maître  ,  en  la  rapprochant  un  peu  de  l'ufage  de  fou 
tems  où  on  commençoit  à  imiter  la  nature. 

ROGNURE  ,  £  f.  Lat.  Segmen  ,  It.  Tagliatura  ,  Efp.  Cercenadura  y 
Ang.  Shreds  ,  AH.  Abfchneidfel.  On  fe.  fert  ,  dans  la  peinture  à  dé- 
trempe, des  rognures  de  gands ,  pour  faire  la  colle  :  on  en  fait  auiîî 
avec   des  rognures  de  parchemin  ou  de  cuir. 

ROIDE ,  adj.  Se  dit ,  en  peinture  ,  des  contours  qui  ne  font  pas  on- 
des ,  dont  le  trait  eft  rendu  avec  fèchereiTe ,  des  attitudes  dont  les 
mufcles  font  outrés ,  ou  de  celles  qui  paroiffent  gênées ,  fans  grâce  6¿ 
fans  agrément. 

ROINETTE ,  f,  f.  Outil  de  fer  à  deux  pointes  ,    dont  les  Chai'!; 

B  B  b  b  ij 


564  ROL 

pentiers  fe  fervent  pour  marquer  les  bais.  yqye:(  PL  XLII  >  fig.  iz. 

ROLET.    Foje^  RouLLET. 

ROLI  ,  (  Antoine  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 643  ,  mort  au 
même  lieu  en  1655  ,  ^^^^  élève  de  Colonna,  6c  devint  bon  Quadra- 
toriile  5  il  peignoit  la  belle  voûte  de  l'Eglife  de  Saint-Paul  de  Bolo- 
gne ,  avec  Ion  frère  Jofeph  ,  lorfqu'il  mourut  d'une  chute.  Cet  ou- 
vrage fut  achevé  par  fon  élève  Paul  Guidi. 

(Joseph)  ,  Peintre,  né  à  Bologne  en  1654  ,  fut  élève  de 

Jean-Baptiile  Caccioli  &:  de  Canuti  ,  fous  lefquets  il  devint  bon 
Peintre  figurifte  ,  comme  on  le  voit  par  les  peintures  de  la  voûte  de 
Saint-Paul  de  Bologne  5  il  alla  en  Allemagne,  où  il  peignit  un  grand 
fallón  pour  le  Prince  de  Bade,  Si  ou  il  fit  peindre  fur  fes  deffins ,  plu- 
fleurs  chambres  &i  cabinets  du  Palais ,  par  Jofeph- Antoine  Caccioli , 
fon  élève  &  Peintre  figurifte  ,  ôc  par  P  ierre-François  Farina  ,  élèw 
d'Antoine  Roli  &  quadratoriile. 

ROMAIN,  (François)  Frère  Jacobin  ,  dit  le  ¿e  Frère  Romain  y 
Architele,  né  à  Gand  en  i  64<j  ,  mort  à  Paris  en  1755 ,  conduifst 
les  travaux  du  pont  de  Maeftricht  en  1684,  par  ordre  des  Etats  d-e 
Fdollande.  Louis  XIV  l'appella  en  France  en  1685 ,  pour  le  charger 
de  la  conduite  de  la  conftrudlion  du  Pont-Royal  à  Paris  ,  dont  Ga- 
briel étoit  l'Entrepreneur  ,  &  qu'on  défefperoit  de  pouvoir  finir.  Le 
fuccès  de  cet  ouvrage  lui  mérita  le  tite  d'Infpecleur  -  Général  des 
Ponts  oc  ChauiTées ,  ôc  d'Architede  desBâtimens  6c  Domaines  du  RoJ, 
dans  la  Généralité  de  Paris,  par  Lettres  du   11  Odobre  165)5. 

ROMAIN  deHooge.  F'oye^  Hooge. 

ROMAINE  ,  f  f.  Lat.  6c  It.  Staterà  ,  Efp  Romana,  kW. Balken^ 
wage.  Eil  un  inftrument  compofé  d'une  verge  de  fer  ..  d'une  maiTe 
qu'on  nomme  pefon ,  fufpendue  fur  cette  verge  par  un  anneau  ,  d'un 
crochet  pour  la  fufpendre ,  ^  de  i&s  broches ,  gardes  6c  tourets  5  elle 
fert  àpefer  les  fardeaux  les  plus  lourds,  qu'on  ne pourroit  pefer  avec 
la  balance  :  on  en  voit  dans  les  Douanes  de  France  ,  avec  lefquelles 
on  pèfe  une  charette  ou  un  chariot  chargé  de  marchandifes. 

ROMAN,  (BarthélemiJ  Peintre,  né  à  Madrid  ,  mort  en  1659, 
âgé  de  ó  i  ans,  fut  élève  de  Velafquez,  puis  de  Vincent  Carduchioj 
après  avoir  achevé  fes  études  fous  de  fi  bons  Maîtres,  il  donna  des 
preuves  de  fon  mérite,  par  les  ouvrages  qu'il  fit,  tant  pour  des  edi- 
fices publics  que  pour  des  particuliers  ,  6c  eue  l'approbation  des 
connoifleurs. 

ROMANELLI ,  (  Jean-François  )  Peintre ,  né  à  Viterbe  en  i  <j  1 7, 
iiiort  au  même  lieu  en    i$éi,    fut  le   meilleur    élève  de  Pierre 
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de  Cortona  ,  pour  le  deffîn  ;  il  fut  même  plus  correa;  ,  &  fut 
l'imitateur  de  la  nouvelle  manière  que  ce  fameux  Maître  introduific  à 
Rome.  Il  fut  élu  Prince  de  l'Académie  Romaine  de  Saint- Luc.  Le 
Cardinal  Mazarin  l'attira  en  France  ^  où  Louis  XIII  lui  fit  peindre 
l'appartement  des  bains  de  la  Reine  au  Louvre  ,  &  le  combla  de  bien- 
faits j  il  fit  quantité  d'ouvrages  dans  le  Palais  de  ce  Cardinal ,  qui  eit 
aujourd'hui  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  où  on  voit  encore  le  plafond 
de  la  galerie  qui  renferme  les  Manufcrits.  On  voit  auffi  de  fes  ouvrages 
à  l'Hôtel  de  Lambert  lile-Saint-Louis  >  au  Château  de  Vincennes,^u 
Château  de  Rincy.  On  voit  à  Rome ,  dans  le  Vrtican  ,  la  repréfenta- 
tion  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple,  qui  eft  eflimée  être  de  la  main 
de  Cortona.  Ce  Peintre  inventoit  facilement ,  deiïïnoitcorreclemenc 
étoit  gracieux  dans  fes  airs  de  tête  i  fes  compofitions  &  fes  penfées 
font  auffi  élevées  que  celles  de  fon  maître ,  mais  on  y  trouve  moins 
d'expreffion. 

(  Urein  )  Peintre ,  fils  &;  élève  de  Jean-François ,   mort  en 

1682  ,  âgé  d'environ  30  ans  ,  fui  voit  aiTez  bien  la  manière  de  fon 
père ,  &  promettoic  même  de  le  furpafler  ,  fi  la  mort  ne  l'eût  pas 
enlevé  fitôt. 

ROMANI ,  (Joseph)  Peintre  Italien,  mort  à  Madrid  en  1 5 80, 
âgé  de  64.  ans ,  fut  élève  de  Michel  Colonna  j  il  s'adonna  à  peindre 
l'architedure  &  la  quadrature  ,  quoiqu'il  eût  de  très-belles  difpofi- 
tions  pour  faire  la  figure.  Il  alla  en  Efpagne  avec  fon  Maître ,  &  fe 
fixa  auprès  de  l'Amirante  deCaftille,  pour  lequel  il  fit  diiFérens  ouvra- 
ges à  frefque  èc  à  détrempe  d'une  belle  manière.  Il  peignit  enfuite  á 
Madrid  un  plafond  ,  dans  l'Eglife  de  la  Nation  Italienne  ,  avec  une 
Ü  belle  intelligence  de  perfpedive  ,  que  les  yeux  des  fpedateurs  y 
étoient  trompés. 

ROMANINO  ,  (Jérôme  )  de  Brefcia  ,  Peintre,  floriflànt  en  1 540, 
mérita  les  plus  grands  éloges  pour  le  deffin,  le  coloris,  l'invention 
pour  la  force  &  le  bel  empâtement  des  couleurs ,  &  l'imitation  dé  Ja 
nature  égale  au  fameux  Tiziano.  On  reconnoît  un  profond  favoir 
dans  tous  les  ouvrages  ,  tant  á  frefque  qu'à  l'huile  ,  qu'il  a  fait  à 
Breno,  àPifogni,  à  Brefcia.  Sa  concurrence  entre  Moretto  qui  étoit 
tout  Raphaello  ,  &  lui  qui  étoit  tout  Tiziano ,  fut  la  caufe  qu'il  at- 
teignit à  la  perfe¿tion. 

ROMANO,  (Paul)  Orfèvre  &  Sculpteur  j  vivant  en  14(34,  fít 
une  ftatue  de  Saint  Paul ,  qui  fut  placée ,  par  ordre  du  Pape  Clément 
VII ,  à  l'entrée  du  Pont-Saint- A^nge  :  il  travailla  pour  le  Pape  Pieli, 
tant  qu'il  vécut. 
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■ — (Thomas)  de  Bologne,  dit  il  Fornarinö  y  Peintre  ,  mort 
en  1 575  >  ¿oi^c  on  voit  quelques  ouvrages  à  frefque  dans  la  vieille 
Ef^life  de  Saint- Barbazian  ,  dans  la  Chapelle  du  Crucifix  ,  &  autres 
endroits, 

(  Virgile  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  élève  de  Balthazar  Pe- 

ruzzi ,  a  fait  diiFérenss  ouvrages  dans  fa  patrie. 

(  Dominique  )   Peintre  ,   floriflant  en   1550  ,   élève  de 

François  Salviaci ,  aida  fon  Maître  dans  beaucoup  d'ouvrages  qu'il 
fit  à  Rome  &  à  Florence. 

(Jules)  àk  Jules  Romain.  Voyei^Vivvi. 

(  Luce  )  Peintre  ,  vivant  vers  1586:  on  voit  au  Château 

Saint- Ange ,  ôc  dans  le  Palais  de  Cafteliano  ,  plufieurs  chambres  or- 
nées de  peintures  de  fa  main  ,  qu'il  fit  en  concurrence  de  Perin  del 
Vaga,  òL  de  Jérôme  deSermonetta. 

ROMARIN ,  f  m.  Lat.  Rofmarimts  ,  It.  Rojmarino  ,  Efp.  Rome' 
ro,  Ang.  Rofemary  ,  AU.  Rofsmarin.  Arbriífeau  dont  les  feuilles 
fontfimples,  très-étroites,  longues,  divifées  fuivant  leur  longueur 
par  une  nervure  ,  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches ,  blanchâ- 
tres en-deiTous  j  il  porte  de  petites  fleurs  couleur  de  pourpre  ,  ou 
panachées  de  jaune  ,  fuivant  les  efpèces  5  les  feuilles  &  les  fleurs  ré- 
pandent une  odeur  fort  agréable.  Cet  arbriífeau  n'eft  point  délicat  fur 
ia  nature  du  terrein  j  il  ne  quitte  point  fes  feuilles  j  il  convient  très- 
bien  dans  les  bofquets  d'Eté  ,  &  fleurit  au  mois  de  Juin. 

ROMBOUTS  ,  (Théodore)  Peintre  ,  né  à  Anvers  en  i55>7, 
mort  au  même  lieu  en  1637,  fut  élève  d'Abraham  Janfonj  il  pei- 
gnit l'hiftoire  avec  du  génie  &  du  talent ,  pofledant  bien  la  partie 
du  coloris ,  6c  donna  de  la  jaloufie  à  Rubens.  Il  féjourna  en  ItaUe  , 
êc  fit  quelques  ouvrages  à  Florence.  Après  qu'il  avoir  peint  des  fu- 
jets  graves  &  majeftueux  ,  il  fe  délaifoit  à  repréfenter  des  aiTemblées 
de  Charlatans ,  de  Buveurs  ,  de  Muficiens ,  &c. 

ROME,  (de)  Architele,  a  fait  les  augmentations  &  embellif- 
femens  de  l'hôtel  de  Viileroi  ,  rue  de  Varennes  Fauxbourg  Saint- 
Germain. 

ROMEIN ,  bon  Peintre  Hollandois  en  payfages  &  en  animaux. 

ROMER  ,  (  Jean  )  de  Seville,  fut  un  Peintre  aifez  gracieux,  qui 
avoir  un  bon  coloris ,  6c  qui  fut  imitateur  de  Vandick  ,  dont  on  le 
croit  élève.  Il  fit  diiFérens  ouvrages  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  ,  dans 
le  Couvent  des  Carmes  ,  &  dans  la  maifon  des  Jéfuites  à  Seville  i 
il  fit  aiTez  bien  aulîi  les  portraits.     , 

ROMIÉ  ,  Sculpteur ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculp-!- 
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tyre  de  Paris  ,  dont  on  voit  quelques  ouvrages  fur  les  lambris  du 
chœur  des  Jacobins  de  la  rue  du  Bac  ,  où  il  a  repréfenté  en  bas  re- 
lief les  Myftères  de  la  Religion. 

ROMPRE  ,  V.  a.  Signifie  en  peinture  mêler  :  on  rompt  les  cou- 
leurs pour  faire  \ts  teintes  &  les  demi-teintes. 

ROMPU ,  adj.  Signifie  en  peinture  mêlé  :  on  dit  qu'une  couleur 
eft  rompue  ,  pour  dire  qu'elle  eft  mêlée  avec  une  autre. 

ROMSTAEDT,  (Chrétien)  Graveur  à  Léipfick,  vivant  en  1Ö70. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII,  fig.  41,  avec  l'année. 

RONCALLI,  (Christophe)  de  Pomerancie  en  Tofcane,  dit// 
Fomerancio  i  Peintre  ,  mort  à  Rome  en  1616s  âgé  de  74  ans 
apprit  la  peinture  de  Nicolas  Circignano  j  il  y  fit  tant  de  progrès  , 
qu'il  fut  chargé  de  peindre  i'hiftoire  d' Ananias  &  de  Saphira  ,  dans 
la  chapelle  Clémentine  du  Vatican  j  il  fit  auffi  les  cartons  de  plu- 
lieurs  ouvrages  de  Mofaïque  j  le  Pape  Paul  V  ,  le  fit  Chevalier  de 
Chrift  j  il  alla  en  Allemagne  ;,  en  Flandres ,  en  Hollande  ,  en  An- 
gleterre 6c  en  France  j  &  par-tout  laiíía  des  preuves  de  fes  talens. 

RONCE,  f.  f.  Lat.  Rubus  ,  It.  Rovo  ,  All.  Dorn  hecke.  Arbrif- 
feau  épineux  ,  dont  la  forme  des  feuilles  varie  fuivant  les  efpèces , 
mais  font  toujours  pofées  alternativement  fur  les  branches  j  il  y  a  des 
efpèces  qui  portent  un  fruit  noir,  d'autres  de  belles  fleurs  doubles 5 
il  pouiTe  de  grandes  branches  farmenteufes ,  qui  fe  rament  dans  les 
buiiTonsi  il  eft  propre  pour  les  bofquets  d'Eté  &  d'Automne. 

ROND,  FbjqToRE. 

—  — , —  creux.   J^oyer^  Nasselle. 

■ —  d'eau  J  eft  la  même  chofe  que  baffin  d'eau. 

RONDACFiE  ,   Efpèce  de  grand  bouclier  rond  ,  qu'on  garniíToít 
de  boîtes  pleines  de  ferpenteaux,  dans  les  feux  d'artifice  anciennement 
Foje:^  VI  LXXXVI ,  fig.  6. 

RONDAN!,  (François-Makie)  de  Parme  ,  élève  de  Correo-2;io 
fut  Tiniitateur  de  fa  grande  manière  douce  &  fuave  ,  tant  à  Phtiiie 
qu'à  frefque  :  on  voit  de  très-beaux  ouvrages  de,  ce  Peintre  à  Par- 
me ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  j  l'Afibmption  de  la  Vierge  ,  chez 
les  Pères  Hermitesj  l'autel  de  Saint  Jérôme,  &  en  d'autres  endroits. 

RONDELET,  (Guillaume)  Peintre,  qui  travailla  avec  Prima- 
tìccio, aux  ouvrages  que  François  I  fit  faire  à  Fontainebleau  & 
autres  Maifons  Royales. 

RONDELLE,  f  f.  Pièce  de  métal  forgée  en  rond  &  platte.  H  y 
en  a  en  cuivre,  qui  fervent  aux  moûlesdes  Plombiers,  ¡k.  de  fer 
qu'on  mu  aux  effieux  des  voitures ,  devant  &  derrière  les  raoyeus> 
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Eil  auífi  un  outil  dont  fe  fervent  les  Taillenrs-de  pierre 

&  Sculpteurs ,  &:  qui  eft  de  difFérenres  formes.  Voye?  Pi.  XL  ,  fig. 
16,  &P1.  LXVÍI,  fig.  50. 

RONDIN  ,  f  m.  Rouleau  de  bois  rond  ,  fur  lequel  les  Plombiers 
arrondiflent  les  tables  de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des  tuyaux. 

RONDINELLO,  (Nicolas)  de  Ravenne  ,  Peintre ,  mort  âgé 
de  60  ans  ,  fut  élève  de  Jean  Bellino,  enfuite  s'appliqua  entièrement 
à  1  etude  de  fon  art ,  Se  fe  forma  une  fi  belle  manière  ,  qu'il  fut  char- 
gé de  diiFérens  ouvrages  pour  plufieurs  Eglifes  de  la  Romagne  & 
de  fa  patrie. 

RONGNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  mouiTe  ou  champignon  ,  que  jettent 
au-dehors  les  bois  roulés ,  mis  en  œuvre. 

RONIND  ,  Peintre  Flamand,  faifoit  de  petits  tableaux  de  figures 
fur  bois ,  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

ROOS,  (Philippe)  né  à  Francfort  en  1655  ,  dit  âuffi  Rofa  de 
Tivoli ,  parce  qu'il  avoit  long-tems  étudié  à  Rome  &  à  Tivoli,  fut 
bon  Peintre  de  payfages  &  d'animaux  ,  qu'il  touchoit  avec  franchife 
,  8¿  prerteíTe.  Il  fut  élève  de  fon  père  Jean-Henri  Roos  ,  excellent 
Peintre  en  animaux  j  il  alla  à  Rome ,  où  il  prit  la  manière  &  le  goût 
Italien ,  &  fit  enfuite  fa  réfidence  à  Heffe-CaiTel ,  où  il  travailla  long- 
tems  pour  le  Prince.  Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toute  l'Europe. 

ROSA  ,  (  Christophe  )  de  Brefcia  ,  dit  Chrißophe  de  Brefcia  , 
Peintre,  mort  en  1576,  fut  excellent  pour  la  quadrature,  la  per- 
fpeclive  ,  les  corniches ,  les  mafcarons ,  les  cartels  j  fes  ouvrages  pa- 
roiflbient  de  relief ,   plutôt  que  peints. 

(Pierre)  de  Brefcia,  fils  de  Chriftophe  ,  Peintre  ,  mort 

fort  jeune  en  1576,  fut  élève  de  Tiziano ,  fous  lequel  il  devint  très- 
habile.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  employé  à  peindre  le  beau  ta- 
bleau de  Sainte  Barbe,  dans  l'Eglife  des  Grâces,  dans  lequel  on  re- 
marque le  ftyle  de  Tiziano. 

■' (  Etienne  )  frère  de  Chriftophe,  fut  auiïî  un  très-bon  Pein- 
tre en  quadrature. 

r— (  Jean)  Peintre,  né  à  Anvers  en  155)1  ,  mort  en  1638  , 

fut  d'abord  élève  de  Jean  de  W"ael  ,  puis  de  François  Sneydre  j  ce 
grand  Peintre  le  difputa  avec  la  nature ,  pour  peindre  les  fleurs ,  les 
fruits  &  les  animaux.  Il  alla  à  Rome  ,  à  Gênes ,  où  il  fut  engagé 
par  quelques  Seigneurs  à  faire  plufieurs  ouvrages  ,  &  y  fit  fa  demeu- 
re. Il  avoit  une  manière  vague  èi  vigoureufej  il  peignit  des  lièvres > 
qui  firent  illufion  aux  chiens  ,  &  des  poiiTons  qui  trompèrent  les  chats  î 
il  fuivjt,  pour  la  figure  le  ftyle  d'Antoine  Vandyck  ,  &  fit  de  très  beaux 
portraits.  "     =— (  Sauveur  ) 
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— — —  (  Sauveur)  dit  Salvator  Rofa  ,  8C  Salvato  nello-,  de  Na- 
ples, Peintre  Sc  Graveur  très-ercimé  ,  né  en  i6i  5  ,  mort  en  1(^73 , 
rut  élève  de  Falconi  &:  de  Ribera  ;  il  réuffiflbit  admirablement  dans  les 
payfages  &  deffinoit  très  bien  fes  figures  j  il  avoit  un  génie  élevé  ,  fes 
compoíitions  font  piccorefques,  quelquefois  bifarres,  mais  d'un  grand 
goût  j  fa  touche  eft  favante  &  pleine  d'art  ,  fon  coloris  admirable  j 
la  gravure  à  l'eau-forte  eft  auffi  fpirituelle  que  fon  pinceau  j  Îts  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Florence  dans  la  galerie 
du  Grand-Duc  :  on  en  voit  beaucoup  en  Angleterre,  où  il  eft  dans  la 
haute  eftime  qu'il  mérite.  Ses  deffins  ne  font  pas  moins  eftimés  que 
Îq^  tableaux. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII,  fig.  4z. 

{  Anne  ou  Annette  di  )  de  Naples  ,  élève  du  Cavalier 

Maxime  Stanzioni  \  cette  fille  devint  fi  habile  dans  le  deffin  ,  que 
ion  Maître  l'emplop  à  faire  les  ébauches  de  fes  tableaux  :  on  voit 
à  Naples  deux  tableaux  de  fa  compofition  ,  dans  l'Eglife  de  la  Piété 
des  Allemands ,  l'un  repréfente  la  naiiTance ,  l'autre  la  mort  de  la 
Sainte  Vierge. 

ROSACE  ,  f.  f.  Lat.  Achamceflos  ,  It.  Rofa  ,  AH.  Einfet^-Rofe. 
Grande  Rofe,  qu'on  emploie  dans  les  compartimens  des  voûtes,  ¿es 
plafonds  ,  ôcc.  comme  on  en  voit  dans  les  compartimens  de  la  voûte 
de  la  Porte-Saint-Denis ,  à  Paris. 

On  dit  auiîî  rofajfe  èi  rofon. 

ROSALBA.  Fi^y^^  Carriera. 

ROSATI ,  (  Rosato  )  de  Macerata ,  Architele  &  Sculpteur ,  qu'on 
trouve  infcrit  au  Catalogue  de  l'Académie  de  Rome. 

ROSE  ,  f.  f.  Lat.  It.  &  Efp.  Rofa ,  Ang.  &  AU.  Rofe.  Ornement 
4e  fculpture  qu'on  taille  au  miliett  de  chaque  face  du  tailloir  du  cha- 
piteau Corinthien  _,  ôc  dans  le  foffite  du  larmier  entre  les  modillons. 
Foye:^  PI.  XVI  ,  lettre  h,  PI.  XVII ,  chif.  3  5  ,  PI.  XIX  ,  lettre  h. 

— — — de  compartiment  i  eft  tout  compartiment  formé  en  rayons 
par  des  plattebandes ,  guillochis ,  éntrelas ,  &  renfermé  dans  une  fi- 
gure circulaire  ,  dont  on  décore  les  culs  de  four  ,  plafonds ,  hs  ren- 
foncemens  de  foffites ,  &c. 

de  moderne  ;  eft  un  vitrail  rond  ,  formé  de  croifiUons  & 

nervures  de  pierre  ,  dont  les  intervalles  font  remplis  de  panneaux  de 
vitres:  tels  font  ceux  de  Saint-Denis  en  France,  de  Notre-Dame  de 
Paris ,   6c  autres. 

de  pavé;  eft  un  compartiment  de  pavé  de  différentes  pierres 

ou  marbres  de  diverfes    couleurs ,  renfermé  dans  une  circonférence 
Tome  II,  C  C  e  c- 
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ou  autre  figure  curviligne  :   comme  on  en  voit  à  1a  nouvelle  Eglife 
des  Invalides.    F^oyey^  aulîi  FI.  LXVII ,  fìg.  1 1 ,  22,  23  &  24. 

de  Serrurerie  ,•  ornement  de  fer  contourné  ,  ou  de  taule 

relevée  ,  à  l'imitation  des  rofes  de  fculpture ,   qu'on  emploie  dans  les 
panneaux ,  les  pilaftres  S:  les  dormans  de  ferrurerie. 

■ guddre  ;   efpèce  d'obier. 

ROSEA.U  ,  f.  m.  Lat.  Arando ,  It.Canna  ,  Efp.  Cana^  Ang.Reed^ 
AU.  Rohr.  Efpèce  d  arbufte  don:  les  feuilles  font  fort  longues  &  poin- 
tues ,  prenant  leur  origine  des  nœuds  qui  font  en  grande  quantité  le 
long  de  fa  tige  qui  eil  creufe  j  fa  fleur  ,,  qui  eftdifp'ofée  en  forme  d'é- 
pi ,  fert  à  faire  des  balais  pour  les  foyers  des  appartemens  :  il  y  en  a 
de  différentes  efpèces  5  celui  des  marais ,  qui  ne  vient  point  ici  en 
maturité,  fert  dans  beaucoup  de  Provinces  à  couvrir  les  maifons  ,  à 
faire  des  paillaiTons ,  6:  à  chauffer  le  four ,  dans  les  lieux  où  le  bois 
eil  rare.  L'efpcce  qui  eil  cultivée  ,  &  qui  vient  dans  des  lieux  fees, 
expofés  à  la  chaleur,  vienten  maturité  5  fa  tige  fert  à  faire  des  écha- 
las ,  des  treillages  d'efpalier,  des  cannes  légères  à  la  main  ,  &  quel- 
ques petits  ouvrages  de  tabletterie. 

Ornement  en  forme  de  canne  ou  bâton  rond,   dont  on 

remplit  les  cannelures  des  colonnes  ,  depuis  la  bafe  jufqu'au  premier 
tiers.    F'oje^  FI.  XXII,  fig.  45. 

ROSETTE  ,  Efp.  Rojeta,  Ornement  de  taule  cifelée  &  blanchie  , 
en  forme  de  rofe ,  au  milieu  duquel  paiTe  la  tige  d'un  bouton  de 
porte.    Voye^  PI.  LXl ,  fig.  34. 

^ —  On  appelle  ainfi  le  cuivre  rouge  pur  &  fans  mélange  ,    tel 

qu'il  fort  de  la  mine  j  la  plus  dure  eli  la  meilleure  pour  les  pièces 
d'artillerie  :  on  la  tire  de  la  Suède ,  de  la  Norvège,  &  de  la  Hongrie. 
ROSETTI ,  (Dominique)  Graveur  d'Italie  ,  dont  on  voit  quel- 
ques pièces  imprimées  à  Venife.  Sa  marque  eft  D.  R.  ou  Pl.  XCVII , 
fig.  43. 

ROSI  ,  (  Alexandre  )  de  Florence ,  Peintre ,  né  vers  î  6  27  ,  mort 
âgé  de  70  ans,  fut  élève  de  Céfar  Dandini,  devint  bon  DeiTmateur, 
peignit  au  premier  coup ,  &:  de  relief ,  d'une  manière  tendre  &  vague, 
&  d'un  beau  fini ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque:  la  galerie  des  Seigneurs 
Corfini ,  le  tableau  de  Saint  François  dans  le  dôme  de  Prato  ,  la 
faiiieufe  Madone  &  les  deux  Baccanales  qu'il  fit  pour  le  Grand-Duc 
Ferdinand  ,  entr'autres  ouvrages ,  font  des  preuves  authentiques  de 
fes  takns. 

ROSIER,  f.m.  Lât.Rofa,  It.  Rofajo ,  'Efy.  RofaÎ,  Ang.  Rofe- 
bufh ,  AU,  Rofen-bujch.   Árbrilfeau  épineux ,  dont  les  feuilles  font 
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ordinairement  compofées  de  3  ,  5  ou  7  folioles  ovales  ,  dentelées 
parles  bords,  attachées  deux  à  deux  fur  un  filet,  6c  pofécs  alterna- 
tivement fur  fes  branches.  Il  y  en  a  une  infinité  d'efpèces ,  dont  les 
unes  portent  des  fleurs  fimples,  d'autres  fémi-doubles  ,  d'autres  des 
fleurs  doubles  ,  oc  de  différentes  couleurs  ,  comme  blanc  ,  rouge  , 
pourpre,,  incarnat,  jaune,  ponceau,  ÒL  panaché»  qui  répandent  une 
odeur  délicieufe  j  il  y  en  a  qui  fourniííent  des  fleurs  pendant  toute 
l'année»  cet  arbriiTeau  n'eft  point  délicat ,  il  vient  aiTez  bien  par-tout, 
o¿  eil  très- propre  à  la  décoration  des  bofquets  &;  des  parterres, 

ROSINGAL  ,  Peintre  Allemand,  qui  a  très-bien  traité  le  payfage  , 
fa  manière  eft  d'un  fini  extraordinaire  :  on  voit  très  -  peu  de  fes 
tableaux. 

ROSINI  ,  (  Amanzio  )  Citoyen  de  Come ,  Peintre  ,  mort  jeune , 
en  i6c)0,  fut  élève  d'Antoine-Maria  Crefpi ,  òL  promettoit  de  deve- 
nir un  excellent  Peintre. 

ROSLER. ,  bon  Peintre  de  Nuremberg. 

ROSSELLI  ,  (Come)  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  14S4,  âgé 
de  68  ans,  ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  Pape  Sixte  IV,  avec  San- 
dro Boticelli ,  Dominique  Ghirlandajo  ,  l'Abbé  de  Saint-Clément , 
Luc  de  Cortona  ,  &  Pierre  Perugino ,  pour  travailler  aux  peintures  de 
de  la  Chapelle  Pontificale  ,  furpaiTa  tous  les  autres  par  les  trois  fujets 
d'hiiloire  qu'il  peignit,  de  Pharaon  fubmergé  dans  la  mer  rouge,  de 
la  Prédication  du  Sauveur  aux  rives  de  Tibériade ,  ôc  de  la  Cène  de 
J.  C.  avec  fes  Apôtres ,  dans  lefquels  il  prit  pour  l'aider  fon  fidèle 
écolier  Pierre  de  Cofimo. 

— ■ (Mathieu)  Peintre,   né  à  Florence  en  157S  ,  mort  en 

1650  ,  fut  élève  de  Grégoire  Pagani  ,  puis  alla  à  Rome  avec  Paf- 
fignano ,  où  il  étudia  les  ouvrages  de  Raphaello  &  de  Polidoro.  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  fut  chargé  d'achever  plufieurs  ouvrages  re- 
liés imparfaits  par  la  mort  de  Pagani.  Ce  Peintre  avoit  une  manière 
vague,  une  belle  invention  ,  de  beaux  airs  de  tête,  un  deiîin  exact, 
un  accord  fingulier ,  une  excellente  manière  d'enfeignerj  toutes  ces 
qualités  en  firent  un  très-bon  Peintre  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  j  il 
a  fait  peu  de  tableaux  de  chevalet }  le  Roi  de  France  en  pofièdc 
deux  ,  le  Triomphe  de  David,  &  celui  de  Judith. 
Il  y  a  eu  auffi  un  Hercule  RoiTelli ,  de  Rome. 

' {  Pierre) /^oye{  Cosimo. 

ROSSELLINI,  (  Antoike)  Sculpteur,  de  Florence,  où  il  mou- 
rut âgé  de  4.6  ans ,  frère  de  Bernard ,  fit  le  tombeau  du  Cardinal  de 
Portugal,  dans  l'Eglife  de  5aint-Miniato  ,  donc  les  Anges ,  les  Génies,, 

C  C  c  <:  i  j 
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éí  la  Vierge-Marie  ,  ne  paroiiTènt  pas  de  Marbre  ,  mais  vivans.  Cec 
ouvrage  flit  il  admiré  ,  qu'on  lui  en  fit  faire  un  femblable  à  Naples  , 
pour  la  femme  du  DucMalfi  ,  neveu  du  Pape  Pie  II. 

— (  Bernard  )    de   Florence  ,    Architele  ,    Peintre    8c 

Sculpteur  ,  floriiTant  vers  145)0  ,  fit  les  premiers  projets  de  la  nou- 
velle Bafilique  de  faint-Pierre  de  Rome,  par  ordre  du  Pape  Nicolas  V, 
rétablit  la  chapelle  de  Saint-François  d'Affife,  &  la  décora  j  il  fit  auiîi 
le  projet  de  faire  une  fortereiTe  du  Vatican  ,  fit  des  augmentations  au 
Château-Saint-Ange  ,  &  l'embellit  au-dedans  &  au^dehors. 

ROSSI ,  {  FbjlNçois  )  dit  Salviad  ,  parce  qu'il  s'attacha  au  Car- 
dinal Salviati  ,  Peintre,  né  à  Florence  en  1510,  mort  à  Rome  en 
1 5  6  3  >  fut  élève  de  Baccio  Bandinelli  i  il  donna  à  Rome,  à  Florence, 
à  Bologne  &  à  Venife,  des  preuves  de  l'excellence  de  fes  talens.  Ce 
Peintre  étoit  bon  Deifinateur  5  fes  carnations  font  d'une  belle  cou- 
leur ,  fes  drapperies  légères  &  bien  jectées  ;  il  inventoit  facilement 
ôcmettoit  beaucoup  d'agrément  dans  fes  compofitions  ,  mais  il  p^i- 
gnoit  de  pratique,  &  fes  contours  ne  font  pas  coulans.  On  voit  un 
tableau  de  ce  A-Iaître,  dans  la  colleélion  du  Roi  de  France  ,  repré- 
fentant  Adam  &  Eve  ,  chaiTés  du  Paradis  terreftre  j  &  aux  Céleííins 
de  Paris ,  une  Defcente  de  Croix.  Ses  deffins  font  dans  le  goût  de 
ceux  de  Palma:  on  les  diftingue  par  des  airs  de  tête  maniérés,  à^:^ 
attitudes  &  des  coeiFures  bizarres  j  il  a  travaillé  en  détrempe  ,  à  fref- 
que  &  à  l'huile. 

' —  {  Properzia  de  )  de  Bologne ,  morte  en  1 5  3  3  ,  fut  une 

fille  célèbre  dans  la  Sculpture  Ô:  la  Gravure  j  elle  fculpta  les  orne- 
mens  d'une  des  portes  de  Sainte-Pétrone,  des  portraits  ,  des  ilatues  , 
des  bas-reliefe,  elle  pouflà  la  délicatelTe  de  l'art,  jufqu'à  fculpcer dans 
des  noyaux  de  pêches  ,  de  petites  figures  fi  bien  faites ,  qu'on  en  eft 
étonné.  On  voit  à  Bologne  ,  dans  un  cabinet  du  Palais  du  Marquis 
de  Graffi  ,  onze  de  ces  noyaux ,  repréfentànt  d'un  côté  \t^  Apôtres  ^ 
&  de  l'autre  diverfes  Vierges  j  dans  un  autre  une  petite  Croix  de  bois, 
avec  quelques  compartimens ,  dans  lefquels  font  taillées  \ts>  têtes  de 
J.  C  ,  de  la  Vierge-Marie ,  &  d'autres  Saints  ,  le  tout  artiilement 
lié  dans  un  aigle  de  filigramme  d'argent. 

—  ■■  (Charles- Antoine)  de  Milan ,  Peintre ,  mort  en  1Í4?, 
âgé  de  67  ans  ,  dont  on  voit  quantité  de  tableaux  d'autels,  £c  chez 
des  particuliers.  Ce  Peintre  avoic  coutume  de  dire  qu'il  n'y  avoit 
point  de  prix  qui  pût  payer  un  tableau ,  lorfqu' un  habile  homme  em- 
ployoit  tous  iti  talens  pour  le  perfedionner. 
———■—(Enee)  de  Bologne ^  Peintre ,  floniTançen  1^04,  élève 


de  Louis  Caracci  ,  donc  on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint-Rémi ,  Mar- 
tyr ^  un  tableau  repréfencant  Saint  Dominique. 

(  Jean-Antoine)  de  Milan  5  habile  Graveur  en  pierres  fi- 
nes ,  dont  on  voit  le  fameux  camée  de  la  galerie  de  Tofcane ,  dans 
lequel  il  a  gravé  le  Duc  Corne  &  la  Duchefle  Eleonore  ,  foure- 
nanc  avec  les  mains  une  foucoupe  dans  laquelle  eft  la  ville  deflorca- 
ce,  de  aU'deiTous  les  portraits  au  naturel  de  leurs  fept  fils. 

'■ (J£An-Henri)  Peintre,  né  dans  le -Paladnat  en  1Ó31  , 

apprit  les  élémens  du  deffin  à  Amfterdanij  fous  Julien  deGardevn, 
de  la  Peinture  de  Corneille  de  Bey  j  il  s'adonna  à  peindre  à  frefque  des 
payfages  ,  des  rochers,  des  lointains ,  des  cabanes  de  Bergers,  y  in- 
troduifant  des  bœufs  ,  des  moutons ,  des  chevaux  ,  Si  des  figures  par- 
faitement touchées?  il  peignit  auffi  à  l'huile  des  fujets  d'hiftoire  ôc  des 
portraits  ,  parmi  lefquels  il  peignit  fi  reflemblant  celui  de  l'Eleéleur  de 
Alayence,  qu'outre  le  prix,  ce  Prince  lui  fit  encore  préfent  d'une 
chaîne  oí  d'une  médaille  d'or. 

{  Théodore  )  Peintre  ,    né  à  Varfovie  en    1638,  frère 

ptûné  de  Jean-Henri ,  fut  élève  de  Corneille  de  Bey  ;  dès  l'âge  de  i  z 
ans  j  il  aida  fon  frère  dans  les  belles  peintures  qu'il  exécuta  pour  l'E- 
lefteur  Palatin,  dont  il  obtint  la  faveur,  tk  celle  d'autres  Princes  voi- 
fins ,  dont  il  fit  les  portraits  reiTemblaps  ,  aufii  vrais  que  la  nature. 

(Vincent)  deliefole^  Architede  6c  Sculpteur,  fut  élève 

de  Baccio  Bandinelli ,  &  demeura  avec  lui  à  Rome,  pendant  qu'il  tra- 
vailloit  au  tombeau  des  Papes  Léon  X  &c  Clément  VIL  H  fit  un 
très-grand  nombre  de  ftatues ,  de  tombeaux  ,  de  fontaines ,  de  por- 
traits _,  de  bas-reliefs ,  &c  d'arabefques. 

(Zakobie)  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  de  Ghriftophe 

Allori  ,  après  la  mort  duquel  il  finit  un  tableau  qui  étoit  refté  impar- 
fait ,  &  qui  fut  placé  dans  l'Eglife  de  la  Sainte-Trinité  ,  dans  la 
chapelle  des  Uiimbardi. 

— — — .  (Pascal)  Peintre,  de  Vicence  ,  dit  Piz/^«fl/z/2oàRome^ 
qu'on  trouve  infcrit  fur  le  Catalogue  de  l'Académie  du  Deffin  ,  en 
1670,  naqujt  en  1641  i  il  apprit  de  lui-même  le  deffin  &  la  pein- 
ture ,  en  copiant  &  recopiant  les  ouvrages  célèbres  qu'on  voit  à  Ve- 
ni fe  &  à  Rome.  Ses  ouvrages  font  d'un  coloris  agréable  Si  vigoureux, 
particulièrement  fes  caprices,  de  bals ,  de  joueurs  d'inftrumens ,  d'éco- 
les ,  de  joueurs ,  de  muficiens ,  &  de  tablé ,  &  dans  lefquels  on  voit 
des  grâces  &  un  fini  admirables  :  on  voit  à  Rome  des  fujets  d'hi- 
iloire  de  la  main  de  ce  Maître ,  dans  les  Eglifes  d'Ara-cœli  &  de  Saint- 
Charles  ,  qui  font  d'un  colons  vigoureux ,  dans  le  ftyle  de  Tiziano. 
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-L-.—.  (Muzio)  Peintre,  de  Naples,  peignit  dans  la  Chartrenfe 
deBoloo-ne  à  l'â^-e  de  18  ans ,  d'une  manière  ferme  8c  réfolue  ,  un 
grand  tableau  repréfentant  la  Naiflance  de  J.  C.  en  concurrence  de 
Canuti ,  Bibiena  ,  Sirani ,  &;  de  la  Sirana. 

(  Nicolas  )  Peintre  ,  né  à  Naples  ,    mort  à  l'âge  de  5  5 

ans  fut  élève  de  Luc  Jordaëns ,  &  devint  fi  habile  imitateur  de  fon 
Maître  qu'il  l'employa  dans  des  ouvrages  de  grande  importance  :  tels 
que  le 'plafond  de  la  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Naples ,  dont 
RoiTi  fit  la  plus  grande  partie  5  dans  l'Eglife  de  la  Magdelaine ,  il  fit 
deux  tableaux  d'autels  de  fon  invention,  à  l'huile ,  &  un  plafond  à 
frefque ,  &  divers  ouvrages  dans  d'autres  Eglifes.  Il  fit  auiTi  des  ta- 
bleaux de  chevalet  d'un  bon  goût,  pour  des  particuliers,  maisilfai- 
foit  fupérieurement  à  tout ,  les  animaux  :  on  en  voit  de  fa  main  dans 
les  ouvrages  mêmes  de  fon  Maître. 

, (  Ange  )  Sculpteur ,  de  Gênes  ,  né  en  1 67 1 ,  mort  à  Ro- 
me en  171 5  y  apprit  le  deflin  &i  la  fculpture  en  8  ans,  de  Philippe 
Parodi  ;  à  1  8  ans  il  alla  à  Rome  ,  fréquenta  l'Académie  du  Deffin  ÔC 
de  l'Etude  d'après  les  antiques 5  il  y  fit  tant  de  progrès,  qu'il  furpaiTa 
tous  les  Sculpteurs  dans  l'exécution  d'un  bas-relief  de  l'hiftoire  de 
Tefus  qu'on  voit  à  l'autel  de  Saint-Ignace  j  il  fut  le  Sculpteur  du 
Cardinal  Ottoboni  ,  pour  lequel  il  conduifit  les  ouvrages  de  fculp- 
ture du  tombeau  du  Pape  Alexandre  VIII  ,  dans  Saint-Pierre  du  Va- 
tican ,  en  fit  tous  les  bas-reliefs  &  les  figures ,  dont  San  Martino  don- 
na les'  deffins  de  l'architedure. 

(  Aniel  )  de  Naples ,  Peintre  ,  élevé  de  Jordaëns  ,  copia 

parfaitement  les  ouvrages  de  fon  maître  ,  avec  lequel  il  alla  en  Ef- 
pac^ne  ,  où  il  fut  penfionné  de  la  Cour. 

*  ^ (Antoine)  ancien  Peintre  de  Milan  ,  dont  on  a  retrouve 

de  nos  jours,  un  Saint  Martin  qui  donne  fon  manteau  à  un  pauvre, 
dans  l'Et^life  de  Saint-Sébaftien  de  Milan. 

.. ^  (  Jean-Marie  )  Sculpteur. 

, (Jean-Etienne)  de  Gênes,  où  il  mourut  jeune  ,  Peintre, 

élève  de  Céfar  Se  d'Alexandre  Semini ,  fe  pertec1:ionna  fous  Pierre 
Sori  5  il  eut  une  belle  vaguefle  de  coloris  ,  un  bon  goût  de  deffin  5  il 
fit  beaucoup  de  tableaux  pour  fa  patrie  &  pour  l'Efpagne. 

^  JÉRÔME  )   de  Brefcia,  fut  un  bon  Peintre  a  l'huile  &  a 

frefque  ,  dont  on  voit  de  très  beaux  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  fa 

^^ J (  Jérôme)  de  Rome,  Graveur,  élève  de  Simon  Cantariuo, 

àBolocrne  5  après  avoir  apprit  le  deffin ,  s'adonna  à  la  gravure  à  i'eau- 
forte. 
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(  Louis)  fie  en  mofaïque  ,  fur  ¡es  deflins  de  Tiziano ,  dans 

le  portique  de  Saint-Marc  de  Venife  ,    l'arbre  g-énéalo^ique  de  la 

r      •  11/1*  /T'  t  Ol 

Sainte  Vierge  ,    avec  tant  de  delicatene  ,  qu'on  le  croyoit  peint. 

^  Laurent  )  de  Florence  ,  Peintre ,  mort  en  1702,  élève 

de  Pierre  Dandini  ,  puis  imitateur  de  la  manière  de  Livie  Meus,  a 
peint  beaucoup  de  petits  ouvrages  gracieux. 

PvOSSIGNOL,  f.  m.  Lat.  Uncus  ,  It.  Grimaldello  ,  Efp.  Ganzúa  , 
Ang.  Pick-lock  ,  AIL  Haken.  Eít  un  un  petit  morceau  de  bois  tail- 
lé en  coin  ,  que  les  Charpentiers  6:  Menuifiers  emploient  à  remplir 
l'excès  d'une  mortaife  trop  longue  ,  pour  faire  ferrer  le  tenon  de  la 
pièce  qui  y  eft  aflemblée. 

eft  auffi  un  crochet  de  fer  dont  les  Serruriers  fe  fervenjt 

pour  ouvrir  les  portes.  F^oje^Vl.LX,  fig,  25), 

ROSSIS,  (  Ange  de  )  de  Florence,  Peintre  mort  à  Venife ,  en  1741, 
travailloit  bien  la  quadrature  &  la  pcrfpedive  à  frefque  5c  à  Lhuile  } 
il  fe  fixa  à  Venife  ,  où  il  peignit  à  frefque  le  grand  fallón  du  Palais 
du  Patrice  de  Lezze  5  il  faifoit  auifi  la  figure  ,  mais  moins  bien  que 
l'architecture. 

ROSSO  ,  (  Nicolas  &  Jean-Baptiste  )  de  Flandre  ,  excellens 
Manufaéturiers  en  tapiflerie.  Le  Duc  Frédéric  de  Mantoue  ,  les  fit 
venir  pour  fabriquer  des  tapiiTeries  ,  fur  les  deiFins  de  Jules  Romain  ; 
il  en  .fit  faire  une  tenture  repréfentant  des  fujets  de  l'Hiftoire  Sacrée, 
dont  il  fit  don  à  la  Fabrique  du  Dôme  de  Milan. 

Koye^  Bartolo. 

Voje^  Giugni. 

de  Florence  ,  dit  en  France  Maitre  Roux  ,  Architele  & 

Peintre,  né  en  1465?,  mort  à  Fontainebleau  en  1541  ,  n'eût  point 
de  Maître  5  fon  génie  &  l'étude  particulière  qu'il  fit  des  ouvrages  de 
Michel- Ange  &  du  Parmefan ,  y  iuppléerents  fes  compofitions  ,^tantà 
la  plume  qu'au  pinceau,  font  héroïques ,  grandes,  terribles.  La  France 
a  mieux  connu  fes  talens  que  l'Italie  ,  principalement  François  I , 
qui  le  fit  Sur-Intendant  des  ouvrages  de  Fontainebleau ,  dont  la  o-rarî- 
de  galerie  fut  conftruite  fur  fes  deííins ,  ôc  qu'il  embellit  par  des'mor- 
ceaux  de  peintures  ,  des  frifes  &  des  ornemens  de  ftuc.  Le  Roi 
charmé  de  fes  ouvrages ,  le  combla  de  bienfaits ,  &  lui  donna  un  Ca- 
nonicat  de  la  Sainte-Chapelle.  Ce  Peintre  exprimoit  très-bien  les 
paiTions  de  l'âme  ,  donnoit  un  beau  caradère  à  fes  têtes  de  vieil- 
lards ,  beaucoup  de  grâces  aux  figures  de  femmes ,  &L  pofledoit  bien 
le  clair-obfcur.  Ses  deflins ,  quoique  favans  ,  ont  quelque  chofe  de 
fauvage  5  il  travailloit  de  caprice ,  confultant  peu  la  nature  ,  &  par 


roiíTant  aimer  ce  qui  avoic  un  caradère  bifarre  &  extraordinaire  :  on 
voit  au  Palais-Royal  à  Paris ,  un  tableau  de  fa  main ,  repréfentant  la 
Femme  adultère.  Sa  marque  eil  R..  F. 

ROSSUTI  ,  (Philippe)  Peintre  ,  élève  de  GaddoGaddi,  travail- 
la vers  l'an  1300,  avec  Jacob  de  Turrita,  Dominiquain  ,  dans  Saint- 
Jean-de-Latran ,  ôc  à  la  façade  de  Sainte-Marie-Majeui-e,  à  de  grands 
fujets  d'hiftoire  en  moiaïque  ,  qui  fe  font  confervés  entiers  jufques 
aujourd'hui. 

ROTA  ,  (  Martin  )  Graveur ,  dç  Sebenico  en  Italie ,  qui  a  gra- 
vé ,  vers  1 56i>,  le  Jugement  dernier,  de  Buonaroti ,  en  grand  &  en 
petit  au  burin  ,  Se  quelques  ouvrages  de  Raphaello  &i  de  Frédéric 
Zuccheri. 

Sa  marque  eft  Sebenzanus  fecit. 

ROTARI,  (Pierre)  de  Vérone,  Graveur,  dont  la  marque  eftP.R. 

ROTENAMER ,  (  Jean  )  Peintre  ,  né  à  Munich  en  1564,  mort 
à  Venife,  apprit  les  principes  de  la  peinture  fous  des  maîtres  médio- 
cres ,  enfuite  pafla  en  Italie  ,  &  fe  perfedionna  à  Venife  fous  Tin- 
toretto. Il  peignit  d'abord  le  portrait ,  enfuite  l'hiiloire,  &  fe  fit  une 
fi  grande  réputation ,  qu'il  fut  invité  à  revenir  en  Allemagne  ,  oh 
l'Empereur  Rodolphe  lui  fît  faire  un  tableau  repréfentant  le  Banquet 
des  Dieux,  où  l'on  voit  un  grand  nombre  de  figures.  La  compofition, 
les  figures  gracieufes ,  le  ton  de  couleur ,  &:  le  beau  fini  de  ce  mor- 
ceau ,  lui  méritèrent  les  plus  grands  éloges.  Le  Prince  Ferdinand  , 
Duc  de  Mantoue  ,  lui  demanda  le  Bal  des  Nymphes,  morceau  très- 
eflimé.  Ce  Peintre  s'étoit  fait  une  manière  qui  tenoit  du  goût  Alle- 
mand 6c  du  goût  Vénitien.  Ses  tableaux  font  très-recherchés  :  on  y 
remarque  des  airs  de  tête  gracieux  ,  un  coloris  brillant ,  quelquefois 
peu  de  corredion.  On  admire  à  Au^sbourg  fon  tableau  de  tous  les 
Saints.  Le  Roi  de  France  poffède  un  Portement  de  Croix  de  ce  Pein- 
tre >  èc  on  voit  au  Palais-Royal  un  Chrift  mort ,  fur  les  genoux  de 
la  Vierge ,  ôc  une  Danaé.  Ses  deffins  tiennent  un  peu  du  goût  du  Tin- 
toretto ,  la  touche  en  eft  légère  ,  mais  les  têtes  fe  reiîemblent  pref- 
que  toutes,  &  ne  font  pas  allez  correctes. 

ROTIE  ,  f.  f.  ExhaulTement  d'un  mur  de  clôture  mitoyen  j  for- 
mé de  la  demi-épaifieur  de  ce  mur  ,  avec  de  petits  contreforts  de 
diltance  en  diilance,  foit  pour  fe  couvrir  de  la  vue  d'un  yoifin,  ou 
d'un  mauvais  vent  ,  foit  pour  paliiTer  un  efpalier  qui  eft  qn  belle 
expofiîion. 

ROTINI ,  (  Pierre  )  qu'on  trouve  infcrit  au  Catalogue  de  TAcadé- 
laaie  Romaine,  en  1651. 

ROTONDE, 
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ROTONDE  ,  f.  f.  U^.  Redunda.  Bâtiment  dont  le  plan  eft  rond 
par  le  dedans  &  le  dehors  ,  quel  que  foit  l'ufage  auquel  il  eft  de- 
ftiné ,  &  qui  eft  couvert  en  dôme  :  tel  eft  le  Panthéon  de  Rome , 
aujourd'hui  l'Eglife  de  Sainte-Marie  Majeure  :  telle  eft  la  fépulture  des 
R-ois  d'Efpagne  à  l'Efcurial  :  telle  étoit  la  fépulture  des  Valois  à  Saint- 
Denis  en  France  :  telle  eft  encore  l'Eglife  de  rAffomption  rue  Saint- 
Honoré,  &  de  Sainte-Marie  rue  Saint- Antoine,  à  Paris. 

ROUAGE ,  f.  m.  Lat.  Rotarum  infiruEus  ,  It,  Ruote  ,  Ang.  JVeel- 
work.,  All,  Rademacher- arbeit.  La  partie  d'une  machine  qui  confifte 
en  roues. 

ROUANNE,  r  f.  L^t. Radius  ferreus  verfadlis.  Inftrument  de  fer 
aceré  ,  fait  en  forme  d'S,  coupant  deiTus  &  deftbus ,  dont  on  fe  fere 
pour  aggrandir  les  trous  des  tuyaux  de  bois. 

ROUANNETTE.  Voyei  Roinette. 

R.OVAZZANO  ,  \  Benoît  da  )  Foye^  Benedetto. 

ROUCOU  ,  f  m.  Pâte  fèche  qui  vient  des  Indes  ,  dont  la  couleur 
eft  jaune  ,  ayant  une  odeur  de  violette,  que  quelques  Marchands  de 
couleurs  font  entrer  dans  la  préparation  du  carmin,  mais  il  tient  plus 
alors  de  la  mauvaife  lacque  que  du  carmin. 

ROUE  ,  f.  f.  Lat,  Rota  ,  le.  Ruota  ,  Efp.  Rueda  ,  Ang.  TF/ieel, 
Ail.  Rad.  Pièce  de  métal ,  ou  aiTemblage  de  pièces  de  bois ,  tournées 
en  rond,  -que  fon  fait  mouvoir  fur  un  effieu  ou  fur  un  pivot.  Il  y 
en  a  de  différentes  grandeurs  &  conftrudions ,  fuivant  leurs  ufages. 
yoye:^  PI.  XLV,  fig.  ï6 ,  une  roue  de  grue  5  Pi.  LXXIII  ,  fig.  24  , 
des  roues  à  dents ,  cottées  r  j  PI.  LXXX  ,  fig.  m  &  iv  ,  des  roues 
d'affût  de  canon  j   Pi.  XC ,  fig.  5  >   une  roue  à  l'eau  ,  B  E. 

ROVERE,  (Jean-Maur  )  &  fes  frères ,  Peintres,  dits  Fiam- 
menghini  ,  parce  qu'ils  étoient  fils  d'un  certain  Richard  Rovere  , 
Flamand,  qui  s'établit  à  Milan.  Jean  Maur  fuivit  d'abord  Camillo, 
puis  Jules-Céfar  Procaccino  ;  ils  furent  tous  fort  eftimés  pour  les  fi- 
gures ,  les  batailles ,  les  payfages  &  laperfpective,  ôc  furent  employés 
dans  les  Eglifes  &  les  Palais,  Ils  moururent  tous  vers  i  640  j  Jeau- 
Maur  étant  âgé  d'environ  70  ans. 

Sa  marque  ,  fur  des  gravures  en  cuivres  imprimées  à  Milan  en 
I  604  ,  eft  I.  M.  R.  F.   ou  M.  R.  IN. 

ROUET,  f.  m.  Lat.  Rotula,  It.  Rotella,  Ei^.  Rueda,  Ang.  Spin- 
ning-wheel., Ail.  Spinn -rad.  AiTemblage  de  pluheurs  p'èces  de  bois 
de  charpente  ,  à  queue  d'hironde  ,  &  circulaire  en  dedans ,  qu'on 
pofe  fur  le  bon  fonds ,  pour  recé'/oir  le  mur  circulaire  de  maçonnerie 
d'un  puits. 

Tome  II  D  D  d  d 
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Eft  auiìì  l'enrayure  de  charpente ,  ronde  ou  à  pans ,  d'une 

flèche  de  clocher,  ou  de  la  lanterne  d'un  dôme,  F^oje:¡?i.  L  ,  fig.  ij 
chif.  5,5. 

— Eft  auffi  une  roue  garnie  de  dents ,  placée  fur  l'arbre  d'un 

moulin  à  vent  ou  à  eau  ,  laquelle  engraîne  avec  les  fufeaux  de  la 
lanterne.  Voyej  PI.  LU  ,  fig.  11 ,  D  ,  60;  ¿c  fig.  iv  ,  chif.  57  ,  58  , 
59  ,  60}   PI.  XC.  lettre  A. 

— Eft  auffi  une  petite  roue  de  bois  dur  ,  ou  de  métal ,  can- 
nelée fur  fon  épaifleur  ,  au  centre  de  laquelle  eft  un  axe  ,  Se  qui, 
étant  placée  dans  une  chappe  ,  forme  une  poulie.  Voye^  PL  LXIII» 
fig.  i,3,i2Sci3,&  qui ,  dans  les  machines ,  fert  à  faciliter  le 
mouvement  des  cables,  /^c?/,?^  Pi.  XLIV,  fig.  i ,  chif.  14;  fig.  m, 
lettre  a  y  fig.  iv  ,  lettre^,-  FI.  XLV,  lettre  ;?;  PL  XLVI ,  fig.  i? 
3  &  4  ,  lettres  a  &L  q. 

Eft  ,  dans  la  ferrurerie  ,  un  petit  morceau  de  taule  arrondie  en  élé- 
vation, &  rivée  fur  le  foncer ,  ou  palaftre  d'une  ferrure  ,  pour  fervir 
de  gardes.  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  j  les  uns  font  fimples  ôi 
droits,  les  autres  inclinés  ou  en  fond  de  cuve,  d'autres  renverfés  en 
différens  fens  ,  &c.  Voici  les  noms  &  figures  de  ceux  qui  font  le 
plus  en  ufage,  &  qu'on  a  défignés  par  les  fentes  dans  lefquelles  ils 
paifent  dans  les  pannetons  des  clefs.    Koje/^  Pi.  LXII. 

— fimple  tout  droit,    fig.  i,  m,  &  xxiv,  chif.  2. 

en  fond  de  cuve.    fig.  iv  ,  chif.  1 1. 

renverfé  en  dehors,    fig.  11 .  chif  6. 

renverfé  en  dedans,    fig.  m  ,  chif  8. 

à  faucillon  en  dedans,  fig.  11 ,  xxiii ,  &  xxix ,  chif  4. 

à  faucillon  en  dehors,  fig.  ii  &  xxvii,  chif.  5. 

foncé  avec  une  pleine  croix,   fig.  v  ,  chif.  1 5. 

— — —  hafté  en  dedans  ,  avec  une  pleine  croix,  fig-  vu,  chif.  17. 

en  fût  de  vilebrequin ,  renverfé  en  dehors ,  avec  une  pleine 

croix,   fig.  VIII,  chif.  18. 

en  fût  de  vilebrequin,  renverfé  en  dedans,  avec  une  plei- 
ne croix,     fig.  VII ,  chif.  1 9. 

en  queue  d'hironde  renverfé  en  dehors  avec  une  pleine  croix. 

fig.  IX  ,  chif  20. 

en  queue  d'hironde,  renverfé  en  dedans,  avec  une  pleine 

croix,  fig.  IX,  chif  21. 

fourchu,  avec  une  pleine  croix,   fig.  viii ,  chif.  22. 

en  M,  avec  une  pleine  croix,    fig.,  x  ,  chif  24, 

— ' en  N ,  avec  une  pleine  croix  haftée  en  dedans,  fig.  x ,  eh.  2  3 . 
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— — —  en  S  ,  avec  une  pleine  croix.    %.  xiii ,   cliif.  3  z, 

"; renverfé  en  dedans ,  hailé  en  crochet  en  dehors ,  avec  une 

pleine  croix,    fig.  xvii ,   chif.  5  6. 

renverfé  en  dehors ,  haftéen  crochet  en  dedans ,  avec  une 

pleine  croix,   fig.  xvii ,  chif.  57. 

■; fourchu  ,  renverfé  en  dehors  en  bâton  rompu  ,  avec  une 

pleine  croix  haftée  en  dedans,  fig.  xviii ,  chif.   5  8. 

' en  brinsde  fougère ,  avec  une  pleine  croix,  fi.g.  xxr,  chif.  5  9. 

: en  fût  de  vilebrequin  ,  renverfé  par  dehors  en  crochet  , 

avec  une  pleine  croix,  fig.  xviii ,  chif.  60. 

— ■ hailé  à  crochet  en  dedans  ,  &  en  bâton  rompu  en  dehors , 

avec  un  faucillon  hailé  en  dehors ,  ô:  un  autre  faucillon  en  dedans, 
fig.  XX,  chif.  6 i. 

■ en  fond  de  cuve  renverfé  en  dedans ,  en   bâton  rompu 

renverfé  en  dedans ,  avec  une  pleine  croix,  fig.xix,  chif.  63. 

^ hafté  en  dehors ,  avec  un  faucillon  renverfé  du  même  cô- 
té, fig.  XIX  ,  chif  65. 

hafté  en  dedans ,  avec  un  faucillon  auffi  hailé  en  dedans. 

fig.  XIX,  chif.  66. 

tout  droit ,  avec  un  faucillon  par  dehors  en  bâton  rompu  en 

dedans,  fig.  xv  ,  chif,  6^. 

en  4  de  chifre,  avec  une  pleine  croix  &  un  faucillon  en 

dedans  par  le  haut.  fig.  xx ,  chif.  70. 

foncé  èi  renverfé  en  crochet  des  deux  côtés,    fig.  xxi  , 

chif.  73. 

— ' en  flèche  par  le  haut ,  avec  une  pleine  croix  par  le  milieu, 

&  une  autre  pleine  croix  tournée  en  M  parle  bas,  fig.xxvi,  ch.  74. 

portant  fon  faucillon  par  dehors ,  &  renverfé  en  crochet  en 

dedans,  fig.  m ,  y^. 

— renverfé  en  dehors  en  Z.  fig.  xxvi,  chif  y 6. 

— —— foncé  fimple.   fig.  xiv,  chif.  34. 

— foncé,  hallé  &  renverfé  en  dehors  &  en  dedans  des  deux 

côtés  j  avec  une  pleine  croix  hailée  en  dehors,  fig.  xii,  chif  31. 

en  S ,  avec  un  faucillon  en  bâton  rompu  en  dedans,  fig. 

XIII,  chif.  33. 

en  bâton  rompu  ,  avec  ime  double  pleine  croix,   fig.  xiv  , 

chif.  3  5 . 

en  bâton  rompu ,  avec  pleine  croix  hafl:ée  en  dedans,  fig. 

XIV  ,  chif.  38. 

— ' à  crochet  renverfé  en  dehors ,  avec  une  pleine  croix  haftée 

du  même  côté.  fig.  xvi ,  chif.  37.  D  D  d  d  ij 
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en  3  de  chifre ,  avec  une  pleine  croix  en  haut.  iig.  xv  , 

chif.  3  6. 

ROUGE ,  f.  m.  Lac.  Rubor,  le.  Rojfo  ,  Efp.  Roxo  ,  Ang.  Rei^ 
AH.  R.oth.  L'une  des  couleurs  primitives  ,  qui  eft  vive  ,  &  qui  a 
beaucoup  d'éclat  5  il  y  a  une  infinité  de  teintes  différentes,  dont  on  fe 
fert  dans  la  peinture  ,  telles  que  la  lacque,  le  carmin  ,  le  vermillon, 
le  rouge  brun  ,  1  orpiment,  le  rouge  violet ,  &c.  que  l'on  varie  encore 
en  ics  rompant  avec  d'autres  couleurs  plus  brunes  ou  plus  claires. 

RO VIALE  ,  dit  l'Efpagnol,  Peintre,  élève  de  François  Salviatià 
E^ome  ,  aida  fon  Maître  dans  diiférens  ouvrages,  &  peignit  de  fon  in- 
vention la  Converiion  de  Saint  Paul ,  dans  l'Eglife  du  Saint-Efprit. 

ROULE,  adj.  Lat.  Folutus,  It,  Rotolato^  Efp.  Rodado ,  All.  Wind- 
hruch.  Se  dit  du  bois  provenant  d'un  arbre  qui  ayant  été  battu  des 
vents  ,  dans  le  tems  de  la  fève,  fes  fibres  ligneufes  fe  font  féparéeSj 
&  le  cœur  en  eft  détaché  comme  un  rouleau. 

ROULEAU,  f  m.  li.Certoccio,  kn^^.  Roller,  k\ì.  Schnirhel.On 
nomme  ainfi  ,  dans  l'Architeélure  civile  ,  les  volutes  des  confoles. 
Voye^  PI.  XV  ,  fi'g.  IV  ,  PI.  XVIII ,  fig.  i. 

— . l^in.Phalangce  ,  It.  Stanga  ,  Efp.  Cilindro.  Pièce  de  bois 

de  forme  cylindrique  ,  qu'on  met  fous  de  grands  fardeaux  ,  fous 
de  crroifes  pièces  de  bois ,  pour  faciliter  leur  mouvement. 

— fans  fin  i  on  nomme  ainfi  un  châflis  de  bois  de  charpente 

affemblés,  fous  lequel  font  deux  rouleaux  qui  tournent  dans  des  en- 
tailles ,  ô£  au  bout  deiquels  font  pratiqués  des  mortaifes  pour  les  faire 
tourner  par  le  moyen  des  leviers  :  on  s'en  fert  pour  conduire  de 
grands  fardeaux  d'un  lieu  à  un  autre, 

Sont  auffi  deux  pièces  de  bois  de  forme  cylindrique ,  pla- 
cées entre  les  jumelles  d'une  preiTe  d'Imprimerie  en  taille- douce  ^ 
entre  lefquelies  on  fait  pafler  les  planches  de  cuivre  dont  on  veut  ti- 
rer des  épreuves. 

Eft  auffi  ,  dans  la  peinture  ,    une  efpèce  d'écriteau  ,  que 

les  Peintres  mettoient  à  la  main  des  figures  ,  ou  qu'ils  faifoient  fortir 
de  leurs  bouches,  dans  le  tems  du  renouvellement  de  la  peinture  ,  & 
fur  lefquels  ils  écrivoient  ce  qu'ils  fuppofoient  que  difoient  ces  fi- 
gures ,  de  conforme  au  fujet  repréfenté. 

de  cartouche  ;  eft  un  morceau  de  bois  de  forme  cylindrique, 

plus  ou  moins  gros  ,  mais  d'une  groffeur  uniforme  dans  toute  fa 
longueur  ,  dont  les  Artificiers  fe  fervent  pour  former  les  cartouches 
des  fufées,  enroulant  la  carre  autour,  &  la  collant  à  mefure  qu'on 
ia  roule.    Foy^^  PI,  LXXXIII ,  jfîg.  1 1 ,    12  &  13, 
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ROULLET,  (Louis)  d'Arles  ,  Graveur  ,  mort  en  165)5)  o  â^é 
de  54  ans,  a  gravé  au  burin  un  grand  nombre  de  pièces,  d'après 
Ciroferri  à  Rome  ,  jufqu'en  1(386  ,  qu'il  revint  à  Paris  ,  où  il  donna 
des  preuves  de  fes  talens  ,  par  des  pièces  qui  approchent  du  mérice 
de  celles  de  François  Poilly  ,  pour  la  corre£tion  du  delTin  ¿c  le  beau 
travail  du  burin  :  telles  que  les  Maries  au  tombeau  ,  d'après  Annibal 
Carracci  j  l'extafe  de  Saint  Paul ,  d'après  Dominichino,  plufieurs  por- 
traits entre  lefquels  on  diflingue  celui  de  Lully ,  d'après  Mi"-nard. 

ROULON  ,  f.  m.  Lat.  Scanfida  ,  It.  Scalino  ,  Efp.  Pe{on  ,  Ali. 
Spreiffel.  Morceau  de  bois  rond  ,  fait  au  tour  ,  dont  on  garnit  ï^s 
râteliers  des  écuries. 

ROUSSEAU  ,  (Jacques)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  1630  ,  mort  à 
Londres  en  16513  ,  peignit  très- bien  l'architeélure  &  la  perfpeclive  j 
Louis  XIV  le  chargea  des  décorations  de  la  Salle  des  machines  de 
Sainc-Germain-emLaye  :  on  voit  à  Verfailles,  dans  le  fallón  de  Vé- 
nus, deux  perfpe¿i:ives  de  bâtimens  &  jardins  de  fa  main  5  il  alla  en 
Angleterre  où  Alylord  Montaigu  l'employa  avec  LafolTe  &  Monoyer , 
aux  embelliiTemens  de  fon  hôtel  ,  à  Londres. 

ROUSSELET ,  (  Gilles  ou  Egide  )  Graveur  de  Paris ,  mort  en  1 6  8  6 
âgé  de  72  ans,  eft  particulièrement  eftimé  par  les  quatre  travaux  d'Her- 
cules ,  qu'il  a  gravés  d'après  Guide  Reni  5  par  un  Saint  Francois  ,  d'a- 
près le  même  5  &  par  un  Chrift  au  Jardin  des  olives ,  d'après  le  Brun  j 
Saint  Michel  vidorieux  du  Demon ,  d'après  Raffaello.  Il  a  auffi  com- 
pofé  quelques  livres  de  deffin. 

FvOUTE  ,   f  f.    Lat.  Via ,  It.  Strada  ,  Efp.  Camino  ,  Ano-.  Road 
AW.  Land-ßrafs .  Eft  une  allée  d'arbres  dans  un  parc,  dont  l'aire  n'eft 
ni  battue  ,  ni  fablée ,  &  où  Îqs  voitures  peuvent  rouler. 

ROU  VERIN,  adj.  hzt.  Friabile.  Se  dit  du  fer  qui  a  des  gerfures, 
qui  eft  caíTant  à  chaud ,    &  difficile  à  forger. 

ROUVRE,  f.  m.  Lat.  Queráis.,  h.  Rovere.  Efpèce  de  chêne  à 
feuilles  larges  ,  dont  le  fruit  eft  attaché  à  de  courts  pédicules,  qui 
eft  moins  haut  que  le  chêne  ordinaire  ,   mais  plus  gros  &  tortu, 

ROUX,  (  le  ;  Archi tefte ,  de  TAcadémie  Royale  d'Architedure  j 
élève  de  Dorbay  ,  mort  vers  174^  ,  âgé  d'environ  70  ans  ,  excelloic 
dans  la  décoration  intérieure  des  appartemens  ;  il  fit  les  deffins  fur 
lefquels  on  a  décoré  les  appartemens  &  la  galerie  de  l'Fiôcel  de  Villars  j 
les  changemens  de  l'Hôtel  de  Bonier  de  la  MoiTon,  rue  Saint-Domi- 
nique. Il  acheva  l'Hôtel  de  Roquelaure ,  à  préfent  de  Mole ,  fur  les 
deflins  de  LafTurance  ,  &  fit  les  deffins  des  décoration  intérieures  5  il 
fit  auffi  les  dt-ffins  de  décoration  intérieure  de  l'Hôtel  Mazarin  ,  à  pré- 
fent Rohan-Chabot,  &c. 
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ROY  ,  (  Simon  le  )  fut  un  des  Peintres  que  François  I  afíbcia  à 
Primaticcio  ,  pour  les  décorations  intérieures  des  Maifons-Royales. 

(  M.  le  )   Archiceéte  ,   Membre  de  I'lnftitut  de  Bologne, 

né  à  Paris ,  fils  du  célèbre  Julien  le  Roy ,  Horloger  :  après  avoir  par- 
couru l'Italie  6c  la  Grèce  ,  aux  dépens  de  fon  père  ,  étant  de  retour 
à  Paris ,  a  mis  au  jour  un  ouvrage  intitulé  :  Les  ruines  des  plus 
beaux  monumens  de  la  Grèce ,  Paris  1758,  in-fol.  max.  en  éo  plan- 
ches gravées,  &  l'explication  imprimée, 

_  (  le  )  autre  Architecte  de  Paris  ,   fur  les  deffins  duquel  a 

été  bâtie  une  maifon  ,  rue  du  Mail  ,  6c  qui  ont  été  gravés  par 
Marot. 

RUBAN  ,  f.  m.  Lat.  Intona  tœnla  ,  le.  Fettuccia  ,  Efp.  Cinta , 
Ang.  Ribband  y  AU.  Bander.  Ornement  qu'on  emploie  en  Archite- 
¿cure  ,  fur  les  baguettes  6:  dans  les  rudentures  ,  taillé  de  bas-relief 
ou  évuidé,  imitant  un  ruban  tortillé.  Voyei  PI.  XXII ,  %•  373  3'5> 
43  ,  48  ,  49. 

RUBENS  ,  (Pi£P,.r.e-Paul  )  Premier  Peintre  de  l'Ecole  Flamande , 
né  à  Anvers  en  1 577  ,  mort  au  même  lieu  en  1640  ,  étudia  les 
Belles- Lettres ,  enfuite  s'appliqua  à  la  peinture  fous  van  Oort ,  qu'il 
quitta  pour  entrer  chez  Otto  Venius.  H  ne  tarda  pas  à  furpaiTer  fon 
Maître  ,  6¿  fentit  que  le  voyage  d'Italie  luiétoit  nécefiaire  j  il  y  alla, 
y  paiTa  fept  ans  à  étudier  6c  copier  les  ouvrages  de  Tiziano ,  Tin- 
toretto ,  &  Paul  Véronefe  j  il  y  puifa  ce  beau  coloris  qu'on  voit  dans 
fes  ouvrages,  mais  conferva  toujours  ce  cara£tère  lourd  de  deffin  ordi- 
naire airx  Flamands ,  &:  le  feul  défaut  qu'on  puifíe  lui  reprocher.  De 
retour  de  Rome  ,  fa  réputation  fe  répandit  dans  les  pays  étrangers  i 
les  Souverains  voulurent  avoir  de  fes  ouvrages.  La  Reine-Marie  de 
Medicis  le  fit  venir  à  Paris  ,  pour  y  peindre  les  deux  galeries  du  Palais 
du  Luxembourg  ,  dont  l'une  étoit  deftinée  pour  l'hiftoire  de  la  vie 
d'Henri  IV,  ôc  l'autre  pour  la  vie  delà  Reine  5  il  commença  par  cette 
dernière  ,  dont  les  tableaux  font  univerfellement  admirés  ;  mais  la 
mort  du  Roi  ne  lui  permit  pas  d'achever  l'autre.  Philippe  IV  le 
nomma  fon  Ambafladeur  en  Angleterre ,  auprès  de  Charles  I.  De  re- 
tour en  Flandres ,  il  fut  décoré  du  titre  de  Secrétaire  d'Etat ,  mais 
il  n'abandonna  point  pour  cela  la  peinture.  Il  poiTedoit  les  Belles- 
Lettres  dans  un  degré  eminent  ,  favoit  bien  l'Hiiloire  ,  &  parloic 
fept  langues  différentes.  La  quantité  de  grands  tableaux  qu'il  a  peints, 
pour  les  Eglifes  5  les  Palais,  les  Fêtes  6c  Entrées  publiques,  font  des 
preuves  de  la  fupériorité  de  fon  génie  ,  6c  de  la  facilité  qu'il  avoit 
dans  l'invention  6c  dans  l'exécution  :  on  y  remarque  de  l'énergie  dans 
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i'expreíTion  ,  de  la  nobleíTe  dans  les  attitudes ,  de  la  variété  dans  les 
contraites ,  un  grand  goût  dans  les  draperies  ,  de  la  magnificence  dans 
l'ordonnance  ,  6i  un  coloris  fublime ,  unique  èi.  inimitable  ,  par  la 
force  &  l'accord  qu'il  a  fçu  y  réunir.  Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Bruxelles ,  à  Anvers  ,  à  Gand  ,  en  Efpagne  ,  à  Londres ,  &  à  Paris. 
Sa  marque,  fur  des  deffins  &:  gravures  en  cuivre,  eft  P.  P.  R. 
RUBÎS,  f  m,  Lat.  Ruòinus ,  \t.  Rubino  ^  E{^.Rubi,  Ang.  Ruiy  , 
AU,  Rubin,  Pierre  qui  tient  un  des  premiers  rangs  parmi  les  pierres 
précieufes,  ayant  la  couleur  vermeille  du  vin.  Il  y  en  a  de  quatre  for- 
tes ,  favoir  : 

Le  vrais  rubis ,  qui  efb  d'une  vraie  couleur  de  fang  ,  &  extrême- 
ment dur,  on  le  nomme  efcarboucLe  ^  quand  ii  eit  grand  :  on  le  trou- 
ve à  Cambaja  j  Galicut  ,  Coria  ,  &  dans  rifle' de  Ceylan. 

balais  ,  Lat.  Rubinus  balajßus  ,  ou  pallacius  -,  qui  eft  d'un 

rouge  plus  pâle  que  le  premier  ,  mais  teint  d'un  mélange  de  bleu  ; 
fa  forme  ordinaire  eft  oblongue  &  pointue:  il  vient  principalement  de 
i'ifle  de  Ceylan. 

-fpinel-,  hât.  Rubinus  fpinellus  y  il  eft  d'un  rouge  plus  clair 

que  le  balais ,  mais  n'a  pas  le  même  brillant ,  ni  la  même  dureté  que 
le  vrai  rubis. 

rubacel  ,   Lat.   Rubinus  rubacus  ¡    il  eft  rouge,  un  peu 

mêlé  de  jaune  j  c'eft  le  moins  eftimé  des  quatre. 

RUBORD  ,  f  m.  Eft  le  premier  rang  de  bordage  d'un  bateau 
foncet  ,  ou  autre  ,  qui  joint  la  foie.  On  dit  de  ceux  qui  fuivent , 
deuxième,  troifième  bord  ,  &c.  &  le  dernier  s'appelle /oí/j¿ar^¿/á. 

RUDENTE  ,  adj.  Se  dit  des  colonnes  dont  le  bas  des  cannelures 
eft  rempli  d'ornemens  en  forme  de  bâton,  /^öyej  PL  XXII ,  fig  44, 
45  .   46  ,  47  ,  48,  45),  50,  51,   52. 

RUDENTURE  ,  f.  £  Ornement  en  forme  de  bâton  ,  dont  on 
remplit  les  cannelures  des  colonnes  &  pilaftres  ,Mepuis  la  bafe  juf- 
qu'au  premier  tiers  j  il  y  en  a  de  difl^érentes  fortes,  de  plattes ,  à  bâ- 
ton ,  à  baguette,  à  rofeau  ,  &c  qu'on  voit  PI.  XXII.  On  en  fait  auffi. 
quelqnefois  de  relief,  fans  cannelures,  fur  des  pilaftres  en  game. 

RUnÉRATlON.    Foye;7  HOURDAGE  ,   HOURDIS. 

RUE,  f  f  Lat.  Via  ^  It.  .Sí/tzí/a ,  Efp.  Ca//¿  ,  Ang.  Strest  ,  AIL 
Gajfe.  Eft  un  efpace  entre  deux  rangs  de  maifons  ,  iervant  de  paiTa- 
ge  public,  qui  eft  ordinairement  pavé  de  grès  ,  cailloux,  pierres 
dures,  y  pratiquant  unruilTeau  entre  deux  revers  ,  ou  deux  ruilTeaux 
enire  une  chaullëe  &  deux  revers. 

' —  de  carrière  ,•  eft  ,  dans  une  carrière  dont  l'entrée  eft  dans 
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la  còte  d'une  montagne ,  un  chemin  aflez  large  pour  le  paiTage  des 
charrois. 

RUE  ,  f.  f-  Lat.  ÒC  It.  Ruta ,  Efp.  Ruda  ,  Ang,  Rue  ,  Ali.  Raute, 
Arbufte  plus  ou  moins  grand  ,  fuivant  les  efpèces  ^  dont  les  feuilles 
font  oppofées  fur  les  branches  j  elles  font  compofées  de  folioles  ran- 
o-ées  par  paires  fur  une  nervure  terminée  par  une  feule.  Ces  folioles 
font  oblongues ,  charnues  ,  d'un  verd  tirant  fur  le  bleu  5  fes  fleurs 
font  d'un  jaune  verdâtre  ,  &c  raiïemblées  par  bouquets  au-bout  des 
branches  ,  ayant  une  odeur  forte  &i  défagréable.  Il  vient  très-bien 
dans  les  mauvaifes  terres  ,  èi  conferve  fes  feuilles  pendant  l'hiver  3  ce 
qui  fait  qu'on  peut  le  mettre  dans  les  bofquets  de  cette  faifon. 

RUELLE  ,  f.  f.  Lat.  Viculus ,  It.  Vicolo  ,  Efp.  Callejuela ,  Ang. 
Narrow -fir  cet.  All.  Gafslein.   Petite  rue  où  les  voitures  ne  peuvent 

|)airer. 

Eil  auffi  ,  dans  une  chambre  à  coucher,  l'efpace  entre  le 

lit  &  le  mur. 

RUFI ,  Graveur  Italien  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gravées  en 
bois,  imprimées  à  Venife  en  1555».  -Sa  marque  eil  Pl.XCVÎI,  fig, 
44,  après  laquelle  eil  une  feuille,  enfuite  un  écrevilTe  ,  &  à  quelque 
diilance  le  mot  RUFI. 

RUGGERI ,  (Jean-Baptiste)  Peintre  ,  de  Bologne  ,  mort  à  l'âge 
de  32  ans,  dit  Batuflino  del  Gejß ,  parce  qu'il  fut  élève  de  Geili  > 
fut  Homme  de  Lettres ,  ôc  acquit  une  preileife  égale  à  celle  de  fon 
Maître.  Il  peignoir  avec  une  telle  franchife  &  morbideiTe  ,  que  GeiU 
en  devint  jaloux  ,  ainfi  que  Guide  Reni ,  &  qu'à  Rome  ,  Geilî  ex- 
cita Dominichino  à  lui  voler  fes  penfées. 

. (  Hercules  )  frère  de  Jean-Baptiile  ,  de  Bologne,  fut  auiîi 

élève  de  GeiTi,  &  nommé  Ercolino  del  Geßl.  Il  imita  fi  parfaitement 
la  manière  de  fon   maître ,   que  fes    ouvrages  paiTent  fouvent  pour 

être  de  lui. 

(  Guide  )    de    Bologne  ,    Peintre  &  Graveur ,   élève  de 

Francois  Francia  ,  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  Primaticcio, 
à  la  ^décoration  des  Maifons  Royales  de  France.  Sa  marque  eil  Pi. 

XCVIÎ,fig.  45- 

. (  Roger  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  qui  fit  quelques  ouvrages 

dans  fa  patrie,  &  qui  ,  vers  1540  ,  vint  en  France  avec  Prima- 
ticcio ,  &  fut  un  de  ceux  qu'il  employa  aux  décorations  intérieures 
des  Maifons  Royales. 

RUILLÉE  ,  ou  RUELLÉE  ,  f.  £  Bordure  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier ,  que  les  Couvreurs  forment  fur  les  tuiles  ou  ardoifes ,  le  long 

des 
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des  murs  on  des  jouées  de  lucarnes,  pour'les  raccorder  &  les  fceller 

RUINE,  f.  f.  Lat.  Ic.&Efp.  Ruina  ,  Ang.  Ruin  ,  AH.  Ruderi 
Débris ,  matériaux ,  reiles  de  bâcimens  confidérabies ,  détruits  par  le 
tems  ou  par  le  feu  :  telles  font  celles  de  Rome ,  dont  Defgodets  a 
a  donné  la  defcription  &  les  deffins ,  dans  un  ouvrage  intitulé: 

Les  Edifices  antiques  de  Rome ,  dejjlnés  &  mefurés  très-exaciement. 
Paris  1682 ,  in-fol. 

Les  Ruines  de  Palmyre  &  de  Balbeç  ,  par  Robert  TV^oód.  Lon- 
dres 1753  &  17 57,  in-fol. 

Les  monumens  de  la  Grèce  ^  parle  Roy  y  Paris  1758  ,  in-fol. 

Eft  y  dans  la  peinture ,  la  repréfentation  des  anciens  édi- 
fices dégradés,  qui  font  l'ornement  du  fond  des  tableaux. 

RUINÉ  ,  adj.  Se  dit  en  charpenterie  ,  en  y  joignant  le  terme 
tamponné,  des  folives  d'un  plancher,  ou  des  poteaux  d'un  pan  de 
bois ,  ou  d'une  cloifon  ,  dans  les  côtés  defquelles  on  fait  des  trous 
&  des  entailles  en  forme  de  rénure  ,  pour  y  ficher  des  tampons  ou 
chevilles  de  bois ,  qui  retiennent  la  maçonnerie ,  dont  on  remplit  les 
entrevoux, 

RUINER,  v.  a.  Lzt.  Diruere  ,  lu  Rovinare  ,  Ang.  To  ruin,  AU. 
Pfeiler.  Détruire  ,  abbatre  un  édifice.  Le  tems  ruine  les  édifices  fans 
fe  fervir  d'inftrumens  ni  d'outils. 

— C'eft  auffi  faire  des  efpèces  de  rainures  avec  le  cifeau  & 

le  maillet  ,   dans  les  côtés  des  folives  d'un  plancher  ,  ou  des  poteaux 
d'un  pan  de  bois  _,   ou  d'une  cloifon. 

RUINURE  j  eft  l'entaille  que  font  les  Charpentiers  avec  le  cifeau 
ou  la  coignée  ,  dans  le  côté  des  folives  ou  poteaux ,  pour  retenir  la 
maçonnerie  des  entrevoux. 

RUISSEAU  ,  f.  m.  Lat.  Rivulus  ,  It.  Rigagno  ,  Efp.  Arroyo  ; 
Ang.  Rivulet ,  AU.  Rinne.  Eft  l'endroit  où  deux  revers  de  pavé  {& 
joignent  ,  &L  qui  fert  à  l'écoulement  des  eaux. 

en  bifeau  ;  eft  celui  où  on  n'a  mis  ni  contrejuniciles  ni 

caniveaux,   qui  faflent  liaifon  avec  les  revers. 

eft  auffi  une  petite  rigole  pratiquée  dans  un  jardin  ,  pour 

fournir  de  l'eau  à  l'arrofage. 

RpiZ  ,  (François-Ignace)  d'Efpagne  ,  Peintre,  mort  en  1704, 
âgé  de  56  ans ,  fut  Peintre  de  Charles  II,  Roi  d'Efpagne  ,  qui  lui 
fit  faire  différens  ouvrages  :  tels  que  Saint-Jean  delà  Croix  ,  dans  l'E- 
glife  des  Carmes  déchauiTées  de  Madrid  ,  &  plufieurs  autres ,  repré- 
fentans  différentes  adions  de  ce  Saint. 

RUMALDE ,  vivant  en  8  3  5 ,  fut  Architede  de  Louis  le  Débonnaire 
Tome  II.  E  E  e  e 
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fuccefleur  de  Charlemagne  j  il  bâtit  l'Eglife  Cathédrale  de  Rheims  î 

il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoic  Eccléfiaftique  ,  car  on  ne  trouve 
que  des  Archicedes  de  cette  efpèce  dans  ces  tems-Ià. 

RUPTURE  ,  f.  f.  Eil  j  dans  la  peinture  ,  le  mélange  des  cou- 
leurs fur  la  palette ,  avec  le  couteau  ou  la  pointe  du  pinceau  ,  pour 
faire  les  teintes  :  c'eft  le  principe  &  la  bafe  du  coloris  &  du  clair- 
obfcur. 

RUSCA ,  (  François  ì  de  Rome  ,  vint  à  Venife  avec  quelque 
pratique  de  la  peinture ,  il  y  fit  les  études  ordinaires ,  enfuite  ou- 
vrit Uñe  école  ,  ôi  fit  des  ouvrages  eftimés. 

RUSCONI,  (  Camille)  Sculpteur  ,  de  Milan,  mort  en  lyzS, 
étoit  déjà  habile  dans  fon  art  ,  lorfqu'il  alla  à  Rome  ,  où  il  fré- 
quenta l'école  d'Hercules  Ferrara  ;  il  pafla  enfuite  dans  celle  de 
Charles  Maratti ,  où  il  prit  les  beaux  airs  de  tête ,  le  beau  jet  des  drap- 
peries ,  &  un  bon  goût  de  deilin  j  il  y  joignit  l'étude  des  antiques, 
î'expreilion  des  paffions ,  le  choix  des  attitudes  ,  ôc  beaucoup  de  Fran- 
chife.  Le  tombeiu  du  Pape  Grégoire  XIII  ,  les  Anges  fous  l'orgue 
de  la  chapelle  de  Saint-Ignace  dans  l'Eglife  de  Jefus ,  le  tombeau  du 
Prince  Sobieski  aux  Capucins ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qu'il  fit  à 
Rome  ,  le  firent  eitimer  un  des  meilleurs  Sculpteurs  de  ion  tems.  Clé- 
ment X  faifoit  tant  de  cas  de  cet  Artifie ,  qu'il  alla  le  voir  dans  fa 
mai  fon. 

RUSCONI ,  (  Jkan-Antoine  )  Architele  ,  qui  a  compofé  un 
Commentaire  fur  l'Architefture  de  Vitruve,  mis  au  jour  à  Venife  , 
en  I  55>o,  intitulé:  L^/ìrchitettura  fecondo Upreceiti  di  Vwiivio.  in-fol. 

RUSFOLI  ,  (  Hilarión  j  Citoyen  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  vi- 
van!: en  1568  ,  fut  élève  de  Vincent  de  Roiîi  j  il  travailla  au  Cata- 
falque de  Buonaroti, 

RUST  ,    (  LrBERT  )    Graveur  très-ancien,    dont  la  marque  efl: 

RUSTICI  ,  [  Gabfjel  )  Peintre ,  fut  élève  de  Frère  Barthelemi 
de  S.  Màirc. 

RUSTICO  '.  (  Jean-François  )  de  Florence ,  Archirede  ,  Pein- 
tre, Sculpteur  &  rondeur,  mort  à  l'âge  de  80  ans,  fous  le  règne 
d'Flenri  11  ,  Roi  de  France  ,  fut  élève  d'André  Verrochio  ,  avec 
Léonard  de  Vinci  5  il  fit,  dans  fâ  patrie,  des  ftatues  de  marbre  ,  de 
bronze  ,  des  portraits  ,  des  bas- reliefs  fort  eftimés.  Il  defira  de  voir- 
la  France ,  &  y  vint  en  1  58  2  ^  il  y  fut  accueilli  par  François  I ,  qui 
l'employa,  6c  lui  fit  une  penfion  annuelle  j  mais  après  la  mort  de 
ce  Prince  3  Henri  II  fon  fuccefièur ,  en  reformant  les  penfions  3  ie 
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kiíTa  fans  emploi  j    il  mourut  dans  la  maifon  de  Pierre  Strozzi  en 
Fiance. 

RU:>TiQUE  ,  adj.  Lat.  Rudis  ,  It.  &  Efp.  Rufiíco  ,  Ang.  Rußk. 
Se  dit  ,  en  Architecliire ,  de  la  manière  de  bâtir  à  l'imitation  de  la 
nature  plutôt  que  de  l'art  :  on  dit  un  ouvrage  rußique  ,  une  porte 
rußique  ,  une  colonne  rußique  ,  un  ordre  rußique  ,  pour  exp:i,ner 
que  its.  proportions  y  ont  été  négligées  ,  qu'il  n'y  a  point  de  grâce. 
P'oye^  Bossage  _,  Okdr.e  rußique  ,  Colonne  rußique. 

R.ÜSTIQUER,  V.  a.  li.  Lavorare  alla  rußica.  Piquer  une  pierre 
avec  la  pointe  du  marteau  ,  entre  les  cifelures  relevées. 

RUTA,  (Clément)  Peintre,  fut  élève  de  Charles  Cignani. 

RUTHAR.T  ,  (André)  Peintre  Flamand,  dont  on  voit  quelques 
ouvrages  dans  i'Eglife  de  Saint-Eufebe  à  Rome ,  fe  fit  enfuite  Moine 
Céleitin. 

RU  VIALE  ,  (  François  )  Efpagnol  ,  Peintre  ,  vivant  à  Naples  en 
1550,  vint  dans  cette  ville  pour  apprendre  la  peinture  fous  Poli- 
dore  de  Caravaggio  ,  dans  l'école  duquel  il  devint  un  Peintre  di- 
ñingué  i  il  fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  cette  viiie  ,  tant  à  l'huile 
qu'à  frefque. 

RUYSDAL,  (Jacob)  Peintre  ,  né  à  Harlem  ,  en  1640  ,  more 
au  même  lieu  en  168 1  ,  eil  un  des  plus  célèbres  Payfagiftes  5  fes  ta- 
bleaux font  d'un  effet  piquant  j  il  a  repréfenté  dans  la  plupart  de 
beiles  fabriques,  des  marines,  des  chutes  d eau  ,  ou  des  tempêtes  j 
fes  fites  font  agréables ,  fa  touche  eft  ferme  &  fçavante  ,  &  fon  co- 
loris vigoureux}  il  faifoit  mal  les  figures}  celles  qu'on  voit  dans  fes 
tableaux  font  ordinairement  faites  par  Wauvermans,  ou  Van  Oilade, 
ou  Adrien  Van  de  Velde. 

RUZALI  ,  (Sébastien)  Peintre,  élève  d'Auguftin  Caracci ,  fuc 
un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour  les  peintures  du  Catafalque  de 
fon  Maître. 

RYCHART.  Foyei  Ricard, 
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'ABBATINI,  (André)  de  Salerno,  die  André  de 
Salerno  ,  Peintre  ,  fue  d'abord  élève  de  Zingaro  le 
Vieux ,  puis  de  Raffaello  d'Urbin  ,  fous  lequel  il  de- 
vint un  élégant  Deffinateur  &:  un  bon  Coloriile.  En 
1  6i  3  ,  il  employa  toute  fon  habileté  à  paroître  l'imi- 
tateur d'un  fi  grand  Maître  ,  dans  les  ouvrages  qu'il 
fit  à  S  Gavd'ofo  de  Naples. 

(  Laurent  )  de  Bologne  ,    die   L0ren7ii.no  da  Bologna  , 

Peintre  &  Sculpteur  ,  mort  jeune  en  i  577  ,  vint  à  Rome,  où  il  fui 
connu  du  Pape  Grégoire  Xlli ,  qui  le  fit  Sur-întendant  des  peintures 
du  Vatican  ^  fon  premier  Peintre  5  il  fit  diiFérens  ouvrages  dans  la 
chapelle  Pauline  ,  dans  la  falle  des  Ducs ,  dans  la  galerie  ,  dans  les 
loges  s  6t  dans  la  falle  royale.  Auguftin  Carracci  trouva  tant  de  beautés 
dans  fes  peintures  ,  qu'il  confeilla  à  fes  Ecoliers  d'aller  les  copier  dans 
les  Eglifes  de  Bologne  ,  pour  y  apprendre  les  beaux  airs  de  litQ  ,  les 
belles  attitudes  ,  &  le  bon  goût  de  la  peintures  il  grava  auifi  la  table 
dite  de  Saint-Michel,  qu'on  voit  dans  l'E gl ife  des  Auguftins. 

SABINE  ,  f.  f.  ou  SAVINIER  ,  f  m.  Lat.  It.  &  Efp.  Sabina  , 
Ang.  Sabin-tree  ,  AU.  Seven  baurn.  Arbrifleau  dont  les  feuilles  font 
très-  petites ,  d'un  afîez  beau  verd  ,  &  ne  tombent  point  pendant  l'hi- 
ver j  il  y  en  a  à  feuilles  de  tamarifque  ,  à  feuilles  de  cyprès,  o¿  à 
feuilles  panachées  >  il  s'accommode  aiTez  bien  dans  toutes  fortes  de 
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terres,  <5c  vient  mieux  à  l  ombre  qu'au  folcii  5  il  eil  propre  pour  les 
bofqnecs  d'hiver. 

SABINESE.    /^oj/e.j'  Generolî. 

SABIONETTA.   Voye^  Pesînti. 

SABLE  ,  f.  m.  Lat.  Arena  ,  It.  Sabbio^  E{^.  Arena,  Ang.&AII. 
Sand.  Sorte  de  gravier  fort  mince ,  qui  confifte  en  un  nombre  infini 
de  petits  cailloux  de  différences  formes  &  de  diverfes  couleurs  com- 
me blanc  ,  jaune  ,  rouge  &  noir  :  on  en  diilingue  de  plufieurs  fortes  : 

de  mer  ou  de  rivière  ;    qui  eft  le  meilleur  pour  faire  de 

bon  mortier  ,  &:  pour  fabler  les  allées  de  jardins. 

terrein  ,  ou  de  fablonière  ,   ou  de  Cave  ,  ou  foffile  y    qu'on 

trouve  dans  certains  cantons  ,  dans  le  milieu  des  champs  :  onVen  fert 
pour  faire  du  mortier  ,  pour  fabler  les  allées  de  jardins ,  &pour  po- 
fer  le  pavé  des  rues  5  le  meilleur  de  cette  force  ,  eft  celui  qui  n'eft 
point  melé  de  terre  ,  &  qui  ne  fallir  point  les  mains  en  le  maniant. 

gras  i  eft  celui  qu'on  trouve  dans  les  prairies ,    dans  kl 

marais  ,  &:  dans  les  lieux  voifms  des  rivières  :  il  eft  quelouefois 
noir. 

_  vafard  ;^  eft  celui  qui  eft  mêlé  de  vafe  ,   &  qu'on  trouve 

à  la  fonde  dans  difFérens  terreins  ,  à  une  grande  profondeur. 

bouillant  ;  eft  un  fable  fin  ,  à  travers  lequel  l'eau  bouii- 

.lonne  :  on  trouve  ordinairement  des  terreins  de  cette  confiftance  dans 
la  Flandre  :  j'en  ai  trouvé  de  même  dans  les  fondemens  du  Théâtre 
de  Metz  5  mais  ce  terrein  n'en  eft  pas  moins  fur  pour  fonder  ,  en  tra- 
vaillant par  épauletées ,  6c  en  bloquant  les  fondemens  à  bain 'de  mor- 
tier avec  célérité. 

SABLÉ  ,  adj.  Lar.  Argna  confperfus  ,  It.  Acconcio  con  arena  ,  Efp 
Cubierto  de  arena,  Ang.  Gravelled.  Se  dit  des  allées  de  jardin  des 
parterres  ,  dont  on  a  couvert  l'aire  de  fable. 

SABLER  ,  V.  a.  Lat.  ^rena  confpergere  ,  It.  Porre  arena  ,  Efp. 
Cubrir  de  arena  ,  ku2,.  To  gravel ,  KW.  Mit  fand  befir even.  Couvrir 
de  fable  l'aire  d'une  allée  de  jardin  ,  d'une  cave  ,  &c. 

SABLIÈRE  ,  f.  f   Lzt.Fodina  arenaria.  It.  Renajo ,  Bfp.  Arenal 
Ang.  Sand-pit ,  All.  Sand-grube.  Lieu  d'où  on  tire  du  fable. 

Lat.  Trabes  ,  Ic.  Trave  ,   All.  Balken.   Eft  une  pièce  de 

bois  couchée  horifontalement  à  chaque  étage  d'un  pan  de  bois,  dans 
laquelle  font  aflèmblés  les  poteaux  ,  &  qui  porte  les  foJives  de  cha- 
que plancher.    Voye^  PI.  XLVill  ,    fig.  m  ,   chif.  12,    fia.  jy 
ehif.  1.  ^ 

— ««-  eft  auffi  une  pièce  de  bois  foutenue  par  à^^  corbeaux  de 
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pierre  ou  de  bois ,  le  long  d'un  mur ,  fervane  à  porter  l'about  des 
louves  d  un  plancher, 

eil  aulFi  une  pièce  de  bois  appliquée  aux  deux  côtés  d'une 

poutre  ,  fuivant  fa  longueur  ,  &;  foutenue  par  des  écricrs  de  fer  , 
fervane  à  porter  l'about  des  folivcs  ,  pour  ne  point  akérer  la  force  de 
la  poutre  par  des  entailles,  comme  on  faifoic  autrefois.  Voyc^  PI.  Lîl, 
fig.  VII ,  lettre  L. 

"^  On  donne  auffi  quelquefois  ce  nom  aux  plateformes  qui  reçoivent 
le  pied  des  chevrons  d'un  comble.   Voye-i  Plateforme. 

SABLÓN,  f.  m.  Lat,  r-. renula  ^  \i.  Sabbione  ,  Efp  Arena  ^  Ang. 
Small  land  y  AU.  Scheuer^ fand.  Sable  extrêmement  fin  ,  ordinairement 
blanc  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  peinture  en  émail  &  fur  verre. 

SABLÓN iÈRE.   Fojq  Sablière. 

SABORD,  f.  m.  Ouverture  quarrée  ,  pratiquée  dans  le  bordagc 
d'un  vaifleau  ,  pour  pointer  des  pièces  de  canon  qu'on  mec  en  bat- 
terie ,  6c  qu'on  nomme  embrafure  dans  une  batterie  fur  terre  j  il  y  en 
a  autant  que  le  vaiiTeau  porte  de  pièces  de  canon,  ôc  autant  de  rangs 
que  le  vailTeau  a  de  ponts  ,  fans  y  comprendre  cependant  ceux  des 
châteaux  &  de  la  fainte  barbe. 

SABOT  ,  f.  m.  Malle  de  fer  ,  de  forme  conique ,  ayant  au  pour- 
tour de  fa  bafe  trois  ou  quatre  bandes  de  fer  ,  d'environ  deux  pieds 
de  long ,  dont  on  arme  la  pointe  d'un  pilot ,  avant  de  l'enfoncer  en 
terre  ,  pour  qu'il  perce  plus  facilement  les  terreins  durs  qui  peuvent 
fe  rencontrer  à  fon  pafiage.   Voye^  PI.  LI,  fig.  ix,  BCD  E  F. 

SABRE,  f.  m.  \.-3X.  Acinaces  ^  It.  Scimitarra,  Efy.  Alf  ange  ,  Ang. 
Sabre  ,  AU.  Sabel.  Arme  compofée  d'une  poignée  de  métal  ,  & 
d'une  lame  d'acier  longue ,  large  ,  épaifle  d'un  coté  ,  tranchante  de 
l'autre  ,  ôc  recourbée  vers  la  pointe. 

SAC  à  laine  ;  eit  un  grand  fac  de  toile  ,  rempli  de  laine  ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  fiéges  pour  former  des  logemens ,  lorfqu'on  man- 
que de  terres. 

à  poudre  ,•   eft  un  petit  fac  de  toile  ,  rempli  de  quatre  à 

cinq  livres  de  poudre  ,  dans  le  lien  duquel  on  ajufte  une  fufée,  & 
qu'on  jette  à  la  main  comme  une  grenade  ,  après  avoir  mis  le  feu  à 
la  fufée  :  on  en  fait  auffi  d'une  grandeur  capable  de  contenir  vingt- 
cinq  à  trente  Uvres  de  poudre ,  pour  la  tranfporter  plus  facilement 
dans  les  fourneaux  de  mine. 

.  eil  j  chez  les  Artificiers ,  le  papier  qui  enve- 
loppe la  chafie  d'un  pot-à-feu  ,    ou  d'un  pot-à-aigrette. 

— — ^ —  à  terre  ,•  eli:  un  iiic  de  toile  forte  ,  d'environ  deux  pieds 


de -'haue,  fur  fept  à  huit  pouces  de  diamètre,  qu'on  remplit  de  ter- 
re ,  &  dont  on  fe  fere  pour  border  le  parapet  d'un  rempart  ou  d'une 
tranchée  ,  en  forme  de  créneaux  ,  ¿k  mettre  les  foldats  à  couvert 
lorfqu'ils  tirent  fur  l'ennemi  :  on  s'en  fert  encore  à  d'autres  ufao-es 
dans  l'attaque  &  la  défenfe  des  places.  Voye^  PL  LXXVI,  fío-.  7  &  S. 

SACCHI,  (  Pierre -François  )  de  Pavie  ,  Peintre,  florfiTant  eri 
1527,  fut  eilimé  le  meilleur  Peintre  de  fon  terns  à  Gênes,  pour 
le  fini  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  encore  efcimés  aujourd'hui ,  quoi- 
que la  manière  moderne  de  Pordenone  &  de  Perrin  del  Vaea  plai- 
fent  davantage. 

(  André  )  Peintre  de  l'Ecole  Romaine  ,  né  à  Rome  en 

1555?,  mort  au  même  lieu  en  1661  ,  appric  de  fon  père  Benoît  les 
premiers  élémens  de  la  peinture,  enfuite  fe  perfeftionna  fous  Alba- 
no ,  dont  il  fut  le  meilleur  élève,  il  fembloit  que  Tefprit  du  Maîcre 
eût  paffé  tout  entier  dans  celui  du  difciple  ,  de  même  que  la  ten- 
dreife  di  les  grâces  de  ion  coloris  5  auffi  grand  Deffinateur  au-mojns 
qu' Albano  ,  fes  idées  étoient  élevées,  fes  figures  ont  une  expreffion 
admirable  ,  fes  drapperies  une  belle  &  noble  implicite  ,  fa  touche 
eft  finie  fans  êcre  peinée.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome  : 
on  voit  deux  de  fes  tableaux  au  Palais-Royal  à  Paris ,  l'un  eft  Adam 
qui  voit  expirer  fon  fils ,  l'autre  eft  un  portement  de  Croix.  Ses  def- 
11ns  font  précieux  ,  une  belle  compoiition  ,  des  expreffions  vives  ,  une 
grande  franchife  ,  àes  ombres  &  des  clairs  bien  ménagés ,  les  carac- 
térifent:  fa  manière  de  deiTiner  eft  très  vague  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  favante  j  elle  lui  a  réuffi  ,  principalement  dans  fes  Académies 
qui  font  fort  vantées  dans  Rome  j  mais  cette  manière  a  perdu  un 
grand  nombre  de  Peintres  de  cette  Ecole,  qui  voulant  l'imiter,  ont 
fait  des  deffins  fi.  peu  prononcés,  que  ce  n'eft  pour  ainfi  dire  qu'une 
fumée  :  on  en  voie  dont  le  trait  eft  à  la  plume  ,  foutenu  d'un  pctic 
lavis  5  d'autres  à  la  pierre  noire,  hachés  &  croifésj  d'autres  à  la  fan- 
guinc ,  en  partie  laves  &  hachés. 

(  Antoine  j  de  Como  ,   Pehitre  ,    mort  en  1 65)4  ,  alla 

étudier  la  peinture  à  Romei  de  retour  dans  fa  patrie,  il  peignit  la 
coupole  de  Saint-Fidel  ,  mais  ayant  pris  trop  haut  le  point  de  vue 
de  ce  morceau  ,  fes  figures  font  devenues  gigantefquesj  il  en  conçut 
tant  de  chagrin  ,    qu'il  en  mourut. 

(  Charles  )  Peintre ,  né  à  Pavie  en  i  6 1 7 ,  mort  en  1 70  í 

fut  d'abord  élève  de  Rofio  de  Pavie ,  puis  alla  à  Rome  &L  à  Veniiè 
où  il  fie  beaucoup  de  progrès ,  il  revint  dans  fa  patrie  poifedant  bien 
l'hiftoire  &  fécond  dans  l'invention  5  il  travailla  pour  les  Eglifes  &  les 
Palais  j  las  Etrangers  recherchèrent  auffi  fes  ouvrages. 
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(Gaspard)  de  Imola,  Peintre,  dont  on  voit  à  Ravenne, 

dans  l'Eglife  de  Saint-François,  le  tableau  de  Saint  Roch  avec  la  Vier- 
ge ,  Saint  François  6c  Saint  Sébaftien. 

SAGGIO  ,  (  Camille  )  de  Venife  ,  Sculpteur  &  Fondeur  de  ila- 
tues  &  de  bas-reliefs.  Ses  ouvrages  furent  fort  eftimés  par  l'excel- 
lence du  deiTin  &  de  leur  fini. 

SAGGO  ,  (  SciPioN  )  Peintre  ,  de  la  Romagne ,  élève  de  Raffael- 
lo, de  la  main  duquel  on  voit ,  dans  le  dôme  de  Gefena,  un  tableau 
de  Saint  Grégoire ,  Pape ,  de  grandeur  naturelle  5  dans  l'Eglife  de 
Saint-Dominique,  le  Martyre  de  Saint  Pierre. 

SAGKERCER  ,  (  M.  )  Graveur  en  cuivre  ,  dont  on  voit  quelques 
pièces  avec  cette  marque  ,  M.  S. 

SAGOME ,  f.  m.  It.  Sacoma.  Profil  exad  de  tout  membre  ,  ou 
moulure  d'architecture  :  ce  terme  elf  tiré  de  l'Italien. 

SAGRE  3  f.  m.  Etoit  autrefois  une  pièce  de  canon  en  ufage  , 
nui  portoit  un  boulet  du  poids  de  dix  livres  :  on  l'appelle  auifi  quart 
de  couUvrine. 

SAGRISTIE  ,  f.f.  Lat.  Sacrarium^  It.  Sagreßia->  Efp.  Sacrißia  » 
Ang.  Sacrïfly-,  Ail.  Sacrifley.  Eft,  dans  une  Eglife,  le  lieu  où  on 
ierre  les  ornemens ,  les  vafes  facrés ,  les  reliques,  &c.  &  où  les  Prê- 
tres fe  préparent  pour  les  cérémonies ,  &;  s'habillent  pour  officier. 
Elle  eft  ordinairement  revêtue  de  lambris  de  menuiferie  ,  garnie  d'ar- 
moires,  de  tables,  &:  de  prie-Dieu. 

SADELER  ,  (  Jean  )  Graveur ,  né  à  Bruxelles  en  1 5  5  o  ,  mort  à 
Venife  en  1600  ,  apprit  d'abord  la  profeffion  de  Fondeur  &  Gife- 
leur ,  enfuite  s'attacha  au  deffin  ôi  à  la  gravure  ,  &  commença  à  l'âge 
de  10  ans  ,  à  graver  en  cuivre,  il  réuffit  fi  heureufement  dans  cet 
Art,  que  Martm  de  Vos ,  &  autres  grands  Maîtres  ,  le  choifirenc 
pour  oraver  leurs  ouvrages  5  il  parcourut  différens  pays  avant  d'aller 
en  Italie.  Le  Duc  de  Bavière  lui  fit  graver  quelques  morceaux.  Il 
alla  à  Vérone ,  à  Venife  &  à  Rome  ,  où  il  préfenta  quelques-unes 
de  fes  gravures  au  Pape  Glément  VIII,  qui  ne  lui  fit  que  quelques 
complimens  ftériles ,  qui  l'engagèrent  à  fe  retirer  à  Venife  ,  où  il 
mourut.  Sa  marque  eft  PI.  XGVII  ,   fig.  46. 

, (  Raphael  )  Graveur  ,  né  à  Bruxelles  en    1555,  mort  à 

Venife  ,  frère  6c  élève  de  Jean  ,  avec  lequel  il  grava  quantité  de 
planches  de  cuivre  j  fa  vue  s'aíFoibliíTant  ,  il  quitta  cet  art ,  &  s'a- 
xlonna  à  la  peinture  ,  où  il  auroit  réuffit ,  mais  fon  inclination  le 
rappella  à  la  gravure  5  il  s'y  diftingua  par  la  corredion  du  deffin  j 
Ü  a  mis  au  jour  des  Livres  entiers  de  Saints ,  d'Hermites ,  &c. 
Sa  marque  eft  R.  S.  ou  PI.  XGVII,  fig-  48.  (Juste) 
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•"■  ■  ■  ■■ —  (  Juste  )  Graveur,  fíls  de  Jean  qui  lui  cnfeigna  le  deffin, 
&  neveu  de  Rafiàello  ,  fous  lequel  il  fe  perfedionna  dans  la  gravure 
au  burin  ,  établie  fa  demeure  a  Venife  en  1620. 
Sa  marque  eil  I.  S.  exe,  ou  PL  XCVII ,  fig.  47. 

(Egide  ou  Gilles  )  d'Anvers,  Graveur,  neveu  de  Jean  & 

de  Raffaello ,  né  en  1 570  ,  mort  à  Prague  en  1 6  2  <)  ,  appelle  U  Phce.- 
nix  de  la  Gravure  ,  alla  à  Rome  ,  où  il  grava  les  ouvrages  des  grands 
Maîtres 5  pafla  enfuite  en  Allemagne  ,  où  il  fut  eftimé  des  Empereurs 
Rodolphe  II,  Mathias  &  Ferdinand  II,  qui  lui  firent  faire  différens 
ouvrages.  Sa  marque  eit  PL  XCVII ,  fig.  49. 

(Marc)  fembie  n'avoir  été  que  l'Editeur  des  ouvrages  de 

i^Qs  parens. 

SADOLETTI ,  (Louis)  Peintre,  de  Modêne,  vivant  vers  1400, 
fut  bon  Deillnateur  &  favant  dans  la  Peinture  j  il  fut  contemporain 
de  J.  B.  Tentini  ,  de  Jacques  Chirimbaldi  ,  de  Daniel  Lendenara , 
&  d'André  Campana. 

SAERDAM  ,  pu  SAENREDAM  ,  (  Jean  ou  Hans  )  mort  en 
1  èoj  ,  eil  un  des  plus  agréables  Graveurs  de  la  Hollande,  fa  touche 
eil  douce  &  ferme  j  il  a  fur-tout  travaillé  d'après  Goltius,  Se  fes 
eílampes  font  très- recherchés  des  curieux  5  il  n'eft  pas  fort  corredi 
dans  le  deffin ,  mais  ce  reproche  doit  regarder  conjointement  avec 
lui ,  les  Maîtres  d'après  lefquels  il  a  gravé  ,  qui  étoient  tous  manié- 
rés dans  les  contours  de  leurs  figures.  Sa  marque  eil  PL  XCVII ,  fig.  50. 
SAFRAN ,  f.  m.  Pièce  de  bois  plate  &  droite  ,  qu'on  ajoute  à  la 
largeur  du  gouvernail  d'un  vaiiTeau  ,  pour  lui  donner  plus  de  faillie 
&  en  augmenter  l'effet  j  elle  eil  ordinairement  de  fapin  >  pour  être 
plus  légère. 

de  l'étrave  ;   eil  auiîi  une  pièce  de  bois  qu'on    attache 

fous  la  gorgère,  defcendant  jufque  fur  le  ringeot ,  pour  donner  de 
îa  pince  à  un  vaiffeau, 

—  Eil  auffi  la  planche  qui  eil  à  l'extrémité  du  gouvernail  d'un 

bateau  foncer.  VoyeT^  PLL,  fig.xi,  lettre  S. 

f.  m.  Lat.  Crocus  ,    It.  Zafferano  ,   Efp.  Azafrán  ,  Ang. 

Saffron ,  All.  Saffran.  Plante  qui  porte  une  houpe  de  belle  couleur 
rouge,  que  l'on  appelle  ^xx'R.  faffran  ^  oc  qu'on  emploie  pour  faire  les 
lacques  jaunes,  les  ilyles  de  grain  dont  fe  iervent  les  enlumineurs.  Le 
ineilleur  vient  de  Boifne  6c  de  Boifcommun  dans  le  Gâtinois. 

SAFRE,  f.  m.  Compofition  dont  on  fe  fert  pour  peindre  la  ia- 
yance  &  colorer  le  verre  en  bleu. 

SAGE,  adi.  Lat.  Sapiens  ,  le.  Savio,  Efp.  Sal>io,  Ang.  Sage.  Se 
Tornei/.  F  F  ff 
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dit  d'an  Artide  qui  ne  met  dans  fes  compofîcions  qu'une  noble  fim^ 
plicité ,  rien  de  recherché  ni  d'affedé. 

SAGESSE,  f.  f.  Lac.  Sapiemia  ,  It.  Savier^ia  ^  Efp.  Sabiduría  ^ 
Ano-.  Sagenefs  ,  AU.  Sitiigkeit.  Se  dit  ,  dans  les  arts  ,  des  compofi- 
tions  où  on  trouve  une  noble  fimplicité  ,  où  l'on  voie  les  beautés 
de  la  nature  fans  le  fecours  des  ornemens  qui  fentent  trop  l'art. 

SAGRESTANI ,  (  Jean-Camille  )  Peintve  ,  né  à  Florence  en 
1660,  eut  d'abord  pour  Maîtres  Antoine  Giufti  &:  Romulus  Panfi , 
enfuite  alla  à  Rome  ,  à  Venife  &  à  Parme  ,  où  il  étudia  les  ouvrages 
des  errands  Maîtres  :  enfin  il  refta  quelque  tems  à  Bologne  j  où  il  fré- 
quenta l'Ecole  floriÎTante  de  Charles  Cijinani.  Il  revint  enfin  dans  fa 
patrie,  avec  une  manière  facile  ,  expéditive  &  agréable  de  peindre  &: 
de  colorier  au  premier  coup.  Avec  de  fi  grands  talens ,  il  fut  conti- 
nuellement occupé ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  ,  pour  les  édifices 
publics  &.  pour  les  particuliers.  Dès  fa  jeunefie ,  il  faifoit  à  la  plu- 
me ,  les  portraits  en  efquiiTe  de  fcs  amis. 

SAGTLEVEN ,  Excellent  Peintre  payfagifte  de  la  Hollande  ,  fort 
eftimé  dans  ce  pays  5  il  n'a  guères  travaillé  qu'en  petit  5  fes  tableaux 
&r  fes  deßins  font  rares  &  très-recherchés. 

SAIGNÉE  ,  f.  f.  Laz.  Incile,  It.  Canaletto  ,  All.  Ableitung.  Petite 
rigole  qu'on  fait  pour  étancher  l'eau  d'un  fofle  ou  d'une  fondation  ¡ 
pour  la  faire  couler  dans  un  endroit  plus  bas. 

SAILLANT,  adj,  Lat.  Saliens,  Efp.  Saliente  .  Ang.  Jettin^-out. 
Se  dit  de  tout  ce  qui  avance ,  ou  qui  fort  en  dehors ,  qui  préfente 
la  pointe.    Voye^  AnQLt /aillant. 

SAILLIE  ,  f.  f.  Lat,  Eminentia  ,  It.  Sporto,  Efp.  Saledii^Oy  Ang, 
Jutting  out ,  All.  Vorjprung.  Eft  toute  avance  qu'ont  les  membres  , 
ornemens  ou  moulures  ,  au-delà  du  nud  des  murs  3  foit  fans  encor- 
bellemens ,  comme  les  pilaftres ,  les  tables ,  les  chambranles ,  les  ca- 
dres 5  les  plinthes ,  les  archivoltes ,  les  architraves  ,  &c.  foit  avec 
ençorbellemens ,  comme  les  corniches  ,  les  balcons  ,  les  trompes , 
les  paieries  de  charpente  ,  les  fermes  de  pignon  ,  &c. 

SAILLIR  5  V.  a.  Lac  Prominere  ,  It.  Sporgere ,  Efp.  Salir  ,  Ang. 
To  jut  out ,  All.  Vorßechen.  Avancer ,  paroître  en  dehors ,  déborder. 

Lat.  Erumpere  ,  It.  Sboccare  ,    Efp.   Erumpir  ,    Ang.    To 

giifk  out ,  AU.  Spritzen.  Sortir  avec  impétuofité  ,   comme  l'eau  qui 
fore  d'un  ajutage  èc  s'élève  en  l'air. 

SAIN,  adj.  Lat.  S  anus  ,  It.  &  Efp.  Sano  ,  Ang.  Sounds  Ali. 
Klug.  Se  dit  du  bois  qui  n'a  ni  gales  ,  ni  fiftules  ,  ni  nœuds 
vicieux. 
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SAINT- LAZARE  ,  Moine  Grec  ,  célèbre  Peintre  ,  vivant  en  830. 

SAINT-LUC,  d'Antioche,  Sculpteur  &  Peintre,  qui  fit  le  por- 
rrait  de  la  Sain  te- Vierge,  âgée  de  48  ans  ,  &  fa  ftatue,  que  l'on  voit 
â  Loreto. 

SAINT-MARTIN.   Voye:ç  Primaticcio. 

SAINTE-BARBE ,  f.  f.  Lieu  où  font  placés  les  diiFérens  uften- 
files  d'Artillerie ,  dans  un  vaiiTeau.  Ceil  un  retranchement  fait  à  l'ar- 
rière. Voye:^  Pl.  LVI  ,  P  ,  Q. 

SAIQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  vaiiTeau  Grec  ,  dont  le  corps^  eft^  fort 
chargé  de  bois,  portant  un  mât  de  beaupré  ,  un  petit  mât  d'arti- 
mon ,  &  un  grand  mât  qui ,  avec  fon  mât  de  hune  ,  s'élève  à  une 
hauteur  extraordinaire  j  il  ne  porte  ni  mât  de  miz&ine,  ni  perroquets, 
ni  haubans. 

SAITER,  (Daniel)  Peintre  ,  né  à  Vienne  en  Autriche,  more 
à  Turin  en  1705  >  âgé  de  63  ans,  infcrit  au  Catalogue  de  l'Acadé- 
mie de  Rome ,  où ,  en  1 6^9 ,  il  peignit  d'une  manière  forte  &  va- 
gue ,  Saint  Jean  prêchant  ,  au-defllis  de  la  porte  intérieure  de  l'E- 
glife-Neuve. 

SALAINO  ,  (  Andké  )  Peintre  ,  de  Milan  ,  élève  de  Léonard  de 
Vinci ,  qui,  par  amitié,  lui  enfeigna  toutes  les  difScultés de  l'art. 

SALAMANCA ,  (  Antoine  )  vivant  en  1 543  ,  étoit  un  Marchand 
d'Eliampes  qui  a  beaucoup  acheté  de  Planches ,  où  il  metcoit  la  man- 
que qu'on  voit  Pl,  XC Vif  ,  iîg.  51. 

SALARIO.  Voyei  Solari. 

SALAZARRO,    roye:^  da  Leone« 

SALE  ,  adj,  Lat.  Spurcus-,  It.  Sporco ,  Efp.  Puerco  ,  Ang.  Foul-^ 
Ail.  Unrein.  Se  dit ,  en  peinture,  à.Q^  couleurs  défagréables  à  la  vue , 
qui  font  compofées  de  couleurs  ennemies  ,  comme  celle  qui  réfulte 
du  mélange  de  l'azur  avec  le  vermillon. 

Se  dit  aulîi  des  Eilampes  qui  ne  font  pas  nettes  en  for- 

tant  de  la  preflè  ,  par  le  défaut  du  brunilTage  de  la  planche  de  cuivre. 

SALERNO.  (  da  )  Voye:^  Sabbatini. 

SALICE,  (  Roger  van  der  )  Peintre,  de  Bruxelles,  né  en  Kízf) , 
eut  beaucoup  d'invention ,  d'expreifion ,  &  de  fécondicé  dans  its, 
tableaux  d'hiitoire.  Il  fit  le  portrait  d'un  des  Princes  de  ce  pays.  Il 
reilemblant ,  qu'il  en  fut  gratifié  d'une  penfion  annuelle. 

SALIGNY.  Efpèce  de  marbre. 

SALÏMBENI ,  (  Arcange  )  de  Sienne,  Peintre,  fut  élève  de  Fré- 
déric Zucchero  ,  à  Rome,  6c  fut  le  Maître  de  Venture  fon  fils ,  &  de 
François  Vanni  fon  beau-fils. 

FFffij 
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—  ■'— '  (Venture)  de  Sienne  ,  où  il  mourut  âgé  de  56  ans  j 
Peintre  ,  élève  &  fils  d'Arcange  ,  alla  en  Lombardie  ,  deffiner  d'a- 
près les  meilleurs  ouvrages  5  arrivé  à  Rome  ,  Sixte  V  l'employa  à 
la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  à  Saint-Jean-de  Latran  ,  &  autres  lieux. 
Le  Cardinal  Légat  Bevilacqua  ,  le  fit  Chevalier  de  l'Eperon  d'Or.  Il 
fit  auffi  difFérens  ouvrages  de  peinture  à  Florence ,  Pife  ,  Lucques ,  Se 
Sienne  fa  patrie. 

Sa  marque  eit  V.  S.   ou  V.  S.  I.  ou  V.  S.  S. 

SALINCORNO,  (MiRABELLoda)  Peintre,  élève  de  Ghirlandajo  , 
fut  choifî  pour  peindre  le  Catafalque  de  Btionaroti,  avec  CrocefiiTajo. 

SALINI,  (Thomas)  dit  Mao  ,  Peintre  ;,  mort  en  1625,  âgé  de 
50  ans ,  fils  de  Baptifte  Salini  ,  Sculpteur  de  Florence  ,  naquit  à 
Rome,  &  fut  élève  de  Baglioni  i  il  fit  diiFérens  ouvrages  de  fon  in- 
vention dans  des  Eglifes  &  autres  édifices  publics  >  enfuite  s'adon- 
na à  peindre  d'après  nature ,  des  fleurs  6¿  des  fruits ,  &:  y  réuffit  ad- 
mirablement. 

SALIR  ,  V.  a.  Lat.  Inquinare^  lt.  Sporcare  ,  Efp.  Enfadar,  Äng. 
To  foul ,  All.  Unrein  machen.  C'eft,  en  peinture,  ternir  une  couleur , 
lui  ôter  fa  vivacité  ,  en  la  rompant  avec  d'autres  plus  grifes  ou  plus 
brunes  j  ce  qui  fe  pratique  quand  on  répare  un  tableau  gâté. 

SALIS  ,  i  Charles)  Peintre,  né  à  Vérone  en  i  688  ,  eut  pour  pre- 
mier Maître  de  deffin,  Alexandre  Marchefini,  enfuite  alla  à  Bologne, 
où  il  fréquenta  l'école  de  Jean-Jofeph  dal  Sole  ,  pendant  quelques 
années  5  mais  fa  fanté  l'obligea  de  retourner  dans  fa  patrie  5  quel- 
que-tems  après  ,  il  alla  à  Venife,  où  il  étudia  fous  Antoine  Baleftra  j 
il  y  puifa  cette  manière  &  ce  goCt  mêlé  du  Romain  &  du  Bolonois, 
qu'il  a  employé  dans  divers  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  différentes 
Eglifes,  aux  environs  de  Vérone. 

SALLE ,  f.f.  Lat.  Aula  ,  It.  &  Efp.  Sala  ,  Ang.  Room ,  All.  Saal. 
Efì:  toute  grande  pièce  d'un  appartement  j  les  Anciens  les  diftin- 
guoient  par  leur  conílrudion  ,  oí  les  nommoient  Tetraßyle  ,  Corin- 
thienne^ &Í  Egyptienne. 

^ —  Tetraßyle  _,-  parce  que  le  folîitc  étoit  foutenu  par  quatre 

colonnes. 

—  Corinthienne  ;  autour  de  laquelle  étoicnt  des  colonnes  en- 
gagées dans  les  murs  ,  avec  ou  fans  piédeftal. 

— Egyptienne  ,-  qui  avoit  dans  fon  pourtour  des  colonnes 

Corinthiennes  ifoléesj  couronnées  d'un  fimple  architrave ,  &  portant 
un  fécond  ordre  avec  un  foffïte. 

On  diilingue  aujourd'hui  les  falles  par  lenomdel'ufage  auquel  elles 
font  deilinées. 
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Salle  à  tnanger  ;  eil  Ordinairement  une  pièce  à  rez-de-chauiTée , 
réparée  de  l'appartement ,  décorée  de  bufets  6c  fontaines ,  &  qui  a  une 
communication  facile  &  à  couvert  j  avec  les  cuilines  &  offices. 

—  d'ajfemblée  ;  eft  une  pièce  d'appartement  où  on  reçoit 

compagnie  ,  &  qui  eft  ordinairement  la  plus  belle  6:  la  mieux 
décorée. 

du  Commun  ;  eft  une  pièce  près  des  cuifines  t<  offices,  où 

mangent  [es  Domeftiques. 

des  Gardes  _,-  eft  dans  le  Palais  d'un  Prince  Souverain  ,  d'un 

Gouverneur,  &c.  la  première  pièce  de  l'appartement ,  où  fe  tien- 
nent les  Gardes  &  leurs  Officiers. 

d'Audiance  ¡  eft  la  pièce  d'un  appartement  de  Prince  ,  où 

il  reçoit  les  Ambafladeurs  &  Miniftres  étrangers ,  &  leur  donne  au- 
diance.  Il  y  en  a  auffi  chez  les  Miniftres  &  les  Chefs  de  la  Magiftrature. 

de  bain  ,•  eft  la  pièce  d'un  appartement  de  bains ,  où  eft  le 

baffin  ou  la  baignoire. 

; —  de  billard  ì  eft  una  pièce  en  quarre  long  ,    où  eft  placé 

un  jeu  de  billard. 

di  bal  i  eft  une  pièce  d'appartement,  dans  laquelle  il  y  a 

des  tribunes  pour  la  fymphonie ,  &   qui  fert  pour  la  daniè. 

de  Comédie  ,  ou  des  Ballets  ,  ou  des  Machines  ¡  eft ,  dans 

les  Palais  des  Souverains ,  ce  qu'on  nomme  Théâtre.  Koye'^  ce  mot. 

des  Antiques  _,•  eft  ,  dans  un  Palais ,  celle  où  font  rafiem- 

blées  les  ftatues  antiques ,  les  vafes ,  les  thermes,  &  autres  morceaux. 
C'eft  auffi ,  dans  un  jardin  ,  un  bofquet  ,  où  font  placés  des  antiques 
avec  fymmétrie  5  dans  des  niches  pratiquées  dans  l'épaifleur  des  pa- 
lilfades ,  ou  fur  des  piédeftaux  &  guaînes ,  en  avant  des  charmilles. 

— ■ — " —  d'eau  s*  eft  une  fontaine  pratiquée  dans  un  efpace  plus 
bas  que  le  rez-de-chauiTée ,  où  on  defcendpar  quelques  marches  ,  & 
dont  l'aire  eft  pavée  de  marbre  en  compartiment.  C'eft  auffi  ,  dans  un 
jardin,  une  falle  de  verdure ,  décorée  de  baffins,  de  figures,  de  group- 
pes ,   de  fontaines  ,  oie.  qui  jettent  de  l'eau. 

d'armes  ,•  eft  une  pièce  où  les  armes  font  rangées  en  ordre 

&  fymmétrie  ,  ÒL  bien  entretenues.  C'eft  auffi  le  lieu  ou  on  enfeigne 
l'exercice  des  armes ,  dans  une  Académie. 

SALLON  5  f.  m.  Lat.  Atrium  majus ,  It,  Salone,  Efp.  Salon, 
Ang.  Great  hall ,  AU.  Grojfer  faal.  Grande  pièce,  iituée  au  milieu 
d'uîi  corps  de  bâtiment ,  ou  aux  extrémités  d'une  gallerie ,  qui  fou- 
vent  comprend  deux  étages  dans  fa  hauteur.  Il  y  en  a  de  diiFérentes 
formes  :  de  quarrésj  comme  cekxi  de  Clagny  ôc  ceux  des  extrémités  de 
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la  galerie  de  Verfailles  :  de  ronds  &  ovales ,  comme  ceux  de  Vaux  & 
de  Rincy  :  d'odogones ,  comme  celui  de  Marly ,  &c.  leur  décoration 
eft  fufceptible  de  toutes  les  richefies  de  l'art. 

à  L" Italienne  ;  ert  celui  qui  comprend  deux  étages  dans  fa 

hauteur,  &  n'eft  ordinairement  éclairé  que  par  les  croifées  de  l'étage 
fupérieur. 

^ —  de  treillage  ;  eft  un  grand  efpace  dans  un  bofquet ,  donc 

la  forme  eft  arbitraire  ,  6:  qui  eft  entourré  ôi  couvert  de  treillage 
de  fer  Se  de  bois ,  &  de  verdure. 

— de  Peinture  i  eft  à  Paris  une  grande  falle  du  Louvre  ,  où 

on  expofe  les  nouveaux  ouvrages  des  Peintres  de  l'Académie  Royale  i 
à  la  vue  du  Public. 

SALMEGGIA,  (Enee)  de  Bergame  ,  Peintre,  more  en  ï6z6  y 
¿ic  il  Talpino  ,  travailla  à  Milan  avec  Procaccini ,  &  à  Rome  pendant 
1 4  ans ,  d'après  les  ouvrages  de  Raffaello  ,  qu'il  copia  fi  exatlement , 
que  les  ouvrages  de  fon  invention  font  eftimés  être  de  ce  grand  Maî- 
tre :  tel  eft  Saint  Vidlor  à  cheval  ,  qu'on  voie  dans  le  chœur  des 
pères  Olivétains  de  Milan. 

SALMERÓN.   Voye^  Gareca. 

SALMINCIO  ,  (  André  )  de  Bologne ,  Graveur ,  élève  de  Valefio. 
Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  %.  fi. 

SALO  ,  (  Pierre  da  )  Sculpteur,  élève  de  Sanfovino  ,  dont  on  voit 
à  Venife  &  à  Padoue  des  ftatues ,  des  bas  reliefs ,  des  arabefques ,  & 
autres  ouvrages. 

SALPÊTRE  ,  f.  m.  Lat.  Sal  nitrum  ,  It.  Sal  nitro ,  Efp.  Salitre , 
An"-.  Salt-petre^  All.  Salpeter.  Sel  artificiel  &  lixivial,  qu'on  tire  des 
plâtras  £ç  démolitions  des  vieux  édifices ,  &  des  lieux  humides  :  il  eft 
l'âme  des  feux  d'artifices ,  &  la  matière  principale  de  la  fabrique  de 
la  poudre  à  canon. 

SALPÉTRIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Officina  falis  nitri ,  Efp.  Salitral,  Ang. 
Salt-petre  houfe  ,  Ail.  Saipeter-hiitte.  Eft,  dans  un  Arfenal ,  le  lieu 
où  on  fait  le  f.ilpètre  ,  &  où  (ont  à  cet  effet  plufieurs  rangs  de  cu- 
yes placées  fur  àcs  fourneaux  fouterreins. 

SALPIONE  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  qui  faifoit  de  très  beaux 
vafes  de  marbre. 

SALTARELLI ,  (  Luc  )  de  Gênes ,  Peintre ,  né  vers  1610,  ap- 
prit le  deifin  dans  différentes  Ecoles ,  &:  enfin  fous  Dominique  Fia- 
fella.  Quoiqu'il  eût  donné  des  preuves  de  fes  talens ,  n'en  n'étant  pas 
iui-mérae  content,  il  alla  à  Rome ,  &:  étudia  le  defiin  d'après  les  meil- 
leurs ouvrages  de  peintures  &  des  marbres  antiques  ,  m.ais  il  y  mourut, 
forcé  ¿tí  travail  U  de  fatigues, 
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SALTZBURGER  ,  Graveur  ,  dont  la  marque  eft  S.  F.  ou  Pi.. 
XCVI1,%.  53. 

SALVATICI,  (Paul)  né  a  Modène,  mort  à  Parme  en  1606 ^ 
âgé  de  56  ans ,  fut  Graveur  des  coins  de  la  Monnoie  de  Modène 
&  de  Parme. 

SALVATOR-  ROSA.  Vojei  ROSA. 

SALVATOR  ou  SALVETER  ,  (  Daniel  )  Graveur.  Sa  marque 
eft  Pi,  XCVII,  %.  54. 

SALUCI  ,  (  Alexandre  )  de  Florence,  Peintre ,  qu'on  trouve  inf- 
erir au  Catalogue  de  l'Académie  de  Rome  en  1648. 

(  Mattiuccius  )  de  Peroufe ,  fut  un  Peintre  célèbre  pour 

les  grotefques,  floriiTant  dans  le  fiècle  dernier, 

SALVETTI,  (Louis)  Sculpteur,  élève  de  Pierre  Tacca,  à  Floren- 
ce ,  manioit  bien  le  cifeau  j  il  reftaura  les  ftatues  antiques ,  travailla 
en  ftuc  ôd  en  marbre. 

SALVIATE  (  François  )  Fôje:^  Rossi. 

— (  Joseph  )  Voye^  Porta. 

SALVIONI  ,  (  Rosalba  Marie  )  fille  de  Jean-Marie ,  Imprimeur 
du  Vatican ,  apprit  la  peinture  de  Sébaftien  Conca  5  àh  l'âge  de  i  < 
ans ,  elle  avoit  copié  quelques  tableaux  de  Maratti  &  d'autres  ^rands 
Maîtres ,  &  fait  le  portrait  du  Pape  ,  qu'elle  préfenta  à  fa  Sainteté, 
lorfqu'il  vint  vifiter  l'Imprimerie.  Le  Pontife  fut  charmé  des  talens  de 
la  jeune  Artifte  ,  &  la  gratifia  de  deux  grandes  médailles  d'or  &  d'ar- 
gent. Elle  fit  pour  l'Eglife  des  Frères  mineurs  reformés  de  l'Obiervan- 
ce  ,  à  Frefcati ,  un  tableau  repréfentant  Sainte  Catherine.  Elle  fit  auiîî 
les  portraits  de  fes  fœurs  d'après  nature. 

SALY  ,  Peintre  vivant,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  5¿  Sculp- 
ture ,  dont  on  voit  ,  au  Château  de  Bellevue  ,  une  figure  de  l'Amour 
en  marbre. 

SAMACCHINI ,  (  Horace  )  Peintre ,  né  à  Bologne  en  1^32, 
mort  âgé  de  45  ans  :  on  le  croit  élève  de  Pellegrini  Tibaldij  il.allà 
enfuite  à  Rome  pour  fe  perfeftionner ,  &  y  fut  employé  par  les  Papes 
&  les  Princes.  De  retour  à  Bologne  ,  il  fit  plufieurs  tableaux  d'autels  : 
on  le  croit  le  même  que  Fumaccini. 

SAMBIN  ,  (Hugues)  Architeéle  de  la  ville  de  Dijon  ,    &  Gra- 
veur, vivant  en  1554,   dont  on  voit  des  pilaftres  &;  des  cariatides 
deifinées  avec  beaucoup  de  précifion  dans  l'ancienne  manière  Grecque 
6c  gravées  en  ctRvre,  qu'il  a  publiées  en  i  576,  à  Lyon. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII  ,  fig.  5  5. 

SAMBUQUES  :  c'étoit ,  chez  les  Anciens^  un  bateau  portant  une 
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échelíe  fort  haute  Sí  fort  large  ,  dont  ils  fe  fervoicnt  pour  efcalader 
les  murailles  des  villes  entourrées  d'eau. 

SAMMARTiNO,  (Marc)  Peintre  ,  de  Naples,  vivant  en  1^80, 
demeura  à  Venife  ,  prefque  tout  le  tems  de  fa  vie,  où  il  fit  de  très- 
beaux  payfages  ornés  de  figurines. 
SAMPÂGNA.  Foye:^  Champagne. 

SANCHEZ,  (  Alonso  j  de  Tolède^  fameux  Peintre  en  portraits, 
qui  fit  celui  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne,  par  qui  il  fut  enfuite  en- 
voyé au  Roi  de  Morée. 

SANCIO  ,  (Jean)  d'Urbi  n,  Peintre,  père  de  Raphael  Sancio  , 
fut  un  des  bons  Peintres  de  fon  tems. 

(Raphael)   d'Urbin,  Peintre,  né  en  1483,  mort  à  l'âge 

de  ^y  ans  ,  fut  d'abord  élève  de  fon  père,  qui  l'envoya  à  Perou- 
fe,  fous  Pierre  Perugino  5  il  y  fit  de  ñ  grands  progrès,  qu'il  ne  tarda 
pas  à  furpaiTer  fon  Maître.  Enfuite  la  réputation  de  Léonard  de  Vinci 
&  de  Michel  Ange  ,  l'engagea  à  paffer  à  Florence  ,  pour  étudier  la 
manière  de  ces   deux  grands  Maîtres  j  en  effet ,  il  travailla  àuiTitôt 
à.  changer  celle  qu'il  avoit  contrariée.  De-là  il  alla  à  Rome  ,  où  Bra- 
mante lui  procura  des  ouvrages  au  Vatican  :  c'eft-là  qu'il  peignit  le 
fameux  tableaux  du  ParnaiTe  ,  le  Sacrifice  de  la  MeiTe  ,  le  Miracle 
du  Sainç-Sacrement ,   Saint  Pierre  en  Prifon  ,  l'Héliodore,  &  plufieurs 
aurres  morceaux  de  peinture  ,  fous  le  Pontificat  de  Jules  II,  LéonX, 
qui  lui  fuccéda  ,  lui  ordonna  de  continuer  fes  ouvrages  ,    &  lui  fie 
peindre  l'Attilla,  l'Incendie  de  Troie,  l'incendie  de  Borgo,  le  Port 
ûOiVie,  le  Pape  qui  célèbre  la  MeiTe,  le  Couronnement  de  François 
ï,  Roi  de  Francei  les  Victoires  de  Conftantin  ,  des  Cartons  pour  des 
tapifieries ,  &  quantité  d'autres  tableaux  ,  qui  ont  prefque  tous  été 
gravés  par  Raimondi ,  Borgiani ,  Bonafconi ,  £¿  autres  célèbres  Gra- 
veurs. Le  tableau  de  la  Transfiguration  qui  eft  à  Rome  ,    eft  regardé 
comme  le  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre.    Il  a  aufli  donné  des  plans 
d'Archicedure,  qui  ont  été  exécutés,  &  a  modelé  des  figures  &  bas- 
reliefs.  On  remarque  dans  tous  fes  ouvrages ,  un  génie  heureux ,  une 
imagination  féconde,   une  compofition  fimple  6c  fublime  ,    un  beau 
choix ,  beaucoup  de  correction  dans  le  deffin  ,  de  grace  Sí  de  no- 
blefie  dans  les  figures  ,   de  fineiTe  dans  les  penfées ,  de  naturel  Si 
d'expreilion  dans  les  attitudes  >  pour  le  coloris ,  il  eft  inférieur  au  Ti- 
tien j  fon  pinceau  n'eft  pas  auiïï  moelleux  que  celui  de  Correggio. 
Ce  grand  Maître  manioit  bien  le  crayon  :   on  diftingue   fes  deíBns  à 
la  hardieiTe  de  la  main  ,   aux  contours  coulans  de  (es  figures ,   & 
fur-tout  au  goût  élégant  Si  gracieux  qu'il  mettoit  dans  tous  fes  ouvrages. 

On 
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On  voit  quelques-uns  de  fes  tableaux  dans  la  collection  du  Roi , 
&  dans  celle  du  Palais- Royal  à  Paris. 

SANCTUAIRE,  f.  m.  Lat.  Sancluarium  ,  It.  &  Efp.  Santuario  ^ 
Ang.  Sanctuary  ,  All.  Hciligthum.  Ell ,  dans  une  Egliie  ,  l'endroit  où 
eil  placé  l'autel ,  &  qui  efl:  environné  d  une  baluftrade ,  &  quelquefois 
lîe  l'eil  pas, 

SAN-DANIELLO.  (  Pellegrin  de  )  Voye:^  Martin. 

SANDARAQUE  ,  Lat.  Vernix.  Gomme  réfine  ,  qu'on  apporte 
d'Afrique  en  larmes  claires,  luifantes ,  nettes ,  diaphanes,  de  couleur 
blanche ,  tirant  fur  le  citrin  ,  qui  eil:  la  bafe  du  vernis  des  Peintres , 
d'où  il  a  pris  fon  nom. 

SANDRART  ,  (  Jean-Jacques  von  )  Peintre ,  d'après  lequel  on  a 
gravé  quelques  pièces  à  Nuremberg.  Sa  marque  eil  Pi.  XCVIl ,  fig  56, 

(Susanne-Marie)  fille  de  Jacques,  dont  on  voit  de  très- 
bons  morceaux  gravés  d'après  diiFérens  Maîtres ,  entr'autres  d'après  la 
petite  Pfyché  de  Raphaello. 

Sa  marque  eft  S.  M.I.  S  F.   ou  S.  M.  I.  S.  &  au-deiTous  Filia  Sculpfit, 

(Joachim)   Peintre  ,   né  à  Francfort  en  160(3  ,   mort  à 

Nuremberg  en  1683  ,  apprit  le  deffin  d'Egide  Sadeler,  &  la  peintu- 
re de  Gerard  Hundorft  5  il  fit  tant  de  progrès^ans  cet  Art  ,  qu'il 
fervit  d'Aide  à  fon  Maître  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  en  Angleterre 
pour  Charles  Stuard.  Il  paiTa  enfuite  en  Italie ,  où  il  copia  les  meilleurs 
morceaux  des  plus  célèbres  Peintres.  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  defiré 
d'avoir  douze  tableaux  des  plus  habiles  Peintres  qui  tîoriiToient  à  Ro- 
me, il  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis,  les  autres  furent  Guide  Re- 
ni ,  Guercino  ,  d'Arpino  ,  Cortona,  Valentin  Colombo  ,  André  Sac- 
chi, Lanfranc  ,  Dominichino,  Pouiîin,  Maffimi  ,  &  le  Cavalier  Gen- 
tilefchi.  De  retour  en  Allemagne,  il  mit  au  jour  dififérens  ouvrages 
fur  TArchitedure  ,  la  Sculpture  &:  la  Peinture  ,  intitulés  : 

L' Academia  Tedefca  deW  Architettura  ,  Pittura  e  Scoltura,  in-fol. 
a  voL 

Sculpturce  veteris  admiranda,  infoi. 

Academia  nobilijflmce  artis  picioriœ.  in-fol. 

JEdificia  Urbis  Romee,  veteris  &  /ìovìb.    in  fol. 

(Jean)  de  Francfort,  neveu  de  Joachim,  dont  il  apprit' 

îe  deffin  ,  alla  enfuite  fe  perfedionner  à  Rome,  de  là  il  paiTa  en  Al- 
lemagne &c  en  Autriche,  où  il  fit  de  très  beaux  tableaux  de  fon  in- 
vention j  ôc  des  portraits. 

(  Jacob  )  de  Nuremberg  ,    Neveu  &  élève  de  Joachim  , 

s'adonna  à  la  gravure  au  burin  j  il  grava  en  grand  ,  les  portraits  de 
Tome   II,  ^  G  G  g  g 
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Ferdinand  III ,  Empereur,  des  fepc  Electeurs ,  ScdediiFérens  Princes 
de  l'Empire  i  il  grava  auífi  les  portraits  de  l'ouvrage  que  fon  oncle 
niic  au  jour ,  ur  les  Vies  des  Peintres  >  &  différentes  cartes  géogra- 
phiques, &  autres  ouvrages. 

(  Susanne)  de  Nuremberg  ,  fil'e  de  Jacob  ,  s'adonna  à  la 

Peinture  &  à  la  Gravure  5  elle  mit  au  jour  un  livre  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau- Teftament  5  un  autre  ,  d'ornemens ,  de  vafes  antiques 
cc  modernes,  0¿  de  fujcts  d'hilloire.  Elle  grava  auiTi  uue  partie  des 
portraits  qu'on   voit  dans  les  Vies  des  Peintres  de  fon  oncle  Joachim. 

SAN  DUINI ,  (  Thomas  l  né  à  Brefcia,  more  à  Palazzoloen  163  t,. 
âgé  de  ^6  ans  ,  fut  très-habile  dans  l'architecture  &  la  perfpeftive» 
Les  vi)ûtes  de  Saint  Fauitin  ,  de  Saint  Dominique  ,  de  l'Eglife  del 
Carmine  ,  &  du  dòme  de  Brefcia,  les  villes  de  Milan  ,  de  Ferrare  ,  de 
là  Mirandole  ,  6¿c    font  des  preuve,;  authentiques  de  fes  talens. 

SANDRO  ,  (Pierre  Fìiancois  de  Jacopo  di  )  Peintre,  fut  élève 
d'André  del  Sarto 

SÁNESE  ,  (  HüGUis  )  Peintre,  mort  dans  un  âge  avancé  en  1 345)  ». 
fut  élève  de  Cimabuc  ,  donc  il  fuivit  toujours  la  maniere  ,.  cpoiqu'il 
vu  que  celle  de  Giotto  étoit  plus  applaudie  i  il  travailla  dans  plu- 
fleurs  v.lles  d'Italie,  &  en  particulier  à  Florence» 

(  Augustin  &  Ange  )  frères ,  tous  deux  Sculpteurs  de  Pife  » 

defcendans  d'A  chitecles  célèbres  dès  l'an  1190,  firent  des  ifarues  , 
des  portes ,  des  bas  reliefs  &  des  tombeaux  ,  élevèrent  des  Campanilles  , 
des  Monailères  'òi  des  Palais  ,  à  Arezzo  ,  à  Pife  ,  à  Orvietto  ,  à  Pi> 
ñoja  ,  à  Bologne  ,  à  Ferrare,  à  Mantoue  &  à  Sienne.  Augullinmoa- 
l'Ut  dans  fa  pairie  en  i  348. 

(François)  dit  il  Giorgino  ,    Peintre,   more  en    1510» 

âgé  de  47  ans,  fut  Peintre  ,  Sculpteur  &  Arc  h  i  tede  ,  il  fit  quelques, 
ouvrages  de  fculpture  ,  &  en  jetta  en  fonte  ;  il  fit  auffi  quelques  ta- 
bleaux ,  mais  il  fut  encore  plus  favant  dans  l'Architecture  >  il  éleva- 
des  Palais  à  Utbin,  &:  les  loges  du  Vatican,  pour  le  Pape  Jules  II  , 
&  le  Palais  Epifcopal  de  Pienza.   11  fut  Ingénieur  militaire  de  fa  patrie. 

■(Michel-Ange)  Sculpteur,  mort  âgé  de  50  ans,  pafia 

toute  ia  jeuneiTe  en  Lfclavonie,  avec  d'autres  excellens  Maîtres  ,  en- 
fuite  vint  à  Kome  ,  où  ,  en  1  ^  14  ,  Balthafar  Peruzzi  lui  fit  faire,  lur 
fes  dedins,  le  tombeau  du  Pape  Adrien  VI,  dans  le  Vatican. 

»— — —  i  il  )  Voye':^  AnSî.lmi. 

S.  FillANO.  ■•  da  )  Vays^  Manzoli. 

SANG  DE  DRAGON  >  Suc  gommeux,  ice,  friable  ,  rouge  cortíj 
me  du  f^ig  calile  a  «ju'on  apporte  des  Iad.cs  en  pecices  larmes  claires  a, 
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nettes,  friables,  tranfparentcs ,  &:  qu'on  emploie  dans  les  vernis  rou- 
ges, &  dans  les  vernis  à  dorer. 

S.  GALLO,  (da  )  ^oy^^  GIAMBERTL 

SAN  GIORGIO,  cEusÈBE)  Peintre,  de  Peroufe ,  floriiTant  vers 
1530,  fut  élève  de  Pierre  Perugino. 

SANGIULIAN  ,  (Joseph  Baroni)  Graveur,  dont  on  voit  quel- 
ques pièces  j  entr'autres  une  en  manière  noire  ,  d'après  l'invention 
de  Piacetta  imprimée  à  Venife.   Sa  marque  eft  G.  B.  S. 

SANGLONS.  Foj^^  FouRCATS. 

SANGUINE,  f.  f.  Lat.  Lapis  fanguinalis ,  Ei^^.  Sanguina,  Ang. 
Blood-fione  ,  AU.  Blut-fidn,  Pierre  demi  tranfparcnce  ,  qui  diffère 
peu  du  jafpe  oriental ,  dont  la  couleur  eil  d'un  verd  bleuâtre  mêlée 
ae  rouge  foncé  par  taches  ;  elle  fere  aux  Doreurs  à  brunir  l'or. 

Eft  auíTi  une  pierre  compare  ,  pefante ,  d'un  rouge  brun  , 

unie  &  douce  au  toucher,  nullement  fablonneufe  ,  &  tendre  à  tailler, 
dont  on  fe  fert  pour  deffiner  :  on  la  conferve  fraîche  &  tendre  ,  dans 
des  boîtes  de  plomb. 

SANMARCHI ,  (  Marc  )  de  Venife  ,  bon  Peintre  de  payfages  &: 
de  figurines,  floriiTant  dans  le  fiècle  précédent, 

SANSOVINO.    Voye^  Contucci  &  Talta. 

SANTACROCE,  (Philippe)  an  Pippo,  Sculpteur,  né  à  Urbinî 
ayant  une  inclination  naturelle  pour  le  deifin  ,  alla  à  Rom.e  ,  où  il 
étudia  de  lui  même;  enfuite  il  commença  à  travailler  en  yvoire,  en 
corail  ,  en  agathe,  en  cornaline  &  en  jafpe  ,  de  petits  fujets  d'hi- 
iftoire,  qui  furent  généralement  applaudis  à  Gênes  5  il  fit  en  cire  des 
Hiftoires  facrées  &  prophanes  ,  les  douze  Céfars  ,  des  Crucifix  ,  & 
autres  ouvrages.  Il  eut  pour  fils  Mathieu  ,  Scipion  j  Luc  ,  Jules  , 
Auguftin  ,   tous  excellens  Sculpteurs  à  Gênes 

—  (  Mathieu  )  fils  aîné  de  Philippe  ,   Sculpteur  de  Gênes  , 

dit  Pippo  ,  eut  plus  de  talens  &  d'érudition  que  fes  autres  frères. 

Cji: an-Baptiste)  fils  de  Mathieu  ,  Sculpteur,  né  &  mort 

à  Gênes  dans  un  âge  avancé,  furpaiTa  fon  père  &  fes  quatre  oncles  5 
il  fcmbloit  qu'il  fût  né  avec  la  fcience  infuie  pour  faire  la  figure  en 
marbre  ,  en  yvoire  &  en  bois. 

' (Jules)  quatrième  fils  de  Philippe  ,   eut  un  efprit  fantaf. 

quei  il  travailla  dans  la  Salle  du  Grand-Confeil  de  Gênes. 

(  Luc  6c  Augustin  )  troifième  8c  cinquième  fils  de  Phi- 
lippe, furent  de  bons  Sculpteurs  de  Gênes. 

(  François  )  fils  de  Luc  ,  apprit  de  fon  père  le  deffin ,  à 

modeler  en  terre ,   &  la  fculpture  ,  ôc  quoiqu'il  fût  univerfel  ,  fon 

G  G  g  g  ij 
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génie  le  porroit  cependant  à  faire  des  figures  mouvantes  :  on  voit 
peu  de  fes  ouvrages,  parce  qu'il  mourut  jeune, 

— ',  JÉaÔME)  Peintre  ,  floriiTant  en  1530,  vivoit  à  Venife  du 

tems  de  Tifano  &  de  Giorgione,  malgré  cela  ,  il  peignit  toujours  dans 
le  i'iyle  antique  de  Bellino  ,  comme  on  le  voit  au  portique  de  Saint- 
Jean  &  Saint-Paul,  &  à  Saint- Julien. 

(JÉRÔME)  Sculpteur ,  de  Naples  ,  mort  étant  encore  jeune 

en  I  s  3  7  ,  navailloit  très  bien  de  relief. 

SAiXTAF'iDE  ,  (Fabrice)  de  Naples  ,  excellent  peintre,  dont 
on  voit  les  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  cette  ville. 

(  François)  autre  excellent  Peintre,  qui  fit  deux  tableaux 

du  plafond  de  l'Eglife  de  l'Annonciation  à  Naples,  &  un  portement 
de  Croix  dans  la  Chapelle  du  Prince  de  Somma. 

SANTAGJ0TINI  ,  l  Jacqu£S-Antoike  ,  de  Milan,  Peintre  > 
mort  en  1  64S  ,  âgé  d'environ  60  ans,  fut  élève  de  Jules- Antoine 
Procaccino ,  dans  la  manière  duquel  il  fit  les  beaux  tableaux  qu'on 
voit  dans  les  Eglifts  de  Saint  Laurent-le-Majeur  ,  de  Saint-George 
dans  le  Palais,  de  Sainte-Marie  de  Lantazio,  de  Saint-Vidor^  &  au- 
nes lieux  particuliers. 

(August  n  6:  Hyacinthe)  ,  Frères  de  Jacques- Antoine  , 

furent  auffi  d'nabiles  Peintres  ,  qui  outre  les  ouvrages  qu'ils  peignirent 
dans  lEglife  de  Saint-Fidel  ,  mirent  au  jour  le  Catalogue  des  bons 
ouvrages  de  peintures  qui  font  dans  les  Eglifes  de  Milan. 

SANTER.IIE  j  (  jEAN-ßAPTiSTE)  Peintre  ,  né  à  Magni  près  Pon- 
toife  en  I  65  X  ,  mort  en  1717,  enterré  à  Saint'Germa'n-l'Auxerrois^, 
k\t  élève  de  Bon  Boulongne  :  il  fe  diiHngua  par  les  demi  figures  ôc 
fon  intelligence  dans  l'Anatomie  &:  la  Perfpective.  Ce  Peintre  n'a 
point  fait  de  grandes  compofitioos  ,  il  n'avoit  pas  l'imagination  aiTer 
vive  ;  il  avöit  an  pinceau  féduiiant ,  un  deiîin  correo:  ,  une  touche 
finie  ,  de  beaux  airs  de  tête  j  fcs  teintes  font  brillantes  ,  fes  carnations 
è'ane  fraîcheur  admirable, &  fes  attitudes  d'une  grande  vérité.  11  fut 
reçu  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &i  Sculpture  de  Paris  ,  où  on 
voit  fon  tableau  de  réception ,  repréfentant  la  cbafte  Sufanne  avec  les; 
deux  vieillards.  Il  y  en  a  aulli  quelques-uns  dans  la  coUsdion  dw. 
K-oi. 

SANTEZ,  (Pierre)  de  Bartola.  Voye:^  Baktoli. 
^  SANTI ^  .'  Antoine)  Peintre  ,  de  Bexlogne  ,  élève  de  Cîgnani. 

^ (Dominique)  Peintre,  dit  Mingaccino  ^  motten  16-^4^ 

âgé  de  73  ans,  fut  élève  d'Augulliin  Metelli  5.  il  s'adonna  à  la  qua* 
arature  1  dans  laquelle  il  fut  expédicifj,  fier^  fermer  6c  eilimé  non- 


SAN  6û5 

feulement  dans  fa  patrie,  mais  de  cous  les  Princes  de  Lombardie  j 
particulièrement  du  Duc  Sforze  ,  qui  le  fit  Chevalier. 

(Jean  Joseph)   Peintre,  né  à  Bologne  en   1644:  après 

avoir  étudié  les  Belles-Lettres  ,  s'appliqua  au  deifin  dans  l'école  de 
Canuti  ,  fous  lequel  il  devint  excellent  pour  la  figure  5  enfuite  il  pei- 
gnit de  lui-même  la  perfpective ,  à  l'huile  &  à  frefque,  avec  tant  de 
perfection,  un  fi  beau  fini,  &  une  telle  vagueiTe,  qu'il  fut  employé 
par  plufîeurs  Seigneurs  à  Vérone  ,  à  Milan  ,  à  Udine  ,  &  dans  fa 
patrie. 

(Michel)  de  Bologne  ,  Peintre,  floriflant  en  1660,  fit  dif- 

férens  tableaux  pour  fa  patrie,   &  pour  divers  endroits  des  environs, 
S.  VITO,  Voye:^  Feliciano. 

SANTOLINE,  f.  f  Lat,  Santolina.  Plantes  dont  les  feuilles  font 
de  figures  très-diflérentes,  fuivant  les  efpèces,  mais  qui  ne  tombent 
point  pendant  l'hiver  j  elle  s'accommode  aiTez^  de  toutes  fortes  de 
terréins ,  &  forme  des  buiiTons  toujours  verds ,  qu'on  peut  employer 
dans  les  bofquets  d'hiver  ,  où  ils  font  un  afl'ez  bel  effet  au  mois  de 
Juin ,  lorfque  les  fleurs  en  font  épanouies. 

SAPHIR,  f  m.  Lat.  Saphirus  ,  It.  Zaffiro  ^  Efp.  Zaphire ,  Ang, 
Saphire  ,  All.  Saphir.  Pierre  précieufe  ,  tran 'parente  ,  très-élégan- 
te ,  dont  la  plupart  des  efpèces  f  nt  d'un  beau  bleu  5  il  approche  du 
rubis  en  dureté  :  on  en  compte  quatre  efpèces  î 

Le  Saphir  bleu  oriental  ,  qui  vient  de  l'ille  de  Ceylan ,  de  Pegu  , 
de  Bifnagar  ,  de  Calicut  ;  &  autres  endroits  des  Indes  Orientales. 

Le  Saphir  blanc  ,  qui  vient  des  mêmes  endroits  que  le  précédent  ^ 
qui  a  la  même  dureté  ,  le  même  éclat,  la  même tranfparence  ,  mais 
n'a  point  de  couleur. 

Le  Saphir  Occidental ,  qui  vient  de  la  Bohême  &  de  la  Siléfie  ,  a 
différens  degrés  de  couleur  bleue  ,  mais  n'approche  de  l'oriental ,  ni 
en  couleur  ni  en  dureté. 

Le  Saphir  couleur  de  lait,  qui  eil  le  moins  dur  &  le  moins  èfti- 
mé  -  eit  tranfparent  d'une  couleur  de  lait ,  teinte  légèrement  de  bleia  > 
il  vient  de  la  Siléfie  ,  de  la  Bohème  >  &  autres  endroits-, 

SAPIN  ,  f.  m.  Lar.  Abies  ,  li.  Abete  ,  Efp.  Abeto  ,  Ang,  Fir-tree^ 
All.  'lann-baum.  Efpèce  d'arbre  dont  le  tronc  eft  ordinairement  droit, 
dont  les  feliilles  font  longuettes  ,  émouiTées ,  échancrées  par  le  bout,, 
blanchâtres  en-deflous  ,  &  rangées  des  deux  côtés  d'un  filet  ligneux  , 
comme  les  dvnts  d'un  peigne,  &:  dont  le  fruit,  qui  a  la  forme  d'uo 
cône  5  a  la  pointe  tournée  vers  le  ciel. 

Cet  arbre  vient  bien  dans  les  terres  fortes  ,'  dans  les  terrains  frais  & 
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humides ,  dans  les  lieux  ombragés  ,  &  fur  les  revers  des  montagnes 
du  côté  du  nord  j  il  ne  craint  point  le  froid.  0\-\  le  plante  dans  les 
bofquets  d'hiver ,  parce  qu'il  ne  quitte  point  fes  feuilles  ;  on  en  fait 
de  belles  avenues  en  le  plantant  alternativement  avec  un  arbre  d'une 
autre  efpèce  pour  garnir  le  bas.  Il  réuffit  auffi  très-bien  en  maffif  de  bois. 

Le  bois  de  cette  eipèce  d'arbre  eil:  d'un  très-grand  ufage  dans  la 
menuiferie  ,  &  pour  la  charpente  des  théâtres  ,  à  caufe  de  fa  roi« 
deur  6c  ce  fa  légèreté  5  il  y  a  même  beaucoup  de  pays  où  on  s'en 
fert  ordinairement  dans  la  conftruftion  de  toutes  fortes  d'édifices  , 
pourvu  qu'on  le  mette  à  couvert  fans  le  renfermer. 

Le  pied  cube  pèfe  environ  47  liv. 

SAPINE  ,  f.  f.  Eft  toute  pièce  de  bois  de  fapin  ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  travaux  pour  échaffauder  ,  pour  former  des  allignemens , 
pour  tend' e  des   cordeaux. 

SAPINIERE,  f  £  Lat.  Locus  ahietibus  confitas  ,  It.  Abetaja^  AU. 
Tannen-wald.  Lieu  planté  de  fapins  ,  pépinière  de  fapins. 

SAPPE ,  f  f.  Lat.  Cuniculus  ,  It.  Mina  ,  Efp.  Zapa  ,  Ang,  Sap  , 
AU.  Sappe.  Eft  une  ouverture  qu'on  fait  au  pied  d'un  mur  pour  le 
faire  tomber, 

dans  l'art  militaire  ;  eft  une  efpèce  de  tranchée  que  les 

Travailleurs  forment  petit  à  petit ,  &  en  fe  couvrant  du  feu  de  la  pla- 
ce aifiégée  ,  avec  un  mantelet  ou  un  gabion  farci  ;  elle  diffère  de  la 
tranchée,  en  ce  que  celle-ci  fe  fait  à  découvert ,  &:  que  la  fappe  a 
moins  de  largeur  d'abord  ,  mais  lorfqu'elle  a  été  élargie  ,  eUe  fe 
nomme  tranchée.   Il  y  a  fix  efpèces  différentes  de  fappes. 

ßmple  i  eft  celle  à  laquelle  on  ne  fait  qu'un  parapet. 

entière  ¡  eft  celle  qui  fc  fait  en  pofant  à  couvert  des  ga- 
bions dont  on  garnit  les  entredeux  de  fagots  de  fappe  ou  de  facs-à- 
terre ,  &  qu'on  remplir  enfuite  de  terre  j  on  la  commence  par  une 
tranchée  de  trois  pieds  de  large  &  de  trois  pieds  de  profondeur  -,  en- 
fuite  les  Travailleurs  viennent  l'aggrandir  &  l'achever  ,  pour  en  for- 
mer une  tranchée. 

volante  ;  eft  celle  où  on  ne  remplit  pas  les  gabions  de  terre, 

fe  contentant  de  les  arranger  fuivanc  la  direction  qu'elle  doit  avoirj 
elle  fe  fait  ainli  dans  les  endroits  peu  expofés,  &  pour  avancer  plus 
promptement  l'ouvrage. 

couverte  -,  efpèce  de  galerie  enfoncée  en  terre  ,  par  le  mo- 
yen de  laquelle  on  avance  fecrettement  vers  quelqu'ouvrage  qu'on 
veut  attaquer  s  elle  ne  fe  pratique  que  pour  les  defcenres  de  fofié. 

— double  i  eft  celle  à  laquelle  on  fait  un  parapet  des  deux 
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côtés ,  parce  qu  elle  eil  difpofée  de  manière  qu'on  eil:  vu  de  la  place 
par  les  deux  cotés. 

(  demi  )  eil  celle  où  ,  après  avoir  pofé  à  découvert  des  ga- 
bions Tur  un  alignement  donné  ,  &  avoir  garni  les  entredeux  de 
facs-à  terre,  on  y  envove  les  Travailleurs  pour  les  remplir, 

SAPPER,  V.  a.  Lat.  Suffolere^  It.  Spianare  ,  Efp.  Zapar-,  Ang. 
To  fap-,  All.  Untergrabe?!.   Abattre  par  fous  œuvre,  par  le  pied. 

SAPPEUR  ,  f.  m.  h^x..  Suffojfor,  ii.  S  pianato  re -^  Efp.  Zapador, 
Ang.  Sapper ,  All.  Schar.-^-graber.  Celui  qui  travaille  à  la  fappe.  En 
France  les  Sappeurs  font  partie  du  corps  de  l'Artillerie. 

SARACINO  ,  (Charles)  dit  Charles  le  Vénitien^  Peintre  ,  né  à 
Venifc  en  1585,  mort  au  même  lieu  açé  de  4.0  ans  ,  fut  élève  de 
Camille  Me;iani  ,  Sculpteur  &  Peintre  à  Rome  ,^  puis  s'attacha  à 
fuivre  la  manière  de  Caravaggio  ,  avec  laquelle  il  fit  diiFérens  ou- 
vrages dans  des  édifices  publics  ,    mais  d'un  coloris  foible. 

SARDI ,  (  Joseph)  Architecìe  ,  fur  les  deffins  &  fous  la  conduite 
duquel  a  été  élevée  à  Venife,  l'Eglife  de  Sainte-Marie- ZobenJgo ,  vers 
l'an  1670. 

SARDOINE  ,  f.  f  Lac.  Sardonix  ,  It.  Sardonico,  AU.  Sardonier. 
Pierre  précieufe 

SARhZANA,  (LÉONARD da)  Sculpteur  de  Rome,  où  il  mouruc 
fort  a*.'ancé  en  âge,  fit  par  ordre  du  Cardinal  Felix  Montalto.  les  ila- 
tues  du  tombeau  du  Pape  Nicolas  IV  5  puis  avant  été  élu  Pape,  il  le 
nomma  fou  Sculpteur.  Il  fit  plufieurs  figures  pour  la  chapelle  Sixte. 

Voyei    FlASELLA. 

SARFOUER,  V.  a.  Lat.  Leviter  farrire  ,  It.  Zapettare,  AU.  l/m-' 
hacken.  Bêcher  légèrement  la  terre  entre  les  plantes,  pour  les  rafraî- 
chir êc  les   faire  mieux  pouiTer. 

SARMENT  ,  f  m.  Lat.  Sarmentum ,  It.  Sermento ,  All.  Weinrehe, 
Bois  qu'on  toupe  d'urt  fep  de  vigne  quand  on  la  taille. 

SARNACUS,  Architecte  de  i'antiq^uité  ,  qui  a  donné  des  précep- 
tes fur  la  fymmétrie. 

SARPE;  ^öj^j  Serpe. 

SARRASIN  ,  i  Jacques  )  Peintre  ,  Sculpteur  &  Graveur,  né  à 
Noyon  en  1^98  ,  morta  Paris  en  1666,  étant  Recteur  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  &  J^culpture  ,  vint  dès  fon  enfance  à  Paris, 
où  il  apprit  à  deífmer  &  à  modeler ,  puis  paíía  à  Rome ,  pour  fe  perfe- 
ctionner j  il  fit  d'excellens  ouvrages  en  Italie.  De  retour  à  Paris ,  il  fe 
dillingua  dans  la  Sculpture  &:  dans  la  Peinture  •.  on  voit  de  fes  tableaux 
aux  Minimes  de  la  Place-Royale,  ¿c  dans  une  des  Chambres  des  En- 
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quêtes  au  Palais  à  Paris.  On  voit  de  fes  ouvrages  de  fculpture  ,  à  la 
Churtreufe  de  Lyon  :  q  Sainc-Nicolas-des-champs ,  à  Paris  ,  quatre 
Anges  au  maître-autel  :  au  Pavillon  du  Louvre  ,  du  côté  des  Thuile- 
ries  ;,  quatre  Cariatides  :  aux  Carmelites  du  Fauxbourg-Saint- Jacques  , 
la  ftatue  à  genoux  du  Cardinal  de  BeruUe,  &  un  Crucitix  de  Bronze 
fur  la  porte  du  Sanòtuaire  :  à  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  un  Cru- 
cifix en  bois  fur  la  porte  du  chœur  í  les  quatre  figures  &  les  ba«;-re- 
liefs  en  bronze  de  la  Chapelle  du  Prince  de  Condé ,  dans  l'Eglife  de 
Saint-Louis  des  ci-devant  Jéfuites  :  &c.  outre  plufieurs  ouvrages  à 
Verfailles ,  tel  que  Remus  Se  Romulus  alaités  par  une  chèvre  :  &  le 
grouppe  admirable  repréfentant  deux  enfans  qui  jouent  avec  une  chè- 
vre ,  à  Marly. 

SARRAZINS.    Voye:ç  Herse. 

SARTO  ,  (  André  del)  Peintre,  né  à  Florence  en  1488,  mortati 
même  lieu  en  1530,  apprit  le  deffin  de  Jean  Barile,  ¿C  la  peinture 
de  Pierre  de  Cofimo  RoiTelli  :  on  le  regarde  comme  un  grand  Deffi- 
nateur  &  un  bon  Colorirte  5  il  entendoic  bien  le  nud  ,  le  jet  des 
draperies  ,  6c  difpofoit  bien  fes  figures ,  mais  il  ne  mettoit  pas  de  va- 
riété dans  fes  têtes  5  fes  compofitions  manquent  de  feu.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  les  fujets  de  la  Vie  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  &  du 
I3ienheureux  Philippe  Benifi ,  qu'il  peignit  à  Florence,  François  I  le 
fit  venir  en  France  ,  où  il  peignit  le  Dauphin  au  berceau.  Ce  Prince 
vifitoit  fouvent  fon  attclier ,  o¿  le  combloit  de  bienfaits ,  mais  l'amour 
de  fa  femme  le  rappella  à  Florence.  La  copie  qu'il  fit  du  portrait  de 
Léon  X  j  peint  par  Raphael ,  trompa  Jules  Romain  qui  en  avoit  faic 
les  draperies.  Ses  deffins  au  crayon  rouge  font  très-ertimés  >  ceux  qu'il 
a  fini ,  font  tracés  à  la  plume  &  finis  au  biftre.  On  voit  quelques-uns 
de  fes  tableaux  dans  la  coUedion  du  Roi  de  France  ,  ôc  dans  celle 
du  Palais-Royal  à  Paris. 

SARTORI,  (FÉLICITÉ)  deVenife,  Femme  de  FioiFman,  Con- 
feiller  dç  la  Cour  de  Drefde  ,  excella  dans  la  peinture  au  paftel ,  & 
dans  la  mignature  >  elle  avoit  été  élève  de  la  célèbre  Rofalba  Carriera, 

SARZETTI ,  (  Ange  )  Peintre,  élève  de  Cignani. 

SAS,  f.  m.  Lat.  Cribrum  ,  It.  Staccio  ,  Efp.  Cedalo  ,  Ang.  S  earce  ^ 
AU.  Seigeßeb.  Sorte  de  tamis ,  formé  d'un  tiifu  de  crin  attaché  à  un 
cercle  de  bois  ,  dont  fe  fervent  les  Maçons  pour  paiTer  le  plâtre  qu'ils 
veulent  employer  aux  languettes  de  cheminées  S¿  aux  enduits. 

ert  auffi  un  balîin    pratiqué  dans   la  longueur  d'un  canal 

OU  d'une  rivière  ,  bordé  de  murs  de  quai ,  &  fermé  à  fes  extrénaités  par 
pne  éçlufg  ,  pour  y  conferver  l'eau  d'une  chute  ou  d'un  ruilTeau,  àia 

hauteur 
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hauteur  que  l'on  veut,  &  la  diflribuer  enfuite  en  amont  ou  en  aval, 
pour  le  paiTage  des  vaiflèaux  ou  des  bateaux. 

SASSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi ,  dans  la  Marine,  une  pelle  creufe, 
propre  à  tirer  l'eau. 

SASSER ,  V.  a.  Lat.  Incernere ,  It.  Stacciare  ,  Efp.  Cerner  ,  Ang. 
To  [caree  ^  AU.  Durcfißeben.  Pafler  par  le  fas,  par  le  tamis  ,  du  plâ- 
tre 3  ou  toute  autre  matière  en  poudre, 

SASSETTI ,  (  François  )  Peintre  de  Parme. 
SASSI,  (Jean-Baptiste)  Peintre  de  Milan,   apprit  les  principes 
du  deiTm  de  Frédéric  Panza,  enfuite  alla  à  Naples  ,  où  il  exerça  la 
peinture  long-tems,  avec  François  Solimenej  il  y  devint  habile,  prin- 
cipalement dans  le  petit,  où  il  réuffit  admirablement. 

SASSOLI ,  (  Fabien  )  d'Arrezzo ,  célèbre  Peintre  fur  verre  ,  qui  fît 
les  vitraux  du  dôme  d'Arezzo.  Stage  fon  fils  fut  auffi  excellent  dans  ce 
genre. 

SATIRUS  ,  Architede  célèbre  de  l'antiquité  ,  qui  donna  les  def- 
lins  du  fameux  Maufolée  de  Maufole ,  &  qui  écrivit  un  ouvrage  fur  les 
Maufolées. 

SÄUBERLICH,  (  Laurent)  Graveuren  bois,  dont  on  voit  quel- 
ques pièces  publiées  à  Wirtemberg  en  1595.  Sa  marque  eft  Pi. 
XCVII,fig.  57. 

SAUCISSON,  f.  m.  "Lzt.  Pyrobohim  ^  It.Ra^^o,  "Ei^.  SaLchichon. 
Eft  une  traînée  de  poudre  renfermée  dans  un  tuyau  de  toile  ou  de 
cuir  ,  coufu  &  goudronné  dans  toute  fa  longueur ,  &  d'un  pouce  de 
diamètre,  qui  communique  depuis  l'intérieur  d'une  chambre  de  mine, 
jufqu'à  l'ouverture  de  la  galerie. 

Eft  auffi  un  grand  fagot  £iit  de  branches  d'arbres  de  10  à 

I  z  pieds  de  long,  lié  de  trois  ou  quatre  liens ,  dont  on  fe  fert  dans 
l'art  militaire  pour  former  des  épaulemens  &  des  retranchemens  ,  pour 
reparer  des  brèches  ,&  pour  conftruire  les  batteries.  Voye:^  Pi.  LXXVI, 
fig.  13. 

Eft  un  petit  artifice  de  Cmple  détonation  ,  fervant  de  gar- 
niture à  une  fufée  volante  5  il  eft  formé  d'un  petit  cartouche  rem- 
pli de  poudre  grenée,  enveloppé  de  plufieurs  tours  de  ficelle  &  trem- 
pé dans  la  colle  forte  ,  ce  qui  donne  à  fa  figure  extérieure  de  la  ref- 
femblance  au  fauciflbn.  Voye^  Pi.  LXXXIV  ,  fig.  10. 

volant  j    eft  un  petit  artifice  qui  produit  une  traînée  de 

feu  avant  la  détonnation  j  il  eft  formé  de  deux  parties  ,  dont  l'une 
cil  remplie  de  la  compofition  des  ferpenteaux  ,  qui  le  fait  pirouetter. 
Tome  II,  HHhh 
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&  l'autre  de  poudre  grenée.  f^oye^  PI.  LXXXIV,  iîg.  51  ;  il  fere 
de  garniture  aux  pocs-à-feu. 

isAUDTMAN  ,  (Pierre)  Peintre  en  portraits  &  Graveur  en  cui- 
tre,  qui  fut  long-tems  au  fervice  du  Roi  de  Pologne. 

SA  VERI ,  (  Roland  )  Peintre  ,  né  à  Courtrai  en  1 576  ,  mort  à 
Utrecht  en  1  6  3  5?  ,  fut  d'abord  élève  de  Jacques  Saveri  fon  frère  , 
enfuite  élève  &  imitateur  de  Paul  Brill ,  devint  excellent  Payfagiile  , 
èi  mettoit  beaucoup  de  propreté  dans  fes  ouvrages  j  il  touchoit 
les  animaux  ,  les  oifeaux  ,  les  infedes  ,  les  plantes  ,  le  payfage 
&  la  figure  ,  comme  les  meilleurs  Maîtres  de  Flandres  :  on  voie 
dans  fes  payfages  des  torrens,  des  cafcades,  exécutés  avec  beaucoup 
de  goût  ¿c  d  intelligence,  des  fites  d'un  beau  choix  ,  une  touche  fpi- 
rituelle,  quoiqu'un  peu  fèche  j  la  couleur  bleue  eit  un  peu  trop  ré- 
pandue dans  its  ouvrages  i  fes  defììns  font  finis  &  précieux.  La  plu- 
part de  fes  ouvrages  font  à  Prague  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  SC 
ont  été  gravés  par  les  Sadeler.  Sa  marque  fur  des  payfages  gravés  eft 
loco  ,  par  Egide  Sadeler ,  eil  R.  S.  ou  PI.  XCVII,  fig.  48. 

SAUGE  ,  f.  f.  Lat.  It.  &  Efp.  Salvia ,  Ang.  Sage ,  AU.  Salòej. 
Plante  dont  les  feuilles  font  ovales ,  relevées  en  deflbus  d'arêtes  aflez 
faillantes  ,  creufées  en  defílis  de  filions  profonds ,  &  pofées  deux  à 
deux  fur  les  branches.  11  y  en  a  de  différentes  efpèces,  qui  ne  font 
point  délicates  fur  la  nature  du  terreinj  elles  confcrvent  leurs  feuilles 
pendant  l'hiver,  &  peuvent  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  de 
cette  faifon  ,  fur-tout  les  efpèces  panachées.  Elles  font  toutes  un  beî 
effet  au  mois  de  Juin  ^  lorfqu'elles  font  en  fleurs  :  on  en  fait  auûi  des, 
bordures  dans  les  potagers. 

SAVOJEN  ,  (  Charles  van  )  Peintre  ,  né  à  Anvers ,  vivant  en 
1628  ,  fit  afléz  bien  la  figure  en  petit  ,  &  fut  fort  eftimé  dans  fon 
terns. 

SAULE ,  f,  m.  Lat.  Salix,,  ft.  Salce  ,  Efp.  Sauce  ,  Ang.  Fallo-w- 
tree  ,  k)X.Weiien-baum.  Arbre  dont  les  feuilles  font  longues  Si  poin- 
tues ^  il  y  a  des  efpèces  qui  les  ont  prefque  rondes,  &  toujours  po- 
fées alternativement  fur  les  branches  II  y  en  a  beaucoup  d'efpèces 
différentes,  qui  toutes  aiment  les  terres  de  marais  ou  fort  humides î 
on  s'en  fert  pour  décorer  les  endroits  marécageux  des  parcs  :  on  en 
îire  des  ofiers  pour  accoler  les  feps  de  vigne  j  il  fert  aux  Tonneliers ,, 
aux  Vanniers  î  on  en  fait  deséchalas  y  &c. 

SAUMÉE  ,  C  f.  Mefure  dont  on  fe  fert  en  qtielques  Prorinces  de 
France ,  pour  l'arpentage  des  terres, 

SAUMON  3  L  m.  Gros  lingot  de  plomb  ,  pefant  environ  40Q  iî° 
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vres  ,  qu'on  jette  en  moule  en  forme  de  parallélipipèae  ou  de  prifme' 
criangiilaire  ,  dans  les  mines  d'Angleterre  Ceux  qui  viennent  des  mi- 
nes d'Allemagne  ,  ne  pefent  qu'environ  i  20  livres, 

SAVÛLDO  ,  (  Jlrômc^  Peintre^,  de  Brefcia  ,  floriflant  en  1 540  , 
dit  Jérôme  de  Brefcia  ,  fut  bon  Ûellinateur)  il  s'établit  à  Venife  ,  oii 
il  mourut.  Il  fit  une  étude  particulière  des  ouvrages  de  Tiziano,  ôc 
approcha  de  fon  Ityle  pour  les  contours.  Il  fit  beaucoup  d'ouvrages  ^ 
dont  il  peignit  la  plus  grande  partie  gratuitement ,  pour  les  Mona- 
ilères  A^s  Moines, 

SAVOLINI,  (Christophe)  Peintre  ,  élève  de  Chriftophe  Serra. 

SAVON  ,  f.  f,  Lat.  Sapo^  It.  Sapone^  Efp.  Xabon  ^  Ang.  Soap^ 
AU.  Seife,  Les  Peintres  fe  fervent  de  favon  noir  pour  nettoyer  les 
broiTes  &  pinceaux  5  mais  il  ne  faut  pas  les  y  laiffer  tremper  long- 
tems ,  ce  favon  les  brûleroit. 

SAVON  ANZI ,  (  Emile  )  Peintre  &;  Sculpteur ,  né  à  Bologne  en 
ï  580  ,  mort  âgé  de  80  ans ,  fut  élève  de  Guide  Reni  £c  des  Caracci , 
pour  le  deffin,  &  de  Algardi  ,  à  Rome  ,  pour  la  fculpture  5  il  favole 
très-bien  l'hiitoire  facrée  ôi  prophane  ,  la  fable  ,  l'anatomie ,  la  perf- 
peétive  ,  &  l'archi tedure  >  &  peignit  avec  les  graces  de  Guide  Re- 
ni, il  voyagea  dans  plufieurs  parties  du  monde. 

SAVONNERIE,  f.  f.  Lat.  Saponaria ,  It.  Saponeria  ,  Efp.  Xaho- 
neria  ,  Ang.  Soap~houfe ,  AU.  S eifen-ßederey .  Grand  bâtiment  di- 
ñribué  en  réfervoir ,  cuves ,  fourneaux  ,  mifes  ,  fechoirs  &  magafins , 
pour  fabriquer  le  favon.  On  dit  auffi  favonnière. 

SAVORELLI  ,  (  Sebastien  )  Prêtre,  de  Porli,  apprit  la  peinture 
de  Charles  Cignani ,  &  l'exerça  avec  beaucoup  de  goût ,  tant  dans 
fa  patrie  qu'en  d'autres  villes. 

iiAVOT ,  (  Louis  )  Docteur  en  Médecine ,  Architele ,  né  à  Sau- 
li eu  vers  1^75;  ,  Licentié  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  en 
1610  ,  s'appliqua  à  la  connoilTance  des  antiques ,  des  monnoies ,  & 
des  médailles ,  &  étudia  l'Architedure  ,  dont  il  mit  au  jour  un  ou- 
vrage intitulé  :  l'Architeclure  Françoife  i  in-8®.  dont  la  feconde  édi- 
tion a  été  enrichie  de  Notes,  par  François  Blondel ,  en  1 68  5. 

SAURI ,  1  François)  Peintre  ,  de  Rome  ,  mort  âgé  de  2  5  ans,  fils 
de  Balthafar,  Payfagifte,  apprit  la  peinture  d'André  Sacchi,  &  de- 
vint habile.  Le  plafond  qu  il  peignit  dans  le  Palais  de  Crefeenzi , 
eft  une  preuve  de  fon  goût  ÔC  de  fes  taleüs. 

SAURIA,  de  Samos ,  Peintre  de  l'antiquité,  fut  l'inventeur  des 
cadrans  folaires. 
SAUROM&BATRACUS,  de  Sparte,  ScuI|M:eur.<;  de  l'antiquité, 
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qui ,  fuivânt  quelques  Auteurs  ,  bâtirent  à  leurs  dépens  le  Temple 
de  Minerve  ,  dans  les   portiques  d'Oclavie. 

SAUTERELLE ,  f.  f.  Inftrument  fait  ordinairement  de  bois  ,  com- 
pofé  de  deux  règles  de  même  longueur  ,  aiTemblées  en  charnière  par 
-une  de  leurs  extrémités  ,  comme  un  compas  :  on  s'en  fert  dans  la 
menuiferie  pour  former  Sc  pour  tracer  des  angles  ,  pour  prendre  des 
msfurcs  fur  l'épure  &  fur  l'ouvrage- 

On  l'appelle  ^n{£i  faujfe  ¿querré ^  ou  ¿querré  mobile.  Voyer^  PI.  XL, 
fig.  4  ,  &  PI.  LVII  ,  fig.  Í  8. 

(  Maître  à  la  )  Efb  un  Graveur  ancien ,   dont  le  nom  eil 

inconnu  ,  &  qui  a  gravé  une  Sauterelle  fur  fes  ouvrages. 
SAUVETEKRE,  Efpèce  de  marbre.  >Vk¿{  Brèche. 
SBIEK ,  Peintre  Hollandois ,  qui  faifoit  des  vues  perfpe£tives  de 
l'intérieur  des  Eglifes  ,  comme  Peternefs ,  mais  avec  plus  de  fuccès  , 
rendant  avec  une  vérité  frappante  les  effets  de  l'Architedure,  avec 
un  coloris  fuave ,  agréable  ôc  clair  i  fes  tableaux  font  très-rares  & 
très  eftimés, 

SCABELLON  ,  f.  m,  Efpèce  de  piédeftal  haut  6C  menu  ,  de  dif- 
férente forme  par  fon  plan  ,  ordmairement  en  gaine  ou  en  baluftre, 
fur  lequel  on  pofe  un  bu're,  une  pendule,  &c. 

SCACCíATÍ ,  (André)  Peintre,  de  Florence,  né  vers  1642, 
mort  au  commencement  de  ce  fiècle ,  fut  élève  de  Marie  Balaili , 
puis  de  Laurent  Lippi ,  qui  lui  perfuada  de  peindre  des  fleurs  ,  des 
Fruits ,  des  animaux  >  il  devint  ii  excellent  dans  ce  genre  ,  qu'il  fut 
fort  employé  par  les  Princes  de  Tofcane  ,  &:  à  Livourne  par  plufieurs 
Seigneurs  Anglois. 

SCALA  ,(  F.vANçois)  Peintre,  de  Ferrare  ,  mort  en  165)8,  fiit: 
élève  de  François  Ferrari ,  &  de  P.  Céfar  de  Ravenne. 

SCALABRINO,  í  Marc- Antoine  )  Peintre,  de  Vérone,  florif, 
fant  en  i  5(^5  ,  peignit  dans  la  manière  de  ce  tems  deux  tableaux,  à 
côté  du  maîcre  autel  de  l'Eglife  de  Saint-Zenon  ,  l'un  repréfentant 
J.  C.  difputant  parmi  les  Dodeurs ,  l'autre  l'Adoration  des  Rois 
Mages. 

SCALCHEN  ,  ÍGoDEFROY)  Peintre,  né  à  Dordreck  ,  en  1643  , 
mort  à  la  Fiaye  en  i  706  ,  fuc  élève  de  Gerard  Dow  ,  excella  à  faire 
des  portraits  en  petit ,  &  des  fujeis  de  caprice  i  il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  bien  repréfenter  les  eifets  de  la  lumière  j  fes  tableaux 
font  ordinairement  éclairés  par  la  lueur  d'un  flambeau  ou  d'une  lam- 
pe,  les  reflets  de  lumière,  &  les  reveillons,  donnent  à  fes  tableaux 
lin  piquant  admirable,  un  clair  obfcur  bien  entendu,  des  teintes  par- 
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fai  cement  fondues ,  des  expreffions  vives  Schien  rendues ,  rendent  fes 
ouvrages  précieux  j  il  fut  defiré  en  Angleterre  ,  où  il  fit  le  portrait  de 
Guillaume  III  :  on  voit  quelques-uns  de  fes  ouvrages  au  Palais  Royal 
à  Paris. 

SCALIGERI,  ( Bar. THÉLEMi)  Peintre,  de  Venife,  élève  d'Alexan- 
dre Varotari ,  peignit  avec  amour  6c  vague iTe  ,  6c  imitant  la  nature, 
il  fur  Mathématicien  &  Ingénieur. 

(  Lucie)  Nièce  de  Barthélemi ,   née  à  Venife  en  1637  , 

morte  en  1700,  fut  élève  d'Alexandre  Varotari,  imita  le  coloris  de 
Tiziano  ,  &  furpaíTa  Barthélemi  fon  oncle. 

SCALVATI  ,  (Antoine)  Peintre,  de  Bologne,  mort  en  162z, 
âgé  de  63  ans ,  fut  élève  de  Jacques  Lauretti ,  alla  à  Rome  avec  fou 
Maître ,  &  l'aida  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  dans  la  falle  de  Conftan- 
tin  au  Vatican.  Le  Pape  Sixte  V  ,  l'employa  aux  ouvrages  qu'il  fit  faire 
à  la  Bibliothèque  &  autres  lieux.  Il  s'adonna  à  faire  les  portraits  des 
Papes ,  &  fit  fingulièrement  tous  ceux  de  fon  terns. 

SCALZO.  (  Jules  )   Voye^  Borgiani. 

SCAMINOZZI ,  (  Raphael  )  Peintre  &l  Graveur ,  de  Borgo  du 
Saint-Sépulcre,  vivant  en  160^  ,  fut  élève  de  Raphael  del  Colle: 
on  voit  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  ,  un  tableau  de  fa  main  i  fes 
gravures  font  encore  fupérieures  à  fes  peintures. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVII ,  fi^.  5  8  ,  &  quelquefois  fon  nom  écrit  en 
Latin:  Raphael  Schiaminofius  a  Burgo  Sandi  Sepulcri,  ou  RAFfaelle 
Scaminozzi  Fece. 

SCAiN'AVINO,  (Maurelle)  Peintre,  mort  en  1658  ,  fut  élèv*e 
de  Cignani. 

SCAPE.    Voye:^  EsCAPE, 

SCARAMUCCIA  ,  (Jean-Antoine)  de  Peroufe,  Peintre  ,  flo- 
riiTant  en  í  640  ,  fut  élève  ,  à  Rome^  du  Cavalier  Pomerancio ,  devint 
habile  ,  &  fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  les  édifices  publics  &  par- 
ticuliers. 

(  Louis)  Peintre,   de  Peroufe  ,  mort  à  Milan  en  1684, 

fils  &  élève  de  Jean  Antoine  ,  puis  de  Guide  Reni,  a  approché  du 
coloris  de  Guercino.  Il  parcourut  l'Italie  pour  voir  les  ouvrages  des 
plus  fameux  Peintres ,  &  compofa  un  ouvrage  intitulé  :  Finene  dei 
Pennelli  Italiani  :  fous  le  nom  de  Girupeno. 

SCARSELLA  ,  (  Sigismond  )  de  Ferrare  ,  dit  Mondino ,  mort  en 
1614,  fut  un  bon  Peintre,  excellent  deffinateur,  fécond  dans  l'in- 
vention ,  &  intelligent  dans  l'architedure  i  il  travailla  prefque  cou- 
jours  hors  de  fa  patrie ,  principalement  à  Venife ,  à  Trevife. 
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SCARSELLINO  ,  (Hyppolite)  de  Ferrare,  fils  de Siglfmond Scar- 
fella,  Peintre,  mort  en  1610,  apprit  le  deffin  de  ion  père,  enfuite 
alla  à  Venife,  à  Bologne ,  d'où  il  revint  dans  fa  patrie ,  favant  dans  la 
peinture  en  grand  Se  en  petit,  fertile  dans  l'invention,  expéditifj  fa 
franchife,  fa  manière  pleine  de  goût ,  de  vagueiTe ,  &  délicate  ,  lui  ont 
procuré  quantité  d'ouvrages  à  Rome,  à  Modêae ,  à  Mantoue,  ôc  autres 

villes. 

SCAVEZZI ,  (  Prosper)  de  Brefcia  ,  dit  en  Italie,  Pro/pero  Bref- 
ciano  ,  Sculpteur,  vivant  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XiII ,  étudia 
&  deifma  les  antiques  ôc  bas-reliefs  de  Rome  j  il  s'appliqua  à  peindre 
des  anatomies,  des  fquelettes,  &  devint  très-habilej  il  fit  auifi  des  fi- 
gures de  fbuc  ,  le  tombeau  du  Pape  Boncompagni  dans  le  Vatican  ,  6c 
autres  ouvrages.  Enfin  Sixte  V  l'employa  aux  ouvrages  de  iculpture 
de  la  niche  du  Moyfe. 

SCELLEMENT ,  i.  m.  AU.  Verfirekhung.  Se  dit  de  la  manière 
d*en<Ta(yer  &  de  retenir  dans  un  mur  ,  une  pièce  de  bois  ou  de  fer , 
foit  avec  du  plâtre  ,  foit  avec  du  mortier ,  du  plomb  coulé  ,  ou  au- 
tre liaifon  folide. 

SCELLER,  v.  a.  li.Arreflare^kW.  Verfireichen.^n2;igtï  &  arrê- 
ter dans  un  mur,  des  pièces  de  bois  ou  de  fer,  avec  du  plâtre  ,  ou 
du  mortier  ,  ou  du  plomb  coulé  ,   ou  autre  liaifon  folide. 

SCENE  ,  f  f  Lat.  It.  òi  Efp.  Scena ,  Ang.  Scene.  Eil  la  partie  d'un 
théâtre ,  où  les  Adeurs  jouent  leurs  perfonnages ,  ai  qui  en  Europe 
s'appelle  aujourd'hui  L'Avant- S  ce  ne.  VoyeiVi.ll,  l'efpaceE,F,G,H. 

Eft  auíTi  la  décoration  d'un  théâtre  ,  qui  eft  compofée  de 

châffis  d'aîles  ,  6c  de  fermes  peintes  en  perfpedive  ,  repréfentant 
des  palais  ,  des  maifons  ,  des  rues  ,  des  places  publiques,  des  jardins, 
<ies  villages,  une  forêt,  ^c.  que  l'on  change  en  les  faifant  glifler  dans 

aes  couliifes.        ,       ,       .      .  ,  a     c     ^  - 

Ce  n'écoit ,  chez  les  Anciens,  quune  grande  raçade  en  pierre, 

décorée  des  trois  ordres  d'archi teélure. 

SCENOGRAPHIE  ,  f.  f  Lat.  Scenographia  ,  Ang.  Scenography^ 

AU.  Vorßdlung.  Eft  l'art  de  repréfenter  en   perfpeétive  un  édifice, 

une  ville ,  ou  un  payfage  ;   c'eft-à-dire  ,  tels  qu'ils  fe  préfentent  à 

Eft  auffi  la  repréfentation  de  quelque  édifice  en  relief, 

qu'on  appelle  auiTi  modèle. 

SCEUS  ou  SCEVUS  ,  Architele  de  l'antiquité  ,  fit  une  des  portes 
de  la  ville  deTroies,  à  laquelle  on  donna  fon  nom. 

3CHAB0L  ,  (  Roger  )  Sculpteur ,  de  Bruxelles ,  dont  on  voit  aqi 
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chœur  de  Nocre-Dame  de  Paris ,  quatre  figures  d'Anges ,  qu'il  a  jettées 
en  bronze  :  (avoir  celui  qui  tient  l'éponge  ,  celui  qui  tient  les  clous  , 
celui  qui  porte  la  lance  ,   &  celui  qui  porte  l'infcription. 

SCHyi!,RER. ,  (H.L  )  Graveur,  dont  on  voit  de  petits payfages j, 
de  l'année  1627   Sa  marque  eft  PI.  XCVIII,  fig.  5. 

SCHAEUFÉLEIN  ,  (Hans  ou  Jean  )  de  Nordlingen  ,  Graveur, 
dont  on  voit  d'anciennes  gravures  en  bois  &  en  cuivre ,  dans  le  goût 
d'Albert  Durer,  entre  autres  la  Paffion  en  24  pièces ,  donc  la  der- 
nière efb  une  Pentecôte.  Sa  marque  eil  HS.  ou  PI.  XCVÍI,  fig.  55?. 
^c/zfl?//^/,  en  Allemand  j  Ç\gmn.Q  pelle  ,  il  Schaeufelein  à\m\i-i':\uï ^: 
íignifíe  petite  pelle. 

SCHAFHAUSER,  (Elie)  d'Augsbourg,  Graveuren  cuivre,  vi- 
vant en  1700,  Sa  marque  eil  E.  S.  ou  PI.  XCVIÎ,fig.  i. 

SCHARFFENBERG ,  (  Georges)  Saxon  ,  Graveur  en  bois ,  vi- 
vant en  I  560.  Sa  marque  eil  PL  XCVIII ,  fig.  2. 

SCHEDEL ,  (Hartman  )  Auteur  de  la  Chronique  imprimée  à 
Nuremberg  en  1453  ,  dont  les  figures  portent  la  marque  que  l'oa 
voit  PI.  XCVIII ,  fig.  3. 

SCHEINDEL,  i George  Van)  Graveur.  Sa  marque  eft  G.  V.  S. 
ou  G.  Van  Scheindel  ,  fee. 

SCHEMAN  ,  (Balthazar  )  Graveur,  qu'on  croit  être  le  Maître 
à  l'EcreviiTe. 

SCHENCK  ,  (Pierre)  Graveur,  dont  la  marque  eft  P.S. 
SCHENEFELD.  Voye:^  Schonefeld. 

SCHI  AFINO,  (  François)  Sculpteur,  de  Gênes,  vivant  en  1742  , 
étudia  d'abord  la  Sculpture  dans  fa  patrie  ,  enfuite  à  Rome  ,  dans 
l'Ecole  du  célèbre  Camille  Rufconi ,  où  il  fe  perfedionna  5  de  re- 
tour dans  fa  patrie,  il  fut  employé. aux  plus  grands  ouvrages  dans 
les  Eglifes  &  les  Palais  >  il  travailla  auiïi  pour  le  Roi  de  Portugal  j 
il  fit,  en  174Í)  plufieurs  bas-reliefs  excellens ,  pour  le  Samt-Sépul- 
ere  de  Jérufalem  ,  &  différens  bulles  &  portraits  pour  les  Seigneurs 
Mari,  de  Gênes. 

SCHIAVONE  ,  (  André)  Peintre,  né  à  Sebenicoen  Dalmatie  era 
15x2,  mort  à  Venife  en  1582  ,  fut  conduit  dans  cette  dernière  ville 
dès  fa  jeuneiTe  ,  ou  il  s'appliqua  à  copier  les  eftampes  de  Parmigiani- 
îio,  les  ouvrages  de  Tiziano  &  de  Giorgione,  fans  autre  Maître  que 
fon  étude ,  il  fe  forma  une  manière  vague  &  agréable  ,  qu'il  a  tou- 
jours perfedionnée  en  avançant  en  âge  r  on  remarque  dans  {qs  ou- 
vrages un  excellent  coloris ,  des  têtes  de  vieillards  bien  touchées  , 
un  bon  goût  de  drapperie»  ime  touche  facile,  fpirituelle  &  gracieu- 
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fe  ,  des  attitudes  d'un  beau  choix  Se  fçavamment  concraftécs  j  il  pei- 
gnoit  parfaitement  les  femmes  î  fon  deífin  eft  incorrecb ,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  foit  au  nombre  des  plus  célèbres  Artiftes.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  iont  à  Venife  :  on  voit  quelques-uns  de  fes  tableaux 
dans  la  coileclion  du  R.oi ,  &  dans  celle  du  Palais-Royal  à  Paris. 

(  jÉi\ÔME  )    Peintre  ,    florilTant  en    1511,  fut  élève  de 

Squarcione  ,  &:  condifciple  de  Mantegna. 

SCHIDONE,  (  Bakthélemi  )  Peintre,  né  à  Modena  vers  15(30, 
mort  à  Parme  en  i  6  i  6  ,  fut  élève  d'Annibal  Carracci ,  mais  s'attacha 
au  llyle  de  Correggio  ,  qu'il  imita  parfaitement  5  le  Duc  de  Parme 
le  fie  fon  premier  Peintre  ,  lui  donna  une  maifon  &  une  ferme  5  il  fie 
beaucoup  d'ouvrages  qui  font  précieux  pour  le  fini  ,  pour  les  graces 
&  la  délicatefie  de  la  touche,  pour  le  choix  Se  la  beauté  des  airs  de 
tête  ,  pour  le  moelleux  du  coloris  5c  la  force  du  pinceau  :  la  plu- 
part font  à  Plaifance  &  à  Modêne  ,  mais  font  très-rares  ailleurs.  Il  a 
fait  plufieurs  portraits  fort  eflimés  ,  particulièrement  une  fuite  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Mcdêne  :  on  voit  deux  de  fes  tableaux  dans 
la  colle3:ion  du  Palais-Royal  à  Paris. 

SCHLUSSELBERGER  ,  (  Gabriel  )  Eft  un  des  vieux  Maîtres 
Gothiques. 

SCHMIDT ,  célèbre  Graveur  en  portraits ,  né  à  Berlin  ,  vivant 
en  1760, 

SCHNELLBOTZ  ,  (Gabriel)  Graveur  ,  dont  on  voit  de  belles 
gravures  en  bois  dans  la  manière  de  Stimmer  ,  6¿  imprimées  à  Wir- 
temberg  vers  i  5510.  Sa  marque  eft  PI.  XCVIII ,  fig.  4. 

Schne¿3oí:^  en  Allemand,  Cigniñe ße'c/ie. 

SCHOEFER ,  (  Jean  )  Graveur  en  bois,  ôc  Imprinieur  à  Mayenoe. 
Sa  marque  eft  1.  S.  ou  PL  XVIII ,  fig.  i  o. 

SCHOLARI,  (Jean)  Peintre,  de  Gênes  ,  mort  en  1656,  fut 
élève  &:  fidèle  imitateur  de  Joachim  Axareto,  fous  lequel  il  pratiqua  le 
deffin  ,  enfuite  fit  de  très-beaux  tableaux  de  fon  invention ,  qui  fu- 
rent généralement  applaudis. 

SCHON,  (  Barthélemi  )  de  Colmar,  Graveur,  frère  de  Martin. 
Ses  marques  font  Pi.  XCVIII ,  fig.  6  ,  quelquefois  avec  l'année  ,  il  y 
en  a  de  1475). 

.— (Martin)  de  Colmar,  Peintre,  mort  en  148Ó,  frère  de 

Barthélemi ,  dit  Beau-Martin  ,  parce  que  Schon  en  Allemand  fignifie 
heau ,  fut  un  des  premiers  Graveurs  d'Allemagne  ,   eut  pour  maître 
Luprecht  Ruft  5  quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  fut  le  Maître  d'Al-  . 
bere  Durer  3  fes  gravures  font  fort  eftimées  à  caufe  de  leur  belle  enten- 
te. 
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te  >  &  par  les  lumières  qu'il  a  données  à  l'art  de  la  Gravure.  Ses  mar- 
ques font  PI.  XCVIII ,  fig.  7. 

(Erhart)  très-habile  Graveur  de  Nuremberg  ,    qui  tra- 

vaiilöit  vers  1530&1540,  dont  on  voit  les  figures  du  Vitruve  Alle- 
mand de  Rivius  ,  mis  au  jour  en   i  548. 

Sa  marque  eft  PL  XCVIII  ,  fig.  8. 

SCHONEFELD,  (Jean- Henri)  Peintre  ,  né  à  Augsbourg  en 
1619  ,  niort  vieux  ,  apprit  la  peinture  de  Jean  Sichelbein  ,  &  en  voya- 
geant dans  les  principales  villes  de  l'Allemagne,  &i  obfervant  les  ou- 
vrages des  plus  célèbres  ivlaîcres ,  devint  lui-même  célèbre.  IlpaiTaà 
Rome,  où  laconnoiiTance  qu'il  avoir  du  deifin  &  des  tableaux,  lui 
procura  l'accueil  des  Seigneurs  Orfini. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVIII,  fig.  9. 

SCHOR.EL  ,  (  Jean  )  Peintre  &  Graveur,  né  au  Château  de  Scho- 
rei  en  Hollande,  en  I^^5>5 ,  mort  en  i  562  ,  fut  élève  d'Albert  Durer, 
&  de  Jean  Mabufe  ,  fit  diííércns  voyages  dans  plufieurs  parties  de  l'Eu- 
rope ,  entr'iiutres  à  Jérufalem  ,  où  il  deffina  les  Lieux- Saints  &  les 
plus  belles  vues  de  terre  &  maritimes  qui  fe  préfentèrent  à  fa  vue. 
Pafiant  en  Italie,  le  Pape  Adrien  VI,  lui  donna  l'Intendance  des  ou- 
vrages de  Belvedere  >  enfuice  retournant  dans  fa  patrie  ,  il  palla  par  la 
France  ,  où  François  I  le  fit  travailler,  &  voulut  le  retenir,  mais  inu- 
tilement. Ses  principaux  ouvrages  font  à  Utrecht. 

— (Jean;  Graveur,  dont  ou  voit  les  douze  travaux  d'Her- 

eules.   Sa  marque  eft  PI.  XCVIII,  fig.  11. 

SCHORER  ,  (  Hans  ou  Jean-Frlderic  )  Peintre  de  Nuremberg, 
vivant  en  ;  ó  1 5) ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gravées  en  cuivre. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVIII,  fig.  12. 

SCHRODER,  (Hans  ou  Jean)  Graveur,  vivant  en  î6oo,  dont 
on  voit  toutes  fortes  d'ornemens  &  feuillages,  avec  certe  marque  H.  S. 
■  SCHUARTZ  ,  (  Christophe  )  Peintre  .,  né  à  Ingolftid  en  1550, 
mort  à  Munich  en  1 594  ,  tut  nommé  le  Raphael  de  FAllemagnej  il 
travailla  à  Venife  fous  Tiziano,  étudia  d'après  Tintoretto  ,  &  imita 
fa  manière  5  fécond  dans  l'invention  ,  il  réuififibit  d^ns  les  grandes 
compofitions  ,  avoit  un  bon  coloris  &  un  pinceau  facile?  il  a  peint  à 
frefque  &  à  l'huile.  L'Elecleur  de  Bavière  le  nomma  fon  premier 
Peintre  ,  ôc  il  orna  fon  Palais  de  plufieurs  ouvrages  j  c'eft  auffi  à  Mu- 
nich ou  on  voit  fes  principaux  ouvrages.  Ses  deiFms  participent  du 
soût  Allemand  &  du  goût  Vénitien.  Jean  Sadeler  a  gravé  d'après  lui, 
la  Paffion  de  J.  C. 

SCHULTZ  ,   (  Daniel  )  Peintre  ,  de  Dantzic ,    dont  on  voit  à 

•  Tome  II  1 1  i  i 
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Saint-Germain-cies-Prés ,  à  Paris  ^  le  portrait  de  Jean  Cafimir ,  Frlnce 
de  Pologne. 

SCHUPPEN ,  (  Pierre  van  )  d'Anvers  ,  bon  Graveur  en  portraits  > 
mort  à  Paris  en  i  /oz ,  âgé  de  74  ans ,  vint  exercer  fes  talens  en  France  i 
on  voit  de  lui  les  portraits  de  Vandermeulen  ,  d'après  Largilliere  j  de 
M.  de  Chamilly ,  d'après  Mignard>  du  Grand  D'auphin,  d'après  M.  de 
Troyj  &  de  Louis  XIV. 

SCHUR.TZ  ,  (  Corneille-Nicolas  )  Graveur  ,  dont  on  voit  des. 
gravures  médiocres  en  cuivre  ,  imprimées  en  1671  ,  à  Nuremberg, 
Sa  marque  eft  C.  N.  S. 

SCHUSTER  ,  {Jean-Martin  )  Peintre  ,  dont  on  voit  des  ruines 
de  l'ancienne  Rome,  gravées.  Sa  marque  eft  PI.  XCVIII ,  fig.  i  3. 

SCHUT  ,  (Corneille)  Peintre,  né  à  Anvers  en  1600,  mort  à 
Seville  en  Efpagne  en  1676  ,  fut  contemporain  de  Rubens,  contre 
lequel  il  marqua  trop  de  jaloufiei  fes  compofitions  font  ingénieufes  î 
il  y  peignoit  ordinairement  les  portraits  des  perfonnes  qui  l'employoient. 
On  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  d'Anvers  j  il  a  aufii  gravé 
quelques  fujets  à  l'eau-forte. 

SCHWABE,  ouSUAVIUS,  (Lambert)  de  Liège,  Graveur ^ 
dont  on  voit  des  fujets  fmguliers  ,  qui  paroiffent  être  copiés  d'après 
d'anciennes  figures  de  marbre  j  il  y  en  a  auffi  de  fon  invention ,  & 
d'autres  copiés  d'après  Raphael  &  autres  Maîtres ,  gravés  en  cuivre 
avec  cette  marque,  L.SUAVIUS,  &  l'année  1 545  au-deiTous,  ouL- S. 

SCHWAN  ,  (  Guillaume  ou  Wilhelmus  )  Graveur  en  cuivre 
du  pays  de  Brunfwick  ,  vivant  en  1630. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVIII  ,  fig.  14. 

SCHWARTZ,  (Jean)  Graveur,  vivant  en  i5'z3o  Sa  marque  eft 
PI.  XCVIII,  fig.  15. 

SCHWARTZENBERG  ,  (  Melchior  )  Graveur  en  bois ,  qui  a 
fait  quelques  frontifpices  de  Livres,  pour  Jean  Feyerabend  ,  Impri- 
meur. Sa  marque  eft  M.  S.  avec  Tannée  1531  au-deffous ,  renfermées 
dans  un  quarre. 

SCHWEITZEPv  ,  (Jean)  Peintre  de  Helfe.  Sa  marque  eft  Pi. 
XCVIIÍ,  fig.  16. 

SCIAGE,  f.  m.  h^t.SciJfura  ,  Ir.  Segatura  ,  Efp.  Serradura  ,  Ang. 
Sawing,  AU.  Sagen.  Eft  l'effet  qui  provient  de  l'aclion  de  la  fcie  :  on 
dit  iois  defciage,  c'eft-à-dire  qui  a  été  refendu  dans  une  greife  pièce 
par  les  Scieurs  de  long  î  telles  font  Its  planches  de  différentes  épaif- 
feuts  ,  les  folives ,  les  chevrons ,  &c. 
.    SCÍ  ARPELLONI  ,  (  Laurent  )  dit  Laurent  de  Credi  ,   de  FIq-= 
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rence ,  Peintre,  mort  en  1530,  âgé  de  78  ans,  apprît  l'Orfèvrerie 
de  Credi ,  cnfuite  la  peinture  fous  André  Verrochio  8c  Léonard  de 
Vinci ,  dont  il  fuivit  la  manière  :  ori  remarque  dans  fes  ouvrages  un 
grand  fini. 

SCIE  ,  f.  £  Lat.  Serra  ,  It.  Sega  ,  Efp.  Sierra  ,  Ang.  Saw  ,  AU. 
Sage.  Lame  de  fer  ou  d'acier  ,  plus  ou  moins  large  &  longue  ,  den- 
telée ou  non-dentelée ,  dont  on  fe  fert  pour  fcier  les  marbres  ,  les 
pierres  ,  les  bois ,  qui  eft  montée  différemment,  &  a  diiférens  noms , 
fuivant  fon  ufage. 

en  pajfe-parwut i  Eft  celle  dont  la  lame  eft  dentelée,  ayant 

à  chaque  extrémité  un  anneau  ou  œil  ,  dans  lequel  on  met  un  mor- 
ceau de  bois  rond  fervant  de  manche  >  elles  fervent  à  couper  la  pier- 
re tendre  ,  6c  alors  les  dents  n'en  font  point  détournées  ,  &  à  couper 
les  groifes  pièces  de  bois ,  les  arbres  dans  les  forêts ,  &  dans  ce  cas  les 
dents  de  la  lame  font  détournées  à  droite  ôc  à  gauche  alternative- 
ment,  avec  un  tourne-à-gauche.  Koye:^  Pi.  LVllI ,  fig.  i(íSr  18, 

' — ■ fans  dents  j  eft  celle  dont  la  lame  eft  droite  Se  unie  dans 

fa  monture ,  fervant  à  fcier  les  marbres  6c  les  pierres  dures ,  en  ver- 
fan  t  du  grès  pilé  &  de  l'eau  dans  le  fciage. 

à  fcier  de  long  ,  ôc  à  refendre  ;  eft  celle  dont  la  lame  eft 

dentelée ,  ajuftée  dans  le  milieu  de  fa  monture ,  ayant  un  affûtage,  ou 
main,  à  chaque  extrémité.  Voyei^Vi.  LVII,  fig.  i}  elle  fert  à- refen- 
dre les  bois  de  charpente  ôC  de  menuiferie. 

de  charpentier  ;  eft  une  grande  lame  dentelée  ,  ajuftée  dans 

fa  monture  ,  dont  les  Charpentiers  ie  fervent  pour  débiter  les  bois  de 
longueur ,    &  faire  les  entailles  pour  les  paumes  &  tenons. 

Les  Menuifiers  ont  différentes  fcies ,  dont  les  lames  font  toutes 
dentelées  ,  favoir: 

à  débiter  ;  dont  la  lame  a  environ  trente  pouces  de  long. 

FojeiVlLYll,  fig.  1. 

à  tenon  ,•  dont  la  lame  eft  mince  ôc  large  ,  &  dont  leis  dents 

font  auffi  minces  &  petites,  PL  LVII ,  fig.  4. 

à  tourner  ;  dont  la  lame  eft  très-étroite  o¿  montée  fur  deux 

tourillons  qui  tournent  dans  les  bras.  Fbje^  PI.  LVII  j  fig.  3. 

— à  arrafer  ;    dont  la  lame  eft  appliquée  avec  des  rivures 

fur  le  bord  de  fa  monture  qui  eft  pleine.  Voye:^VL  LVII,  fig.  5. 

à  main  ;  eft  celle  dont  la  lame  eft  emmanchée  par  une  de 

fes  extrémités.  Voyé?^  PL  LVII,  fig.  6  :  on  l'appelle' £^o/z:/2î. 

à  cheville  y  eit  celle  dont  la  lame  eft  dentelée  des  deux 

côtés ,  5c  a  la  forme  d'un  triangle  ifofcele  j  elle  eft  coudée  vers  fon 
manche.   Voyei  PL  LVII,  fig.  7.  Hü  ij 
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— — —  e  guichet  i  eft  celle  dont  la  lame  eft  d'acier  ,  dentelée  S¿ 
emmanchée  par  une  extrémité  ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour 
faire  les  entrées  de  ferrures. 

•^ à  main  des  Sculpteurs  j    eft  ou  comme  la  fcie  à  guichet , 

qui  précède  ,  ou  eft  une  lame  fans  dents  ,  ayant  une  poignée  de 
bois  au  milieu  de  fa  longueur  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  dreiTer  les 
moulures.   Foye^  Vi.  hXV il ,   fig.  i  o. 

Il  y  a  encore  d'autres  fcies  de  différentes  façons  ,  dont  les  lames 
font  faites  de  refforts  d'acier  dentelés  ,  6c  dont  les  montures  font  ea 
fer  j  elles  fervent  aux  Serruriers ,  Tourneurs,  Sculpteurs  ,  Horlo- 
gers ,  &c. 

SCIER  ,  V.  a.  Lat.  Scindere  ,  It.  Segare ,  Efp.  Serrar  ,  Ang.  To 
faw  ,  All.  Sagen.  Couper  du  bois^  ou  autre  matière  ,  avec  une  fcie. 

SCIEUR ,  f.  m.  Lat.  Defecator^  It.  Segatore  ,  Efp.  Serrador ,  Ang, 
Sawyer  ■)  AU.  Sager.  Celui  qui  fcie  :  on  iîppelle  Scieur  de  long, 
celui  qui  fcie  des  poutres  pour  en  faire  des  ais  ,  des  madriers ,  des 
folives ,  &c. 

SCILLA  ,  (  Augustin  )  Peintre,  de  Meffine  ,  inferii  au  Catalo- 
gue de  l'Académie  de  Rome  en  1 675? ,  fréquenta  dès  fa  jeuneiTe 
l'école  d'André  Sacchi ,  &  fut  un  Curieux  favant  en  médailles  6c  en 
deffins. 

SCILLUS  ,  ou  SCILIUS,  ou  SILLUS ,  ou  SCIRUS  ,  fut  un  des 
premiers  Sculpteurs  de  Crête  qui  fleurirent  568  ans  avant  J.  C. 

SCIOGRAPHIE  ,  f.  f.  Lat.  ¿"ao^z-o^/z/a.  Repréfentation  en  profil, 
ou  coupe  en  perfpeètive  des  parties  intérieures,  d'un  édifice  :  telle  eft 
la  coupe  de  la  Pl.  VIII  &  IX. 

SCION  ,  f,  m.  Lat.  Surculus  ,  It.  Pollone  ,  Efp.  Renuevo ,  Ang» 
Sciatic  Aì\.  Reifs.  Menu  brin  de  bois  ,  rejettons  que  pouiTent  les 
arbres. 

SCIORNA  ,  (  Laurent  del  )  Peintre  ,  élève  de  Bronzino  ,  fut 
choifi  pour  travailler  au  Catafalque  de  Buonaroti. 

SCITIE  ,  ou  SATIE ,  ou  SETIE  ,  Barque  Italienne  ,  ou  petit  vaif- 
feau  à  un  pont  ,  qui  n'a  que  des  voiles  latines.  Les  Grecs  6c  les  Turcs 
donnent  auffi  ce  nom  à  leurs  barques, 

SCIURE  ,  f.  f.  Lat.  Scobis  ,  It.  Segatura  ¡,  Efp.  Serrin^  Ang.  Saw 
duß ,  All.  Sag-fpane^  Poudre  ou  limaille  qui  tombe  de  la  matière 
que  l'on  fcie. 

SCOLARI ,  (François  6:  Antoine)  frères.,  de  Corona,  Diocèfe 
de  Como  ,  apprirent  de  Taddée  Carione  l'archicedure  ,  la  fculpture^ 
&  à  modeler  en  terre  i  ils  moururent  jeunes^ 
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'  ( Joseph )  Peintre ,  de  Vicence,  vivant  vers  1580,  fré- 
quenta l'école  des  Maganza ,  &  devint  habile  5  il  travailla  pour  les  édi-' 
fices  publics  &  particuliers  i  fon  genre  fut  la  frefque  &  le  clair-ob- 
fcur  ,  dans  lequel  il  fe  fervoit  de  certaines  teintes  jaunes,  qui  plai- 
foient  dans  ce  temsj  fon  deíTin  étoit  correct.  André  Andreani,  Gra- 
veur en  bois,  de  Manroue,  grava  un  Chrift  porté  au  tombeau  d'a- 
près le  deffin  de  ce  Maître, 

SCOPAS,  del'iflede  Paros,  Sculpteur  ô:  Architeare,  vivant  3  5 (Í 
ans  avant  J.  C.  fut  célèbre  dans  la  Samothrace  ,  par  un  Cupidon, 
un  Apollon  dit  le  Palatin  ,  une  Velia  dans  les  jardins  de  Servilius  * 
un  Neptune,  une  Thetis,  des  Tricons  &  des  Dauphins,  une  Vénus 
qui  furpaflbit  en  beauté  celle  de  Gnide  faite  par  Praxitèle.  Enfin, 
étant  déjà  avancé  en  âge,  il  travailla  au  fameux  Maufolée  qu'Arthc- 
mife  fit  ériger  à  fon  mari. 

■  SCOR  ,  (  Jean-Paul  )  Allemand ,  dit  en  Italie  Glo  Paolo  Tedefco , 
avec  fon  frère  Egide ,  pratiquèrent  la  peinture  à  frefque ,  &  furent 
employés  en  diiFérens  endroits  de  Rome  ,  particulièrement  par  ordre 
du  Pape  Alexandre  Vil,  au  Palais  de  Monte  Cavallo  ,  où  on  voit  en- 
tr'autrcs  ouvrages  peints  à  frefque  ,  l'Arche  de  Noé  fabriquée  au  tems 
du  déluge,  avec  tousles  animaux  ,  qui  eft  un  morceau  admirable. 
Jean-Paul  fut  infcrit  au  Catalogue  de  l'Académie  de  Rome,  en  1653° 

SCORIE  ,  f.  £  Lat.  &  It.  Scoria  ,  All.  Schlacken.  CraíTe ,  écume' 
d'un  métal. 

SCORPION  y  f.  m.  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  fort  fembla- 
ble  à  ce  que  nous  appelions  arbaleße  yáonz  ils  fe  fervoient  dans  l'atta- 
que 6c  la  défenfe  des  Places. 

SCORTICONE,  (Dominique)  de  Lombardie,  élève  de  Taddée 
.Çarlone  ,  fut  Sculpteur  &:  Architede  célèbre  à  Gênes  ,  où  il  fit  pîu_ 
fleurs  ouvrages^  de  fculpture  ,  Ô:  éleva  diiFérens  Palais  fur  fes  deíTins  ? 
il  mourut  à  Gênes  à  la  Üeur  dé  fon  âge. 

SCORZA ,  (  SiNiBALDE  )  Peintre  6i  Graveur ,  de  Voltagaio  dans  le 
territoire  de  Gênes,  mort  en  1641  ,  âgé  de  41  ans;  fuT élève  de 
Baptifte  Carrofio  ,  puis  de  Jean-Baptifte  Paggi  :  il  s'adonna  d'abo'rd  à 
peindre  des  animaux ,  des  fleurs  ,  des  payfages ,  &:  à  copier  à  la  plu- 
me les  eftampes  d'Albert  Durer  ,  avec  tant  de  perfedion  que  plu- 
fieurs  Peintres  y  furent  trompés ,  les  croyant  imprimées ,  ou  du  moins 
originales  :  enfuite  il  s'appliqua  à  la  mignature  j  Marini ,  fameux  Poè- 
te, i'introduifit  à  la  Cour  de  Savoie,  où  il  fit  des  ouvrages  qui  for- 
paiTèrenc  toute  i'induftrie  humaines  il  peignit  l'hiftoire  delà  Génèfe" 
fur  fix  feuilles  de  papier  royal  3  avec  une  invention  û  bifarre  dans  les 
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animaux ,  les  arbres ,  les  payfages ,  &i  des  figurines  fi  gracieufes ,  qu'el- 
les le  difputoienc  aux  mignatures  du  célèbre  Jules  Clovio.  Il  pafla  de- 
puis a  Rome,  où  il  fut  généralemenc  accueilli  pour  fes  peintures  5  il 
s'adonna  enfuice  à  la  gravure  en  cuivre ,  5:  fit  diiFérens  ouvrages  de 
fon  invention.  On  voit  onze  payfages  de  ce  Maître  ,  dans  la  colledion 
du  Palais-Royal  à  Paris. 

SCOTIE ,  f.  f.  Nom  que  les  Ouvriers  donnent  à  une  moulure 
creufe  ,  terminée  par  deux  filets ,  ou  quarrés ,  qui  eft  entre  les  tores 
dans  les  bafes  attiques  ,  corinthiennes,  &compofices.  P^oye:^V[.'KV , 
fig.  VII ,  lettre  n.  Pi.  XV I ,  lettre  n.  PI.  XVII ,  chif.  2  9.  Pi.  XIX ,  let.  n. 
Ployez  audi  Nacelle.  Lorfqu'il  y  en  a  deux  dans  une  même  bafe , 
comme  à  la  bafe  corinthienne,  on  les  nomme  fcotie fupérieure  òcfco- 
tie  inférieure. 

SCOTIN ,  Graveur  Français ,  dont  on  voit  quantité  de  beaux  ouvra- 
oes ,  tels  que  la  fuite  du  Roman  de  Daphnis  ¿i  Cloe  ,  en  neuf  pièces. 

SCOUÉ  ,  f.  f.  Eit  l'extrémité  d'une  varangue  qui  fe  joint  par  em- 
patture  avec  un  genou. 

SCRETA ,  (  Charles  )  Peintre  ,  de  Prague  ,  mort  à  l'âge  de  60 
ans,  demeura  long-tems  à  Venife,  puis  à  Rome,  où  il  alla  en  1634  , 
&  revint  enfuite  dans  fa  parrie  5  il  laifia  par-tout  des  preuves  authen- 
tiques de  fes  grands  talens,  Ilaauffi  gravé  quelques  petits  fujets  en  cui- 
vre ,  avec  cette  marque  C.  S.  B. 

SCUBART,  (  Pierre)  de  Ehrenberg,  Peintre  à  Vienne  en  1  6^6^ 
dont  on  voit  quelques  gravures  en  cuivre  avec  cette  marque  P.S. del. 
ou  P.  S  d  E. 

SCULPTER,  V.  a.  Lat.  Sculpere,  It.  Scolpire  ,  Efp.  Efculpir ,  Ang. 
To  carve ,  All.  Graben.  Faire  ,  tailler  quelque  figure  ou  ornement 
fur  le  marbre  ,  la  pierre  ,  ou  les  métaux. 

SCULPTEUR  ,  f.  m.  Lat.  Sculptor  ,  It.  Scultore  ,  Efp.  E/cultor, 
Kn?.  Sculptor  ^  All.  Bildhauer.  Artiftequi,  avec  le  cifeau  ,  fait  des 
ficrures  ou  des  ornemens  en  marbre,  en  pierre  ,   en  bois ,  &c. 

^òCULPTURE  ,  f.  f  Lat.  Sculptura  ,  It.  Scultura  ,  Efp  Efcultu- 
ra  Ano-,  Sculpture  ,  AU.  Bild-hauer-kunfl.  Eli;  l'art  de  travailler  le 
marbre  ,  la  pierre,  le  bois  ,  ou  autre  raatière  ,  avec  le  cifeau  ,  pour 
repréfenter  les  objets  palpables  de  la  nature  :  on  diilingue  deux  for- 
tes de  fculpture  ,  la  fculpture  en  marbre  ou  en  pierre ,  ôc  la  fculp- 
ture  en  bois  :  dans  Tune  ck  l'autre  ,  on  fait  des  ouvrages  de  ronde- 
boife  8c  en  bas -relief. 

SCURMANA,  (  Anne-Marie)  née  à  Utrecht  en  1607,  morte 
â'ié  de  Ó0  ans ,  fut  un  prodige  de  la  nature  >  òk.s  l'âge  de  ^  ans,  elle 
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íavoit  le  deffin  ,  pelgnoit  des  lleLirs ,  &  fculptoit  en  buis  &  en  cire, 
des  portraits  au  naturel  j  elle  n'étonna  pas  moins  par  fa  plume  favaute 
dans  la  Philofophie  ,  la  Théologie  &  les  Langues, 

SCUVANEFELD.   Voye:^  Swanenveldt. 

SCUVANHART  ,  (Georges  )  favoit  le  deffîn  en  naifiànt  3  il  ap- 
prit la  fculpture  de  Chriilophe  Arrigo  ,  &  la  peinture  fur  verre  de 
Gafpard  Lehman.  Sa  réputation  s'accrut  tellement ,  qu'il  fut  defiré 
par  des  Monarques  &  des  Princes. 

SEBALD ,  (  Jean  )  Peintre  6:  Graveur ,  de  Bohême ,  mort  en  1 5  2  o  j 
dont  on  voit  des  vues ,  des  bals  champêtres,  ornés  de  cabanes  de  pay - 
fans  ,  &  d'autres  bifarreries  de  fon  invention. 

SEBASTIANI,  {  Lazare)  Peintre  ,  de  Venife,  apprit  la  peinture 
de  Viétor  Carpaccio  :  on  voit  de  fes  ouvrages  à  Venife. 

SEBASTIANO  ,  de  Montecarlo  ,  Peintre  ,  élève  de  Pvaphaei  del 
Garbo. 

del  PIOMBO.  Fojq  Piombo. 

SEBILLE,  ff.  Lat.  Vas  ligneum  ^  Kxi'^.TVoodenbowl^  PM.  Hœl- 
lernes-gefafs.  Vafe  de  bois  ,  ayant  la  forme  d'une  terrine  ,  dans  lequel 
les  Sculpteurs  oí  Marbriers  mettent  de  l'eau  ôé  du  grès  battu  ,  pour 
verfer  dans  la  voie  de  la  fcie ,  &  dans  lequel  ils  gâchent  aiiiFi  quel- 
quefois du  plâtre  5  pour  faire  quelque  fcellement  dans  leurs  ouvrages.' 

SEC  ,  adj.  Lat.  Siccus  ,  It.  Secco  ,  Efp.  Seco  ,  Ang.  Sharp  ^  All. 
Trocken.  Se  dit ,  dans  le  deffin  &:  les  arts  qui  en  dépendent  ,  des 
contours  durs  ,  ou  trop  fortement  exprimés  ,  ou  de  mauvais  o-oût. 

—  dans  la  peinture  ,•   fe  dit  ciu   coloris  dont  les  tons  ne  font 

pas  aiTez  d'accord,  de  la  dureté  dupailage  de  la  lumière  aux  ombres. 

— Se  dit,  dans  la  fculpture  ,  d'un  ouvrage  qui  n'a  pas  ce  moel- 
leux, cette  tendreiTe,  ce  fini,  que  l'on  doit  fentir  dans  le  marbre 
même. 

SECANO,  (Jérôme  )  Peintre  &  Sculpteur,  deSaragoiTe,  mort  en 
1710  ,  âgé  de  71  ans  ,  fit  fes  études  fur  les  ouvrages  des  plus, célè- 
bres Maures  de  fon  art ,  copiant  dès  fa  jeuneiTe  les  meilleurs  tableaux 
de  l'Efpagne  ,  devint  bon  Deffinateur  6v  Colorifte.  Il  peignit  dans  la 
chapelle  de  Saint-Michel  de  SarragoiTe  ,  plufieurs  tableaux  d'hiftoire  j 
à  l'huile,  6c  la  coupole  à  frefque  d'une  bonne  manière  \  il  fit  auffi  des 
ftatues  de  marbre  pour  l'Eglife  de  Saint-Laurent. 

SECCANTE,  (Sébastien  )  Peintre  ,  né  à  Udine  ,  fit  deux  ta- 
bleaux dans  la  falle  des  Kedeurs  du  Frioul ,  avec  leurs  portraits»  œi 
tableau  de  fainte  Lucie ,  6:c.  Il  eut  un  frère  qui  commença  à  peindre  à 
5  o  ans ,  dont  on  voit  dans  la  faliç  de  la  Confrérie  des  Calzolari  3,  la 
Paffion  de  J.  C. 
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SÉCCHÎARI,  (  Jules  )  de  Modêne ,  Peintre,  élève  des  Caraccî» 
pafia  à  Rome,  où  il  fut  fur  le  champ  chargé  de  diiFérens  ouvrages, 
en  concurrence  d'autres  fameux  Peintres ,  &  dans  lefquels  il  réuiTic 
avec  applaudiflbment.  Le  Duc  de  Mantoue  lui  in  faire  de  beaux  ta- 
bleaux, qui  ayant  été  enlevés  dans  le  fiége  de  cette  ville,  &  envoyés  en 
Angleterre ,  furent  fubmergés  avec  le  vaiffeau  fur  lequel  on  les  avoic 
chargés  :  on  voit  auffi  des  tableaux  de  fa  main  dans  les  Eglifes  de 
Modêne. 

SECONDE  ,  (  Eau  )  Eft  de  l'eau-forte  tempérée  avec  de  l'eau 
commune  ,  dont  on  fe  fere  pour  creufer  dans  le  cuivre  les  traits  ôc 
hachures  faits  à  la  pointe   fur  le  vernis. 

SECTION,  f.  f.  Lat.  SccIlo  ,  It.  Se:^ione  ,  Efp.  Divißon  ,  Ang.  Se^ 
clion  ,  KW.Abfchnitt.  Eft  le  point  où  des  lignes  fe  coupent  ,  ou  la 
ligne  dans  laquelle  des  plans  fe  rencontrent. 

C'eft  auffi  la  fuperficie  d'un  corps  ,  après  en  avoir  retran- 
ché une  partie,  ou  la  fuperticie  apparente  d'un  corps  coupé. 

SECU  ,  (  Martin  de  )  Peintre,  de  Romerfiolaen  ,  eut  une  bonne 
manière ,  qui ,  quoique  peu  finie ,  fut  cependant  très  eftimée  de  Van- 
mander. 

SEGALA,  (  Jean  )  Peintre,  né  à  Venife  en  \66-!,  ,  mort  en  1710, 
fut  élève  de  Pierre  della  Vecchia,  pendant  peu  de  tems ,  &  enfuite 
travailla  d'après  les  ouvrages  de  Tiziano  &  de  Paul  Véronefe  5  il  fuc 
un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  tems  ,  pour  les  belles  idées  de  fes 
compoficions  ,  la  vagueiîè  de  fon  coloris  :  il  fit  ,  dans  la  maifon  Sa- 
vargnan  ,  un  plafond  digne  de  l'admiration  des  connoiffeurs ,  &  dans 
l'Ecole  de  la  Charité,  un  grand  tableau  repréfentant  la  Conception 
de  la  Vierge  ,  qui  ravit  par  la  beauté  des  idées  autant  que  par  le 
colons. 

SEGER  ,  (  Anne  )  Flamande  ,    peignit  en  mignature. 

SEGLRS  ,  (  Daniel  )  Peintre ,  né  à  Anvers  en  1 55)0,  mort  au  mê- 
me lieu  en  1Ó60  ,  eut  pour  Maître  Jean  Breughel,  mais  n'exerça  la 
peinture  que  par  amufement  5  il  étoit  Jéfuite.  il  excelloit  á  peindre 
des  fleurs  ci'un  coloris  brillant ,  d'une  touche  légère  ,  ôc  d'une  frai- 
cheur  fingulière. 

Ses  ouvrages  font  précieux  &  très-rares ,  parce  qu'on  ne  pouvoir 
s'en  procurer  pour  de  l'argent, 

— — — —  (Gerard  )  Peintre,  né  à  Anvers  en  1591 ,  mort  dans  la 
même  ville  en  *  6  5 1  ,  fut  d'abord  élève  de  Rubens  ,  enfuite  alla 
à  Rome  ,  où  il  travailla  fous  Barthélemi  Manfredi  &  Michel-Auee 
Caravaggio  i    fes  premiers  ouvrages  font  d'un  coloris  vigoureux,  les 

ombres 
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ombres  en  font  fortes}  fes  figures  prefque  rondes  j  il paíTa à  Londres, 
Se  changea  de  manière  ,  il  prit  celle  de  Vandick  &i  de  Rubens  :  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  dans  ces  différentes  manières  ,  font  également 
eftimés  :  ce  font  des  fujets  de  dévotion.  Il  a  peint  auiTi  quelques 
aiTemblées  de  Joueurs  ôc  de  Muficiens. 

SEGOND  j  (  JeanJ  Peintre  &  Graveur  ,  né  à  la  Haye  en  i  5  1 1  , 
mort  à  Utrecht  en  i  5  3  ó  ,  s'adonna  plus  à  la  poéfie  ,  qu'à  la  peintu- 
re 6c  la  gravure,  ce  qui  fait  que  fes  ouvrages  en  ce  genre  font  rares 
&peu  connus. 

SELITTO  ,  (  Charles  )  Peintre  de  Naples. 
SELLARO  ,  (  Jacques  del  )  Peintre  de  Florence  ,  élève  de  Frère 
Philippe  Lippi. 

SELLE  ^  ou  CHEVALET  ,  f.f.  Machine  de  bois  dont  fe  fervent 
les  Sculpteurs  dans  leurs  atteliers,  &  qui  eil  de  deux  fortes.  Voye^VÎ. 
LXXn.  L'une  repréfentée  par  la  fig.  17,  n'a  que  trois  pieds ,  &  fert 
à  modeler  en  terre  ou  en  cire  }  l'autre  repréfentée  par  la  fig.  14,  a 
quatre  pieds ,  ôc  fert  à  pofer  les  blocs  de  marbre  ou  de  pierre ,  qu'on 
veut  feu  Ipter. 

SELLERIE,  f.f,  h^t,  Ephippiarium  reconditorium  t  It.  Selleria^ 
ÂlU  Sattel  hammer.  Eft ,  dans  ime  balTe-cour  ,  un  lieu  voifin  des  écu- 
ries, où  l'on  tient  en  ordre  les  feiles  &  les  harnois  des  chevaux. 

SELLETTE  ,  f  f.  Pièce  de  bois  moifée  ,  arrondie  par  fes  extré- 
mités ,  pofée  de  niveau  au  haut  de  l'arbre  d'un  engin ,  fur  laquelle  font 
afîemblés  les  deux  liens  qui  portent  le  fauconneau.  Voye:^  Pi.  XLIV  , 
fig'.  I,  chif.  II. 

SELOUESTE  ,  Architele  Français ,  fur  les  deffins  duquel  a  été 
élevé  le  portail  de  l'Eglife  des  Capucines  de  la  Place  de  Vendôme, 
en  I  7Z1. 

SEMELLE ,  f.  £  Pièce  de  bois  méplat ,  qu'on  met  fous  le  pied  d'un 
pointai,  d'un  étaie,  d'un  chevalement,  fous  le  pied  des  arbaleftiers  de 
la  ferme' d'un  comble.   Voye^  Pi.  XLVIII ,  fig.  ix  ,  chif.  37. 

Eftauiïï,  dans  un  affût  de  canon,  une  planche  de  bois 

fort  épaiiTe  ,  qui  fe  pofe  fur  les  entretoifes  du  haut  de  l'affût ,  &  fur 
laquelle  repofe  la  culaflTe  du  canon.  Koye^  Pi,  LXXXII ,  fig.  i ,  let.  e ,  d. 

EftauíTi ,  dans  la  marine,  un  aiTemblage  de  fortes  planches, 

l'une  à  côté  de  l'autre  ,  taillé  en  forme  de  femelle  de  foulier ,  que 
l'on  tient  fufpendu  à  chaque  côté  du  bordage  d'un  heu  ou  d'une  be- 
lande ,  pour  aller  à  la  bouline. 

, Se  dit  auffi  des  pièces  de  bois  qui  font  le  pourtour  du  fond 

d'un  bateau  ,  6c  qui  fervent  à  en  couturer  le  rebord. 

y  orne  IL  KKkk 
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SEMENTA,  (Jacob)  célèbre  Peintre  à  frefque ,  bon  Coîoriile.,, 
donna  des  preuves  authentiques  de  fes  talens  ,  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XIIÍ  ,  par  les  ouvrages  que  ce  Pape  lui  fit  faire  dans  les  gale- 
ries ôc  les  falles  du  Vatican ,  6:  dans  les  Cloîtres  de  Rome  j  il  aidaauffi 
plufieurs  Peintres. 

SEMENTI,  (Jean-Jacques)  Peintre,  né  à  Bologne  en  1580» 
mort  à  Rome  étant  encore  jeune  ,  apprit  les  élémens  du  deffin  de 
Denis Calvart ,  enfuite  paila  fous  Guide  Reni,  où  il  fit  de  fi  grands 
progrès  que  fes  ouvrages  étonnèrent  les  connoiiTeurs  de  Bologne  & 
de  Rome  j  il  travailla  long-tems  pour  le  Prince  Maurice  ,  Cardinal 
de  Savoie.  On  remarque  dans  fes  ouvrages  beaucoup  de  corredion  6c 
d'érudition, 

SEMINAIRE  ,  f  m.  Lat.  Seminarium ,  It.  &  Efp.  Semmario  ,  Ang. 
Seminary  ,  AU.  Seminarium.  Maifon  de  Communauté ,  où  l'on  in- 
ftruit  les  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  l'Eglife  ,  des  fondions  de 
leur  état ,  oc  des  cérémonies  eccléfiaftiques ,  avant  de  recevoir  les 
ordres  facrés  ^  ôC  qui  fert  de  maifon  de  retraite  &  de  corredion  pour 
ceux  qui  fe  dérangent.  Il  eil  compofé  d'une  chapelle  &  fes  dépen- 
dances ,  de  falles  pour  les  exercices,  de  cellules  ou  petites  cham- 
bres ,  &  de  toutes  les  pièces  néceflaires  pour  la  vie  animale  ,  c'eit-à- 
dire  ,  cuifîne  ,  falles  à  manger  ,  office,  ô:c. 

SEMINI  ,  (Antoine  )  Peintre  ,  de  Gênes,  né  en  1485 ,  fut  élè- 
ve de  Louis  Brea  ,  6:  travailla  jufqu' à  fa  mort  en  fociété  avec  Tera- 
mo Piaggia. 

(André  )  de  Gènes  ,  Peintre ,  mort  en  i  55)4,  âgé  deóS 

ans,  apprit  la  peinture  de  fon  père  Antoine ,  puis  alla  fe  perfedion- 
ner  à  Rome  fur  les  ouvrages  de  Raffaello. 

^  Octave  )  Peintre  ,  de  Gênes  ,  mort  en  1 65)4  ,  fécond 

fils  d'Antoine  ^  qui  lui  enfeigna  le  deifin  ,  ÒL  l'envoya  à  Rome ,  pour 
y  étudier  diaprés  les  ftatues  &  les  peintures  des  grands  Maîtres ,  parti- 
culièrement  de  Raffaello.  Ces  deux  frères  furent  eftimés  les  meilieurs, 
Dellinateurs  de  l'Académie  Romaine.  De  retour  dans  leur  patrie  ,  ils. 
donnèrent  des  preuves  fi  authentiques  de  leurs  talens ,  tant  à  l'huile 
qu'à  frefque ,  que  Jules-Ceiar  Procaccino  efi;ima  un  ouvrage  d'Oda- 
ve  ,  pour  être  de  la  main  de  Raffaello  ;  curieux  d'aller  voir  Milan  ,  ils 
Y  furent  accueillis  ,  &  travaillèrent  dans  les  principales  Eglifes  &  ies 
Palais  5  ils  retournèrent  enfuite  dans  leur  patrie.  Odave  fut  fécond  Sc 
bifarre  dans  l'invention  ,  grand  colorifte  »  ^  fut  i'imitaceur  de  la 
manière  de  Raffaello. 

SEMOLEO.  (il)  Fojfii Franco» 
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SEMPI ,  Peintre  ,  Flamand ,  a  peine  fur  les  vitres  du  Cloître  des 
Feuillans  de  la  rue  Saint-Honoré,  la  vie  de  Jean  de  la  Barrière  ,  leur 
Fondateur, 

SENTIER. ,  ou  SENTE  ,  f.  m.  Lat.  Semita  ,  It.  Sentiero  ,  Efp. 
Senda  ,  Ang.  By-way  ,  AU.  Fufs-ßeig.  Petit  chemin  droit  ou  tor- 
tueux 3  qui  lepare  les  héritages  à  la  Campagne ,  ou  fait  pour  la  com- 
modité des  gens  de  pied. 

—  Eil:  auffi  ,  dans  un  parterre,  un  petit  chemin  parallèle  aux 

platebandes ,  &  qui  en  fépare  les  compartimens. 

SENTINE  ,  f.  f.  Lat.  &:  It.  Sentina.  Eli:  le  lieu  le  plus  bas  d'un 
vailTeau ,  ou  fe  raíTemble  l'eau  que  le  vaiffeau  reçoit ,  &  où  eft  pla- 
cée la  pompe. 

SEP  DE  DRISSE,  f.  m.  GroiTe  pièce  de  bois  quarrée,  pofée  de- 
bout fur  le  premier  pont ,  d'où  elle  s'élève  au-deflus  du  troifième 
pont  j  à  fon  extrémité  fupérieure  font  trois  ou  quatre  rouets  de  pou- 
lie fur  un  même  axe  ,  fur  lefquels  pafient  les  driiTes  ou  cordages  des 
vergues.  Il  y  a  deux  feps  de  drifles  ,  l'un  du  grand  mât ,  l'autre  de 
miiaine  ,  placés  chacun  au  pied  de  fon  mât.  Voyei  PL  LVI , 
lettres  ï&  t. 

Ily  a  encore  un  grand  nombre  de  feps  ou  blocs,  armés  de  pou- 
lies pour  les  autres  manœuvres  ,  qui  font  placés  le  long  du  bord  des 
vaifleaux ,  &  dans  les  autres  endroits  où  ils  font  commodes ,  &  où  ils 
caufent  le  moins  d'embaras. 

SEPÉE,f.£  Lat.  Truncas,  AU.  Bufch.  Touffe  de  plufieurs  pieds 
d'arbres ,  qui  ont  pouffé  d'une  même  fouche. 

SEPTIER,  f.  m.  hzi.  Sextanas  ,  It.  Seßiere.  Mefure  qui  eft  dif- 
férente felon  les  lieux  &  la  nature  des  chofes. 

SEPTÍMIUS.  vHeî.cules)  Foye:{  Setti. 

SEPTIZONE  ,  f.  m.  Lat.  Septiionium.  Maufolée  que  Septime  Se- 
vere fit  élever  à  Rome  pour  la  famille  des  Antonius.  C'étoit  un  grand 
bâtiment  dont  le  pian  étoit  quarre  ,  &  qui  avoit  fept  étages  de  co- 
lonnes ,  formant  une  figure  pyramidale ,  &  terminé  par  la  ftatue  de 
Septime  Severe.  Ce  terme  vient  de  feptcm  ,  fept  ,  6c  ^ona ,  cemtu- 
re  on  rang  de  colonnes, 

SEPULCRAL,  zà].L^t.Sepulcralisy  It.  Sepolcrale,  'Li^.Sepuí- 
crai  ,  Ang,  Sepulchral.  Se  dit  d'une  Chapelle  deftinée  à  lafépultii- 
re  d'une  famille  feulement  :  telle  étoit  celle  des  Valois  à  Saint- Denis 
en  France  j  ou  de  plufieurs  perfonnes  de  différentes  familles ,  telle  eft 
celle  de  la  paroiiTe   de  Sainte-Marguerite  à  Paris. 

Se  dit  auifi  d'une  colonne  élevée  fur  un  tombeau ,  avec  une 
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épitaphe  gravée  fur  fon  fûc  :  ou.  die  aulTi  colonne  funéraire.    Voye^ 
Colonne. 

SEllAFINI,  (Séraphin)  Peintre,  deModêne,  floriiTant  en  13S5. 
On  voyoic  encore  ,  en  î66i  ,  un  tableau  de  l'autel  de  Saint-Nico- 
las ,  dans  la  Cathédrale  de  Modêne  ,  avec  le  nom  de  ce  Peintre  & 
l'année  fufdite,  contenant  plufieurs  figures ,  ôc  qui  étoit  regardé  avec 
eftime  ,  pour  le  tems  ,  auquel  il  avoit  été  fait. 

SERAFINO  ,  de  Brefcia  ,  mort  dans  un  âge  avancé,  Graveur  fur 
tous  métaux,  particulièrement  fur  le  fer ,  dont  les  ouvrages  fonteili- 
més  autant  que  s'ils  étoient  en  or ,  fit  une  armature  pour  Charles  V  ,' 
entièrement  ornée  de  comparcimens  de  gravures  admirables.  Il  fit  auffi 
un  eftoc  pour  François  I ,  Roi  de  France  ,  qui  lui  fut  échangé  avec 
un  collier  d'or  ,  &  lui  mérita  le  titre  d'Écuyer. 

(Marc-Antoine)  Peintre,  de  Vérone  ,  vivant  en  1551  » 

fut  un  des  meilleurs  de  fon  tems  :    on  voit ,  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Vital,  un  tableau  de  fa  main  ,  où  elt  fou  nom  avec  cette  même  année. 

SERAMBO  ,  d'Eginete,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

SER  ANGER  ,  v.  a.  Lat,  Feclmare  ,  It.  Pettinare,  Ei^.  Raßrillar  > 
Ang.  To  hatchel.  All.  Hecheln.  PaflTer  la  filaíTe  par  le  ferans  ,  pour 
la  préparer  à  être  filée  ,  &  enfuite  en  fabriquer  des  cordages. 

SERANCOLIN  ,  Efpèce  de  marbre.   Voyei  Marbre. 

SERANS ,  f.  m.  Lat.  Pecîenferreus  ,  It.  Scotola  ,  Efp.  Raflrillo  » 
Ang.  Hatchel ,  Al!.  Flacks  hechel.  Outil  compofé  de  dents  de  fer , 
pairees  à  travers  d'une  tringle  de  bois  ,  formant  une  efpèce  de  pei- 
gne dont  \ts  dents  font  en  contre-haut ,  fervant  à  préparer  les  fi~ 
laiTes  pour  les  filer, 

SERAPIONE  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fut  excellent  pour  les  déco= 
rations  des  Théâtres  Romains,  mais  ne  fit  jamais  de  figures. 

SERFOUIR.  -TöjK^^  Sarfouer. 

SERGENT  ,  {.  m.  Barre  de  fer  quarrée ,  plus  ou  moins  longue  a 
dont  une  des  extrémités  eft  recourbée  en  demi-cercle  ,  &:  fur  laquelle 
glifle  un  gros  crochet  defer,  qu'on  appelle  main.  Voye^  PL  LVII,, 
fig.  17  5  il  fert  aux  Menuifiers  pour  faire  approcher  l'une  contre  Tau« 
tre,  les  pièces  de  bois ,  ou  planches  qu'ils  veulent  joindre  &  coler. 

SERINGA  ,  f.  m.  Lat.  Syringa.  Arbrifieau  dont  les  feuilles  font 
fimples,  aiTez  grandes ,  terminées  en  pointe,  dentelées  par  les  bords,  & 
oppofées  fur  les  branches.  Il  y  en  a  pluficur;  espèces,  dont  la  fleur j, 
iimple  ou  double ,  eft  blanche  ou  panachée  de  jaune  ,  avec  ou  fans, 
odeur  ,  Ô£  qui  ne  font  point  délicates  fur  la  nature  du  terrein  s  on 
peut;  les  employer  dans  les  bofquets  du  printems.^ 
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SERINGUE  artificielle  ;  eft  une  trompe  d'artifice  ,  à  la  culaiTe  de 
laquelle  eil  un  manche ,  pour  la  rendre  portative.  Fo7(î:^P1.  LXXXVI, 

%•  13- 

SEK.LIO  ,  (  SÉBASTIEN  )  Architele  ,  de  Bologne  ,  floriiTant  en 
1544,  fut  mandé  d'Italie  par  Henri  II  ,  Roi  de  France  ,  pour  les 
projets  du  Louvre  }  il  en  fit  qui  ne  furent  point  fuivis.  Il  a  compofé 
diiFérens  ouvrages  fur  l'Architecture  ,  intitulés  : 

L'Architettura  di  Sebaßiano   Serlio  Bolognefe. 

Extraordinario  Libro  di  Architettura ,  nel  quale ß  demonßrano  trenta 
Porte   di  Opera  Rußica. 

SERMEI,  (César)  Peintre,  né  à  Orviette,  s'établit  àAiTife  où 
il  mourut  en  1 600  ,  âgé  de  84  ans. 

SERMONETA.    Voye:^  Siciolante. 

SERPE  ,  ou  SARPE,  f  f.  Lat.  Faix,  It.  Falce  ,  Efp.  Podadera, 
Ang.  Bill,  All.  Sichel.  Outil  de  fer  aceré  ,  tranchant  d'un  côté, 
ayant  une  poignée  de  bois  ,  qui  fert  à  diiFérens  ouvriers  à  couper 
le  bois ,  le  plomb  5  il  y  en  a  qui  font  droites  ,  d'autres  font  courbées. 
Fojei  PL  XL  ,   fîg.  5). 

SERPENTE  ,  f .  f.  Sorte  de  papier  extrêmement  fin,  &  prefque 
tranfparent,  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  trait  d'un  deffin,  d'une 
eftampe  5  pour  le  rendre  plus  tranfparent,  on  y  paiTe  une  couche 
de  vernis, 

SERPENTEAU ,  f  m.  Lat.  Anguiculus  ,  It.  Serpentello,  Petite 
fufée  d'artifice  ,  dont  on  farcit  les  groiTes. 

Eft  généralement  toute  fufée  d'artifice ,  dont  la  courfe  eii: 


irrégulière  en  ferpentant  s  mais  les  Artificiers  n'appellent  aujourd'hui 
de  ce  nom  ,  que  ceux  qui  font  chargés  en  brillant  ,  appellant  les 
autres  lardon  ,  fougue  ,  vétille. 

SERPENTIN,  f.  m.  Ancienne  pièce  de  canon  ,  qui  portoit  un 
boulet  de  2.4  livres. 

Efpècc  de  marbre.  Voyei  Marbré. 

SERRA ,  (  Christophe  )  de  Cefena  ,  Peintre ,  fut  élève  de  Quercina 
£c  Maître  de  Chriilophe  Savolini.  ' 

SERRAGE  ,  eil  le  revêtement  intérieur  d'un  vaiiTeau  ,  formé  par 
les  vaigres.  Voyei  Pi.  LIV,   lettres  X,  Y  ,  y.  ^ 

SERRE  ,  f.  f,  Lat.  Cella  reconditoria  ,  It.  Serbatojo ,  Ano-.  Green- 
hoiife ,  AU.  Gewœchs-haufe.  Grande  falle  à  rez-de-chaulTée  d'un  jar- 
din ,  expofée  au  midi  ,  fermée  de  portes  &  châffis  doubles  dans  la" 
quelle  on  retire,  pendant  l'hiver,  les  arbufles,  arbrilTeaux  '&aiitre¡ 
plantes  q,ui  ne  peuvent  réfiiler  au  froid.  ^ 
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chaude  ;  eft  une  ferre  fous  le  pLuicher  inférieur  de  la- 
quelle on  conftruic  des  fourneaux  ,  par  le  moyen  defquels  on  ré- 
chauffe ,  pour  avoir  des  fleurs  &  des  fruics  précoces,  même  en  hiver. 

ou  vaigre  ;  f.  f.  Eft  ,  dans  un  vaiffeau  ,  un  bordage  épais  , 

qui  eft  entaillé  vis-à-vis  les  pièces  fur  lefquelles  il  eft  attaché  :  telles 
font  PI.  LIV  ,  fig.  I  5  les  vaigres  X  ,  Y,  y  j  les  ferre-goutières  175  les 
ferre-bauquières  18. 

goudère  j  f  f.  file  de  bordages  pofés  à  plat  fur  le  pont  d'un 

vaiffeau,  joignant  les  fourures  de  goutières.  F'ojei  Pi.  LIV,  fig.  i, 
6cPl.LV,  chif.  17. 

bauquière  ,•  f  f.  longue  pièce  de  bois  pofée  à  plat  fur  les 

membres  d'un  vaifTeau  ,  au-delfous  6c  joignant  la  bauquière.  Voye:^ 
PL  LIV,  fig. I,  chif  18. 

papier  ,•  f  m.  eft  une  petite  pièce  près  d'un  cabinet  d'un 

homme  d'affaires ,  garnie  de  tablettes  en  fon  pourtour  ,  où  on  ferre 
les  papiers. 

SEB.KE,  (Michel)  Peintre  de  Catalogne,  mort  en  1733,  âgé 
de  -7  ^  ans ,  alla  dès  fa  jeuneffe  à  Rome ,  on  il  étudia  avec  tant  d'ar- 
deur les  ouvrages  des  grands  Maîtres ,  qu'à  17  ans  il  peignit  dans l'E- 
clife  des  Dominiquains  de  Marfeille  ,  un  tableau  repréfentant  le  Mar- 
tyre de  faint  Pierre  5  ce  premier  ouvrage  lui  en  procura  quantité  d'au- 
tres •  il  avoit  autant  de  prefteffe  que  Luc  Jordaens.  Il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &:  Sculpture  de  Paris.  Ses  principaux  ou- 
vrao-es  font  chez  les  Religieufes  de  Sainte-Claire  de  Marfeille  ,  dans  la 
Paroiffe  de  la  Magdelaine,  8c  chez  les  Pénitens  des  Carmes  à  Aix  en 
Provence:  on  y  remarque  beaucoup  de  feu  ôc  de  génie  ,  joints  à  une 
manœuvre  recherchée  6c  un  beau  coloris. 

SERRURE  ,  f  f.  Lat.  Sera  ,  It.  Serratura  ,  Efp.  Cerradura  ,  Ang. 
Lock  KW.  S  chlofs .  Machine  faite  de  fer,  ou  de  cuivre,  ou  de  bois, 
qu'on  applique  à  un  vanteau  deporte  ou  d'armoire  ,  6cc.  pour  le  fer- 
mer 6^  qu'on  ouvre  avec  une  clef  5  les  pièces  dont  elle  eft  ordinai- 
reme'nt  compofée  ,  font  les  pênes  ,  les  refforts ,  les  moraillons ,  le  fon- 
cet ,  le  palaftre ,  la  cloifon  ,  les  gâchettes ,  les  auberons  ,  les  rouets , 
les  râteaux  ,  le  canon  ,  la  broche ,  les  eftoquiaux ,  la  bouteroUe  ,  les 
cramponets ,  6cc.  fon  ouverture  au-dehors  eft  garnie  d'une  entrée  ou 
écufîon  :  autrefois  on  les  attachoit  par  dehors. 

Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  favoir  : 

à  boße  ;  eft  celle  dont  la  couverture  eft  quarrée  &  en- 
foncée ,  formant  une  cloifon  oblique  j  l'entrée  eft  percée  au  mi- 
lieu de  cette  couverture  ,  fur  laquelle  ,  au-  deiTus  de  l'entrée  ^  font 
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placés  intérieurement  deux  cramponets  portant  un  petit  pêne,  der- 
rière lequel  eil  un  reiTort  monté  fur  un  eitoquiau  j  ion  foncet  porte 
quelquefois  une  broche  avec  un  fer  à  rouet ,  ou  une  bouteroile  j  au- 
delTus  de  l'entrée  eft  une  auberonière  par  où  paiTe  l'auberon  du 
moraiilon  ,  à  travers  lequel  paflè  le  pêne  pour  fermer.  Voye?  PL 
LXI  bis ,  iig.  I ,  II ,  m ,  IV. 

• treffière  ,•  eft  celle  qui  ne  peut  s'ouvrir  que  par  un  côté  , 

qui  n'a  qu'une  entrée  :  telles  font  les  ferrures  à  bofie  ,  &  celles  qu'on 
pofe  aux  vanteaux  d'armoires ,  Sic. 

befnarde  i  eft  celle  qui  peut  s'ouvrir  des  deux  côtés  j  qui  a 

une  entrée  dans  la  couverture  ou  le  foncet,  Se  une  autre  dans  le  pa- 
laftre. 

à  houjfette  ;  eft  celle  dont  le  pêne  eft  à  demi-tour  ,  fe  fer- 
mant de  lui-même  en  laifiant  tomber  le  couvercle  d'un  coiFre. 

à  un  pêne  en  bord  ;   eft   celle  dont  le  pêne  eft  plié  en 

équerre  par  le  bout,  &  recourbé  en  demi-rond,  pour  faire  place  au 
reiTort. 


à  deux  fermetures  ;  eft  une  ferrure  de  coffre  ,  dont  le  pê- 
ne eft  fendu  ou  coudé  en  équerre  ,  pour  paiîer  dans  deux  crampo- 
nets :  on  en  fait  à  trois  ,  quatre  fermetures,  ô:  au-delà  ,  pour  lefquel- 
les  on  multiplie  les  reflbrts.  Elles  fort  ordinairement  compofées  de 
pênes  à  pignon,  avec  des  crémaillères  ,  que  la  clef  fait  mouvoir. 

d  reffon  ;  eft  celle  donc  le  pêne  fe  ferme  de  lui-même  , 

par  un  reiTort ,  &  qu'on  ouvre  par  un  feul  demi-tour  de  clef  par 
dehors ,  &  en  pouiTant  un  bouton  par  dedans. 

à  pêne  dormant  ;    Eft   celle  dont  le  pène  ne   peut  être 

ouvert  ni  fermé,  que  par  le  moyen  de  la  clef,  &  qui  a  un  relTorc 
qui  entre  dans  un  cran  à  côté  du  pêne  ,  6¿  qui  empêche  qu'on  ne 
puifíe  l'ouvrir  avec  le  crochet. 

—  à  clenche  ,  ou  ¿otjuet  ,  ou  cadole  ;  eft  une  ferrure  à  pêne 

dormant ,  qui  porte  un  loquet  fur  le,  bord  inférieur  du  palaftre  ,  le- 
quel s'ouvre  &  fe  ferme  par  dehors  &  par  dedans  5  avec  un  bouton  , 
gland  ,  ou  olive. 

à pajfe- partout  ;  eft  celle  qui  a  deux  entrées,  l'une  à  cô- 
té de  l'autre  ,  &  par  coniéquent  deux  clefs  :  tels  font  les  ferrures  des 
appartemens  des  Maifons  Royales,  des  Communautés  ,  6:c.  lefqueiles 
font  toutes  différemment  garnies  &  ont  chacune  leur  clef  particuliè- 
re 5  mais  dont  la  feconde  entrée  fere  pour  la  clef  du  Concierge  ou 
du  Supérieur  ,  qui  les  ouvre  toutes. 

SER.RUkER.lE  ,  f.  £  Lat.  F  ab  rilis  ferraría  ^  lu  Ane  ddchiavajo.,, 
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Eíp.  Cerrageña  ,  Ang.  Lock-fmitk's  trade  ,  All.  Schloffer  arhe'it.  Eft 
l'arc  de  travailler  le  fer  ,  d'en  connoître  les  bonnes  &  mauvaifes  qua- 
lités, &  de  fabriquer  tous  \ts  difiérens  ouvrages  néceiTaires  pour  la 
conftrudion  des  bâcimens  civiles ,  militaires  ,  &:  de  mer. 

Se  dit  auifi  de  tout  ouvrage  en  fer. 

SERRURIER,  f.  m.  Lat,  F  aber  ferrarais  ^  If.  CAiavaJo  ,  Efp. 
Cerragero  ,  Ang.  Lock  fmith  ,  AU.  Schio  ¡fer.  Artifan  qui  travaille  en 
fer ,  qui  fait  les  ferrures  &:  autres  ouvrages  ,  pour  la  conftrudion  &: 
la  clôture  des  bâtimens. 

SERVANDONI,  (Jean)  Florentin  ,  Peintre  &  Archi  tede.  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrift  ,  né  à  Florence  le  2  Mai  165)5  ,  ^^^^"^  ^*^ 
176  S  ,  fut  élève  de  Jean- Paul  Panini  pour  la  peinture,  &  de  Jcan- 
Jofeph  de  RolTi  pour  l'Architedure.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  deffins  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Coulano-e  en  Bourçoo-ne. 

du  grand  autel  de  la  Cathédrale  de  Sens. 

du  grand  autel  des  Chartreux  de  Lyon. 

du  grand  cfcalier  de  l'Hôtel  d'Auvergne  à  Paris. 

La  conduite  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpice ,  fur  les  deffins  de  le  Veau. 

Les  deffins  du  grand  portail  &  du  périftyle  intérieur  de  Saint-Sulpice. 

Plufieurs  décorations  à  l'Opéra  de  Paris. 

Les  deffins  ¿qs  fêtes  publiques  de  la  naiiTance  de  M.  le  Dauphin , 
du  mariage  de  Madame  Première  de  France,  à  Paris. 

du  paffage  de  Madame  la  première  Dauphine  ,  à  Bordeaux. 

•— — —  de  la  paix  en  1 748  ,  à  Londres  &  à  Lisbonne. 

Différens  fpedacles  fur  le  théâtre  de  la  Salle  des  Machines  des 
Thuilleries. 

Quantité  de  tableaux  de  chevalet ,  qui  repréfentent  des  ruines  d'ar- 
chitedure. 

SERVICE  ,  f.- m.  Lat.  Servitium^  It,  Servigio,  Efp.  Servicio  y 
Ang.  Service  ,  Ail.  Herbey  fchaffung.  Se  dit  ,  dans  les  atteliers  ,  du 

""  "     le  tas.  Il  eft 

plus  élevé. 
Objequium  ,  It.  Servitù,  Efp  Servitud , 
Ang.  Servitude.  Eft  ,  par  rapport  aux  édifices  civils ,  le  droit  qu'a  un 
Propriétaire  fur  l'héritage  de  fon  voifm  ,  foit  pour  un  pafiage  ,  foit 
pour  l'écoulement  des  eaux  ,  foit  pour  tirer  des  jours.  Toute  fervitu- 
de  fans- titre  eft  nulle.  Voye^  fur  les  fervitudes,  les  Loix  des  Bâti- 
mens ^  par  Defgodecs.  in- 8*^. 

. Se  dit,  en  peinture,  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  fait  avec  fran- 

cliifcj  dont  le  travail  paroît  gêné  :  c'eft  en  ce  fens   qu'on  dit  o^dune 
copie  fem  toujours  la  fcrvitude.  SERWOUTER  , 
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SER'^OUTER  ,(  Pierre  )  Graveur,  vivant  en  i<?o8,  eft  peuc- 
être  le  Maître  qu'on  nomme  Perfcuter ^  ou  Perfecuteur.  Sa  marque 
eft  P.  S.  ouP.SERWOUTERfc.  ou  PS.  ou  PI.  XCVIII  ,  fig.  17. 

SESTO ,  (  César  da  )  dit  Cejar  de  Milan  ,  Peintre  ,  floriflant  en 
1510,  fut  le  meilleur  élève  de  Léonard  de  Vinci  ,  il  devint  bon  Fi- 
gurifte  &  favant  Compoilteur  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages 
qu'il  a  faits  dans  l'Egliie  de  Saint-Roch  à  Milan.  Il  faifoit  les  petits  fu- 
jets  d'hiftoire  des  payfages  de  Bernazzano  ,  à  Rome  j  il  aida  Baltha- 
zar Perruzzi,  dans  les  ouvrages  qu'il  peignit  à  Oftie  :  fut  très-eftimé 
de  Raffaello  qui ,  le  rencontrant  un  jour  ,  lui  dit  avec  gaieté,  Mon- 
ßeur  Céfar  ,  eß~il  pojjlble  que  nous  foyons  tant  amis  ,  6*  que  nous 
nous  jajjions  tant  La  guerre  avec  nos  pinceaux. 

SETTI,  (Cecchìmo)  de  Modêne  ,  fut  un  des  Peintres  célèbres^ 
qui  floriflbient  en    1 5  5  o. 

— (  Hercules  )  de  Modêne  ,  defcendant  de  Cecchino  ,  Pein- 
tre ôc  Graveur  ,  vivant  en  1571,  dont  les  ouvrages  font  très  précieux, 
tant  pour  la  perfedion  des  figures,  que  par  la  vagueiTe  &:  les  grâces 
des  attitudes  :  on  voit  de  lui  de  petits  fujets  d'hiftoire  bien  dcifinés 
&  gravés  à  l'eau-forte  ,  en  1 5  5)  3 . 

îsa  marque  eft  H.  S.  avec  l'année  au-deiTous.  On  l'appelloit  aufll 
Hercules  Septimius. 

SETTIGNANO,  (Didier da)  Sculpteur,  de  Florence,  mort 
vers  1485  ,  âgé  de  z8  ans,  fut  doué,  par  la  nature  ,  d'un  art  plus 
fublime  que  Donatello ,  qu'il  tâcha  toujours  d'imiter,  &  qu'il  anroic 
certainement  furpaffé  ,  s'il  ne  fût  pas  mort  fi  jeune. 

SEVE ,  (  de  )  Peintre  Français  ,  dont  on  voit  quelques^  plafonds 
au  Château  de  Vincennes  ,  &:  qui  fit  ceux  de  la  chambre  Ôc  du  ca- 
binet de  la  Princefle ,  à  l'Hôtel  de  Condé, 

SEVERONDE.   Foyei  Subgronde. 

SEUIL  ,  f.  m.  Lat.  Limen  ,  It.  Soglio ,  Efp.  Umbral^  Ang.  Thre- 
f hold  i  All.  Thürjchwelle.  Eft  la  pierre,  ou  la  pièce  de  bois  qu'on 
met  au  bas  de  la  baye  d'une  porte  entre  fes  tableaux  ,  fans  excéder 
le  nud  du  mur  ,  &  qui  quelquefois  a  une  feuillure  pour  fervir  de 
battement  à  la  porte  mobile. 

d'éclufe  ;   eft  une  pièce  de  bois  pofée  au  fond  de  l'eau  , 

en  travers  d'une  éclufe  ou  d'un  pertuis ,  entre  les  bajoyers ,  pour  ap- 
puyer par  le  bas  les  portes  ou  les  aiguilles, 

de  pont  levis  ;  eft  une  groíTe  pièce  de  bois,  portant  feuil- 
lures ,  pofée  à  l'endroit  où  tombe  l'extrémité  d'un  pont  levis.  Voye-^ 
pi.  LI  5  fig.  I ,  lettre  h. 

Tome  IL  L  L  U 
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SEUILLET  ,  f.  m.  All.  Kleine  fchwelle.    Eft  la  partie  inférieure 
des  fabords  d'un  vaiíTeau  ,  laquelle  ell:  couverte  d'une  planche  pour 
couvrir  l'épaiffèur  du  bordage  ,  8t  empêcher  l'eau  de  pourrir  les  mem- 
bres du  vaifleau.    Les  Artilleurs  de  terre  l'appellent  genouillère. 
Ce  terme  vient  de yei/¿/,  par  comparaifon  au  feuil  d'une  porte. 

SEVIN  ,  (  Claude- Albert)  Peintre  ,  né  à  Bruxelles ,  mort  à  Ro- 
me en  1676,  fut  encouragé  à  s'appliquer  à  la  peinture  ,  par  le  Prince 
.de  Liège  j  il  y  fit  de  tels  progrès,  qu'il  en  donna  des  preuves  par  les 
ouvrages  qu'il  fir  en  Suède  ,  en  Angleterre ,  &  dans  fa  patrie.  Defirant 
devoir  l'Année- Sainte,  1675,  ^^  partit  pour  Rome,  ou  il  fe  mie 
à  travailler  ,  mais  la  mort  l'enleva  l'année  fuivante. 

SEZENIUS  ,  (Valentin)  Graveur  ,  vivant  en  lózi.  Sa  marque 
cft  V.S.  ou  PI.  XCVIII,  fig.  18. 

SGKIZZI,  (André)  Peintre  ,  de  Bologne  ,  fat  élève  d'Albano 
&  de  Lucius  Malfari ,  enfuite  travailla  fous  François  Briccio  j  il  ap- 
prit la  quadrature  fous  Colonna  ,  Metelli  ôc  Dentone,  &  y  devint  il 
habile,  ainfi  que  dans  l'Architedure  ,  qu'il  fut  dans  la  fuite  toujours 
employé  pour  les  Théâtres  &  les  grands  Palais. 

SGRAFFITO  ,  Terme  emprunté  des  Italiens ,  par  les  Peintres , 
pour  exprimer  une  manière  de  peindre  ,  ou  plutôt  de  graver  fur  les 
murailles.  Ceft  une  efpèce  de  frefque  en  blanc  &  noir  ,  que  nous 
appelions  manière  égratignée. 

SGUAZELLA  ,  (  André  )  Peintre  ,  de  Florence ,  fut  élève  d'An- 
dré del  Sarto ,  &  alla  en  France  avec  lui  ,  lorfqu'il  y  palTa  pour  le 
fervice  de  François  I. 

SGUAZZINO  ,  de  la  ville  de  Cailello  ,  Peintre  ,  qui  fit  toutes 
les  figures  à  l'huile  qu'on  voit  entre  les  arcades  de  la  nef  de  l'Eglife 
du  Jefus  ,  6¿  les  tableaux  aux  côtés  de  l'autel  de  Saint-François ,  où 
il  a  repréfenté  les  adions  de  ce  Saint. 

SFiENlUS  ,  (  Barthélemi)  de  Bologne  ,  Graveur.  Sa  marque  effc 

B.  S.  FtCIT. 

SIADRA ,  de  Sparte ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité. 

SIAGE.   Voye^  Sciage. 

SIBRECHTS  (Jean)  Peintre  ,  d'Anvers,  vivant  en  i  ($70. 

SICHEM  ,  (  Corneille  van  )  Graveur  ,  tant  en  cuivre  qu'en  bois , 
dont  on  voit  108  pièces  de  diiFérens  fujets  de  l'Ancien-Teftament , 
gravés  en  1565?.  Sa  marque  eft  PI.  XCVIII ,  fig.  ii. 

(  Chriítophe^  van  )  Graveur  tant  en  cuivre  qu'en  bois, 

donc  on  voit  des  ouvrages  faits  dans  les  Pays-Bas  ,  vers  i  6  i  6, 

Sa  marque  eft  C.  V.  S.  ou  PL  XCVIII,  fig.  15). 
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(  Karle  ou  Charles  van  )  Graveur  tant  en  cuivre  qu'en 

bois.  Sa  marque  eil  PI.  XGVIII ,  fig-  20. 

SICILIANO  ,  (  Louis  )  Peintre  ,  dont  on  voit  une  defcente  de 
Croix  dans  la  Chapelle  du  Crucifix  de  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoi- 
re ,  à  Naples. 

Voye^  Angelo. 

— ' (  il  )  Voye^  Planzone. 

SICIOLANTE,  (Jérôme)  de  Sermoneta,  Peintre,  mort  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XIII,  apprit  les  principes  du  deiTin  de  Piftoja  , 
enfuite  de  Petrin  del  Vaga  j  il  acquit  la  réputation  d'habile  Pein- 
tre ,  &  fut  employé  pour  les  coupoles ,  les  chapelles ,  les  falles ,  les 
palais,  bc  pour  les  portraits  j  fa  manière  étoit  fuave ,  brillantes  fes 
compofitions  bien  entendues  ,  &  cherchant  toujours  à  imiter  Raffael- 
lo 5  comme  on  le  remarque  par  le  beau  tableau  du  maître-autel  du 
Couvent  de  Saint-Martin  de  Bologne. 

SIDEROXILÓN  ,  f.  m.  ArbriíTeau  dont  les  feuilles  font  ovales  , 
fermes  ,  unies  ,  non  dentelées  ,  reffemblantes  un  peu  à  celles 
du  laurier  j  elles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches  ,  oc 
tombent  pendant  l'hiver  i  fon  feuillage  eft  fort  beau  ,  fes  fleurs 
très-petites ,  leurs  bayes  n'offrent  rien  de  fort  éclatant  :  on  le  cultive 
dans  des  vafes. 

SIE.  Voye^  Scie. 

SIEGE,  f.  m.  Lat.  Sedes  ,  It.  Seggio,  Efp.  Silla,  Ang.  Seat  , 
Ail  Stuhl.  Eft  tout  ce  qui  fert  pour  s'aifeoir,  foit  en  pierre  ,  foit  en 
bois ,  foit  en  gazon  ,  foit  en  tapiíTerie ,  damas ,  &c. 

d'aifance;  eft  la  lunette  d'une  aifance  ,  avec  la  maçonne- 
rie qui  la  foutient  oc  le  revêtement  de  menuiferie  ou  de  marbre. 

SIENNE.  (  de  )  Voyez  Marc  ,  Mathieu  ,  Mino  ,  P afiorino , 
Duccio  ,  Poru^'^i. 

SIGISMONDI  J,  (Pierre)  de  Lucques,  Peintre,  dont  on  voit  à 
Rome  le  tableau  du  grand  autel  de  Saint-Nicolas  in  arcione  ,  où  il  a 
repréfenté  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  ,  Saint  Nicolas  &  Saint  Phi- 
lippe Benicio. 

SIGMAIR  ,  (  Jacques  )  Graveur.  Sa  marque  eft  I.  S. 

SIGNAGE  ,  f.  m.  Eft  le  deffin  d'un  compartiment  de  vitres ,  tra- 
cé fur  une  table  avec  la  pierre  noire  ,  ou  fur  le  verre  même  avec  du 
blanc ,  pour  former  des  panneaux  :  tels  font  ceux  des  Planches  LX  VIII , 
LXIX,  LXX,  LXXI. 

SIGNOREL'LI ,  (  Luc  )  de  Cortona ,  Peintre ,  mort  en  i  5  z  i  ,  âgé 
de  8z  ans,  neveu  de  Lazare  Vafari ,  fut  élève  de  Pierredella  Francefca, 
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avec  lequel  il  travailla  à  Arezzo  ,  &  le  furpaiTa  en  plufieurs  chofes , 
entr'autres  dans  le  nud,  qu'il  peignoic  à  merveille  j  il  travailla  pour 
Sixte  IV,  pour  les  Princes  de  To  cane  &  plufieurs  autres,  à  Orviet- 
te  ,1l  Lorette  ,  à  Rome  ,  &  à  Cortona.  La  partie  dans  laquelle  il  ex- 
celloit ,  étoit  le  deffin,  il  mettoit  beaucoup  de  feu  &  de  génie  dans 
fes  compolìtìons.    Le  célèbre  Michel-Ange  en   faifoit  grand  cas. 

vSIGNORiNI ,  (Barthélemi  )  Peintre,  de  Vérone,  qui  s'eft  fait 
autant   dilhinguer  par  fes  ouvrages  dans  fa  patrie  qu'au  dehors. 

SI  LAN  ION  ,  Architele  de  l'antiquité  ,  qui  a  écrit  fur  les  propor- 
tions de  l'architeAure. 

Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité  ,   vivant  3x4  ans  avant 

J.  C.  furnommé  ilPa^o.,  parce  qu'il  brifa  plufieurs  ftatues  qu'il  avoit 
fait ,  &  qu'il  ne  trouvoit  pas  aiTez  parfaites. 

SILt.NCb  j  fignific  en  peinture,  la  même  chofe  que  repos. 

SILENO.  T'^oyei  Troschel. 

SILENUS  ,  Architecte  de  l'antiquité  ,  compofa  un  ouvrage  fur  les 
proportions  de  l'Ordre  Dorique. 

SILLA.  Foye^  Scilla. 

SILLAGE  REGINO  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

SILVANI  ,  (Ghäard)  Sculpteur,  né  à  Florence  en  1575)5  mort 
âgé  de  80  ans  ,  élève  de  Valerio  Cioli ,  furpaiTa  tous  fes  condifciples 
en  moins  d'un  an  ,  &:  commença  à  travailler  en  marbre  5  fon  maî- 
tre étant  mort ,  il  paiTa  fous  Jean  Caccini  ,  où  ayant  lié  amitié  avec 
Bernard  Buontalenti ,  fameux  Architele  ,  il  apprit  la  perfpedive  , 
&  donna  des  preuves  de  (qs  talens  dans  l'un  &  l'autre  art. 

■ (  Pierre-François  )  fils  de  Gérard,  exerça  les  mêmes  ta- 
lens ,    fie  ne  lui  flit  point  inférieur. 

SILVESIRE,  de  Ravenne,  Graveur  ,  élève  de  Marc-Antoine, 
&  fon  Rival ,  de  1 5  3  5  à  1 560  ,  n'a  prefque  gravé  que  d'après  Ra- 
phael &  Jules  Romain, 

Sa  marque  eil  PI.  XCVIII ,    fig.  zi. 

^  i  SR  a  EL  )  Deffinateur  Se  Graveur ,  de  l'Académie  Royale  de 

Peinture  &  Sculpture,  né  à  Nancy  en  1 62  i ,  morta  Paris  en  169 1 ,  & 
élève  d'îfrael  Henri  fon  oncle ,  qu'il  furpaiia  ,  a  été  célèbre  par  le  goût ,  la 
iinefiè  6¿  linteliigence  qu'il  a  mis  dans  leí  vues  &  les  payfaj  es  qu'il  agra- 
vé ,  dont  le  nombre  eft  confidérable  ,  &  dans  lefquels  il  a  réuni  les 
manières  de  L  Belle  &  de  Callot  ;  enfin  il  devint  fi  habile  que  Louis 
XIV  l'employa  pour  defiiner  &  graver  les  Maifons-Royaies ,  les  Pla- 
ces conquifes  par  fa  Majeilé  ,  &  aurres  ouvra;  es  deitinés  pour  fa  Bi- 
bliothèque. Il  fut  enfuite  honoré  du  titre  de  Maître  à  delfiner  de 


S^^î     M  6:37 

M.  le  Dauphin  ,  6c  fut  gratifié  d'une  penfion  &  d'un  logement  au 
Louvre  :  on  remarque  dans  fes  ouvrages  que  la  beauté  des  fîtes,  le 
choix  des  afpecls  ,  la  légèreté  des  ciels ,  la  touche  des  arbres  &  des 
terreins  ,  l'eiprit  des  figures  ,  que  tout  enfin  y  eft  rendu  dans  fon  vé- 
ritable carattere  ,  fous  un  lad  fin  ôc  précieux. 

(  Louis  )  Peintre  ,  né  à  Paris  en  167^  ,  mort  en  1 7Ó0 ,  fils 

d'Ifrael ,  fut  élève  de  le  Brun  &  des  Boullongne  ,  fous  lefquels  il  fie 
de  fi  grands  progrès,  qu'il  fut  regardé  comme  un  des  meilleurs  Deiîi- 
nateurs  de  on  tems.  Il  pafía  en  Italie  ,  où  il  gagna  l'eflime  &  l'ami- 
tié de  iVIaratti  à  Rome,  &:  à  fon  retour ,  préfenta  a  l'Académie  Royale 
à  Paris,  un  tableau  repréfentant  la  Création  de  l'Homme  5  il  y  fut 
reçu  &  élu  Profefieur  :  on  voit  dans  le  Réfectoire  de  Saint  Martin- 
des-Champs  ,  différens  fujets  de  la  vie  de  Saine  Benoîtj  à  Saint-Roch, 
l'Evangélille  Saint  Mathieu  i  à  Notre-Dame,  Saint  Pierre  &:  Saint  Jean 
guérilTant  un  boiteux  de  naifiance  ,  à  la  porte  du  Temple  •  &  dans 
plufieurs  autres  endroits,  difìérens  ouvrages  qu'il  fit  avant  de  palîèr 
à  Diefde  ,  où  il  fut  appelle  en  1717  ,  par  le  Roi  de  Pologne  Electeur 
de  Saxe  ,  qui  l'honora  de  Lettres  de  NobleiTe  ,  de  la  qualité  de  fon 
premier  Peintre,  &  de  celle  de  Diredeur  de  fon  Académie  Royale 
de  Drefde.  Après  un  féjour  de  14  ans ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  fut 
nommé  Diredeur  de  l'Académie  Royale  :  le  Roi  lui  donna  un  loge- 
ment aux  galleries  du  Louvre  ,  &  une  penfion  de  mille  ecus. 

SILVIUS,  (Balthasar;  Graveur,  dont  on  voit  quelques  pièces 
d'après  Pierre  Breugel  èc  Charles  van  Manderen. 

Sa  marque  eit  B.  S.  FECIT. 

SIMAISb.   F'qyei  Cymaise. 

SIMBLEAU  ,  f.  m.  Eli:  le  cordeau  ou  la  ficelle  avec  laquelle  les 
Charpentiers  tracent  une  circonférence  ,  ou  une  portion  de  circon- 
férence ,  lorfque  fa  grandeur  furpaiTe  la  portée  d'un  compas. 

SIM  F  ON  I  ,  (  Gabriel  1  de  Florence  ,  Inventeur  de  jolis  emblè- 
mes gravés  en  bois  à  Lyon  en  1 570.  Sa  marque  eft  G.  S. 

SIMEUS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fit  des  ftatties  de  Lut- 
teurs ,  des  Soldats ,  des  ChaiTeurs  &  des  Prêtres. 

SIMILE  ou  SlMILîDE,  d'Eginece  ,  fils  d'Euclide,  Sculpteur  de 
l'antiqu.té,  floriflant  du  tems  de  Dedale,  travailla  dans  le  Temple 
de  Samos. 

SIMMETRIE..  Koye^  Symmetrie. 

SLMON  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fils  d'Epelamus. 

d'Eginete  ,  Sculpteur  rtatuaire  de  l'antiquité. 

— — —'  de  Florence.  Foje;^  Donatello. 
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de  Bologne.  Foyq  Avanzi. 

SÁNESE,  ou  de  SIENNE.    Voye:(  Memmi. 

SIMONE  ,  die  Maître  Simon  ,  Peintre  ,  de  Crémone  ,  floriiîant 
en  I  3  3  5  :  on  voit  dans  l'EgUfe  de  Saine-Laurent  de  Naples ,  à  l'autel 
de  Saint- Louis ,  Evêque  de  Touloufe ,  un  tableau  de  cet  excellent 
Maître ,  repréfentant  le  vrai  portrait  de  ce  Saint ,  qui  donne  la  cou- 
ronne au  Roi  Robert  fon  frère  ,  qui  eil  auífi  peint  d'après  nature. 

(Antoine)   Peintre  payfagifte  de  Naples  ,   mort  dans  fa 

patrie  vers  1724,  imita  la  manière  de  Bourguignon  dans  les  payfa- 
ges ,  ornés  de  petites  figures  ,  qu'il  peignit  d'un  bel  accord  de  cou- 
leurs. Il  aimoit  les  antiques  ,  öc  s'étoit  formé  un  riche  cabinet  de 
peintures ,  de  deifins  ,  de  marbres ,  &  de  médailles. 

SIMONIDE,  Peintre  de  l'antiquité. 

SIMONINI ,  (  François  )  Peintre  ,  né  à  Parme  en  1685,  mort 
depuis  peu  à  Venife  ,  fut  élève  de  François  Monti  ,  fous  lequel  il 
développa  fes  talens ,  &  fuivit  l'inclination  qu'il  avoit  pour  peindre 
des  batailles  ,  genre  dans  lequel  il  acquit  une  grande  réputation  > 
voulant  fui  vre  la  grande  manière  de  Bourguignon  ,  il  alla  à  Floren- 
ce ,  où  il  copia  &  étudia,  dans  la  maifon  des  Piccolomini ,  24  ta- 
bleaux fin^uliers  de  ce  grand  Maître  j  il  paiTa  à  Rome ,  où  il  travailla 
pour  quelques  Seigneurs  ôc  Cardinaux  ,  ôc  de-là  à  Bologne,  où  il 
ouvrit  une  Ecole,  Enfin  il  alla  à  Venife  ,  où  ,  en  1744,  il  a  peint, 
dans  une  »rande  falle  de  la  maifon  Capello  ,  de  grands  tableaux  de 
batailles  ,  ornés  de  quantités  de  figures ,  de  payfages  ,  de  fabriques  , 
de  forterefles ,  de  combats ,  de  marches ,  &  autres  faits  militaires. 

SIMONNEAU  ,  (Charles  )  l'aîné  ,  Graveur  ,  né  à  Orléans ,  en 
1635?  ,  mort  à  Paris  ,  en  1728  ,  fut  élève  de  Noel  Coypel  ,  qui  le 
perfectionna  dans  le  deffin,  &  lui  apprit  même  à  manier  le  pinceau  5  il 
paiTa  enfuite  dans  l'école  de  Chateau  ,  Graveur  du  Roi  :  enfin  fe  li- 
vrant à  fon  o-énie  ,  il  grava  en  grand  &  en  petit ,  avec  un  égal  fuccès , 
&  une  o-rande  vérité  d'expreiTion ,  le  portrait  ,  les  figures  ,  les  fujets 
d'hiftoi're  ,  &:  quantité  de- vignettes  de  fa  compofirion  :  fon  chef- 
d'œuvre  en  hiftoire,  eft  la  Franche-Comté  reconquife,  d'après  le  ta- 
bleau de  le  Brun  5  en  portraits ,  celui  de  la  Ducheiîe  d'Orléans ,  Mère 
du  Réo-ent ,  d'après  Rigaùd  j  &  quantité  d'autres  ,  d'après  difíerens 
Maîtres  célèbres  Français  ou  Italiens  i  il  a  auffi  gravé  la  fuite  des 
médailles  pour  l'hiftoire  métallique  de  Louis  XIV  j  il  fut  reçu  Mem- 
bre de  l'Académie  Royale  de -Peinture  &:  Sculpture.^ 

(  Louis  )  Graveur  >  frère  de  Charles ,  a  été  auffi  un  habi- 
le homme  dans  cet  art  :  on  voit  de  lui  le  Triomphe  8c  le  Couron- 
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nement  de  la  Sainte  -Vierge  dans  le  Ciel ,  d'après  un  plafond  de  le  Brun. 

SIMPLICITÉ  ,  f  f.  Lac.  Simplicitas  ,  It.  Simplicita  ,    Ang.  Sim- 
.     plicity  ,  Ail.  Einfalt.  Eft,  en  peinture  ,  la  fageife  &  le  bon  goût  dans 
le  choix  des  airs  de  tête,  des  attitudes,  &.  des  drapperies  des  iicru- 
res  5  en  un  mot  la  repréfentation  de  la  nature  fimple  ôc  fans  art. 

SIMPOL,  (Claude  )  Peintre,  vivant  en  1724  ,  dont  on  voit  un 
tableau  à  Notre-Dame  de  Paris,  reprcfentant  Marthe  &  Marie  ,  aux 
pieds  de  J,  C. 

SIMUS  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fit  un  tableau  repréfentant  un 
jeune  homme  qui  fe  repofoit  dans  la  boutique  d'un  BlanchiiTeur ,  ßc 
une  Nemefis. 

SINFORIANO  ,  fameux  Sculpteur  de  l'antiquité,  qui  travailoit  à 
Rome  du  tems  de  Dioclétien  ,  o¿:  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de 
Saint  SimphorJen ,  Martyr. 

SINGE ,  f.  m.  Machine  compofée  d'un  treuil  qui  tourne  fur  deux 
chevalets  faits  en  croix  de  faint-André  ,  qui  a  des  leviers  ,  bras  ou 
manivelles  à  chacune  de  fes  extrémités ,  pour  le  faire  tourner  j  il  fert 
a  élever  des  fardeaux  au  haut  d'un  bâtiment,  à  tirer  les  terres  de  la 
fouille  d'un  puits ,  &  à  monter  ou  defcendre  le  moilon  &  le  mortier. 

— Eft  auffi  un  inftrument  compofé  de  règles  mobiles  les  unes 

fur  les  autres  ,  dont  on  fe  fert  pour  copier  des  deflins  &  les  réduire. 
Voye\  Pantographe. 

SINGLER ,  V.  a.  Tracer  des  lignes  avec  un  cordeau  tendu  ,  & 
qu'on  a  blanchi  ou  noirci  auparavant, 

•  C'eft  auifi  ,   dans  le  toifé  ,  prendre  avec  un  cordeau  le 

pourtour  d'une  voûte  ,  le  développement  des  marches  d'un  efcalier 
ou  de  fa  coquille  ,  ou  avec  une  bande  de  parchemin  ,  contourner  les, 
moulures  d'une  corniche  ,  &  de  tout  autre  ornement  qui  ne  peut  être 
mefuré  avec  la  toife  ou  le  pied. 

SINGLIOTS ,  f.  m.  pi.  font  les  foyers  ou  centres  de  l'ovale  du  Jardi- 
nier ,  au-tour  defquels  glifle  le  cordeau  circulaire  qui  fert  à  le  tracer. 
SINOON,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève  d'Ariftoclès. 

SINUEUX ,  adj.  Lat.  Sinuofus  ,  It.  6¿  Efp.  Sinuofo  ,  AU.  Gefck- 
¡ungen.  Se  dit  de  ce  qui  n'eft  point  en  ligne  droite  ,  mais  qui  forme 
des  ondes,  des  plis,  des  coudes  :  on  dit  en  peinture  que  les  contours 
doivent  être  coulans,  deffinés  avec  légèreté,  &  finueux  avec  difcer- 
nement. 

SIRANI ,  (Jean- André)  Peintre  &  Graveur  ,  de  Bologne  ,  mort 
en  I  670  ,  âgé  de  de  60  ans  ,  fut  un  des  bons  élèves  de  Guide  Reni, 
&  peignit  de  grands  tableaux  d'une  belle  &  élégante  manière  ,  dans 
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le  ílyle  de  fon  Maître  j  il  a  gravé  auffi  différens  morceaux  à  l'eau- 
force  y  qui  font  très-bien  deíTinés. 

Il  laifla  trois  filles  ,  Barbe  ,  Anne-Marie ,  &  Elijabeth. 

Sa  marque  eft  G.  S.  ou  G.  S.  F.  ou  SIR.  I.  oil  le  G  fignifie  Giovanni, 
en  Français  Jean. 

(Elisabeth)  née  à  Boulogne  en  i  638  ,  morte  à  l'âge  de 

26  ans  ,  étoit  fille  de  Jean- André  ,  qui  lui  ayant  trouvé  du  génie 
pour  la  peinture  ,  lui  enfeigna  le  deiFin  -,  elle  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  qu'elle  peignit  dans  la  Chartreufe  de  Bologne ,  en  concurren- 
ce de  fon  père  ,  de  Canuti ,  de  Bibiena  ,  ôc  de  Roflb  de  Naples ,  un 
grand  tableau  repréfentant  le  Baptême  de  J.  C,  qu'elle  traita  avec 
tant  de  majefté  &  de  fermeté  ,  qu'elle  furpafla  la  nature  ,  fon  père, 
&  fes  concurrens  5  elle  ne  s'éloigna  jamais  des  grâces  &  du  ftyle  élé- 
gant de  Guide  Reni.  Son  père  grava  d'après  elle  quelques  pièces ,  oil 
on  voit  cette  marque,  S.F.I.  Siiana  filia  Inventrix. 

SIRLETj  (  Flavius  )  Graveur  en  pierres  fines ,  mort  à  Rome  en 
1737  ,  avoit  une  touche  Se  une  pureté  de  travail  qui  l'égalent  pref- 
que  aux  plus  excellens  Graveurs  de  l'antiquité  j  il  a  fait  beaucoup  de 
portraits ,  Se  a  repréfenté  fur  des  pierres  fines  les  plus  belles  ftatues  an- 
tiques qui  font  à  Rome  5  le  fameux  grouppe  de  Laocoon  ,  qu'il  a  gra- 
vé fur  une  améthifte,  pailè  pour  fon  chef-d'œuvre. 

SIROPERSA  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fut  choifi  pour  êtrç  celui 
d'Anaftafe ,  Empereur, 

SISIFO  ,  Sculpteur  ftatuaire  dg  l'antiquité,  faifoit  des  vafes  de 
bronze. 

SISTYLE.    Voye^  Systyle. 

SITE  ,  f.  m.  Eil ,  en  peinture,  l'affiette  d'un  lieu  ,  &  s'entend  par* 
t'îculièrement  des  payfages  5  il  y  a  des  fites  bornés  ,  d'autres  étendus  , 
d'autres  montueux,  d'autres  plats,  aquatiques  ,  d'autres  cultivés ,  d'au^ 
tres  incultes,  &c.  Les  payfages  font  eftimés  fuivanc  la  richefle,  le 
choix  &  la  variété  des  fîtes. 

SITUATION  5  f,  f.  Lac.  Sims  ,  It.  Situar^ione  ,  Efp.  Situación  j 
Ang.  State  ,  AU.  Umfland.  Eft  la  manière  dont  un  édifice  eft  placé, 
par  rapport  aux  objets  qui  l'environnent,  par  rapport  aux  quatre  points 
cardinaux. 

SIVESTA ,  (  Martin  )  ancien  Peintre  en  mignature ,  de  Siviglia  ou 
Seville.   Koye^  Romero. 

SKEYSERT  ,  (  Claire  )  de  la  ville  de  Gand ,  eue  de  la  réputa- 
tion pour  la  mignature. 

SUNGELANDT?  (  Jean-Pjerrp  )  Peintre ,  né  àLeyden  en  1 640  , 

more 


s      L      o  641 

more  en  i  (íp  i  ,  fut  élève  de  Gerard  Dow.  Ses  ouvrages  font  du 
plus  beau  &.  du  plus  grand  fini  :  on  y  remarque  une  belle  entente  cíe 
couleurs  &  de  clair-obfcur  ,  ôc  un  enfemble  admirable  ,  un  peu  de 
roideur  S>i  de  Froid  dans  fes  figures  :  on  voit  un  de  fes  tableaux  dans 
la  coiledion  du  Palais- Royal  ,  à  Paris. 

SLODTZ  ,  (  SÉBASTIEN  )  Sculpteur ,  né  à  Anvers  en  1655  »  ^oi^t 
à  Paris,  en  1726  ,  fut  élève  de  Girardon  ,  alla  à  Rome  j  à  fon  retour 
fut  reçu  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  èi  Sculpture  à  Paris.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 

La  figure  d'Annibal,   aux  Thuilleries. 

Le  grouppe  de  Prothée  &  Ariftée  ,  à  Verfailles. 

La  itatue  de  Vertumne  ,  à  Marly. 

Un  bas-relief  repréfentant  Saint  Louis  qui  envoie  des  Miffionnairex 
dans  les  Indes ,  aux  Invalides. 

Il  a  eu  deux  fils,  Paul-Ambroife  &  René-Michel. 

•———(Réne-Michel)  dit  Michel-  'nge  ,  né  à  Paris  en  1705  , 
mort  en  17Ó4,  Sculpteur,  Deffinateur  &  Décorateur  du  cabinet  du 
du  Roi  ,  fils  aîné  de  Sébaftien ,  dont  il  fut  élève  ,  alla  à  Rome  Pen- 
ilonnaire  du  Roi  ;  il  s'y  forma  un  bon  goût  de  deffin  ,  d'après  l'é- 
tude de  l'antique;  il  y  fit  une  ftatue  de  faint  Bruao,  qui  eft  placée 
dans  TEglife  de  Saint  Pierre  5  le  tombeau  du  Marquis  Caponi,  à  Saint- 
Jean-des  Florentins.  De  retour  à  Paris,  il  fit  le  Maufolée  du  Cardinal 
d'Auvergne,  pour  Vienne  en  Dauphinéj  celui  deM.Languet  de  Gergy  , 
Curé  deSaint-Sulpice,  dans  l'Eglife  de  ce  nomi  une  très-belle  copie 
du  Chriftde  Michel  Ange,  pour  la  Chapelle  du  Château  de  Choify, 
dont  l'original  eft  à  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Minerve.  Il  fut  agréé  à 
l'Académie  Royale ,  mais  n'eut  pas  le  tems  de  foire  fou  morceau  de 
réception.  Il  a  auffi  fait  les  deffins  des  Cata:fàlques  &  Fêtes  de  la 
Cour,  depuis  1758  jufqu'à  fa  mort. 

(  Paul-Ambroise  )   Sculpteur  &  Décorateur  ,  né  á  Paris 

en  1702  ,  mort  au  même  lieu  en  1758  ,  réunit  en  lui  difFérens  gen- 
res ,  la  figure,  l'ornement^  &  l'art  de  la  décoration  5  après  avoir  ap- 
pris les  elémens  de  fon  père ,  il  alla  à  Rome  Penfionnaire  du  Roi  • 
à  fon  retour ,  fit  la  figure  d'Icare  ,  pour  ia  réception  à  l'Académie 
Royale,  dont  il  fut  nommé  ProfeiTeur  dans  la  fuite.  Ses  principaux 
ouvrages  de  fculpcure  font  : 

Le  dais  du  maître-autel  de  Saint-Sulpice,  &  les  fculptures  des  deux 
balcons  qui  font  dans  les  bras  de  la  croifée  i  les  fculptures  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  i  un  bas-relief  en  bronze  ,  repréfentant  les  noces 
de  Cana,  au  rétable  du  maître- autel 
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Les  ornemens  &  les  figures  du  chœur  de  la  Paroifle  de  Saint-Méry , 
&  de  l'Abbaye  de  Chalis  ,  près  Senlis. 

Ses  ouvrages  de  décoration  font  : 

Les  Catafalques  élevés  à  Notre-Dame  de  Paris  6c  à  Saint-Denis. 

Les  Fêtes  de  la  Cour ,  pendant  qu'il  a  été  DeiTinateur  de  Menus- 
Plaifirs  du  Roi, 

SMILAX ,  f  f.  Plante  farmenteufe  &  épineufe  ,  dont  les  feuilles 
fe  terminent  en  pointe,  comme  un  fer  de  lance  ,  èi  font  pofées  al- 
ternativement fur  les  branches  :  il  y  en  a  plufieurs  efpèccs ,  qui  vien- 
nent du  Canada  &;  de  la  Louifiane  5  elles  s'accommodent  de  toutes 
fortes  de  terreins  ,  &  peuvent  convenir  dans  les  bofquets  d'Automne 
&  dans  les  Remifes  ,  où  elles  forment  des  buiflbns  très-touiFus. 

SMiLLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  marteau  à  deux  pointes ,  dont  fe  fervent 
les  Carriers ,  pour  piquer  le  grès. 

SMILLER  ,  V.  a.  Piquer  au  grès  avec  la  fmille  ,  les  Ouvriers  di- 
fent  ef miller. 

SMITH ,  Graveur  en  manière  noire  ,  né  en  Angleterre  où  il  eft 
mort  dans  un  âge  avancé ,  au  commencement  de  ce  fiècle ,  fut  un 
des  premiers  &  des  plus  excellens  en  ce  genre  5  il  a  gravé  beau- 
coup de  portraits  &  des  fujets  nodurnes ,  qu'il  a  rendus  avec  beau- 
coup d'intelligence  >  il  a  principalement  gravé  d'après  Scalken. 

SMYTERS,  (Anne)  née  à  Gand  ,  femme  de  Jean  de  Heer  & 
mère  de  Luc  de  Heer  ,  a  très-bien  peint  de  petits  tableaux  d'hiiloire 
en  mignature ,  dont  les  figures  étoient  fi  petites ,  qu'elles  étoient  pref- 
que  invifibles  5  elle  a  peint ,  entr'autres  ,  dans  la  grandeur  d'une  fève  , 
un  moulin  à  vent  avec  i^s  aîles  étendues ,  le  Meunier  chargé  d'un 
fac,  près  duquel  eil;  un  cheval,  un  chariot  _,  &  des  hommes  qui  paflent. 

SNAYERS  ,  (Pierre)  Peintre  Flamand  trèseftimé  pour  les  ani- 
maux ,  les  fruits ,  les  batailles  &:  les  payfages ,  qui  travailla  pour  tou- 
tes les  Cours  d'Allemagne,  de  France,  d'Efpagne,  d'Angleterre  6¿  de 
Portugal  :  on  voit  beaucoup  de  {t%  ouvrages  à  Lisbonne  ,  dans  le 
Palais  Coccolino  ,  &  dans  la  maifon  d'Almedaj  &  plufieurs  bons  pay- 
fages, dont  les  figures  font  de  la  main  de  Rubens  fon  ami  &  fon 
contemporain  ,  dans  les  plus  célèbres  galeries  de  Gênes. 

SNELLINCK  ,  (  Jean  )  Peintre  ,  d'Anvers,  vivant  vers  1660, 
fit  très  bien  la  figure,  le  payfage  ,  &  les  batailles. 

SNEYDRE,  (Pierre)  Peintre,  né  à  Anvers  en  1593  ,  mort  vers 
1 6  Ó0  ,  fijt  un  des  plus  fameux  de  fon  tems ,  pour  peindre  les  animaux  > 
fes  tableaux  font  très-eftimés  j  il  font  répandus  dans  tous  les  cabinets 
de  la  Flandre  ,  de  la  France  ,  &  autres  de  l'Europe. 
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SNYDERS  ,  (  François  )  Peintre  &:  Graveur  ,  né  à  Anvers  en 
1 587  ,  mort  au  même  lieu  en  1657  ,  s'appliqua  d'abord  à  peindre 
des  fruits,  enfuice  il  donna  dans  les  animaux,  &  y  réuffic  avec  tant 
de  perfedion  ,  qu'on  peut  dire  qi-ie  perfonne  ne  l'a  furpafleen  ce  gen- 
re j  fes  tableaux ,  où  il  a  repréfenté  des  chaires_,  des  payfages ,  des 
cuifines ,  font  auffi  fort  eitimés  5  lorfque  les  figures  en  étoient  un  peu 
grandes ,  Rubens  &  Jacques  Jordaens  s'y  employoient  avec  plaifir  : 
on  remarque  dans  fes  tableaux  &  fes  deiîîns  une  touche  légère ,  pré- 
cife  &  aflurée  ,  une  compoiltion  riche  ÒL  variée ,  pleine  d'intelligen- 
ce &  de  favoir. 

Il  a  gravé  un  livre  d'animaux  ,  d'une  excellente  manière. 

SOCLE,  f.  m.  Lat.  Quadra  ,  It.  Zoccolo  ,  Ang.  Bafe  ,  AU.  Geßel. 
Eft  un  folide  quarre  ,  qui  a  moins  de  hauteur  que  de  fuperficie  ,  ôc 
qui  fe  met  fous  les  bafes  des  piédeftaux ,  des  ftatues ,  des  vafes ,  des 
colonnes.  Voyei  PI.  V.  lettre  S.  Pi.  XI ,  XII  &  XIII,  chif.  15.  Pi. 
XVII,  chif.  34.  PI.  XIX  ôc  XX,  fig.  I ,  II ,  III,  lettres. 

continu  ;  eft  le  folide  quarre  qui  règne  de  niveau  dans 

toute  une  façade ,  n'ayant  ni  bafe  ni  chapiteau  ,  &  fur  lequel  font 
pofés  les  colonnes  &  pilaftres  qui  la  décorent  ,  comme  on  l'a  prati- 
qué à  la  façade  du  Collège  Mazarin, 

SOCRATE,  Peintre  de  l'antiquité ,  qui  fit  le  portrait  d*Efcu!ape. 

de  Thèbes ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

Sculpteur  de  l'antiquité  ,  fils  de  Sophronifcus. 

SODIAS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité,  floriiTant  430  ans  avant  J.  C. 
fit ,  avec  Naupazius  &  Menechme ,  une  Diane  chaiTerefle ,  en  ivoire 
&  en  or. 

SODOMA.  Voyei  da  Verselli. 

SOENS,  (Egide)  de  Bolduc  ,  apprit  les  élémens  de  la  peinture 
à  Parme  ,  où  on  l'appelloit  le  Flamand ,  &  fuivit  la  manière  de 
Parmigianino  >  il  vint  à  Anvers,  où  il  travailla  fous  Egide  Moftrart, 
&  retourna  peu  après  en  Italie ,  où  il  eut  de  la  réputation  pour  les 
portraits,  les  tableaux  d'hiftoire  ,  6c  les  vues  maritimes,  principale- 
ment à  Parme. 

SOFFITE  ,  f.  m.  L^t.  Lacunar ,  It.  Soj^to.  Eft  ,  en  générai,  le 
deiTous  de  ce  qui  eft  fufpendu. 

— d'archurave  ,  de  larmier  ,•  eft  la  face  de  deiTous  d'un  ar- 
chitrave ,  d'un  larmier  ,  qui  eft  unie  ou  décorée  de  diirérens  01  ne- 
mens  ,  fuivant  les  ordres.  Foyei  Pi.  XI ,  XII ,  XIII ,  XIV ,  XVI  , 
XVII  &  XIX. 

£ft  auffi  le  deiTous  d'un  plancher  que  l'on  appelle/j/^yô«/, 
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oc  qui  pent  être  décoré  de  fciilpture  ou  de  peinture. 

SOFILUS  ,   d'Athènes  ^  bon  Architecle  de  l'antiquité  &  Fondeur. 

SOPR.ONÍSCUS,  Sculpteur  en  marbre  de  l'antiquité,  fut  le  père 
de  Socrate. 

SOGGI ,  (Nicolas)  Peintre,  de  Florence  ,  mort  en  1554»  âgé 
de  80  ans ,  fut  élève  de  pierre  Perugino  ,  devint  habile  dans  Thiftoire, 
dans  la  perfpeftive  ,  à  modeler  en  terre  èi  en  cire  :  on  remarque  que 
fes  figures  font  un  peu  fèche  &  trop  finies. 

SOGLI  ANO  ,  ^  Jean-Antoine)  Peintre  de  Florence,  mort  âgé  de 
5  z  ans  ,  étudia^  pendant  14  ans  ,  le  deilin  &  la  peinture  ,  fous  Lau- 
rent del  Credi  ,  enluite  fous  Frère  Barthélemi  de  Saint-Marc ,  dont 
il  prit  la  manière ,  comme  on  le  remarque  dans  un  Cénacle  d'An- 
ghiari ,  Diocèfe  d'Arezzo  ,  dont  les  peintures  font  terminées  de  bon 
goût. 

SORAJO.  Foje^  Gatti. 

SOIGNÉ  ,  adj.  Lat.  Curatus  ,.  It.  Curato.  Se  dit  en  peinture  d'un 
ouvrage  travaillé  avec  exaditude  ,  avec  foin  ,  dont  toutes  les  parties 
font  finies  6c  recherchées. 

SOL ,  f.  m.  Lat.  Solum  ,  It,  Suolo  ,  Efp.  Suelo ,  Aug.  Soil.  Eft  la 
fuperficie  de  la  terre ,  l'aire  du  terrein  ,  la  place  fur  laquelle  on  élève 
un  bâtiment. 

SOLARIS  ,  (André)  Peintre  ,  de  Milan  ,  dit  il  Gobbo ,  fioriiTanc 
du  tems  de  Correggio  ,  eut  un  coloris  d'une  aiTez  belle  vagueffe  :  fes 
ouvrages  font  répandus  dans  les  maifons  5c  palais  de  Milan  :  on  voit 
dans  la  Chartreufe  de  Paris,  un  grand  tableau  de  l'AiTomption  de  la 
Vierge  ,  qui  prouve  lexcellence  des  talens  de  ce  Maître  ,  &  un  Ecce 
Homo  ,  à  Paris  ,  à  l'hôtel  de  la  Rochcfoucault. 

(  Christophe  )  Sculpteur  ,  de  Milan  ,  dit  il  Gobbo  ^  frère 

d'André  ,  travailla  dans  la  Chartreufe  de  Pavie  ,  en  concurrence 
d'Auguftin  Bulli  ,  Sc  d'Ange  Siciliano  :  on  voit  àuffi  de  fes  ouvra- 
ges à  la  façade  orientale  du  dôme  de  Milan,  

SOLDANL  (Maximilien)  Fo)'^:^' Benzi. 

SOLE,  (Antoine  dal)  dit  a'íi¿Píie/z',  mort  en  i  (îyy  ,  âgédeSoans, 
peignoit  £c  éerivoit  de  la  main  gauche,  fut  élève  d'Albano  5  il  fit  le 
payfage  5  fon  feuiller  elt  frais  ,  ks  fîtes  agréables,  ôc  fon  coloris  vi- 
goureux. 

(  Jean-Joseph  dal  )  Peintre ,  né  à  Bologne  en  1654,  mort 

au  même  lieu  en  1715,  fils  d'Antoine  ,  fut ,  dès  fa  jeunefle ,  élève 
de  Laurent  Pafinelli  5  il  fit  dans  cette  école  tant  de  progrès  ,  qu'en 
peu  de  tems  il  en  devint  le  premier.  Il  fuivic  quelque  tems  la  manière 
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de  fon  Maître  &  de  Simon  Pefaro  ,  enfuite  il  prit  le  ftyle  élégant  oc 
gracieux  de  Guido  R.eni ,  qu'il  imita  fi  bien  ,  que  plufieurs  de  fes  ou- 
vrages furent  elíimés  être  de  la  main  de  ce  grand  Maître  :  fes  prin- 
cipaux ouvrages  font  dans  les  Eglifes  6¿  les  Palais  de  Vienne  ,  de  Bo- 
logne ,  de  Modêne  ,  de  Faenza ,  d  Imola  ,  de  Plaifance  ,  de  Vérone, 
¡k  autres  lieux. 

(  Pierre  dal  )  bon  Peintre  de  Milan,  dont  on  voit,  dans 

le  cloître  des  Bénédi£tins  de  Saint-Pierre  en  cette  ville,  difiérens  mor- 
ceaux peints  à  frefque  ,  repréfentans  diverfes  adions  de  la  vie  de 
faint  Benoît. 

(  Jeak-Baptiste  dal  )  Peintre,  de  Milan,  fils  &  élève  de 

Pierre  ,  a  fait  divers  ouvrages  à  l'huile  oí  à  frefque  ,  dans  diiFérens 
endroits  de  cette  ville  ,  particulièrement  au  Palais  Ducal  ,  ÒL  dans 
les  Eglifes  de  faint-François ,  de  faint-Euilorge ,  de  faint-Bernard  ,  de 
faint-Ange  ,  &C  de  faint- Jean. 

SOLE,  f. f.  Efp.  Suelo j  Ail.  Fí¿fs.  Eít,  en  charpenterie,  toute  piè- 
ce de  bois  pofée  à  plat  ,  fervant  de  pied  à  une  machine  :  telle  eít 
PI.  XL!  V ,  fig.  I ,  la  pièce  chif.  z  ;  PI.  XLVI  ,  fig.  a ,  la  pièce  g ,  g. 

SOLEIL,  Eft  en  général  la  repréfentation  de  cet  aftre,  par  des  ar- 
tifices rangés  autour  d'un  centre  ,  dans  un  plan  vertical  :  on  nomme 
le  premier ,  foleil  fixe  ,  folcii  brillant  ¡  &L  le  fécond  ,  foleil tournant  ; 
lorfque  le  foleil  fixe  furpaiTe  5)  à  lo  pieds  de  diamètre,  on  l'appelle 
gloire  i  le  foleil  tournant  eft  fufceptible  de  beaucoup  de  variétés , 
par  le  nombre  de  différentes  roues  qu*on  peut  enfiler  par  leur  cen- 
tre ,  &  qui  peuvent  être  mues  en  fens  contraire.  Voye^  PL  LXXXV, 
fig.i,  un  foleil  fixe.  PI.  LXXXIV,  fig.  17  ,  18.  PI.  LXXXV,  fig. 
1  &  1 5 .  PI.  LXXX VI ,  fig.  19  ôc  24.  Lorfque  le  mouvement  áe  ces 
fortes  d'artifices  fe  fait  horifontalement ,  on  les  appelle  ^zVa/zi/o/^. 

SOLERIO,   (George)  Peintre  d'Alexandrie. 

SOLIDE  ,  f.  m.  LzuSolidum,'  It.  &  Efp.  Solido,  Ang.  Solide  AU, 
Dichter-Corper.  Eft  tout  corps  qui  a  trois  dimenfions ,  longueur,  lar- 
geur &  pro  tondeur  5  c'eft  ,  dans  la  maçonnerie  ,  un  maffif  qui  eft 
plein  :  il  fe  dit  auiîi  du  fonds  du  terrein  dans  les  fondemens  d'un 
édifice. 

SOLIDITÉ,  f.  f.  Lat.  Soliditas  ,  It.  Solidità  ,  Efp..  Solide^  ,  Ang. 
Solidity  ,  All.  DicJ}te.  Qualité  des  matériaux  &  de  toute  conftruc- 
tion ,  dans  l'Architedure  civile  ,  militaire  &  navale. 

SOLIMENA  ,  ou  SOLIMENE  ,  (  Ange  )  Peintre,  né  à  Nocera 
de  Pagani ,  dans  le  territoire  de  Naples ,  mort  au  même  lieu  en  1 700, 
âgé  de  86  ans,  apprit  la  peinture  à  Naples,  de  Maxime  Stazioni,  &: 
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devint  un  de  fes  meilleurs  élèves  i  il  retourna  enfui le  à  Nocera  ,  oCi  il 
fit  plufieurs  tableaux  d'autel  pour  les  différentes  Eglifes  des  environs  5 
le  Duc  de  Gravina  lui  fit  auiTi  peindre  difîérens  morceaux. 

(François)  né  à  Nocera  en  1657  ,    mort  à  Naples  en 

1747  ,  fils  ôc  élève  d'Ange  Solimena  ,  réunit  en  lui  beaucoup  de 
taiens  diiFérens,  &  fut  un  des  plus  célèbres  Peintres  de  fon  fiècle  ,  il  fie 
fes  premiers  ouvrages  dans  le  goût  de  Luc  Jordaens  6c  du  Cavalier  Ca- 
labrefe  5  enfuite  ayant  vu  les  peintures  de  Pierre  de  Cortona  ,  il  fe  fit 
une  manière  particulière  ,  dans  laquelle  il  réuifit  en  grand  &  en  petit , 
à  frefque  Se  à  l'huile  ,  dans  le  portrait ,  l'hiftoire,  le  payfage,  les  ani- 
maux, les  fleurs ,  la  perfpeflive  &  rarchite£ture  :  fes  principaux  ou- 
vrages font  à  Naples  ,  tant  dans  les  édifices  publics  que  dans  les  pa- 
lais ÖC  maifons  particulières. 

SOLIN  ,  f  m.  Eft  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  bouts  des  fo- 
iives  ,  pofécs  fur  une  poutre  ,  fur  une  fablière  ,  fur  un  mur  ,  &  qu'on 
remplie  de  maçonnerie. 

Eft  auffi  l'arête  de  plâtre  ou  de  mortier  ,  qu'on  fait   aux 

couvertures  le  long  d'un  mur  de  pignon  ,  pour  fceller  &  arrêter  les 
premières  tuiles  ou  ardoifes, 

SOLIS  ,  (  Virgile)  de  Nuremberg ,  Graveur  en  bois  &  en  cuivre, 
vivant  en  1 541  >  ¿ont  on  voit  de  petites  frifes  de  chaffes  &  de  com- 
partimcns ,  des  vafes ,  de  petits  fujets  d'hiftoire  ,  comme  les  Noces 
de  Pfyché,  2O0  pièces  de  l'Ancien  &  du  Nouveau-Teftament  ,  & 
1 70  des  Métamorphofes  d'Ovide  :  il  donnoit  un  peu  dans  le  goût 
d'Hisbins  :  fon  œuvre  eft  d'environ  5)00  pièces5  il  a  auffi  fait  beaucoup 
de  deffins  à  la  plume.  Sa  marque  eft  V.  S.  ou  PL  XCVIII,  fig-  23- 

(  François  de  )  Peintre  ,   de  Madrid  ,  où  il  mourut  en 

1684,  fut  fort  employé  par  fes  Souverains  pour  orner  leurs  palais  > 
il  a  écrit  les  vies  des  Architedes ,  Peintres  &:  Sculpteurs  Efpagnols , 
qui ,  par  la  négligence  de  fes  héritiers ,  n'ont  point  été  mifes  au  jour. 

SOLIVE  ,  Í.  f.  Lat.  Tignum^  It.  Trave,  Efp.  Viga  ,  Ang.  Joiß , 
All.  Balken.  Pièce  de  bois  de  brin  ,  ou  de  fciage  ,  fervant  à  former 
les  planchers ,  en  les  pofant  fur  les  poutres  &  iablières  ,  ou  fur  les 
murs,  où  elles  doivent  être  de  champ  &  non  pas  de  plat,  afin  qu'elles 
ayent  plus  de  force  ,  &  efpacées  entr'elles  autant  qu'elles  ont  de 
hauteur. 

_, d'encheveflrure  ;  eft  celle  dans  laquelle  le  cheveftre  eft 

affemblé  par  chacune  de  fes  extrémités  :  telles  font  PI.  XLVIII  _, 
fio-»  xîi ,  celles  cottées  e  ,  e  :  on  appelle  de  même  les  folives  cour- 
ses, qui  font  aiTemblées  dans  le  cheveftre,  cottées  S,  S. 
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— Se  dit  auíTi  pour  pièce ,  dans  le  toifé  des  bois  de  char- 
pente :  on  dit  un  cent  de  [olives  ^  ou  un  cent  de  pièces  y  ainfi  une 
iblive,  en  ce  fens ,  eil  un  un  folide  de  trois  pieds  cubes. 

SOLIVEAU,  f.  m.  Lat.  Tigillum^  le.  Travicello  ,  Efp.  Vim  pe- 
queña y  Ang.  Little-joiß  ,  AU.  Kleiner  balken.  Pièce  de  bois  plus 
menue  ôc  plus  courte  que  les  foi.'ves, 

SOLON ,  Grec  établi  à  Rome  ,  fameux  Graveur  en  pierres  fines , 
fous  l'Empire  d'Augufte. 

SOLOSMEO  ,  Peintre  ,  élève  d'André  del  Sarto. 
,    SOMER,  (Jean  van)  Graveur  en  manière  noire  de  Hollande.  Sa 
marque  eft  L  V.  S.  ou  PI.  XCViII ,  fig.  i  6. 

(  Mathieu  van  j  Graveur,  dont  on  voit  des  payfages  crra- 

vés  en  cuivre  vers  i  600  ,   avec  cette  marque  ,  M.  V.  S. 

SOMIS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  ôc  Modeleur  en  terre. 

SOMME ,  f.f.  Eft  la  même  chofe  que  panier  dans  la  vitrerie  5  elle 
eft  de  24  plats  de  verre  ,  de  deux  pieds  fix  àfept  pouces  de  diamètre. 

SOMMELLERIE  ,  f.  f.  Lat.  P romptuarium  vinarium  ,  It.  Botti- 
glieria ^  Efp.  Repoßeria  i  Ang.  Huttery  ,  AU.  Kellerey.  Eft  une  pièce  de 
l'office,  d'un  palais  de  Souverain,  ou  d'une  grande  maifon ,  oùfefaitla 
diftribution  du  vin ,  &  qui  a  un  efcalier  de  communication  avec  les  caves. 

SOMMET  ,  f.  m.  Lat.  Apex  ,  It.  Sommità ,  Efp.  Cumbre ,  Ang. 
Heigt ,  Ail.  Gipfel.  Eft  le  plus  haut  point  d'un  corps  quelconque , 
comme  d'un  triangle ,  d'un  obélifque ,  d'un  fronton  ,  d'un  mur  de  pi- 
gnon, d'un  comble,  &c  Voye:^  PI.  VI,  lettre  S.  Pi.  XXI,  fig.  6  ,  8 
&  1 3  ,  lettre  S.  PL  XXVIII ,  fig.  1 2  &  1 3  ,  lettre  S.  PL  XLVIII , 
fig.  IV  ,  vu  &  IX  ,  lette  S. 

SOMMIER ,  f.  m.  Eft  ,  dans  la  maçonnerie  ,  la  première  pierre 
de  chaque  côté  d'un  arc  ou  d'une  platebande.  Voye^  PI.  XXXI  , 
fig. 4  ,  les  clareaux  bi,  cij  fig.  5» ,  10  &  11  ,  les  vouiToirs  a&  cj 
dans  un  architrave ,  c'eft  la  pierre  pofée  à  plomb  fur  une  colonne  , 
ou  un  pilaftre.  PL  XXI ,  fig.   i  ,  lettre  S. 

Eft  ,  dans  la  charpenterie  ,  une  pièce  de  bois  portée  par 

deux  piédroits  de  maçonnerie  ,  fervane  de  linteau  à  une  baye  de  por- 
te ou  de  croifée. 

Eft  auffi  une  pièce  de  bois  fur  laquelle  eft  fufpendue  une 

cloche  par  les  anfes  de  fa  tête  ,  dont  les  extrémités  font  armées  de 
tourillons  de  fer  pour  fon  mouvement  d'ofcillation. 

Eft  auffi  l'entretoife  d'une  preiTe  d'imprimerie  en  taille- 
douce  ,  qui  eft  pofée  au-deflbus  des  rouleaux  entre  les  deux  jumelles ,  & 
celle  qui  tft  pofée  au-delTusdes  rouleaux,  &  qui  fert  de  chapeau  aux  deux 
jumelles. 
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^ —  de  Poní.  Voye:^  SeUIL. 

SONDE,  f.  f.  Lac,  Bolis^  h. Scandaglio^  Ef^^Sonda,  Ang.  Probe. 
Eft  un  gros  tarier  formé  de  plufieurs  barres  de  fer  qui  s'emboîtent 
l'une  au  bouc  de  l'autre  ,  donc  on  fe  fere  pour  percer  d'à-plomb  dans 
un  terrein  ,  pour  en  connoître  la  qualité  du  fond.  ^i?ye:[  PL  LXXVI  ? 
fig.  22  ,  23  ,  24. 

— . C'eft  auffi  ,  dans  la  marine  ,  une  mafie  de  plomb  de  forme 

pyramidale,  attachée  par  fon  fommet  au  bout  d'une  corde  appellee 
livne  de  fonde ,  dont  on  fe  fere  tant  pour  favoir  la  profondeur  de  la 
mer  dans  un  lieu  ,  que  pour  connoître  la  nature  &  la  qualité  du  fond, 
qui  s'attache  à  la  bafe  de  la  fonde  qu'on  enduit  ordinairement  de  fui£ 

SONDER,  V.  a.  Lat.  Indagare  ,  It.  Scandagliare  ,  Efp.  Sondar  ^ 
Ang.  To  found.  Enfoncer  la  fonde  dans  un  terrein,  pour  en  connoître 
la  qualité  du  fonds. 

SONNETTE  ,  f.  f  Lac.  Fißuca.  Machine  de  charpenterie  ,  com- 
pofée  de  deux  moncans  à  plomb  ,  foucenus  de  deux  contrefiches  8¿ 
d'un  rancher ,  le  touc  afiemblé  dans  une  foie  ôc  une  fourchette  ;  au 
haut  des  deux  montans  font  deux  poulies,  fur  lefquelles  paflent  deux 
cordages  attachés  à  un  billot  de  bois  appelle  mouton  ,  qui  font  tires 
à  force  de  bras  par  des  hommes ,  &i  qu'ils  lâchent  tous  enfemble  ,  pour 
frapper  fur  la  tête  des  pilots  qu'on  veut  enfoncer  en  terre. 

SONTMAN.  Foje:;  Soutman. 

SOPHONISBE.   J^oje:^  Angusciola. 

SOPILUS  ,  bon  Peintre  de  l'anciquicé. 

SOPRANI,  (Raphael  )  de  Gênes ,  Peintres,  né  en  1612  ¡,  more 
âgé  de  60  ans  ,  apprit  la  quadrature  de  Jules  Benzo  ,  le  payfage  de 
Sinibalde  Scorza  ,  &  la  figure  de  PeUegrin  Piola.  Il  n'exerça  la  pein- 
ture que  par  amufement  ,  &  s'appliqua  à  recueillir  les  Vies  des  Ar- 
chitedes ,  Peintres  j    6c  Sculpteurs  Génois  ,  qui  ont  été  imprimées 

en  i<j74. 

SORBIER  ,  ou  CORMIER  ,  f.  m.  Lat.  Sorèus ,  It.  Sorbo  ,  Ang. 
Service-tree  ,  All.  Arlesbeer-baum.  Bel  arbre  dont  les  feuilles  font  ran- 
gées alternativement  fur  les  branches  ,  &  compofées  de  folioles  lon- 
gues ,  pointues,  dentelées  profondément  par  les  bords,  rangées  par 
paires  fur  une  nervure  commune ,  terminées  par  une  foliole  unique.  II 
y  en  a  de  plufieurs  efpèces ,  qui  aiment  les  terres  fubftantieufes  qui 
ont  beaucoup  de  fonds ,  &  qu'on  peuc  ranger  en  deux  clafles  ,  favoir: 
ceux  qui  portene  des  fuies  femblables  à  de  petites  poires  ,  &  ceux  qui 
produiient  des  fruits  d'un  beau  rouge  ,  arrangés  6¿  raflemblés  par  bou- 
quets. Tous  les  cormiers  font  de  beaux  arbres ,  leur  tige  eft  droite , 

leurs 
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îeurs  branches  fe  foutiennenc  bien  5  leur  tête  forme  une  pyramide 
très-garnie  de  feuilles  ,  &"  toute  couverte  de  fleurs  blanches  au  mois 
de  mai  :  on  peut  les  employer  dans  les  bofquets  du  printems ,  &  en 
faire  de  petites  allées  :  le  bois  de  cet  arbre  eil  le  plus  dur  de  tous 
ceux  de  nos  forêts  j  les  Menuifiers  s'en  fervent  pour  faire  des  fûts  ôC 
des  manches  d'outils  j  les  Tonneliers  en  font  des  colombes ,  les  Ebé- 
nilles  à  diiférens  ouvrages  :  on  en  fait  des  vis  de  preiTes ,  des  rou- 
leaux» des  fufeaux  j  ôc  alluchons  pour  les  lanternes  &  rouets  de  moulin. 
SORDO,    /^oye^  Barent  ,  Badaracco, 

d'Urbino.  Voye^  Viviaki. 

SORIA  ,  (  Jean-Baptiste  )  Architele  ,  né  à  Rome  en  1 5  8 1  , 
mort  au  même  lieu  en  1 6  5 1 . 

SORIAU,  (Daniel)  ¿î  Pierre  fon  fils  ,  Peintres  ,  d'Hanovre, 
excellens  dans  les  fleurs  oí  les  fruits  ,   &  firent  aiTez  bien  la  figure. 

SORMANNO,  (Léonard  )  Sculpteur  ,deSavone,  fut  attaché  au 
fervice  de  Grégoire  XIlISc  de  Sixte  V,  qui  lui  firent  faire  beaucoup 
de  ftatues  &  de  fontaines  dans  Rome^,  où  il  mourut. 

(  Jean-Antoine  )  Sculpteur  ,   de  Savone  ,  frère  de  Léo- 
nard ,  fit  quelques  ouvrages  en  marbre  &C  en  pierre  à  Rome  j  enfuite^ 
pafia  en  Efpagne ,  au  fervice  de  Philippe  II  ,  pour  travailler  à  i'Ef- 
curial  j  il  fe  fixa  à  Madrid ,  où  il  fe  maria ,  &  où  il  mourut. 

SORRI ,  (  Pierre  )  Peintre ,  né  au  Château  de  S.  Gufme  ,  terri- 
toire de  Sienne  ,  en  1556}  mort  dans  fa  patrie  ,  en  i  6  z  i ,  apprit  le 
deffin  de  Salimbeni ,  &  la  peinture  de  Paffignano  qui  l'emmena  à  Ve- 
nife,  où  il  étudia  le  Ifyle  de  Paul  Véronefej  il  y  fit  défi  grands  pro- 
grès _,  que  fon  Maître  lui  donna  une  de  fes  filles  en  mariage,  &  qu'ils 
travaillèrent  toujours  enfemble  dans  la  fuite,  pofledant  fi  parfaitemenc 
fa  manière  ,  qu'on  ne  diftinguoic  pas  les  ouvrages  de  l'un  de  ceux 
de  l'autre  :  on  voit  de  fes  ouvrages  à  Lucques,  à  Gênes, à  Milan , 
à  Pavie  ,  dans  la  Lombardie  ôc  à  Rome.  Il  retourna  enfin  dans  fa  pa- 
trie, où  il  fit,  pour  l'Efpagne,  quantité  de  tableaux  ,  efl:imés  non- 
feulement  par  l'excellence  de  fon  pinceau  ,  mais  par  la  noblefle  des 
idées  &  le  beau  fini. 

SORTIR,  v.  a.  Se  dit ,  en  peinture ,  dans  le  même  fens  que  détacher: 
on  dit  qu'une  figure  fort  bien  ,  pour  exprimer  qu'elle  eit  bien  déta- 
chée du  fond. 

SOSINI ,  (  Jean  Baptiste)  de  Sienne  ,  célèbre  Graveur  de  coins 
&  de  portraits ,  pour  les  médailles  &  les  monnoies. 

SOSTRATE  ,  Sculpteur  fl:atuaire  de  l'antiquité ,  neveu  6c  élève  de 
Pytagore,  fit  une  très-belle  Minerve  de  bronze. 
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de  Guide,  Architcde  de  i'andquiite  ,  vivant  iê$  ans  avant 

J.C.  bâtit  la  tour  de  l'ifle  de  Pharos,  fous  le  règne  de  Ptolomée» 
Koi  d'Egypte. 

SOTO,  (Jean di)  Peintre,  né  à  Madrid  ,  mort  jeune  en  lózo  , 
fut  élève  de  Barthélemi  Carduchio  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine ,  au  Palais  de  Pardo. 

SOUBANDE.  Fojei  Sousbande. 

SOUBASSEMENT  ,  f.  m, Lat.  Fulcimentum  ,  Jt. ZoccOjEip.  Bafay 
Ang.  Patten  t  AU.  Stuck-tapeto.  Eftlabafe  d'un  édifice,  uneefpèce  de 
piédeftal  continu  ,  ayant  une  bafe  &  une  corniche  :  tel  eft  le  fou- 
baflement  de  la  magnifique  façade  du  Louvre. 

SOUCHE,  f.  f.  Lat.  Stipes^  It.  Stipite.  Eft,  dans  la  maçonnerie , 
un  tuyau ,  ou  plufieurs  tuyaux  de  cheminée  ,  réunis  ,  qui  paroiflent 
au-defllis  de  la  couverture  d'un  bâtiment ,  &  qui  ne  doivent  être 
élevés  au-deiTus  du  faîte  ,  que  de  trois  pieds  5  foit  que  ces  tuyaux 
foient  adoiTées  les  uns  aux  autres,  comme  on  les  pratiquoit  autrefois  y 
foit  qu'ils  foient  dévoyés  &  rangés  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  comme 
on  le  pratique  aujourd'hui. 

feinte  ,•  eft  celle  que  l'on  élève  au-defllis  d'un  comble ,  & 

qu'on  fait  en  planches  peintes  en  blanc  ,  ou  en  maçonnerie  ,  pour 
faire  fymmétrie  avec  d'autres  fouches.  Voyeiç  PI.  V,  lettre  0. 

ronde  ;  eft  celle  qui  eft  de  forme  cylindrique ,  en  maniè- 
re de  groiTe  colonne  creufe ,  comme  on  en  voit  encore  quelques- 
unes  dans  les  anciens  édifices  :  elles  ne  renferment  qu'un  feul  tuyau 
de  cheminée  ,  mais  elles  font  quelquefois  accouplées  ou  grouppées 
comme  les  colonnes  ,  lorfque  plufieurs  tuyaux  fortent  d'un  même 
endroit  d'un  comble. 

SOUCHET,  f.  m.  Eft  la  pierre  qui  fe  trouve  dans  les  carrières  ^ 
au-defîbus  du  dernier  banc  ,  ôc  qui  eft.  de  la  moindre  qualité. 

SOUCHEVER, ,  V.  a.  G'eft,  dans  une  carrière  ,  ôter  la  pierre  de 
fouchet  ,  avec  des  coins  &  des  pioches ,  pour  faire  tomber  les  bancs, 
de  pierres  qui  font  defius. 

SOUCHEVEUR.  ,  f.  m.  Ouvrier  de  carrière  ,  ou  Carrier ,  qui 
travaille  particulièrement  à  ôter  le  fouchet ,  pour  féparer  les  bancs  de 
pierre  ,  &  les  faire  tomber, 

SOUDER,  V.  a.  Lat.  Ferruminare  ,  ît.  Saldare,  Efp.  Soldar,  Ango. 
To  folder  ,  KW.  Anlöten.  Attacher,  joindre  enfemble  les  extrémités 
de  deux  pièces  de  métal ,  foit  en  les  mettant  chauffer  dans  le  feu  % 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  blancs  &  prefque  en  fufion  ,  &  les  incorporant 
l'un  dans  l'autre  avec  le  marteau ,  comme  le  fer  ;  foit  avec  de  la  foudu« 
rs  j  comme  k  cuivre  ^  le  plomb ^  i'étainij  l'or  &  i'argenî» 
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SOUDURE  ,  f.  f.  Lac.  Fermminatio  ,  It.  Saldatura  ,  Efp.  Soldw 
Aura  ,  Ang.  Soldering  ^  All.  Lothe.  Compofition  ou  mélange  de  me- 
tal ,  qui  fert  à  fouder  :  on  en  fait  d'un  mélange  de  plomb  &  d'étain, 
de  cuivre  &:  d'argent. 

SOUFAITE ,  f.  m.  Pièce  de  bois  d'un  comble ,  pofée  de  niveau 
au-deiTous  du  faîte ,  liée  par  des  entretoifes ,  Hernes  ,  ou  croix  de 
Saint-André ,  avec  les  fermes.   Voye^  Pi.  XLVIII ,  fig.  x ,  chif.  3  5 . 

SOUFFLET,  f.  m.  Lat.  Mantica,  ou  Follis  ,  It.  Mantice  ,  Efp* 
Fuelles,  Aï\2^.Box.  Inftrument  qui  fert  à  fouíBer  5  ceux  des  groíTes 
forges  ne  font  faits  que  de  planches ,  tous  les  autres  dont  fc  fervenc 
les  Serruriers  6c  autres  Artiians  ,  font  faits  de  planches  &  de  peaux 
ou  cuir,  5c  font  doubles  ou  fimples. 

SOUFFLURE ,  f.  f.  Eft  une  cavité  qui  fe  forme  dans  le  métal  des 
pièces  d'artillerie,  principalement  près  du  noyau,  lorfqu'on  les  fond 
luivant  l'ancienne  manière. 

SOUFFRE ,  f.  m.  Lat.  Sulfur,  It.  Solfo ,  Efp.  ^{«/r^  ,  Ang.  Sul- 
phur All.  Schwefel  Mineral  onílueux  oí  inflammable  ,  qui  entre  dans 
la  compofition  de  la  poudre  à  canon  ^  &  de  différens  artifices  :  on 
le  trouve  dans  la  terre  ,  aux  environs  des  volcans. 
^  SOUILLARD,  ou  SEUILLARD  ,  Pièce  de  bois  aflemblée  fur  la 
tête  des  pilots ,  au-devant  ôc  au  derrière  du  radier  d'un  pont  ou  d'une 
éclufe. 

SOULAGER,  V.  a.  Lat.  Sublevare,  It.  Sollevare,  Efp.JHviar^ 
Ang.  Tolejfen,  All  Lindern.  Ceft ,  dans  la  gravure  ,  tracer  une  ha- 
chure plus  légèrement  dans  un  endroit  que  dans  un  autre  ,  pourquoi 
il  faut  alléger  ou  foulager  la  main. 

SOUPAPE,  f.  f.  Lac.  Válvula,  lt. Lamlnetta  ,  Ang.  Sucker ,  Ail 
Ventil.  Platine  de  cuivre  &  cuir ,  fervant  à  ouvrir  &  fermer  une  con- 
duite ,  lorfqu'elle  eft  plate  on  l'appelle  clapet  ,■  les  autres  font  ron- 
des &  convexes,  ou  coniques,  ou  cylindriques,  ^öye;^  Pi.  LXXXVII> 
fig.  XVI ,  let.  S  5  fig.  XVII ,  let.  I  &  L  j  fig.  xviii ,  let.  B  &  D. 

Celles  qu'on  place  dans  le  fond  des  refervoirs  &:  baffins ,  pour  les 
vuider ,  font  coniques  ,  ôc  s'ouvrent  &  ferment  par  le  moyen  d'une 
vis  ou  d'une  bafcule. 
^  SOUPENTE ,  f.  f.  Lat.  ProjecÎum  ,  It.  Soppalco ,  Efp.  Entrefuelo , 
AU.  Verfchlag.  Efpèée  d'entrefol ,  dont  le  plancher  bas  eft  formé  de 
chevrons  couverts  de  planches  à  rénures  £c  languettes ,  6c  qu'on  pra- 
tique dans  les  appartemens  qui  ont  beaucoup  de  hauteur  ,  pour  là 
commodité. 

™,  Eft  ,  dans  la  ferrurerie  ,  toute  barre  de   fer  qui  fert  à 
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foLuenir  le  faux  manteau  d'une  cheminée  de  cuifine. 

Ell  audi  ,  dans  les  machines  ,   toutes   pièces    de  bois  qui 

çft  foutenue  &  retenue  à  plomb  par  fon  extrémité  fupérieure,  oC 
donc  l'extrémité  inférieure  porte  quelque  partie  de  la  machine,  com- 
me le  treuil  &  la  roue  d'une  grue.  Koye:^  PI,  XLV ,  chif.  i  i  &  14» 

Eil,  dans  un  moulin  ,   une  pièce  de  bois  qui  porte  la  cra- 

paudine  du  pivot  de  la  meule  tournante ,  &  qu'on  relève  avec  des, 
coins. 

SOUPIRAIL  ,  f.  f  Lac.  Spiramemum  ,  It.  Spiraglio ,  Efp.  RefP'' 
raderOi  Ang.  B  reathing-hole  ,  AU.  Luftloch.  Baie  en  glacis  ,  prati- 
quée dans  l'épaiiîèur  d'un  mur  de  fondement ,  dont  les  deux  jouées 
font  rempantes  ,  pour  donner  de  l'air  &  un  peu  de  jour  aux  lieux 
fouterreins.  L'ouverture  des  foupiraux  fe  fait  ordinairement  dans  le 
foubaiTement  des  croifées  du  rez- de- chauffée.  Voye^  Fl.  V.  lettre  m> 
&  PI.  IX  ,   lettre  a.  PI.  XXI  ,  fig.  1 5»  ,  lettre  e. 

—  d'aqueduc  ;  eil  au  ili  une  ouverture  en  abajour  ,  dans  un 

aqueduc  couvert  ,  ou  à  plomb  dans  un  aqueduc  fouterrain  ,  quoa 
pratique  de  diilance  en  diilance  ,  pour  laiffer  échapper  l'air  qui  em- 
pêcheroit  le  cours  de  l'eau  ,  s'il  étoit  renfermé. 

SOURCE  ,  f.  f.  Lac.  Scaturigo  ,  It.  Sorgente  ,  Efp.  Origen ,  ML 
Quelle.  Eil  l'endroit  par  où  les  eaux  fourdrent  &  forcent  de  la  terre. 

C'eil  auiTj ,  dans  un  bofquet  champêtre  ,  &  fur  un  terrei» 

en  pente  ,  une  efpèce  de  labyrinthe  d'eau  formé  de  plufieurs  rigoles 
de  plomb  ,  de  rocaille  ,  ou  de  marbre  ,  bordées  de  gazon  ou  de 
raouffe  ,  &  qui  forment  différentes  fmuofités  &  détours  ,  avec  quel- 
ques jets  :   telles  font  celles  des  jardins  de  Trianon. 

SOURD,  adj.  Se  dit,  en  peinture,  des  ombres  fortes  ,  d'un  ton 
de  couleur  rembruni  Si  qui  tire  au  noir. 

SOURICIÈRE  ,  rebus  affez  connu  fur  des  gravures  anciennes , 
dont  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  déchifrer  le  Maître  :  lemotNADAT 
y  efl:  ordinairement  écrit  à  côté. 

SOURLAY  (JtaÔMEde)  Peintre,  élève  de  Mignard  ,  vivant  en 
1664,  dont  on  voit  ,  à  Notre-Dame  de  Paris,  une  Apparition  de 
J.  C.  à  Saint  Pierre  ,  près  d'une  porte  de  Rome  :  ce  tableau 
çft  le  feul  de  ce  Peintre,  qui. foie  eíliméi  ce  qui  fait  croire  qu'il  a 
été  retouché  par  Mignard. 

_SOUS-BANDE,  t.  £  Eft  une  bande  de  fer  appliquée  Rir  l'extré- 
mité des  flafques  de  l'affût  d'un  canon  ou  d'un  mortier  5  phée  en 
rond ,  au  droit  de  l'entaille  pratiquée  pour  recevoir  les  tourillons  de  la 
pièce,  &  attachée  avec  de  longues  chevilles  de  fer ,  ou  boulons  à  écro.u. 
Fqjç^  Pi.  LXXXÍ,  fig.  XI  s  lettres  a  è  c. 
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SOUS-BARQUE,  f.  f.  Eft  le  dernier  rang  de  planches  ou  borda- 
gesd'un  bateau  foncet  ,  immediacemenr  au-deíTous  du  platbord. 

SOUS-CHEVRON  ,  f.  m.  Eft  ,  dans  la  charpente  d'un  dôme,  ou 
d'un  comble  en  dôme ,  une  pièce  de  bois ,  dans  laquelle  font  aiTem- 
blés  deux  chevrons  courbes. 

SOUS-FAITE.  V^oyei  Soufaite. 

SOUS-MARCHÉ  ,  f.  m.  Lat.  Suhredempùo  ,  Ir.  Appalto ,  All, 
Ajter-pacht.  Partie  d'un  plus  grand  marché  ,  qu'un  Entrepreneur  vé- 
nérai cède  à  un  autre  Entrepreneur  au  rabais. 

Les  fous-marché  font  une  ¿lis  caufes  de  la  cherté  à(is  ouvrao-es. 

SOUTE,  f.  f.  Eft  l'étage  le  plus  bas  de  l'arrière  d'un  vaiiTeaii  ,  qui 
coniifte  en  retranchemens  faits  à  fond  de  cale  ,  ou  on  ferme  le  bifcuit 
êc  les  poudres  j  celle  du  bifcuit  eft  ordinairement  Garnie  de  fer-blanc 
&  celle  des  poudres  eft  placée  au-deiTous ,  ayant  fon  écoutille  aamie 
de  plomb.  ^ 

SOUTENIR  ,  V.  a.  ^Lat.  Pavere  ,  It.  Ajutare ,  Ang.  To  fuflain» 
C'eft,  en  peinture  ,  ménageries  teintes,  enforte  que  l'ouvrao-e  ne 
foit  point  Ìqc^  qu'une  couleur  ne  jure  point  avec  celle  qui  eft  placée 
auprès  d'elle  j  qu'une  couleur ,  au  contraire ,  en  falTe  valoir  une  autre 

SOUTERREIN,  f.  m.  Lar.  Abfceda,  ou  Hypogœum  ,  It.  Soter- 
rano  ,  Efp.  Soterraneo  ,  Ang.  Under-ground ,  All,  Gewölbe.  Eft  rou- 
te place  pratiquée  fous  terre  ^,  comme  cuifine  ,  office,  caves, cellier 
corridor  de  communication  ,  galerie  de  contremine,  falles  voûtées  I 
l'épreuve  de  la  bombs ,  où  les  Soldats  &  Officiers  fe  répofenc  en  fure- 
té ,  dans  le  tems  d'un  fiége,  lorfqu'ils  ne  font  pas  de  fervice 

SOUTMAN  ,  (Pierre)  Peintre  en  portraits,  &Graveuren  cuivre^ 
des  Pays-Bas,  a  fait  plufieurseftampes  d'après  Rubens  j  fa  manière  eíí 
fingulière,  ôc  fait  alfez  d'effet,  mais  n'eft  pas  ac^réable. 

SPADA  ,  {  Leonello  )  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne ,  mort  en  i  ö  2  2 
âgé  de  46  ans ,  fut  élève  de  Baglioni ,  puis  àts  Carraches  ,  fous  lefque¿ 
il  devint  très-habile  5  il  alla  à  Rome  pour  voir  Cara vaeo-io  ,  ai^ec'lc- 
quel  il  lia  amitié  j  ils  allèrent  enfemble  à  Malthe  ;  il  revînt  dans  fa  pa- 
trie ,  où  ks  ouvrages  furent  admirés  par  la  force  du  coloris  dans  leftylê 
de  Caravaggio  5  enfuite  il  fut  appelle  à  Modéne,  à  Ferrare ,  à  RepoL 
6î; à  Parme,  où  il  fie  différens  ouvrages  pour  le  Duc.  *  * 

SPADARI ,  (  Benoît  )  Peintre  fur  verre ,  dont  on  voit  lesouvraaes 
aux  vitraux  de  plufieurs  Eglifes  dltalie.  '  ^ 

SPAD ARINO,  Foyej  Galli. 

SPAGNA  (Paul)  Peintre,  de  Rome,  qu'on  trouve  infcric  au  Ca- 
taloguede  i  Académie  du  Deilin,  en  165 1. 
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SHAGNOLETTO.  Voye^  Ribera. 

SPAGNUOLO  ,  (Jean)  Peintre,  vivant  en  15:30  ,  appelle  com- 
munément il  Spagna  i  fut  élève  de  Pierre  Perugino,  qu'il  imita  fi  par- 
faitement, que  fes  ouvrages  paflent  pour  être  de  la  main  de  fon  Maî- 
tre j  il  fit  plufieurs  tableaux  d'autel  à  Spoletto  ôc  autres  villes  de  l'Um- 
brie: on  voit  aufli  de  fa  main  un  tableau  de  Sainte  Catherine  ,  dans  l'E- 
glife  de  Saint-François  d'Affife. 

(Ro viale)  Peintre,  élève  de  François  Salviati,  à  Rome  , 

aida  fon  Maître  dans  différens  ouvrages,  &  peignit  de  fon  invention 
le  tableau  de  la  Converfion  de  Saint  Paul  ,  qu'on  voit  dans  l'Eglife 
du  Saint- Efprit. 

Voyei  Ca  ESPI. 

SFARZO  ,  (  Marcellus  )  Sculpteur ,  d'Urbin ,  paiTa  fa  jeunefle 
avec  les  Stucateurs  que  Raffaello  employa  à  Rome,  à  différens  ouvra- 
resj  étant  avancé  en  âge ,  il  alla  à  Gênes,  où  fon  cifeau  lui  fit  une 
grande  réputation. 

SPELT  ,  (  Adrien  Vander  )  de  Leyden  ,  Peintre  ,  mort  à  Berlin 
en  1673,  étudia  la  peinture  fur  la  nature  ,   èc  peignit  très-bien  les 

fleurs. 

SPERANZA,  (Jean)  Peintre floriffant  du  tems  d'Andre  Mantegna. 

(Jean-Baptiste)  Peintre,  de  Rome,    mort  en    1640, 

fut  élève  d'Albano,  puis  étudia  les  belles  fbatues  antiques  &  les  plus 
célèbres  peintures  qu'on  voit  dans  cette  ville.  Il  fut  très-employé  pour 
les  Eglifes ,  les  Cloîtres ,  &:  les  Palais  de  Rome. 

(Estienne)  Sculpteur  ,  né  à  Rome  ,  frère  de  Jean-Bap- 

tifte,  apprit  le  deifindans  l'école  d'Albano  j  il  copia  &  modela  les  beaux 
ouvrages  de  l'antique  ,  &  devint  un  très-habile  Sculpteur.  Le  Cavalier 
Bernini  l'employa  à  différens  ouvrages»  il  fit  le  tombeau  de  la  ComteiTe 
Matilde  au  Vatican,  &:  autres  ouvrages  en  différens  lieux. 

SPEZZINI ,  (  François  )  Peintre ,  de  Gênes ,  élève  de  Luc  Cam- 
biafi  6c  de  Jean-Baptiik  Cartelli ,  étudia  les  ouvrages  de  Raffaello  & 
de  Jules  Romain ,  pour  fe  fortifier  dans  le  deiFin  ;  il  obferva  auiTi ,  avec 
une  attention  particulière  ,  les  règles  de  Buonaroti  S¿  l'art  d'André  del 
Sarto  dont  il  admira  toujours  l'excellence  j  [qs  ouvrages ,  qu'on  voie 
dans  íes  Eglifes  de  Gênes ,  prouvent  qu'il  feroit  devenu  un  des  plus 
grands  Peintres ,  s'il  ne  fût  mort  à  la  fîeur  de  fon  âge. 

. (  Jeak-Baptiste)   Maître  de  deifm  des  enfans  du  Prince 

Céfar  de  Modêne ,  fut  le  Mécène  des  Peintres  5  il  leur  ouvrit  une 
Ecole  de  deffm  dans  fa  maifoni  il  enfeigna  auiïi  à  ces  jeunes  Princes 
la  perfpedive  gc  la  fortification. 


s    P    H  655 

SPHÈRE,  f.  f.  Lat.  Sphœra,  It.  Sfera,'E.{^.  Efpkera^  Anq^. Sphere ^ 
AU.  Kugel.  Cor  ^ps  [oììde  y  parfaitement  rond,  dont  on  fefert  dans 
l'archi teäure  pour  couronnement  ou  amortiíTeinent  :  onlenommeauifî 
gioie  6c  boule. 

armillaire  ;   eit  un  inftrument  rond ,  compofé  de  plufieurs 

cercles  de  fer  ou  de  bronze ,  qui  repréfenrent  la  difpofition  desCieux, 
&  qui  fert  d'amortiflement  à  une  colonne  :  telle  eli:  celle  de  Tf-lôtel 
de  SoilTons ,  engagée  aujourd'hui  dans  le  mur  circulaire  de  la  nou- 
velle Halle  aux  grains ,   à  Paris. 

SPHEROÏDE ,  f.  m.  Lat.  Sphceroides  ,  Al!.  Rundlich.  Corps  fo- 
lide  ,  formé  par  la  révolution  d'une  ellipfe  fur  fon  grand  axe  :  tel  eit 
à  peu-près  un  œuf:  on  donne  aux  dômes  la  forme  de  la  moitié  d'un 
fphéroïde  pour  que  leur  proportion  paroifle  plus  élégante. 

SPHINX  ,  f.  m.  Lat,  Sphinx  ,  It.  Sphinge  ,  Efp.  Efphinge  ,  Ano-. 
bL  Ail.  Sphinx.  Monftre  fabuleux  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  reprè- 
fentent ,  ayant  la  tête  ôc  la  gorge  d'une  fille  ,  &  le  corps  d'un  lion: 
il  fert  de  couronnement ,  ou  d'amortiflement  fur  des  piédeilaux  & 
pilaftres. 

SPIERRE,  (François)  né  à  Nanci  en  1^43  ,  mort  à  Marfeille 
en  1681,  DeiTmateur  &  Graveur,  fut  élève,  à  Paris ,  de  Prancois 
Poilly  :  il  grava  à  Rome  differens  morceaux  d'après  Pierre  de  Cortona, 
&  peignit  dans  le  flyle  de  ce  Maître  5  il  alla  à  Venife  ,  où  il  mit  an- 
jour  fes  gravures  :  de  retour  à  Rome ,  il  apprit  la  mort  de  fon  frère 
Claude  ,  &  fut  appelle  pour  finir  le  Jugement  univerfel  qu'il  avoit: 
commencé  de  peindre  dans  l'Eglife  de  Saint-Nazare  de  Lyon  ,  mais 
il  mourut  en  chemin  à  Marleille  :  on  doit  le  mettre  au  nombre  des. 
meilleurs  Grav^eurs  d'Italie  :  fes  ouvrages  font  rares  &  eftimés  j  fon 
burin  eft  très-gracieux ,  &  les  ouvrages  de  fa  compofition  prouvent 
la  facilité  &  la  beauté  de  fon  génie  :  on  eilime  fur-tout  la  Vierge- 
qu'il  a  gravée  d'après  Correggio. 

SPILÎMBERGO,  (Irene  di)  morte  à  l'âge  de  17  ans,  apprit  le 
deffin  &  la  peinture  de  Tiziano  :  les  Poetes  Italiens  6c  Latins  de  fou- 
tems ,  ont  célébré  fon  génie  &  fon  amour  pour  la  peinture  &  fes  au- 
tres qualités. 

SPINELLO,  Peintre,  né  à  Arezzo,  en  1328,  mort  en  1423, 
fut  élève  de  Jacob  Cafentino  5  il  donnoit  de  fi  beaux  airs  de  tête 
aux  Sa'nts  6c  aux  Vierges,  qu'ils  infpiroient  l'amour  de  la  dévotion» 
il  travailloit  avec  beaucoup  de  foin  ,  de  facilité  6c  d'expreilion  :  ori 
voit ,  au  dôme  d'Arezzo  ,  la  chute  des  Anges ,  de  fa  main.  Il 
deux  fils  j  Forzone  &  Pâris^ 
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— (  Forzone  )  Peintre  en  émail  ,  né  à  Arezzo ,  fut  élève 

de  Clone  j  il  excella  dans  le  deffin  ,  &  fut  célèbre  pour  la  peinture  en 
émail  :  on  voit  à  Arezzo  une  mitre  d'Evêque,  Se  autres  ouvrages,  qui 
en  font  la  preuve. 

(Paris)  Peintre,  d'Arezzo  ,    floriííant  vers   1400,  mort 

âgé  de  56  ans  ,  fut  élève  de  fon  père  Spinello  ,  puis  de  Laurent  Ghi- 
berti ,  fit  les  figures  plus  fveltes  ,  èc  les  raccourcis  mieux  qu'aucun 
Peintre  de  fon  terns  ;   il  fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  fa  patrie. 

SPINTARO  ,  de  Corinthe,  Architede  de  l'antiquité,  qui  bâtit  le 
temple  d'Apollon  ,  à  Delphes. 

SPIR.AL,  adj,  Lat.  Spiralis,  It,  Spirale,  ^(^.  Efpiral,  Ang.  Spi^ 
rai,  AU.  S chnecken  fœrmi^.  Qui  environne  en  tournant  :  on  nomme 
ligne  f pif  aie  ,  celle  qui  en  tournant  s'éloigne  toujours  de  fon  centre, 
comme  celle  dont  font  formées  les  volutes. 

— C'eft  auifi  le  nom  qu'on  donne  à  la  ligne  que  décrivent  les 

pas  d'une  vis,  autour  d'un  cylindre,  qu'on  nomme  quelquefois  y/izVej. 

SPIUINUS  ,  C  Hans  ou  Jean)  Graveur. 

SPIRITUEL,  adjc  \jm.  Ingeniofus  ,  \t. Ingegno fo -,  'E{y.  Efpiritual, 
Ang.  Ingenious  ,  AU.  Geißlich.  Se  dit ,  en  peinture  ,  d'une  touche 
fière,  hardie,  franche,  qui  donne  de  l'âme  &  de  la  vie  aux  figures  : 
on  dit  une  touche  Jpirïtuelle.  Il  fe  dit  aufll  dans  le  même  fens  dans 
la  gravure. 

SPIRCEA  ,  f  f.  Arbufte  dont  les  feuUles  font  très- différentes,  fui- 
vant  les  efpèces ,  mais  pofées  alternativement  fur  les  branches,  dont 
les  fleurs  font  aiTez  femblables  à  celles  de  l'aubepin  ,  &  blanches  dans 
toutes  les  efpèces  ;  elles  ne  font  point  délicates ,  &  réuffiflent  à  mer- 
veille ,  même  dans  les  terreins  un  peu  fees  pourvu  que  la  terre  y  foit 
bonne  :  on  peu  les  employer  dans  les  bofquets  du  Printems  &  de 
l'Eté. 

SPISANELLL  Voye^  Pisanelli. 

SPOERL  ,  (  JoBST  )  Graveur  ,  dont  la  marque  eft  I.  S.  ou  PI. 
XCVÍ1I,  fig.  15. 

SFONT.ON  ,  f.  m.  Lat.SariJfa  brevior ,  It,  Spontone  ,  'Ei^.  Media 
pica.  Efpèce  de  demi-pique. 

SPRANGER,  (Barthélemi)  Peintre  ,  né  à  Anvers  en  i^^6¡ 
mort  à  Praçiîe  dans  un  âge  fort  avancé ,  chancea  de  Maîtres  com-- 
me  de  pays  i  il  eut  Jean  Mandin  à  Harlem,  Marc  à  Paris,  Bernardo 
Sojaro  à  Milan  ,  Sic.  Un  tableau  de  Sorciers  ,  qu'il  peignit  à  Rome  , 
lui  mérita  la  protedion  du  Cardinal  Farnefe,  qui  l'em.ploya  au  château 
de  Caprarole ,  Se  le  préfcnta  enfuite  au  Pape  Pie  Y  3  qui  le  fit  fou 

Peintre, 
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Peintre  ,  &  lui  fit  faire  un  Jugement  univerfei ,  qu'on  voit  au-deiTus 
du  tombeau  de  ce  Pape.  En  15751  il  fut  mandé  à  Vienne  ,  où  il  fut 
premier  Peintre  de  Maximilien  II ,  &  fucceiTivement  de  Rodolphe  IL 
Ce  Peintre  n'a  jamais  travaillé  que  de  caprice  &  de  pratique,  ce  qui 
lui  a  donné  un  goût  maniéré  j  fes  contours  font  auffi  trop  pronon- 
cé ;  mais  il  avoit  une  légèreté  de  main  fingulière,  une  touche  har- 
die &  gracieufe ,  &  un  pinceau  d'une  douceur  admirable.  %ç.s  prin- 
cipaux ouvrages  font  à  Rome ,  à  Vienne  2c  à  Prague. 
Sa  marque  eft  B,  S.  Fecit. 

SPREMB  ,  (Jean-Agric)  Graveur,  du  nombre  des  vieux  Maîtres. 
SPRINGiNKLÉE  ,    (Hans  ou  Jean)  Graveur,  dont  la  marque 
cft  PL  XCVIII,  fig.  24. 

SPURIUS  CARVILIUS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  fit  un 
Jupiter,  au  Capitole. 

SQU ARCIONE  ,  (François  ou  Jacob  )  Peintre,  de  Padoue,  more 
en  1474,  âgé  de  80  ans  ,  alla  apprendre  le  deffin  dans  la  Grèce  3  ii 
en  revint  avec  une  fi  belle  maniète ,  que  l'Ecole  qu'il  ouvrit  fut  la 
pkis  floriflante  de  toutes ,  &  qu'on  le  nomma  le  Père  des  Peintres  ; 
il  polTedoit  une  colledion  confidérable  de  deffins  ,  de  tableaux  ,  de 
bas-reliefs ,  d'antiquités ,  de  ftatues  &  de  médailles  les  plus  rares  de 
ce  fiècle  \  il  travailla  pour  les  Seigneurs  de  Carrare  ,  qui ,  à  caufe  de 
fon  rare  mérite  ,  l'adoptèrent  pour  leur  fils. 

STADE  ,  f.  m.  Lat.  Stadium  ,  It.  Stadio  ,  Efp.  Eßadio  ,  Ang. 
Stade ,  AIL  Stadie.  Mefure  grecque ,  de  1 1 5  pas  géométriques ,  ou 
de  625  pieds. 

Eft  auffi  la  carrière  ou  l'efpace   dans  lequel  les  Grecs  s'e- 

xerçoient  à  la  courfe  >  il  avoit  un  ftade  de  longueur  ,  étoit  arrondi  par 
les  deux  extrémités  ,  &  écoit  environné  de  degrés  en  forme  d'am- 
phithéâtre ,  où  fe  plaçoient  les  fpeftateurs. 

STADiUS  ou  ST ADIEUS  ,  d'Athènes  ,  Sculpteur  ftatuaire  de 
l'antiquité ,  élève  de  Nicofthène  ,  &  Maître  de  Policies ,  flor'iflbic 
315  ans  avant  J.  C. 

STALBENT,  (  Adrien  )  Peintre  ,  né  à  Anvers,  floriiTancen  1608, 
fut  élève  de  Jean  Brufola ,  &  peignit  de  petits  payfages  ,  ornés  de  fi- 
gurines ,  comme  fon  maître. 

STALLES  ,  f.  m.  ou  f.  Sièges  de  bois  pratiqués  autour  du  chœur 
d'une  Eglife ,  dont  le  fond  fe  lève  &  fe  baiiTe.  Celles  du  choeur  des 
Chartreux,  à  Paris ,  font  eftimées  les  plus  parfaites,  &  d'un  bon  goût, 
principalement  celles  de  la  nef,  qui  font  pour  les  Frèresj  mais  celles  de 
Saint-Germain-des-Présj  paiTent  pour  les  plus  belles  qu'il  y  ai  ten  France. 
Tome  II  O  O  o  o 
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STANTE,  adj.  Signifie,  en  peinture,  la  même  chofe  que  peiné  r 
on  dit  qu'un  tableau  cufiante ,  lorfqu'on  y  découvre  la  gêne  ,  le  tra- 
vail ,  la  peine  qu'a  employé  l'Arcifte  pour  le  finir. 

STANZIONI ,  (Maxime)  Peintre,  de  Naples,  qui  eut  une  gran- 
de réputation  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  la  Chapelle  du  Tréfor  de 
la  Cathédrale  de  cette  ville  ,  où  il  travailla  en  concurrence  de  l'Efpa- 
gnolet ,  de  Dominichino ,  &  de  Lanfranchi  5  fa  manière  eil  femblable 
à  celle  de  Guide  Reni  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  vu  :  il  avoit  mê- 
me tant  de  vénération  pour  ce  Maître,  qu'il  difoit:  Heureux  les  Eco^ 
liers  qui  ont  eu  un  tel  Maître  ! 

STAREN  ou  Van  STERN  ,  (  Dideric  ou  Thierry  van  der)  Gra- 
veur ,  vivant  en  1 5  24  ÔC  1544,  dont  on  voit  de  petit  fujets  très- 
bien  gravés  en  cuivre. 

Sa  marque  eft  D.  V.  ¿Centre  ces  deux  lettres  une  étoile  ou  un  01- 
feau  qui  vole  ,  &  qui  doit  être  un  eftourneau  ou  un  fanfonnet,  parce 
que  flaar  ou  ßahr  en  Allemand  ,  fignifie  eßourneau  ou  fanfonnet  s  6S 
ßern  fignifie  étoile.  Voye^  Pi.  XCVIII ,  fig.  25. 

STARNINA,  (  Gerard  )  Peintre,  né  à  Florence  en  i  3  54,  mort 
à  l'âge  de  45)  ans  ,  fut  élève  d'Antoine  Vénitien  5  il  alla  en  Efpa- 
gne  travailler  pour  le  Roi. 

STASICRATES  ,  Fondeur  en  Bronze  de  l'antiquité ,  travailla 
pour  Alexandre  le-Grand. 

STATI  3  (  Christophe  )  Sculpteur ,  de  Bracciano  ,  mort  en  i  6 1 S  >, 
âgé  de  6  2  ans  i  apprit  fon  art  à  Florence  ,  Se  fit  à  Rome  differens. 
ouvrages  pour  les  édifices  publics  &  particuliers}  il  s'adonna  enfuite  a 
vendre  &:  acheter  des  deffins,des  tableaux,  des  médailles,  des  cammées.. 

(François)  ^w.  B raccionefe ,  fils  de  Chriftophe  j  mort  ett 

i6i7  )  âgé  de  3  5  ans ,  fut  aiTez  bon  Sculpteur. 

STATU AircE  ,  f.  m.  Lat.  Statuarius  ,  It.  Statuario^  Efp.  Efla^ 
îuario  ,  Ang.  Satuary^  Ail.  Bildhaver.  Sculpteur  qui  fait  des  ftatues. 

i.i-  hzi.Ars ßatuaria  i  h.  Statuaria  ^  l'Art   de   faire   des. 

ftatues. 

STATUE  ,  f  f  Lat. &  It,  Statua  ,  Efp.  Eßatua,  Ang.  Statue,  AIL 
Statua,  Eft  en  général  toute  repréfentation  en  relief  &L  ifolée ,  d 'une 
perfonne  recommandable  ,  foit  en  bois,  foit  en  pierre,  foit  en  mar- 
bre ,  foit  en  métal ,  6c  qui  peut  être  plus  petite  que  le  naturel ,  011 
égale  au  naturel ,  ou  plus  grande  que  le  naturel,  ou  coloííale  ,  c'eft- 
à-dire  ,  double,  triple,  quadruple ^  ôC encore  plus,  au  delà  du  naturel. 

— equeßre  ;   eft  celle  qui  repréfentc  un  homme  à  cheval  ^ 

comme  celle  de  Henri  IV j  fur  le  Pont-neuf  j  de  Louis  Xlilj,  àia 
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Place-Royale  ;  de  Louis  XIV ,  à  la  Place  de  Vendôme  >  de  Louis  XV , 
à  l'Efplanade  du  Pont-tournant ,  à  Paris. 

— p  èie  fire  ,•  eft  celle  qui  eft  en  pied  &  debout,  comme  cel- 
le de  Louis  XIV  ,  à  la  Place  des  Vidoires. 

grecque;  eft  toute  ftatue  nue  &  antique,  ainfi  appellee  , 

parce  que  les  Grecs  repréfentoient  ainii  les  Divinités,  les  Heros,  & 
\q^  Athlètes.  Elles  font  admirables  par  la  beauté  des  proportions. 

Romaine  ;  eft  celle  qui  eft  vêtue  ,  ôc  qui  reçoit  fon  nom 

de  fon  habillement. 

Allégorique  ;  eft  celle  qui ,  fous  la  figure  humaine  ,  repré- 

fente  une  Divinité ,  un  Fleuve  ,  &c.  telles  font  celles  qui  font  pofées 
autour  du  grand  baffin  des  Thuilleries. 

Curulle  ;  eft  celle  qui  repréfente  un  homme  dans  un  char, 

comme    on   les  voyoit  dans  les  Cirques  &   les    Hyppodromes  des 
Anciens. 

hydraulique  ;  Eft  celle  qui  fert  d'ornement  à  une  fontai- 
ne ,  &  qui  fait  l'office  de  jet ,  ou  d'ajutage  ,  par  quelques  parties  de 
fon  corps  :  telles  font  celles  de  la  plupart  des  baffins  des  jardins 
de  Verfailles, 

Perßque  ;  eft  toute  figure  d'hommes  qui  fait  l'office  de 

de  colonne  ,  fous  un  entablement.    Voye^  PI.  XX ,  fig.  vi  &  ix. 

STEEN  ou  STENlUS  (François)  Peintre  &  Graveur  ,  d'Anvers, 
a  beaucoup  travaillé  pour  l'Archiduc  Leopold  ,  &  l'Empereur  Fer- 
dinand III. 

STEENWICK  ,  (Henri)  Peintre  ,  né  à  Steenwick  vers  1550, 
mort  en  1603  ,  fut  élève  de  Jean  Uries  i  il  fit  une  étude  particulière 
de  la  perfpedive  &  de  l'architeiture  ,  ôc  réuffit  très-bien  à  repréfen- 
ter  la  perfpedive  intérieure  des  Eglifes.  Il  avoir  une  parfaite  intelli- 
gence du  clair-obfcur  &  des  effets  de  lumière  5  fes  tableaux  font  très- 
finis:  on  y  remarque  beaucoup  de  légèreté  ôc  une  belle  touche.  Les 
figures  de  fes  tableaux  font  ordinairement  de  Breughel ,  ou  de  van 
Tulden. 

STEFANI ,  (  SiGisMonD  )  Peintre  ,  de  Vérone  ,  vivant  en  i  5  (33  , 
dont  on  voit  un  tableau  repréfentant  le  Martyre  de  Saint-Laurent, 
dans  l'Egliie  de  Saint-Georges  de  cette  ville. 

STEFANO.  (  di  )  Koyei  Giotto  ,  Lappo. 

de  Ferrare  ,  Peintre,  floriíTant  vers  1 520  ,  fut  élève  d'An- 
dré Mantegna  ,  peignit  bien  la  figure ,  &  travailla  pour  le  Duc  de 
Ferrare, 
«—— —  Veronèfe.   Voye^  de  Tjîvio. 

O  O  o  o  ij 
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STEINU VINKEL  ,  Peintre  ,  florifíant  en  1^40,   à  la  Cour  de 
Cliriftian  IV",  Roi  de  Dannemarck ,  excelloit  à  peindre  les  chevaux. 

STELE ,  f.  f.  Eil  une  colonne  quarrée  ,  que  nous  nommons  pi- 
laßre  ,  ante  ,  ou  colonne  ataque.  Voje:^  à  ces  mots. 

STELLA,  (Jacques  )  Peintre  ,  de  Brefcia ,  mort  à  l'âge  de  85 
'  ans ,  travailla  à  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII,  à  la  Biblio- 
thèque &  à  la  galerie  du  Vatican  ,  à  l'Echelle-Sainte,  &  à  la  Cha- 
pelle Grégorienne  ,  tant  en  peinture  qu'en  mofaïque  j  il  fut  fouvenc 
appelle  par  d'autres  Peintres  ,  pour  les  aider ,  tant  à  caufe  de  l'uni- 
verfalité  de  Tes  talens  ,  qu'à  caufe  de  la  pratique  S>i  la  facilité  de 
l'exécution  j  il  retourna  dans  fa  patrie  3OÌ1  il  mourut,  laiifant  un  fils 
nommé  Louis ,  qui  faifoit  très-bien  le  portrait  en  grand  &i  en  petit. 

(  Vincent  )  Peintre  ,  qu'on  voit  infcrit  au  Catalogue   de 

l'Académie  de  Rome. 

(Jacques)  Peintre  ,  né  a  Lyon  en  1 55)^  ,  mort  à  Paris 

en  1657,  s'adonna,  dès  fa  jeuneiTe  à  l'étudedu  deffin  j  à  l'âge  de  zo 
ans ,  il  alla  en  Italie ,  où  le  Duc  de  Florence  ,  Come  de  Médicis ,. 
l'employa  dans  les  fêtes  qu'il  donna  à  l'occafion  du  mariage  de  fou 
fils  j  après  fept  ans  de  féjour  à  Florence  ,  il  alla  à  Rome  ,  oh  il  lia 
amitié  avec  Pouffin  j  les  confeils  qu'il  en  reçut ,  joints  aux  études  qu'il 
fit  d'après  les  grands  Maîtres  &c  les  figures  antiques  ,  le  conduifirent  à 
fe  former  une  manière  fage  ,  favante  èL  correde  j  il  étoit  auftère,, 
agréable  ,  noble  dans  fes  compofitions,  aifé,  naturel  dans  fes  attitudes,, 
fage  &  moderé  dans  fes  expreífions  :  fon  coloris  n'étoit  pas  féduifant  > 
mais  il  peignoit  d'un  ilyle  fort  gracieux  ,  fur  tout  en  petit.  Il  fit , 
dans  la  grandeur  d'une  pierre  de  bague  ,  un  Jugement  de  Paris  ,  où 
il  y  avoit  cinq  figures  d'une  beauté  furprenante  pour  la  délicatefle  dtt 
pinceau.  Enfin  ,  le  Duc  de  Richelieu  le  détermina  à  retourner  en- 
France  ,  où  le  Roi  lui  donna  une  penfîon  de  mille  livres ,  un  loge- 
ment aux  galeries  du  Louvre  ,  &  le  fit  Chevalier  de  Saint-MicheL 
Ses  principaux  ouvrages  font,  à  Paris ,  dans  l'Eglife  du  Noviciat  des 
ci-devant  Jéfuites,  dans  celle  de  Saint-Germain  ie-Vieux  ,  dans  celle 
des  Carmelites  du  Fauxbourg-Saint- Jacques  ,  &  dans  celle  de  l'AiTomp- 
îion  1  on  en  voit  auffi  dans  la  CoUedion  du  Roi   de  'îrance. 

— (  Antoine  &  Claudine  )  F'ojey^  Eoussonnlt. 

STELLAERT  ,  (François)  Peintre  Flamand,  excellent Payfagiile, 
bon  Deifinateur  Se  Compofiteur,  &.  habile  Peintre  de  portraits. 

STENE  ,  (  Jean)  dit  communément  Monßenr  Jean  ^  Peintre,  mort 
vers  1 7a8 ,  peignit  en  mignacure  à  Veniie ,  où  il  eut  beauco:ip  de  repu- 
tación 3  ií  fie  auffi  quelques  ouvrages  il'iiuiie ,  mais  qui  font  moins  eilimés«. 
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STENIS,  ou  STENIDES,  d'Olimhe  ,  frère  de  Lififtrate ,  Sculp- 
teur ftatuaire  de  l'antiquité ,  fit  Ics  ftatues  de  Cérès ,  de  Minerve  Se  de 
Jupiter ,  pour  le  Temple  de  la  Concorde  ,  à  Rome. 
STENTE.  Voyei  Stante. 

STEPHANl/{ Pierre)  Peintre  de  l'Empereur  Rodolphe  II,  à 
Prague.  Sa  marque  eft  P.  S.   ou  Pet.  S. 

STEPHANONI,  (Pierre)  Graveur,  dont  on  voit  quelques  fu- 
jets  imprimés  à  Rome ,  en  1 5  95).  Sa  marque  eft  P.  S.  F. 

STEPHANUS  ,  (Jean)  Graveur ,  vivant  à  Strasbourg  vers  1580, 
fils  de  Charles  Eftienne  de  l'Aune,  dont  on  voit  des  fujets  très-bien 
deffinés  ,  &  frappés  a  coup  de  marteau  dans  le  cuivre  :  fur  une  de  ces 
planches ,  achevées  en  1 5  80  ,  en  lit  :  Carolus  Stephanus  cetatis  LXI^ 
Johanne  filio  inventore. 

STEREOBATE  :  Bafe  d'un  édifice ,  ou  focle  continu  fans  mou- 
lure faillante. 

STEREOGRAPHIE  ,  f.  f.  Lat.  Stereographia.  Eft  la  defcription 
àts  folides ,  la  fcience  de  leur  développement. 

STREOMETRIE ,  f.  £  Lat.  Stereometria.  Partie  de  la  Géométrie  , 
qui  traite  de  la  mefure  des  folides. 

STEREOTOMIE ,  f.  £  Science  de  la  coupe  des  folides  :  ce  que 
nous  appelions  ,  la  Science  du  trait ,  l'Art  de  la  coupe  des  pierres. 

STEWARTIA  :  ArbriiTeau  qui  vient  du  Canada  6c  de  la  Virgi- 
nie ,  dont  les  feuilles  font  ovales  ,  dentelées  par  les  bords,  terminées 
en  pointe ,  &:  pofées  alternativement  fur  les  branches  ,  qui  porte  de 
grandes  fleurs  blanches  qui  font  un  bel  effet. 

STIL  de  grain  ,  ou  de  grun  ,  f.  m,  Efpèce  de  pâte  de  couleur 
jaune  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  détrempe.  Celui  d'Angleterre  eft  d'un 
très-beau  jaune  brun ,  qui  s'évanouit  étant  expofé  à  l'air. 

STILE.  Koye:^  Style. 

STIMER  ,  y  Abel  )  Peintre  fur  verre  de  SchaflFoufe  en  SuiiTe. 

(  ToBiE  )  de  SchafFoufe  en  Suifle ,  Peintre  &  Graveur,  vi- 
vant en  I  5  5)0  ,  frère  puîné  d'Abelj  peignit  à  frefque  les  façades  de 
plufieurs  maifons  dans  fa  patrie  &  à  Francfort  >  il  a  auiFi  gravé  quan- 
tité d'eftampes ,  parmi  lefquelles  Rubens  eftimoit  beaucoup  la  fuite 
des  figures  de  la  Bible. 

Sa  marque  eft  PI.  XCVIII,  fig   z6. 

(  Christophe  )  frère  plus  jeune  d'Abeî ,  Graveur  en  bois  j, 

dont  on  voit  quantité  de  pièces ,  avec  la  marque  qu'on  voit  P1.XCV1II¡). 

%•    ^7- 

STIPAX  j  de  Chypre ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 
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STIVENS  ,  (  Pierre  )  de  Malines ,  bon  Peintre  &  Graveur  ,  con- 
temporain d'Egide  Sadeler. 

STOCAD.    Foye^  Heldio. 

STOCEHAS  ,  Arbufte  dont  la  forme  des  feuilles  varie  fuivant  les 
efpèces  5  elles  font  oppofées  fur  les  branches  ;  fa  fleur  eft  rangée  par 
bandes  réf^ulières  ,  autour  d'une  efpèce  de  cylindre  ^  ôc  furmontée  de 
quelques  feuilles. 

STOER. ,  (  Laurent  )  d'Augsbourg  ,  habile  Peintre  Se  Graveur , 
dont  nous  avons  des  pièces  gravées  en  bois  ,    imprimées  en  1567. 

Sa  marque  eft  PL  XCVIII,  fig.  z8. 

STOLLT ,  (  Zhirs  )  Graveur ,  du  nombre  des  vieux  Maîtres. 

STÜLTZ,  Graveiir  gothique.  Sr.  ¡aarque  eft  PI.  XCVIII ,  fig.  19. 

STOM  ou  STOMMA,  (Mathieu)  de  Hollande  ,  morta  Vérone 
en  170z,  âc^é  de  5  5)  ans ,  apprit  le  delììn  de  Roland  d'Hollande  ,  dont 
il  fuivit  toujours  la  manière  j  fon  genre  étoit  les  payfages  &  les  ba- 
tailles. .  ,       ,       ,  N  XT     1 

STOMER,  (  Jean)  Pemtre  Allemand  ,  vécut  long  tems  a  Naples, 
où  il  exerça  la  peinture  :  on  voit  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  Ca- 
pucins de  cette  ville,  deux  tableaux  très-beaux  de  fa  main  ,  où  on 
remarque  un  coloris  vigoureux ,  une  grande  manière  ôc  beaucoup  de 
franchife.  Il  excelloit  auifi  à  repréfenter  les  fujets  nodurnes ,  éclai- 
rés feulement  par  la  lumière  d'une  chandelle. 

STOMIO  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'aniiquité. 

STOP  ,  (  C0BLNEILLE  )  Peintre  Anglois ,  s'adonna  à  repréfenter  des 
cavernes ,  des  trottes,  des  lieux  horribles,  des  antres,  qui  fembloient 
être  naturels  &:  non  pas  peints.  ^ 

STORA  ou  STOREEL  ,  (  Christophe)  Pemtre  ,  de  Conftance  , 
mort  à  Milan  en  1671  ,  âgé  de  60  ans ,  fut  élève  de  fon  père ,  puis 
d'Hercules  Procaccinole  jeune;  il  devint  bon  Deffinateur  &:  expédi- 
tif  à  peindre  à  l'huile  &  à  frefque  :  il  pafía  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  Milan  ,  où  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  faint- 
Bernard  ,  de  faint-Euftorgc  ,  de  faint-Laurent  ,  de  faint-Pierre  Cé- 
leftin     de  la  Paix ,   de  la  Chartreufe  de  Pavie  ,  &  autres  lieux. 

STORE  ,  f.  f.  Lat.  Storea  ,  lu  S  cuora  ,  Efp.  Toldo ,  Ang.  ¿7^2- 
brella^  K\\.  Binfenmatte.  Pièce  de  toile  ou  de  natte,  qu  on  met  au- 
devant  d'une  fenêtre,  pour  fe  garantir  de  l'ardeur  du  foleil:  aujour- 
d'hui on  fait  les  ftores  de  coutil  ,  montées  fur  un  cylindre  renfer- 
mant un  reflbrt ,  par  le  moyen  duquel  elles^  fe  roulent  fur  ce  cylin- 
dre    placés  au  haut  de  la  baye  de  la  croifée. 

STOSS ,  (  pRANçois  )  dont  on  voit  quelques  gravures  très-anciennes 
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dans  la  manière  de  Martin  Schon.  Sa  marque  eil  PI.  XCVIII ,  fio-  ,  ^ 

STOSSIO,  (Vit)  Peintre,  Sculptear  ftatuaire  &  Graveur  Tflorif- 
fant  en  i^z6  ,  mort  âgé  de  95  ans:  on  admire  davantage  les  ou- 
vrages de  fculpture  que  ceux  de  peinture  ,  qu'il  a  fait  en  P^^loc^ne 

STOSSKOPF3  {  SÉBASTIEN  )  de  Strasbourg  ,  vivant  en  1651^  ¿lè- 
ve de  Daniel  Storiau  »excella  à  repréfenter  les  fruits  ,  les  verres" 
les  tables ,  &  les  uftenfiles  domefliques.  '  * 

STRAEONE.   Foje^  Molinar. 

SRADA,  (Vespasien)  Peintre,  vivant  en  155)0  ,  mort  à  l'âee 
de  36  ans,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V  ,  naquit  à  Rome  d'un 
Peintre  EfpagnoL  II  deffina  dès  fa  jeuneiTe  ks  meilleurs  ouvrages  de 
peinture  &  fculpture  qui  fout  à  Rome  ,  fréquenta  les  Académies  & 
devint  un  bon  Maître  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  E^lifes  ÔC 
Palais  de  Rome  5  il  peignit  auffi  des  cuirs  ,  qu'il  colùrioit  parfaite- 
ment. Sa  marque  eft  Ves.  S.  ou  V.  S.  ou  Strada  I.  F. 

(  Jean  )  Peintre  Flamand ,  fuc  un  de   ceux  qui  travaillé- 

rent  au  catafalque  de  Buonaroti. 

STRADAN  ,  (  Jean  )  Peintre  ,  de  Bruges  ,  né  en  1 5  27  ,  mort  à 
Florence  ,  en  1604  ,  fut  élève  de  fon  père  ,  qui  le  mit  pendant  deux 
ans  fous  Maximilien  Franco  5  enfuite  alla  à  Anvers ,  dans  l'Ecole  de 
Pierre  Lungo ,  fous  lequel ,  en  trois  ans  ,  il  fit  rant  de  progrès ,  & 
acquit  une  telle  franchife,  qu'il  commença  à  travailler  de  fon  inven- 
tion 5  il  alla  en  Itaüe  ,  paíTa  à  Venife  ,  &  de-là  à  Florence  ,  où  il  fit 
des  deffins  de  tapilTeries ,  enfuite  à  Reggio  ,  où  il  peignit  à  frefque 
une  falle  5  à  Rome  ,  il  deifina  tous  les  ouvrages  de  Raffaello  &  de 
Buonaroti ,  travailla  avec  Daniel  de  Volterra  &  François  Salviati 
dont  il  prit  en  partie  la  manière.  De  retour  à  Florence ,  il  fit  dif^ 
férens  ouvrages  à  l'huile  &  à  frefque  ,  des  cartons  pour  des  tapifl 
feries,  une  infinité  de  deffins  qui  furent  gravés  par  Philippe  Galle  & 
Goltzius.  Ilfuivit,àNaples&en  Flandres,  Jean  d'Autriche  ,  dontU 
peignit  toutes  les  adions  militaires.  Enfin  il  revint  à  Florence  où  if 
fit  encore  nombre  d'ouvrages.  Ce  Peintre  avoir  une  grande  fécondité 
de  la  facilité  dans  l'exécution  ,  une  forte  expreffion  ,  mais  fes  drape- 
ries font  feches,  &  fon  goûtdedeffin  lourd  &  maniéré  j  [es  tableaux 
dhiftoire  font  fort  eftimcs  ;  il  deifinoit  bien  les  animaux  ,  &  a  don- 
né particulièrement  dans  les  chafies.   Ses  deifins  font  d'un  fini  précieux' 

STRANGÖGLION  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  des  ila- 
tues  d'Am.azoncs,  une  Diane,    &  trois  Mufes 

STRAPASSER  ou  STRAP AS.ONER  ,  v.  a.  Ceil  deffiner  une 
figure  ,  comme  fi  eile  etoïc  «ilropiée  j  c  eft  manquer  de  correélion  z 
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on    ait  un  dej/zn  ßrapajfe ,  uìie  figure  ßrapajf ¿e. 

STRATON^  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fît,  pour  íes  ha- 
bitans  d'Argos ,  une  figure  d'Efculape  ,  en  albâtre  j  il  fut  le  plus  fa- 
meux Sculpteur  de  fon  terns. 

STRATONíCO,  Graveur  de  l'antiquité  ,  fit  un  fatyre  endormi 
fur  un  vafe  ,  qui  étoit  un  morceau  admirable. 

STR.IBORD  ,  f.  m.  Eft  le  côté  droit  d'un  vaiiTeau  ,  lorfq n'étant 
deiTus  ,  on  regarde  la  proue  :  il  fe  dit  par  corruption  de  dex- 
tribord. 

STRINGA  ,  (François)  Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Modêne  en 
1683  ,  mort  au  même  lieu  en  170^,  étudia  les  ouvrages  de  Lanca > 
enfuite,  étant  Sur-Intendant  de  la  galerie  d'Efte ,  il  fe  perfedionna- 
par  la  vue  des  tableaux  rares  Se  des  deiîins  qu'on  y  admire  ,  &  qu'on 
voit  dans  les  Eglifes,  les  Palais ,  les  Salions  de  fa  patrie  ,  de  Venife 
&  autres  lieux  :  il  peignit  avec  franchife  ,  d'un  bon  coloris ,  ôc  avec 
efprit ,  l'hiftoire  ,  le  payfage  ,  la  quadrature  j  ôc  l'archi tedure.  Il  a 
aufli  gravé  quelques   pièces. 

STRIURE,  f. f.  Lat.  Stria  ,  It.  Scanalatura  ,  All.  Hohlkehlen.  Efl: 
dans  une  colonne  cannelée ,  chaque  cannelure  avec  fon  liftel.  Voye\ 
PI.  XVIII,  fig.  VI,  IX,  c'eftle  liftel  1,2,  avec  la  cannelure  2,3. 

STROIFI ,  (Herman)  Peintre  ,  apprit  à  Gênes,  fous  Strozza, 
qu'il  imita  fi  bien,  que  les  connoiiTeurs  ne  pouvoient  diftinguer  les 
ouvrages  du  Maître,  d'avec  ceux  de  l'Ecolier,  il  alla  à  Venife,  où 
il  changea  de  manière  ,  en  s'attachant  à  étudier  les  ouvrages  de 
Tiziano. 

STROZZI,  (Bernard)  âàt.  le  Prêtre  Génois ,  Peintre  &  Ingénieur, 
mort  en  1644,  ^g^  de  6^  ans,  fut  élève  de  Pierre  Sori  ,  enfuite  fe 
fit  Capucin  ,  d'où  il  fortit  avec  pernii flion  de  la  Cour  de  Rome, 
pour  les  intérêts  de  fa  mère  $  après  fa  mort  ,  il  rentra  fous  l'obé- 
dience 5  enfin  ,  il  fe  fauva  à  Venife  en  habit  de  Prêtre  ,  6¿  fervit  la 
République  en  qualité  de  Peintre  o¿  d'Ingénieur. 

STRUCTURE  ,  f.  f  Lat.  Structura  ,  It.  StrutLura  ,  Efp.  StruBura, 
Án2,.  Structure  ,  AU,  Bau.  Eft  la  manière  dont  un  édifice  eft  bâti, 
foit  par  rapport  à  la  folidité  ,  foit  par  rapport  à  l'ordonnance  de 
l'architecture. 

STUC,  f.  m.  Lat.  Albarium  opus  ,  lt.  S  tueco,  Efp.  Eßuco  ,  Ang. 
Stucco,  All.  Gyps.  Mortier  fait  de  poudre  de  marbre  ,  tamifée  avec 
de  la  chaux  ,  dont  on  fait  des  ornemens  de  fculpture  ,  qu'on  nomme 
ornemens  de  fiuc. 

STUGATEUR  ,  f  m.  Lat.  Stuçator.  Artiite  qui  travaille  en  iluc. 

STYLE , 
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STYLE  ,  f.  m.  Lu.  Stylus,  It.  Style  ,  Efp.  Eßilo,  Ang.  ÏVay , 
All.  An.  Eft  la  manière  de  compofer  &  d'exécucer  d'un  Artiftc.  Rela- 
tivement àia  compofition  j  on  dit  :  un  ßyle  noble  ,  un  flyle  médiocre  , 
un  fiyle  champêtre  ,•  relativement  à  rcxécucion  ,  on  die:  un  flyle  fer- 
me ,   un  flyle  poli. 

STYLOBATE,  f.m.  Lat.  Sty  lobâtes  ,  It.  Piediflallo  ,  All.   Säulen- 
fiuhl.  Eft  une  efpèce  de  piédeftal  continu ,  ou  de  foubairement  qui  a  bafe 
&  corniche ,  &  qui  forme  avant  &  arrière-corps  fous  les  colonnes 
qu'il  porte. 

STYRAX:  grand  arbriiTeau  dont  les  feuilles  font  firn  pies,  ovales, 
non  dentelées  ,  couvertes  dun  duvet  très-fin  ,  pofées  alternativement 
fur  les  brandies ,  dont  la  fleut  ,  qui  eft  aíTez  jolie  ,  paroît  au  prin- 
tems  :  il  vient  de  la  Syrie  ,  de  la  Louifiane,  &  croît  naturellement  en 
Provence  :  on  peut  l'élever  à  l'ombre  fous  de  grands  arbres. 

SU  ARDO  ,  (  J£An-Baptiste  )  Graveur,  fioriiTant  tn  1560,  fut 
très-favant  dans  la  perfpedive  ,  habile  dans  la  gravure  en  bois ,  &  ex- 
cellent Graveuren  coins  d'acier  5  il  travailla  à  laMonnoie  de  Milan  » 
fous  le  fameux  Léon  Leoni ,  dont  il  devint  le  gendre  ,  bi  enfuite  le 
fuccefleur. 

SUAVE  ,  adj.  Lat.  Suavis  ,  It.  Soave  ,  Efp.  Suave  ^  -^i^g-  Sweet ^ 
AW.  Anmuthig.  Se  dit,  en  peinture  ,  d'un  coloris  doux  &  gracieux. 

SUBGRONDE  ,  f  f.  Lat.  Subgrunda  ,  It.  Gronda  ,  Efp.  Socaren^ 
Ang.  Eaves ,  AU.  TVetter-dach.  Eft  ce  qu'on  appelle  communément: 
Végout  d'un  toit  :  on  dit  auffi  feveronde. 

SUBLEYRAS  ,  (  Pierre  )  Peintre  ,  né  à  Ufez  en  lé«)«?  ,  mort  à 
Rome  en  1749  ,  apprit  les  élémens  de  la  peinture  d'Antoine  Ri valzj 
dès  fa  jeunefle  ,  il  fit  des  compofitions  de  tous  les  fujets  de  l'hiftoire 
facrée  &  profane  ,  il  fit  à  Touloufe  des  plafonds  qui  le  firent  con- 
noître  à  Paris,  à  l'âge  de  15  ans,  pour  mériter  de  concourir  aux  prix 
de  l'Académie  Royale  j  il  remporta  le  premier  ,  fur  un  fujet  du  Ser- 
pent d'airain  ,  qu'on  voit  dans  les  falles  de  l'Académie.  En  confêquen- 
ce  ,  en  1728,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  fit  une  fi  brillante  répu- 
tation ,  que  le  Pape  Benoît  XIV  ,  les  Princes  &  les  Cardinaux,  vou- 
lurent avoir  leurs  portraits  de  fa  main  j  ilyépouia,  en  1735?  Marie 
rélicité  Tibaldi ,  célèbre  pour  its  ouvrages  en  mignature  5^  qui  Rit 
reçue  ,  comme  fon  mari  ,  dans  l'Académie  de  Saint-Lue  ,  &  dans 
celle  des  Arcades 5  il  fut  chargé  de  faire  un  tableau  pour  faint-Pierre- 
de  Rome  ,  qu'il  exécuta  dans  cette  ville  y  fes  tableaux  d'hiftoire  font 
très-eftimés,  tant  pour  le  bon  ton  de  couleur  &  la  déuCateiTe  du  pio- 
çeau ,  que  pour  la  beauté  de  l'ürdomiaüce» 
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SUBLIME  ,  adj.  Lac.  Sublimis ,  It.  Efp.  &:  Ang.  Subirne  ,  All. 
Hoch.  Se  dit ,  dans  le  deffiii  &  les  arcs  qui  en  dépendent  ,  de  la  no- 
bleiTe  6c  de  la  grace  qu'on  remarque  dans  l'invention  ,  la  difpofition 
ôc  Texpreílion  des  figures  ,   6:  des  autres  parties  qui  compofent  un 

fu  je  t. 

SUBTERMANS  ,  (  Juste  )  Peintre  ,  né  à  Anvers  en  1557,  more 
en  I  68  I  ,  apprit  le  deffin  de  Guillaume  de  Vos ,  puis ,  à  Paris  ,  tra- 
vailla fous  François  Pultus ,  Peintre  du  R.oi  d'Angleterre  j  enfuite  alla 
en  Tofcane  ,  où  fon  rare  talent  pour  le  portrait ,  le  fit  employer  à 
la  Cour  5  il  y  fit  auiB  de  grands  tableaux  d'hiftoire.  L'Archiduchefle 
de  Tofcane  l'envoya  à  Eleonore  de  Mantoue  ,  ôc  à  l'Empereur  ,  qui 
vouloient  avoir  leurs  portraits  de  fa  main  >  il  alla  auffi  à  Rome ,  pour 
faire  le  portrait  du  Pape  Urbain  VIII,  &:  y  fit  ceux  de  plufieurs  Car- 
dinaux. Rubens  lui  envoya  fon  portrait  comme  il  le  défiroit  i  An- 
toine Vandick  lui  envoya  auffi  le  fien  avec  celui  de  fa  mère  ,  &  en 
¿chancre ,  il  leur  envoya  le  fien.  Il  fut  recherché  encore  des  Princes 
de  Parme  ,  pour  faire  leurs  portraits  :  de-là  il  fut ,  pour  la  quatriè- 
me fois  ^  conduit  à  Rome,  par  le  Cardinal  Jean-Charles  de  Médicis, 
OLI  il  fit  le  portrait  d'Innocent  X  ,  de  la  Princeffe  Olympic  ,  de  fes  fils, 
&  de  toute  la  famille  Pamphile. 

SUCCURSALE ,  adj.  Se  dit  d'une  Eglife  bâtie  pour  fervir  d'Aide 
à  une  Paroifle  qui  a  trop  d'étendue  ,  comme  Sainc-Jofeph  à  Paris. 

SUDENTI  ,  (Christophe,  Thomas  &  Pierre  )  tous  trois  de  la 
même  famille  ,  Fondeurs  de  Modène  ,  vivant  eu  1450  ,  ont  jette  en 
fonte  des  ftatues ,  des  canons  8c  des  cloches. 

SVELTE  ,  adj.  It.  Svelto.  Se  die  dans  les  arts  de  ce  qui  eft  exécu- 
té avec  lécrèreté  ,  avec  grace  ,  avec  délicatefle  ,  &  qui  eft  oppofé 
au  goût  lourd  &  écrafé. 

SUEUR,  (Eustache  le)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  16 17,  mort 
dans  la  même  ville  en  1 6  5  5  ,  étudia  fous  Simon  Vouet  ,  qu'il  fur- 
pafla  bientôt  5  il  peignit  dans  fa  manière  huit  grands  tableaux  du 
Songe  de  Polyphile ,  pour  être  exécutés  en  tapifferies.  Cet  excellent 
Artifte  n'eft  jamais  forti  de  fon  pays ,  cependant  fes  ouvrages  montrent 
un  grand  goût  de  deffin,  formé  d'après  l'antique  &  les  plus  grands 
Maîtres  d'Italie  5  un  génie  heureux  &  fertile  ,  un  deffin  correo!:  5  une 
compoficion  fage  ,  une  ordonnance  bien  digérée  ,  des  idées  fublimes, 
un  ftyle  noble  ,  l'ont  fait  nommer  ¿e  Raphael  de  la  France.  Il  a  tou- 
jours cherché ,  en  effet ,  dans  ce  Maître  de  la  peinture  ,  la  fimpli- 
cité  des  draperies ,  la  nobleflè  de  fes  airs  de  tête ,  le  deffin  &  l'ex- 
preffion  j  fon  pinceau  eft  moelleux  ,  facile  ,  &  d'une  franchife  admi- 
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rabie,  ^ts  principaux  ouvrages ,  à  Paris,  font  : 

La  Vie  de  Saine  Bruno  ,  en  vingc-deux  tableaux,  au  petit  Cloître 
des  Chartreux. 

Dans  les  Eglifes  de  Notre-Dame  ,  des  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honoré  ,  de  Saint-Germain-de-l'Auxerrois  ,  de  Saint-Etienne-du- 
Mont ,  &  de  Saint-Gervais. 

Dans  la  maifon  du  Préfident  Lambert ,  lile  Saint-Louis. 

La  Chapelle  de  M.Turgot ,  rue  Porte-foin. 

Quelques  tableaux  dans  la  coUeélion  du  Roi ,  &  dans  celle  du  Pa- 
lais-Royal ;  &  dix  tableaux  dans  l'Abbaye  de  Marmouilier  les-Tours. 

SUJET,  f.  m.  Lat.  ObjeSum  ,  lu  Soggetto  ^  Efp.  Objeto  ,  Ang. 
Subjeä ,  AH.  Gegen-ßand.  Eft  tout  ce  qui  eft  l'objet  d'un  art  ou 
d'une  fcience  :  c'eft  dans  la  peinture,  la  fculpture  &  la  gravure, 
une  adion  à  repréfenter.  On  dit:  un  fujet  ¿liißoire  ^  un  fujct  de  la 
fable  i  un  fuj  et  paßoral  y  un  fujet  riche  ^  un  jujet  dans  le  genre  bas  ^ 
un  beau  fujet  ,  un  fu] et  ingrat  Ù  pauvre. 

SUITTER  ou  SUIZZERO  ,  (Joseph)  de  Berne  ea  SuiiTe,  Peintre 
floriiTant  en  155)0,  fut  élève  de  Jean  Aken,  alla  à  Rome  avec  fora 
Maître  ,  où  il  devint  bon  Colorifte ,  enfuite  à  Venife,  &  deffina  mer- 
veilleufement  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  l'une  &:  l'autre  ville. 

SULTAN  ,  f.  f  Eit  le  nom  que  donnent  les  Turcs  à  leurs  plas 
gros  vaifleaux  de  guerre. 

SUMAC,  Lat.  Rhus  ,  qu'on  appelle  en  Bretagne  &  Canada-,  vi- 
naigrier. Arbre  donc  les  feuilles  empances  ,  compofées  de  plufieurs 
folioles  longues  ,  pointues  ,  dentelées  par  les  bords  ,  &  rangées 
par  paires  j  font  pofées  alternativement  fur  les  branches  y  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  ,  qui  ne  font  point  délicates  fur  la  nature 
du  terrei n,  ôt  qui  portent  les  unes  des  fleurs  blanches,  les  autres  des. 
fleurs  rouges  t  on  peut  les  employer  dans  les  bofquets  d'Eté  6¿  d'Au- 
tomne, &  dans  les  remi  fes  :  fon  bois  eft  fort  tendre,  d'une  très-belle 
couleur  verte,  &  de  deux  nuances  agréables. 

SUPPORT,  f  m.  'L-3X.  Fulcimentum^lz.  Apoggio  ^  Efp.^^^tTyo,  Ang, 
Support,  A\\.  Stütze.  Se  dit  de  tout  ce  qui  fertdaide  pour  porter  quelque 
chofe  y  comme  un  poteau  ou  un  pilier  de  pierre ,  fous  le  milieu  d'une 
longue  pièce  de  bois. 

Eii;  auffi  5  da-ns  un  tour ,  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  ,  fur 

laquelle  on  appuyé  les  outils,  pour  avoir  plus  de  force  aies  tenir. 

SURBAISSÉ ,  adj.  Lat.  Demiffus ,  It.  Piatto ,  All.  GedrucH  Se  die , 
cn  Archiceifture  ,  de  tout  arc  >  ou  arch.e,ou  voûte  ,  qui  a  moins  de  hau- 
teur que  la  moitié  de  fa  largeur.  Voyei  PI.  XXXVII,  fig.  ii^  &  Pi 
XXXIX,  fig.i.  PP  pp  ij 
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SURBAISSEMENT,  f.  m.  Lat.  Demißo,  Ali.  DrUcAung.  Eft  le  trak 
de  tout  arc,  ou  voûte  furbaiíTée ,  &  qui  a  la  forme  d'une  portion  d'ellipie. 

SURBAISSER,  v.a.  Lat.  Demittere  ,  It.Piattare.  Elever: umrc  on 
une  voûte  ,  moins  haut  que  la  demi-circonférence  du  cercle. 

SURCHARGE,  f£  Lat.  Onus  excedens  y  It.  Aggravamento  ^Ei^^. 
Sobrecarga ,  Ang.  Surcharge ,  AH.  Ueberladung.  Se  dit  de  l'excès  de  char- 
ce  qu'a  un  plancher ,  lorfque  l'aire  faite  fur  les  folives ,  a  trop  d'épaifleur. 

SURCHAUFFER  ,  v.  a.  C'eft ,  dans  la  ferrurerie ,  donner  trop 
de  feu  à  un  morceau  de  fer  fur  la  forge ,  &  le  brûler  e,x\  partie. 

SURCHAUFFURE  ,  f.  f.  AH.  StakL-mœngel.  Se  dit  des  endroits 
d'un  morceau  de  fer  qui  font  brûlés. 

SURCHI  ,  (François)  Peintre,  de  Ferrare ,  floriiTant  en  1545  , 
fut  élève  des  Dolli  ,  ôc  peignit  dans  leur  manière. 

(  Jean-François  )  dit  Dielai ,  Peintre  ,  de  Ferrare  ,  flo- 

rîflant  en  1 543  ,  excella  dans  la  figure  ,  le  payfage,  les  grotefques ,  la 
perfpeftive  ,  l'architedure  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  &  en  détrempe. 

SUREAU  ,  f- m.  Lat.  i'a/«¿z¿c«j  ,  \t,  Sambucco.  Efp.  Sahuco^  Ang. 
Elder 3  KYí.  Holder-haum.  Grand  arbrifieau,  dont  les  feuilles  font  com- 
pofées  de  grandes  folioles  pointues ,  découpées  &  dentelées  par  les  bords, 
&  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  , 
qui  ne  font  point  délicates  fur  la  nature  du  terreinj  il  y  en  a  qui  portent 
des  fruits  :  on  peut  les  employer  toutes  dans  les  bofquets  du  Printemsôc 
de  l'Eté ,  &:  dans  lesremifes.  Les  Tourneurs  en  font  des  boîces ,  ôc  lesTa- 
bletiers  des  peignes  communs ,  fon  bois  étant  très-dur  &  liant. 

SURFACE  ,f  f  Lat.  Superficies ,  It.  ÔC  Efp,  Superficie  ,  Ang.  Surface^  ' 
AU.  Breite.  Eft  ce  qui  n'a  que  deux  dimenfions  :  favoir ,  longueur  &  lar- 
geur, fans  épaifiéurj  de  quelque  manière  qu'elle  foitpofée  ,  on  dit  :  la 
furfiace  d'un  mur  ,   d'un  plancher  ,    d'une  glace  ,  &c. 

SURHAUSSEMENT  ,  f.  m.  Se  die,  en  Architecture ,  du  trait 
d'un  arc  ou  d'une  voûte  qui  a  plus  de  hauteur  que  la  moitié  de  fa 
largeur.  ^öyqPl.  XXXI,  fig.  vin  :  ce  terme  eii  o'p^oié  à  furbaijfe' 
ment  ;  il  en  elt  de  même  âe  Jurhaujfé  &  furhaujfer. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Etoit  autrefois  le  titre  qui  marquoit  la 
première  fupériorité  fur  les  Bâtimens  du  Roi.  Jules-Hardouin  Man- 
fard  a  été  le  dernier  Surintendant  des  bâtimens  du  Roi  5  depuis  on  y 
a  fubftitué  le  tiire  de  Diredeur  Général ,  &  on  y  a  joint  l'infpeélioa 
des  Arts  Se  Manufactures. 

SURPLOMB  ,  f  m.  Se  dit  de  toute  conftruction  élevée  ,  dont  la 
face  n'eft  pas  d'à- plomb,  dont  les  parties  fupérieures  font  plus  fail- 
lantes  que  les  inférieures.    Ce  terme  eft  .oppofé  à  talus. 
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SURUGUE  ,  (Louis)  Graveur,  de  Paris,  mort  en  i/éz,  âgéde 
76  ans ,  fac  élève  de  B.  Picare  5  il  avoir  un  burin  net,  &;  mettoit  beau- 
coup de  fineiTe  dans  fa  pointe.    Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Une  Vénus  couchée  ,  d'après  Watteau. 

La  Protedion  accordée  aux  beaux  Arts  %  d'après  le  Brun. 

Le  Sacrifice  d'Ifaac  ,  d'après  André  del  Sarto. 

Deux  Philofophes  ,  d'après  Rhimbrandt. 

S  USB  ANDE ,  f.  f.  Eft ,  dans  un  affût  de  canon  ,  ou  de  mortier  ' 
la  bande  de  fer  qui  paffe  fur  les  tourillons  ,  èc  qui  eft  ordinaire« 
ment  à  charnière.  Koyei  PI.  LXXXII ,  chif.  1  o.  • 

SUSINI  ,  (Antoine)  Sculpteur  &  Fondeur,  de  Florence  ,  more 
fort  âgé  en   1614.  ,  s'adonna  à  la  fculpture  &   à  l'art  de  jetter  en 
bronze,  fous  Jean  Bologna  ,  &  devint  fon  meilleur  écoliei-.    Il   al- 
la à  Rome  ,  où  il  fit  plufieurs  modèles  des  ftatues  antiques  ,  &  je  tta 
en  bronze  les  plus  excellentes  ,  particulièrement  l'Hercule  Farnèfe. 

Sculpteur,  de  Florence,  mort  en   1Ó46  ,  neveu  &  élève 

d'Antoine,  alla  à  Rome  ,  èc  étudia  avec  affiduité  les  bas-reliefs  &  Içs 
figures ,  dont  il  jetta  quelques-unes  en  bronze  ,  particulièrement  le 
Taureau  Farnèfe  :  de  retour  à  Florence ,  il  jetta  en  bronze  une  infi- 
nité d'ouvrages ,  jufqu'à  fa  mort. 

SUSPENDU  ,  adj.  Lat.  Sufpenfus  ,  It.  Sofpefo  ,  Efp.  Sufpendido; 
Ang.  Hanged ,  AU.  Aufgehangen.  Se  dit  de  tout  ce  qui  eft  attaché 
par  une  extrémité  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  y  comme  une 
cloche  dans  un  beffroi  ,  un  luftre  à  un  plancher. 

SUSTER  ,  (  Lambert  )  Peintre  ,  étudia  dans  l'école  de  Tiziano 
&  fit  fouvent  les  payfages  des  tableaux  de  fon  Maître ,  &  de  ceux  de 
Tintoretto.  Il  excella  à  peindre  l'hiftoire  :  on  remarque  dans  {^s  ta- 
bleaux une  belle  ordonnance  ,   beaucoup  de  grâces  ,  une  heureufe 
difpofition  ,  &  une  belle  touche. 

SWANENBOURG  ,  (  Wilhelmus  ou  Guillaume  )  bon  Gra- 
veur Flamand,  vivant  en  155)0,  dont  on  voit  quelques  pièces  im- 
primées en  Fiollande. 

Sa  marque  eft  G-  Swanenbourc?,  fc. 

S^W'ANENVELDT  ,  (  FÍERMAN  )  Peintre  &  Graveur  de  Flandres 
né  vers  1620,  appelle  communément  en  Italie  l'Hermite  ^  parce 
qu'on  le  rencontroit  fouvent  feui,  deffinant  dans  les  ruines  de  Rome* 
on  l'appelloit  auiTj  dans  fon  pays  ,  Herman  d'Italie  ,  parce  qu'il  v  de-^ 
meura  long-tems.  Il  fut  d'abord  élève  de  Gérard  Dow ,  mais  l'envie 
de  voir  l'Italie ,  le  conduifît  dans  l'Ecole  de  Claude  le  Lorrain  vers 
1 640.  Il  n'a  guères  fait  que  des  payfages ,  dans  lefquels  il  a  beau- 
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coup  cherché  la  manière  de  fon  Maître  >  il  touchoit  admirablement 
les  arbres  j  fon  coloris  eft  d'une  grande  fraîcheur  ,  mais  moins  piquant 
cjue  celui  de  le  Lorrain  j  fes  figures  font  bien  deiTmées,  ainfi  que  fes 
animaux  :  on  voit  de  fes  ouvrages  fur  les  panneaux  du  lambris  d'un 
cabinet  à  rez-<de-chauflee.de l'Hôtel  de  Lambert,  Ifle-Saint- Louis  ,  à 
Paris ,  &  au  Palais-Royal  deux  de  fes  tableaux.  Il  a  auffi  gravé  de  fes 
payfages  à  l'eau-forte ,  d'un  bon  goût ,  6c  qui  font  beaucoup  d'effet. 
Sa  marque  eft  Pi.  XCV^II  ,  fig.  3  i. 

SWELINCK  ,  (  J.  )  Graveur  en  cuivre  ,  dont  on  voit  des  emblè- 
mes publiés  à  Amftcrdam  en  1624. 
Sa  marque  eft  J.  S. 

SWIDE  ,  (  Guillaume  ou  Willelmus  )  Graveur  en  cuivre  ,  vi- 
vant en  i6c)o.  Sa  marque  eft  W.  S.  avec  l'année. 

SU YDEROEF  ,  (  Jonas  )  Graveur  Hollandois  ,  qui  a  le  plus  ap- 
proché du  goût  pittorefque  &  piquant  de  Rimbrandt ,  d'après  lequel 
il  a  gravé  quelques  portraits  :  on  admire  ceux  qu'il  a  gravé  d'après 
Frans  Hals.  Ce  graveur  a  mis  dans  fon  travail  un  certain  grignoris  > 
dont  il  a  fu  tirer  un  effet  merveilleux  ,  ôc  qui  plaît  infiniment  aux 
yeux  des  ConnoiiTcurs  ,  ôc  de  ceux  qui  s'attachent  plus  à  l'art  qu'au 
beau  travail  du  burin,  Il  y  a  de  fes  eftampes  qui  font  autant  d'tffet 
qu'un  tableau  ,  par  l'efprit ,  la  touche  ,  &  le  clair-obfcur  qu'il  a 
fçu  y  conftrver  :  telle  eft  celle  de  la  paix  de  Munfter  ,  d'après 
Terburck. 

SYCOMORE  ,  efpèce  d'érable.  Voye:^  Erable. 
SYMMETRIE,  f.  f.  \.zx^Symmetria  ,  It,  Simmetrìa^  Efp.  Si^ 
mema  ,  Ang  Symmetry  ,  AU.  GLeich-maafs.  Eft  le  rapport  de  parité 
des  parties  d'un  édifice,  tant  en  hauteur  qu'en  longueur,  la  confor» 
mité  des  parties  de  la  gauche  avec  celles  de  la  droite  ,  la  difpoû- 
tion  régulière  des  parties  d'un  tout. 

SYMPATHIE  ,  f  £  Lat.  Sympathia  ,  It.  &  Efp.  Simpada  ,  Ang» 
Sympathy  ,  AU.  Neinung.  Se  dit  ,  en  peinture  ,  des  couleurs  qui  „ 
par  leur  mélange  ,  en  font  naître  une  autre  à  la  vue ,  qui  ont  de 
l'Union  entr'elles ,  qui  font  amies  ?  telles  font  par  exemple  le  bleu 
rompu  de  jaune. 

SYMPHORICARPOS  ,  Arbufte  aiTez  grand  ,  dont  les  feuilles 
font  de  médiocre  grandeur  ,  prefque  rondes ,  oppofées  deux  à  deux 
fur  les  branches  :  dont  les  fîeurs ,  qui  ont  peu  d'apparence  ,  vien- 
nent par  petits  bouquets  aux  ailTelles  des  feuilles ,  &  fe  recourbent 
vers  le  bas.  Il  n'eft  point  délicat  fur  la  nature  du  terrein  ,  forme  un 
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joli  buiflbn  ,  qu'on  peut  tondre  en  boule.  II  fleurit  au  mois  de 
Septembre ,  &  peut  être  employé  dans  les  bofquets  d'Automne.  Cet 
arbufte  vient  de  la  Virginie  &  de  la  Caroline. 

SYSTYLE,  f.  m.  Lat.  Syfiylos.  Eft  une  des  cinq  manières  d'efpacer 
les  colonnes,  &  qui  confifte  à'*les  éloigner  de  quatre  modules  ou  deux 
diamètres  entre  leurs  fûts ,  ou  de  trois  diamètres  de  l'axe  de  l'une  à 
l'axe  de  l'autre.  Voyc:^  PI.  XXX  ,  fig.  3. 
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